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Laaja. 



(Bot.) Voyez Loceja. (J.) 

LAART. ( Ornith .) Le gribe que, suiyant le Pipe Feuillle 
les habitans de 1’ile Saint-Thomaa nomment duc-laart , el qui 
a la pointe du bee ligfcrement courbbe, eat le coljmbus tho* 
mensis , Gmel. (Ch. D.) 

LAB. (Ornith.) Voyez Labbk. (Ch. D.) 



LABA£A (Bot.) , nom portugais d'une patience, rumex cris - 
pus , citi par M. Vandelli. (J.) 

LABA-LABA. (Bot.) Les Galibis de la Guiane nomment 
ainsi l’arbre dont Aublet a fait son qualea rosea . (J.) 

LABANCO. (Ornith.) On lit dans les Mimoires de don Ulloa 
sup 1 Amerique, tom. 1 , p, 191, de la traduction fran^oise de 
Lefebvre de Villebrune, que le Haut-Pirou offre, parmi les 
patos ou canards de cette contrbe, des especes nominees /a- 
bhneos , patillos et gallaretas , qui se trouvent aussi dans les 
eontrbes froides de I’Amirique septentrionale. (Ch. D.) 

LABARIN. (Conchyl.) Adanson , Sinig., pag. io3, pi. 
donne ce nom a une espece de buccin que Linnaeus regarde 
comme une variiti de son buccinum hyppocastanum qui parott 
etre une espece de turbinelle des conchyliologislesmodernes 
(DbB.) 

LABARRA. (Erpdtol.) Le docteur Bancroft, dans son His- 
toire de la Guiane , a nomine petit labarra un serpent tres-veni- 
meux, et qui parolt etpe celui que nous avons dberit sous le 
nom dV/aps galonne, Voyez Elaps. (H. C.) 



25. 
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LAB 

LABATIA. ( Bot .) Ce genre de Swartz paroit le meme que le 
poutcria d’Aublet , ou chcetocarpus de Schreber, qui appartient 
a la famille des lbenac£es, (J.) 

LABBE. ( Ornith .) Ce nom , qui s’^crit aussi lab et labben , a 
* donnl par les p£cheurs su^dois a un oiseau palmipede , 
dela famille deslongipennes, auquel d’autres ont impost celui 
de slrund-jagtr , quise traduit par stercoraire, d’apres l’opinion 
ou ils dtoient que cet oiseau mangeoit la fiente des mouettes , 
et notamment de la petite esp&ce appetee kutgeghef, la quelle 
ilpoursuit en effet, pour la forcer a lecher le poisson qu’elle 
tient dans le bee, ou a vomir celui qu’elle a dejaaval£, etqu’il 
saisit avec adresse ; mais il est assez ^tonnant que le nom de 
stercoraire , qui supposeroit l’habitude de se nourrir d’excre- 
mens , ait aussi l£gerement adopts. Les observateurs qui 
ont suppose ce fait ont, sans doute, 6t6 trompes par la double 
circonstance que le poisson, qui r^fl^chit la lumiere,. paroit 
toujours blanc en Fair, et qu’i cause de la roideur du voi de 
la mouette, il semble tomber derri£re elle. Aussi Buffon n'a- 
t-il pas h£sit£ a rejeter une denomination propre a induire en 
erreur sur le naturel de Toiseau ; et, quoique plusieurs ornitho- 
logistes aient continue d’en faire usage, on croit devoir pr^ferer 
icicelle delabbe , en conservant, avecllliger,le motgrec lestris 
pour nom g^n^rique. 

Les labbes ont la taille et les traits des mouette&, mais ils 
en different en ce que leur bee est presque cylindrique et cou- 
vert, a la base de sa partie superieure, d’une membrane qui 
sVtend jusqu’aux narines; tandisque celui desgollands et des 
mouettes est nu et comprim£ lat^ralement. Les autres carac* 
t&res du ^enre sont d’avoir le bee robuste, de grandeur me- 
diocre*, la mandibule superieure arm£e d’un onglet qui paroit 
surajoute, et qui rapproche le bee du labbe de celui du petrel, 
quoiquelcs narines ne forment pas des tubes comme chez celui- 
ci : ces narines, situecs vers la pointe du bee, etroites et fer- 
m^espar derriere, sont diagonalement percees departen part, 
la mandibule interieure forme un angle saiilant. Lalangueest 
canrveiee et l^gerement bifide a la pointe. Les pieds sont greles 
etriusau-dessusdu genou; lestarses sont longs; les trois doigts 
de devant sont palmes, et les exterieurs sont en outre bordds 
d’line membrane; le doigt posterieur, fort petit, ne porte a 
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lerre que sup le bout. Les ongles sont grands et crochus. Les 
ailes ont la premiere rdmige la plus longue. 

Les labbes sont des oiseaux courageux qui harc£lent sans 
oesse lesmouettes, et se nourrissent le plus souvent des alimens 
qu’ils les obligent de d^gorger , en se posantsuf leur dos et leur 
donnant des coups de bee ; mais ils se nourrissent aussi de pois- 
sons qu’ils prennent eux-m£mes, de mollusques et de la chair 
des cdtac& morts. Les parties les plus septentrionales de l’Eu- 
rope, de l’Asie et de l’Amerique sont celles qu’ils habitent c 
quoique leplus souvent dans la haute-mer, ils fr&juentent aussi 
les rivages. C’est en automne et en hirer qu’ils s'Scartent des 
pbles, et qu’on en voit aux Orcades, aux Hebrides etsur les 
cbtes d’Angleterre , de France, etc. Mauduyt rapporte, dans 
l’Encyclop^die mtfthodique , qu’on lui en a presente, au mo is 
de septembre, un qui sYtoit accroch£ au m^me hame^on 
que le poisson pap lui aval£, et qui avoit pris dans la Seine, 
non loin de Paris. 

Ces oiseaux, presque toujours en Pair, et qui ont le vol si 
puissant que les vents les plus forts ne les emp£chent pas de 
se diriger avec justesse sifr leur proie , ne peuvent £tre appro- 
ch&et tires que difficilement. Ils paroissent n’etresu jets, chaque 
ann£e, qu'a une seule mue, et il n’existe pas de difference 
marqude entre les sexes, quoique leurs principales couleurs, 
qui sont le brun et le blanc, soient sujettes a d’assez grandes 
variations. Les individus qui ont le plus de blanc aux parties 
inferieures, sont ceux dont la livree est la plusparfaite. Chez 
les jeunes, les plumes du dos sontbordees de roux, avec des 
taches irr^gulieres , et le dessous du corps offre des raies 
plus ou moins nombreuses : le dessous des doigts ct les mem- 
branes laterales sont aussi plus blancs. 

Les auteurs ne sont pas d’accord sur les especes dont le 
genre est compose, et leur habitation ordinaire vers lcspbles 
ne permet pas, en effet, de les etudier avec assez dcsoin pour 
s’assurer si les individus dont on n’a eu occasion d’examiner 
que peu de d^pouilles, ne sont pas de simples varietes d’&ge. 
C’est ainsi qu’un caractere qui sembleroit devoir etre tranchd 
pour la distinction des especes, celui de la longueur respec- 
tive des pennes caudales , cesse de lYtrc par les variations 
qu'Yprouvcnt les filets interm^diaircs, et parce que ces filets 
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existant dans chaque eapde , on ne peut en tifelr que des 
inductions relatives et proportionnelles , a moins qu’a Jeur 
Itendue on ne jolgnela consideration des barb es arron dies ou 
effilds.Une denomination tenant aux habitudes qu’on ne sau-* 
roit, d’un autre c6td, employer comme designation d’espde , 
est celle de parasite , ppisqu’elle est commune au genre entier* 

Dans retat actuel de nos connoissances sur les labbes ou 
stercoraires, M. Vieillot en admet quatre especes, que M.Tem- 
minck reduit a trois ; et M. Cuvier ne fait mention que de deux , 
qui m€me ne forment que des e tats diffdensd’une seule es- 
pece, suivant le naturaliste hollandois. 

Lapremi&re esp&ce que decrivent MM. Vieillot etTemminck, 
etoit restee plade, dans les ouvrages d’ornithologie , avec les 
grapdes mouettes ; c’etoit le goeiand brun de Buffon, larus 
catarractcs , Linn. ; stercoraire cataracte , Temm. ; Labbe cata- 
bacte , Dum.j Lestris catarracte&> Cet oiseau, long de vingt a 
vingt et un pouces , de l’exti^mite du bee a celle de la 
penne lat^rale de la queue, et dont le tarse , peu rugueiix 
dans sa partie post^rieure , est elev£ d’environ trente lignes , a 
des filets larges jusques au bout, q«i n’excedent les autres 
pennes caudales que de trois, quatre ou cinq pouces. La tete 
et le tour des yeux sont d’un brun fonc£; le cou et le dessous 
du corps d’un gris rouge^tre, avec des nuances d’un brun 
clair-, le dos etles scapulaires d’un roux mat; les couvertares 
des ailes, leurs pennes secondaires et celles de la queue 
brunes; lesremiges, blanches jusqu’a la moitte deleur longueur, 
sont d’un brun fond dans le reste; les tiges de ces remiges et 
des rectrices sont blanches; les pieds et les ongles, aigusetro- 
bustes, sont noirs, ainsi que le bee, qui est b run a sa base ; l’iris 
est de cette derniere couleur. 

Cette espece, qui ne sVHoigne guere du p6Ie arctique, est 
abondante aux Orcades , aux Hebrides et dans l’Amdique sep- 
tentrlonale. C’est au mSme oiseau que les Anglois ont donne le 
nom de poulc du Port*Egmont , et d’autres navigateurs celui de 
cordonnier ; il niche en grandes bandes aux ties Malouines et 
a la Terre de Feu, dans les Jieux Aleves, parmi les herbes et 
les bruyeres. Sa ponte consiste en trois oil quatre oeufs, tres- 
pointus, de couleur olivatre , avec de grandes taches brunes. 
La voracity de ce labbe est telle qu’ilse brise la t6te en se pr<b 



Digitized by kjOOQle 




I/AB 5 

cipitant sur les planches auxquelles les p£cheurs ont attache 
du poisson pour l’attirer : il vit aussi de mollusques, etse jette 
sur les charognes de^cdtacds : on pretend m£me qu’il derobe 
aussi les osufs d’autres oiseaux de mer. 

Le Labbe a longue queue , Buff. , pi. enl. , 762 , qu’on peut 
nppeler lestris longicaudtts , est le larus parasiticus , Gmel. Cette 
esp£ce , k laquelle^MM. Temminck et Boid, son correspondant, 
appliquent ^galementl’dpithfcte parasiticus , dont on a fait voir 
I’inconvenanee, a quatorze ou quinze pouces de longueur, 
mesur^e, comme on l’a d£jk dit, depuis le bout du bee 
fusqu’k la plus latdrale des pennes de la queue , et le tarse n’est 
elev£ que de dix-neuf lignes; les deux filets qui exc&dent les 
autres penned de moitie, diminuent sensiblement de largeur 
et sont fort &roits a la pointer Les vieux des deux sexes, en 
Kvrde parfaite, ont le front blanchAtre; le sommet de la t£te 
est couvert, jusqu’a l’occiput, d’une sorte de calotte noirAtre; 
le dessous des yeux, la gorge, la poitrine et le ventre sont 
blancs, et l’on voit sur les flancs quelques nuances cendrdes ; 
le dos, les ailes et la queue sont d’un brun cendr£ tr£s-fonc£, 
qui devient noirAtre sur le bout des pennes alaires et caudales; 
la base dubec est bleuAtre et la pointe noire; 1 ’iris est brun , 
et les pieds sont tres-noirs. Dans leur moyen Age , les parties 
superieures sont d’un brun cendrd, qui s’4claircit dessous le 
corps, et ne pr&ente aucune tache. Dans leur jeunesse, le 
sommet de la tete est d’un gris foned , les cbtds et la partie 
sup^rieureducou sont d’un gris clair, parsemd detaches brunes, 
longiiudinales; il y a une tache noire en avant des yeux jl’ab- 
doijien et les plumes anales sont rayds transversalement ; la 
queue estarrondie; les tarses sont d’ttn cendrd bleuAtre; la 
base desdoigts et les membranes sont blanches; l’ongle poste- 
rieur estsouventde lameme couleur. C’estalors, selon M. Tem- 
minck, le larus crepidatus de Gmelin, le catarracta cepphus de 
Brunnich, le stercoraire labbe de M. Vieiilot, et le labbe a 
ceurte queue de M. Cuvier, 99 1 . c pi. enl. de Buffon, et 149.* 
d’Edwards. 

Les bords de la Baltique, la Norwege etla Suede sont les 
lieux qui paroissent les plus frequentes par cette espece, qu’on 
voit souvent dans l’int^rieur des terres , sur les rivieres et les 
lacs, et dont quelques jeunes se rencontrent aicidentellcment 
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en Allemagne , en Hollande et on France. Outre Ies petit* 
poissons qu’iU forcent les sternes et lesmouettesdedlgorger, 
M. Temminck dit qu’ils se nourrissent de certains insectes et de 
mollusques, particulierement de F helix janthina. Leur nid, pra- 
tique dans la mousse , pres des rivages de la mer, contient trois 
ou quatre ceufs fort pointus , dont le fond est olivktre , avec des 
laches brunes. 

La troisieme espece de M. Temminck estle Stercoraire ro- 
jharin, lestris pomar inus, qu’on pourroit aussi nommer lestris 
}?revicaudits, par opposition aFespeceprlc£dente. Celle-ci, dont 
la longueur est de quinze ou seize pou ces, a les filets de la queue 
larges jusqu’au bout, ou ils sont arrondis. Ces filets n’excedent 
les autres pennes caudales que de deux ou trois pouces, 
et le tarse est £lev£ de vingt«trois lignes. Ces circonstances , 
qu’un grand nombre d’individus fournis par M. Boie ont mis 
16. Temminck a portae de constater, sont les bases principales 
sur lesquelles il s’est fond£ pour Itablir l’esp£ce dont il s’agit , 
qui, chez les vieux des deux sexes, se reconnoit d’ailleurs en ce 
qu’elle a la t£te , le dos, les ailes et la queue d’un brun tres- 
fonc^ et sans nuances; les plumes du cou et de la nuque sont 
longues, subuldes et d’un jaune lustrd ; la gorge et le ventre sont 
blancs* des taches brunes forment un large collier sur la poi- 
trine: etd’autres sont disposdea transversalement surles.fianca 
et les plumes anales; les deux filets conservent la in£me lar- 
geur jusqu’au bout, qui est arrondi. Le bee , oliv&tre , est noir 
a la pointe; Firis est d’un brun jaun&tre , et les pieds sont tres- 
noirs, ainsi que les membranes. Les deux sexes, dans leur 
moyen £ge, ont tout le corps d’un brun tres-fonce, a l’excep- 
tion des plumes du cou et de la nuque qui , plus longues et su- 
hul&scomme chez les vieux, jettent des reflets jaun4tres; les 
filets, moins longs, ont aussi la m£me largeur dans toute leur 
dtendue. Enfin, chez les jeunes de l’annee, les plumes de la 
t£tc et du cou, qui sont d’un brun terne, se terminent par un 
lis£r£ plus clair : il y a un espace noir en avant des yeux; les 
plumes dofsales , d’un brun fonc£, sont bordees de roux , 
couleur qui forme des zigzags sur le ventre, et l’on voit de 
larges bandes noiratres et rousses sur les plumes uropygiales 
et anales ; l’ongle posterieur est blanc , et les filets ne d^passent 
encore les autres pennes caudales que d’un demi-pouce* 
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Cet oiseau, qui habite rers le p61e arc ti que, ct se nourrit 
comme ses congener es , eat le m£me que ie stercoraire ray 4 de 
Brisson. On trouve la figure du jeune de l’ann£e et d’un indi- 
vidu plus kgi , dans les Oiseaux d’ Allemagne de Meyer , v. a , 
Heft. 20 . Son nid, compose d’herbes et de mousses entrelacdes 
grossierement > est placd sur les rochers ou sur des monti- 
cules dans des terrains marecageux. La femelle y pond deux ou 
trois oeufs tres-pointus , dont le fond est d’un cendrd oliv&tre 
avec quelques taches noiritres. (Ch. D.) 

LABBERDAN. ( Ichthyol. ) Les fiibustiers hollandois donnenf 
ce nom au cabdliau. (H^ C.) 

LABDANUM. ( Bot. ) Voyez Ladanum. (J.) 

LAB EC ou LABESK ( Ornith .) , nom polonois du cygne, anas 
cygnus, Linn. (Ch. D.) 

LABELLE. {Bot.) Danslaplupart des orchides, les divisions 
supdrieures de l’enveloppe florale, ordinairement dressees, 
sont designees collectivement par le nom de casque ; et la divi- 
sioninferieure, de forme variable et ordinairement pendante, 
a re$u le nom de labelle, ou tablier. (Mass.) 

LABEN. {Bot.) Rochon, dans. son Voyage a Madagascar, 
cite un arbre de cenom , tr£s-£lev£, qui croit sur le bord de la 
mer, et dont le bois, tres-dur, sert aux ouvrages de menuiserie. 
Son fruit, de la forme d’une olive, renferme une amande 
blanche , huileuse , et d’un gotit delicieux. Nous pensons que 
c’ est une esp£ce de calaba? calophyllum , ou d’un genre voisin. 

(j.) 

LABEO. {Ichthyol.) C’est ainsi que Gaza traduit ou, 

XjcXcov p nom grec d’un poisson , dans Aristote. Ce pOissou 
paroit etre le m£me que le chalux de Rondelet. Voyez Chaluc. 
(H. C.) 

LABI^ON , Labeo. {Ichthyol.) M. G. Cuvier a , sous ce nom . 
separ£ du grand genre des cyprins de Linnasus et de la plnpart 
des ichthyologistes, un certain nombre de poissons , dont il a 
formd uri sous-genrc, ou plut6t un veritable genre, avec les 
caracteres suivans : 

V entrc arrondi ; nageoire du dos unique , longue, sans epine ,, 
de mcme que la nagcoire anale ; pas de barbillons ; litres charnucs , 
Lves-epaisses , prolractiles. 

Le genre Labeon appartient a la famille des gymnopomes 
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de M. Dumlril , a celle des cyprins de M. Cuvier. A I’aide de* 
caracteres que nous venonsde faire cennoitre, on le distinguera 
facilement des Hydrargyres, qui ont des dents; des Carfes, 
qui ont le second rayon de la nageoire denale dpineux ; dea 
Barbeaux, des Goujons, desTANCHES, des Br£mes, des Abler, 
qui ont cette m£me nageoire courte; des Stol^phorbs, qui 
n’ont pas les levres extensibles ; des Ath£rines , qui ont deux 
nageoires dorsales , et enfin des Clup^es , des Anchois , des 
Serpes, etc., qui ont le ventre cardnd. (Voyez ces diffdrens 
Roms de genres , et le mot Gymnopombs.) 

Tous les lab^ons sont Strangers. Parmi eux nous signa- 
lerons : 

La Roussarde : Labeo niloticus . Cyprinus nileticus , Forsk. , 
Geoff. Nageoire anale de moitid au moins plus courte que celle 
dii dos catopes aigus; nageoire caudale bifide; teinte gdnd- 
rale rouss&tre. 

Le nom spdcifique de ce poisson indique assez qu’il vit dans 
- le Nil. 

Forskal pense qu’il ne fkut point le confondre avec une 
espece d’Egypte aussi , et dont a parte Hasselquist , sous le nom 
de cyprinus rufescens . 

Le Lab£on vulgaire .Labeo vulgaris . Cyprinus labeo , Pallas, 
Linn. Ecailles gran des ; ouverture de la bouche au-dessous du 
museau ; second rayon de la nageoire dorsale tres-fort ; tdte 
dpaisse ; museau arrondi;. nageoire caudale brune^ nageoires 
pectorales rouges, de m£me que l’anale et les catopes; taille 
d’environ trois pieds. 

On rencontre ce poisson, dont la chair passe pour excel* 
lente, dans, les deuves pierreux et rapides de la Daurie, qui 
portent Ife tribut de leurs eauxau grand Oc&m boreal, et oil il 
vit en troupes nombreuses. 

Le Lab£on frang£ : Labeo Jimbriatus . Cyprinus Jimbriatus , 
Bloch, 409. Leyres dlcoup^es en forme de frange; la sup£~ 
rieure garnie de petites verrues; deux orifices a chaque 
narine; ligne Iaterale rapprocltee du dos; tele petite; iris ar- 
gentin et entour£ de deux cercles rouges; dos et nageoires 
d’unc teinte violette ; ventre blanc; tronc parsente de points 
rouges. 

On a p£c!te ce poisson dans les eaux douces de la c6te du 
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Malabar, ou il est nomm£ solkondei, en langue tamuliquc, Sa 
chair est bonne a manger; et v lorsqu’il a ete eieve dans un 
etang, il peut peser jusqu’a six et huit livres, (H. C.) 

LABER. ( BoU ) Suivant Daiechamps, les interpretes de S 6 - 
rapion , ancien medecin arabe , ont dit mal a propos qu’il don* 
noit ce nom a l’aloes, qui est le Csbar des Arabes. Voyez ce 
mot, (J.) 

LABERDAN. ( Ichthyol .) Voyez Labberdan. (H. C.) 

LABEUM (Bot.), nom de la seconde division du genre Po- % 
Ijrporus de Fries, qui comprend les espices a chapeau fixe, par le 
c6te, a un stipe long, semblable a un manche, Voyez Polt- 
forus. (Lem,) 

LABIATIFLORES. ( hot .) M. Lagasca publia, en 1811, dans 
les Amenidades naturales de las Espartos, imprimdes a Orihuela, 
un M^moire intitule Dissertation sur un nouvel ordre de 
plantes de la classe des composees. Cet opuscule avoit He r&- 
dige en i 8 o 5 , et communique , au commencement de 1808, a 
quelques botanistes frangois, 

Dans ce Memoire, le botaniste espagnol etablit, entre les 
chicoracees etles corymbiffcres, un ordre intermediaire , qu’il 
nomme choenarithophoroe , et dont le caract£re essentiel est d’a- 
voir le limbe de la corolle divise en deux levres, dont l’exte* 
rieure est plus large que l’interieure. Il distingue daps cet ordre 
trois sortes de calathides : i.° celles dont toutes les fleurs sont 
egales , ou presque egales, en longueur ; 2. 0 celles dont les (leurs 
$ont d’autant plus longues qu’elles sont plus exterieures, comme 
dans les chicoracees; 3 .° celles qui ont un disque compose de 
fleurs egales entre elles, et une couronne de fleurs beaucoup 
plus longues, En consequence , M. Lagasca divise ses chenan- 
tophores en trois sections. La premiere, caracterisee par la 
calathide radiatiforme , equaliflore, ou subequaliflore, est 
aous-divisee en deux parties : l’une comprenant les genres a 
clinanthe inappendicuie, Perezia , Leucheria , Lasiorrhiza , Do- 
lichlasium , Proustia , Panar gyrus , Pamphalea , Caloptilinm, IV as- 
sauvia; l’autre comprenant les genres a clinanthe appendicuie, 
Triptilion , Trixis , Martrasia , Jungia , Potyacliyrus. La seconde 
section, caracterisee par la calathide radiec, comprend les 
genres Mutisia , Chcetantkera , Aphy lLocaulort , Perdicium , Chap - 
Mia, Diacantha . La troisieme section, intitulee chcnanto- 
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phores anomales, et caf*act£risde par la calathide radile , a 
disque r^gulariflore, et a couronne bliiguliflore, comp rend 
les genres Bacasia f Barnadesia , Onoseris , Denekia • 

M. Decandolle a public, en 3812, dans le tome XIX dea 
Annales du Museum d’Histoire naturelle , un M&noire sur les 
composites a corolles labiees, ou labiatiflores. Ce M&noire avoit 
et£ lu ala premiere classe de FInstitut y le 18 janvier 1808; 
znais, quelque temps apres, Fauteur ayant eu en communi- 
cation le travail de M. Lagasca, employa les observations de 
celui-ci pour completer son M£moire, qui n’a 6t & public que 
d’apres cette nouvelle redaction. 

Le botaniste frangois nomme labiatiflorce le groupe d&ignd' 
par le botanists espagnol sous le nom de chananthophorce • 11 
intercale ce groupe entre les chicorac^es et les cinaroclphales, 
et le caract£rise comme M. Lagasca. II distingue dans les labia- 
tiflores, trois sortes de corolles : i*° les corolles a levre ext£- 
rieure a quatre dents , k levre interieure rlduite k un seul 
filet; 2. 0 les corolles a l&vre ext^rieure a trois dents , a levre 
interieure divis^e jusqu’a sa base en deux filets; 3 .° les corolles 
a levre extdrieure a trois dents, a lfcvre interieure a deux 
dents. II remarque, en outre, deux d£g£n£rescences, dont la 
premiere a lieu lorsque la corolle centrale est reguli&re , et 
la seconde, lorsque les corolles marginales n’ont point de 
levre interieure. 

M. Decandolle pretend que toutes les labiatiflores bien 
constatees sont originates du nouveau continent , et que , a 
F exception du chaptalia, elles sont toutes de FAmerique me- 
ridionale. 

II divise ce groupe en quatre sections. La premiere, carac- 
terisee par les corolles a levre interieure simple , filiforme , 
l'exterieure a quatre dents , comprend les genres Barnadesia 
et Bacazia. La seconde section , caracterisee par les corolles a 
levre interieure partag^e en deux lanieres filiformes , est sous- 
divis^e en trois parties : Tune comprenant les genres a aigrette 
plumeusc et sessile, Mutisia , Dumerilia , Chabrcea; une autre 
comprenant les genres a aigrette pileuse et sessile, Chcclan - 
ihera , Homoianlhus , Plazia, Onoseris , Clarionea , Leucaeria , 
Chaptalia ; la derniere comprenant le genre Dolichlasium , a 
aigrette pileuse et stipitee. La troisieme section , caracterisee 
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pap les corollea a l£vre ext&ieure trldent^e, l’int^rieupe hi- 
dentde ou presqu’entiere , est sous-divis£e en trois parties n 
l’une comprenant les genres a aigrette pileuse , Perdicium , 
Trixis , Proustia , Nassauvia ; une autre comprenant les genres 
a aigrette plumeuse, Sphcerocephalus , Panargyrum , Triptilium , 
Jungia ; la derniere comprenant le genre Pamphalca, a aigrette 
nulle. La quatri£me section comprend les labiatiflores dou- 
teuses , denehia , disparago , polyachurus , icria. 

Dans notre troisieme M^moire sur les synanthdrdes , lu a 
l’lnstitut, le 19 decembre 1814, nous avonsadmis, pour la pre- 
miere fois, et provisoirement , les labiatiflores, comme une 
tribu intermediate entre celle des lactucdes et celle des car- 
duacdes. Mais , a cette dpoque, nous n’avions point encore 
observe ces plantes avec assez de soin, et notre opinion, for£ 
d^e sur un examen tres-superficiel , se r&luisoit a de simples 
conjectures, ainsi que nous le d^clarions dans ce M&noirc. 
En 1816, nous publidmes , dans le troisieme cahier des planches 
de ce Dictionnaire, un tableau e&primant les affinity des tri- 
bus naturelles de la famille'des synanth^rdes , suivant notre 
mlthode de classification. On y voit une tribu des mutisi£es 
plac£e entre celle des lactucleset celle des carlin^es; etdeux 
lignes ponctu£es indiquent , Tune que les mutisi&s pourroient 
etre placees entre les tussilagin^es et les s£n£cionees , l’autre 
que les mutisiles semblent avoir quelque affinite avec certaines 
arctotidees. Dans notre quatrieme M^moire sur les synanthe* 
rdes, lu a l’Acaddmie des Sciences , le 1 1 novembre 1 8 1 G , nous 
presentames une tribu des mutisi^es et une tribu des nassau- 
vi des, placees entre celle des tussilagin^es et celle des s£n£cio- 
n 6 es. Dans le VlII. e volume de ce Dictionnaire , public en 
aotit 1817, nous avons fait connoitre, dans notre article Ch£- 
jjantophores (pag. 3q3), les caracleres et la composition de 
nos deux tribus des mutisi^es et des nassauviles, confondues 
ensemble par MM. Lagasca et Decandolle, et melees par eux 
avec des genres qui appartiennent a d’autres groupes naturels. 
Enfin , dans notre sixieme M&noire sur lessynantherees, pu- 
blic dans le Journal de Physique de tevrier et mars 1819, nous 
avons d^crit complement les caracteresdes deux tribus dont 
il s’agit ; et ces descriptions sc trouvent reproduites dans le 
tome XX de ce Dictionnaire,4>ag. 678 et 379. 



Digitized by L,ooQle 




« LAB 

M. Kunth , dans le quatrieme volume des Nava Genera ct 
Species plantarum , public en 1820, presente un groupe inti- 
tule Onoseridce , comprenant , dit-il, la plupart des labiati* 
dorrs. 11 n’assigne a ee groupe aucun caract£re, et lui attribue 
les six genres Leria , Chaptalia , Onoseris , Isotypus, Homanthis , 
Mutisia. Les onoslrides de M. Kuntb sont une portion de sa 
section des carduac^es , et elles se trouvent placdes entre la 
section des chicoracles et les barnad&ies qui sont une autre 
portion de la section des carduac^es* Lea barnad&ies de 
M. Kunth paroissent carrespondre k notre tribu des carlindes* 
Ses onos^rides correspondent k notre tribu des mutisiles, et 
tous les genres qu’ily comprend avoient 6t6 indiquls par nous,, 
en 1817, dansle VIII. e volume de ce Dictionnaire., comme ap- 
partenant k nos mutisi^es*, d’ou. nous pouvons conclure que 
P^tablissement de ce groupe n’cst point dd k M. Kunth. La 
seule chose qui suit de lui , c’est la substitution du nom d’ono^ 
strides a celui de mutisides , et l’omission des caracterea dis- 
tinctifs que nous avions assign^ k cette tribu* Le placement 
des onos^rides entre les chicorac£es et les barnad&ies est tres- 
bien fond£ , sous, beaucoup dc rapports; mais nous l’avions 
op^re avant M. Kunth , en rangeant d’abord les mutiskes entre 
les lact'uc^es etles carlin£es. En disantque nous avions in diqud, 
comme appartenant aui mutisi<£es, tous les genres rapporles 
par M. Kunth aux onos£rides , nous aurionsdu excepter Yiso- 
typus , nouveau genre que nous ne pouvions pas citer, puis- 
qu’il n’existoit pas alors, ct 1’ homanthis, que nous avions rap- 
portd sous le nom d’homoianthus , aux nassau vi£es, parce qu’en 
effet il appartient k cette tribu , et non point a celle des muti- 
siees. Notre tribu des nassauvkes , qui paroit trfo-naturelle et 
bien caract£ris£e , est dispers^e , par M. Kunth, dans trois 
sections diffdrentes, et qui sont toutes les trois bien distinctes 
de cette tribu. Ainsi, ce botaniste rapporte Vhomanthis aux 
onoserides , le triplilium aux barnad&ies , le trixis et le di/me- 
rilia aux jacobees. (Voyez, dans le Journal de Physique .de juil- 
let 1 8 1 g , notre Analyse critique et raisonnee du quatrieme 
volume de l’ouvrage de M. Kunth.) 

II seroit beaucoup trop long de discuter ici avec detail les 
opinions de MM. Lagasca, Dceandolle ct Kunth; sur les labia- 
tiflores. fiornojns-nousa indiquer sommairement (esprincipak^ 
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sources des erreurs dans lesquelles sont (omb^s , selon nous , 
ces botanistes. 1 .° Ils n’ont donnd aucune attention k la structure 
du style, quileurauroit appris a distinguer les mutisiees et les 
nassauvides. 2.°Ils out confondula corolle labile, qui est exclu- 
sivement propre aux nassauvides et aux mutisides, avec les co- 
rolles biligulles £t ringentes , qui se rencontrent dans d’autres 
tribus. Cette confusion leur a fait admettre parmi les labiati- 
flores des genres Strangers k ce groupe , et la plupart des bota- 
nistes en ont conclu que ce groupe n’dtoit point naturel. Pour 
qu’une corolle de synanth£r£e puisse 6tre proprement dite 
labile, deux conditions sont absolument essentielles : Pune 
est que cette corolle soit accompagnde d’£t amines parfaites •, 
l’autre est que la livre ext^rieure comprenne les trois cin- 
quiemes, et Pintdrieure les deux autres cinqui&mes de la par- 
tie supdrieure du limbe. La corolle labide differe de la corolle 
biligul^e, comme la corolle fendue des lactuc£es differe des 
corolles liguldes composant la couronne des calathides radices* 
Or, nous ayons ddmontrd de la manure la plus dvidente com- 
bien ^toit abusive la confusion des corolles fendues avec les 
corolles ligutees. (Voyez notre article Flosculeusbs , tom. XVII, 
pag. 160.) Quant aux corolles ringentes, si Pon persiste a vou- 
loir les confondre avec les corolles labi£es f il faudra aussi leur 
associer les corolles obringentes, ce qui am£nera n£cessaire- 
ment la plupart des carduin£es dans le groupe des labiatiflores. 
Nous croyons done avoir perfectionnt* la connoissance de ce 
groupe, noh seulement par l'addition de plusieurs nouveaux 
genres , et par la rectification de la plupart des genres anciens, 
mais encore , et surtout , par l’analyse exacte du style et de 
la corolle. Cep endant nous aimons a reconnoitre que M. La- 
gasca s’est approchd de la verity d’aussi pres qu’il £toit pos- 
sible de le faire, en n^gligcant l’^tude minutieuse de la co- 
rolle et du style. Terminons cet article en faisant remarquer 
que Pobservation g^ographique de M. Decandolle a cess<$ d’etre 
exacte, depuis que nous avons reconnu plusieurs mutisiees 
parmi les plantes d’Afrique. (H. Cass.) 

LABIDE, Labidus. ( Entom .) C’est un nom donnd par Jurine, 
dans son Histoire des Hymenopteres, aun genre d’insectes de 
cet ordre, et de la famille des myrmeges. Autant qu’on puisse 
le croire par la description que cet auteur a faite de deux in- 
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dividus miles qu’il avoit refus de Surinam , et qu’il n’a pas 
figures, il est probable quelenom de labidus est tirl du mot grec 
AaC/c , qui signifie une tenaille, parce qu’il a des mandibules 
tres-grandes, avec une seule dent. (C. D.) 

LABIDOURES ou FORFiCULES. (ErUom.) C’estle nom sous 
lequel nous avons designl une petite famille d’insectes de l’or- 
dredes orthopteres, qui comprend le seul genre de perce- 
oreiiles. (Voyez Forficule.) Le mot labidoures signifie queue 
en tenailles, de Act&c-Cafb; , tenaille, et de queue. 

Cette famille se distingue de celles des grylloides, desblattes 
et des anomides par les caracteres suivans : D’abord , les cuisses 
postlrieures sont simples et de la mime longueur que les 
autres, ce qui n’est pas dans les sauterelles; ensuite, les ar- 
ticles auxtarses sont au nombre de trois settlement, etnon de 
cinq, comme dans les mantes et les blattes; de plus, les an- 
tennes sont en forme de fil, c’est-a-dire de mime grosseur 
dans toute leur longueur, et l’abdomen est termini, comme 
le nom l’indique, par une sorte de pince. Pour Iviter les rl- 
petitions, nous ne donnerons pas ici d’autres details, nous 
renvoyons a Particle citl plus haut. (C. D.) 

LABILE COROLLE.- ( Lot .) Corolle monopltale dont le 
tube est plus ou moins coyurbl, la gorge dllatle, et le limbe 
divisl en deux lobes principaux disposes l’un au-dessus de 
l’autre comme deux levres (sauge , romarin , lamium , dracoce - 
phalum , etc. etc.) Lorsque la gorge, au lieu d’etre ouverte, est 
fermle par un renflcment de la levre inferieure, la corolle 
labile est dite personle, ou en mufle ou en masque. Telle est 
celle de {'antirrhinum, etc. (Mass.) 

LABIEES. ( Bot .) Cette famille de plantes tire son nom de 
la forme de sa corolle , dont le limbe est divisl ordinairement 
en deux levres. C’estune de celles qui sont regardees comme 
les plus naturellcs, avoules de tous les botanistes , et que les 
auteurs de methodes ont genlralement cherchl a conserver 
dans leurs classifications. EUe forme dans celle de Tournefort 
la classe des monopetales irrlgulieres labiles ; dans celle de 
Linnaeus, la premiere division de sa didynamie. Dans celle 
qui est fondle sur les aflinites, elle fait partie dela classe des 
hvpocorolllesou dicotyledones monopetales a corolle inserle 
sous Povaire. 
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Son caractdrle general est compost des suivans : Un calice 
monosdpale , ordinairement tubuld, et divisd par le haut en 
cinq parties, tant6t egales, tantbt indgales et formant deux 
levres op poshes ; une corolle frypogyne , tubulde, a limbe or- 
dinairement divisd endeux levres; quatre etamines distinctes, 
insdrees au tube de la corolle, sous sa levre supdrieure, dont 
deux a filets plus longs, et deux a filets plus petits : ces der- 
nieres avortent dans quelques genres; anthdres biloculaires , 
unpeu alongdes, portees sur l’extrdmitd des filets; un ovaire 
fibre quadrilobe ; un style simple, s’dlevant du milieu des quatre 
lobes; un stigmate bifide; un fruit composd de quatre grain es 
nues, ou autrement, quatre capsules indehiscentes et mono- 
spermes (nominees cariopses par quelques auteurs), attachdes 
contre la base elargie du style; erabryon des graines droit, k 
radicule descendante et a cotyledons droits, sans perisperme 
( a moins qu’on ne prenne pour tel le tegument intdrieur de Ja 
grain e, quelquefois un peu dpaissi on tapissd d^une substance 
blanche). 

Lesplantesde Cette famillesont desherbes, ou plusrarement 
des arbrisseaux ; leurs tiges sont ordinairement ramifiees , a ra- 
meaux touj ours opposes et quadrangulaires; les feuilles sont 
opposdes, ou trds-rarement verticilldestrois &trois ; les fleurs, 
egalement opposdes, nues, ou plus souvent accompagnees de 
bractdes ou de soies , terminales ou axillaires , sont ou solitaires 
ou disposdes en anneaux, en dpis, en corymbe, en panicule. 

Les caracteres dnonces sont tellement uniformes dans toutes 
leslabiees, qu’on pourroit les considdrer presque comme un seul 
genre tres-nombreux en espbces, et que , pour distribuer ces 
espdces en genres, on est forcd de recourir a des caracteres 
minutieux. II est encore tres -difficile d’dtablir, dans cette 
grande sdrie, des sections tres-naturelles. Tournefort fonde 
les siennessur la forme de la corolle. Linnaeus sdpare dans deux 
classes distinctes les labides a deux famines, qu’il place dans 
sa diandrie, et celies plus nombreuses, a quatre diamines, 
qui font partie de sa didynamie. Pour subdiviser ces derni&res, 
il detache d’abord les genres dont la corolle n’a qu’une ldvre 
inferieure ; puis ii divise ceux a corolle bilabide, d’apresle 
calice a cinq divisions egales dans les uns , a deux levres dis- 
tinctes dans les autres. Les divisions proposees par Adanson , 
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fondles sur la pr&ence ott absence des bracts * sent peut-£tre 
plus naturelles; mais, pour les prefer, il faudroit refondre 
beaucoup de genres de Linnaeus, main ten ant adopts. On est 
done oblige, a raison de cette adoption provisoire, de suivre 
encore pour le moment l’ordre qu’il a 4tabli, en r£unissant 
n&mmoins les labi^es de sa diandrie a celles de sa didynamie , 
et supprimant la section des corollesunilabi&s qui ne contient 
que le genre Ajugp. 

Dans la premiere, caract^ris^e par deux seules famines 
fer tiles, sont les genres Lycopus, Amethystea, Cunila , Ziziphora 9 
Monarda , PVestringia de M. Smith, Rosmarinus , Salvia, Co - 
linsonia , Hoslundia de Vahl , Microcoiys de M. Brown. 

Laseconde, a quatre famines fer tiles, et un calice a cinq 
divisions, comprend les genres Hemigenia, Hemiandra et Ani- 
someles de M. Brown, Ajuga, Tenerium,Isanthus deM. Michaux, 
Satureia , Hyssopus , Pogostemum de M. Desfon taints , Barbu la, 
de Loureiro, BistropOgon de Lh^ritier, Nepeta , Hyptis de Jac« 
quin, Perilla, Lavandula, Sideritis , Mentha , Glecoma , Lamium , 
Galeopsis , Betonica , Stachys , Zietenia de Gleditsch, Ballota , 
Marrubium , Leonurus , Leucas de Burmann, Phlomis , Molu- 
cella , Rizoa de Cavanilles, Pyenanthemum de Michaux, auquel 
est rdunile Brachystemum du m€me. 

A la troisi&me section, dont les fleurs ont quatre etamines 
fertiles et un calice a deux levres, se rattachent les genres 
Clinop odium. Origanum, Gardoquia de la Flore du P^rou, Thy - 
mus , Thymbra , Dentidia de Loureiro , Melissa , Dracocephalum , 
Horminum , Melittis , Lepechinia de Willdenow, Plectranthus 
de Lheritier, qui^toitle Germanrade M. de Lamarck, Ocimum , 
Coleus de Loureiro, Brunella , Scutellaria , Perilomiade MM. Hum- 
boldt et Kunth, Chilodia et Cryphia de M. Brown, Prasium , 
Prostanthera de M. Labillardiere, Platostoma de Beauvois, Tri- 
chostema, Phryma* (J.) 

LABIO. ( Conchyl ) Genre de coquilles dtabli par M. Ocken , 
dans son Systeme d’Histoire naturelle, pour quelques especes 
de turbo de Linnaeus et de la plupartdesconchyliologistesmo- 
dernes. Les caractercs qu’il assigne a ce genre son^ : Bouche 
de la coquille ronde, non ombiliquee; le manteau de l’ani- 
mal pourvu d’appendices *, les tentacules sur le cou; la verge 
libre. Les especes que M. Ocken rapportea ce genre, sont : le 
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turbo tesselalus , Vosilin d’Adanson et les turbo labia , vesliariu * , 
et zhyphus. Voyez Toupie et Turbo; (Db B.) 

LABIUM ou LABRUM-VENERIS. ( Bot. ) La cardie sau- 
rage ( dipsacus syWtstris , Linn.) portart ce nom chez Jes Ro- 
mains, et beaucoup d’auteurs, parmi ceux qui ont precede 
Linnaeus, ont encore d&ign£ cette-plante sous ce nom. ( L. D.) 

LAB LAB (Bot.), nom ^gyptien, cite par P. Alpin, d’une 
espece dedolic, dolichos lab lab de Linnaeus, doot Adanson et 
Mcench font leur genre Labldb, remarquable parle hile de la 
graine, muni d’une callosite fongueuse proiong^esur le c6te. 
On le trouve aussi sous le nom de leplal i, cite par C. Bauhin. 
(j.) 

LABODA (Bot.), nom hongroisde Parroche, atripUx , suir 
vant Mentzel. (J.) 

LABRADORISCHE-HORNBLENDE. (Min.) On a d&ign<* , 
quelque temps, sous ce nom Stranger, faute d’en avoir un qui 
appartlnt a toutes les langues, un mineral auquel M. HaGy a 
donn£ le nom d’HyPERSTENE, apres avoir reconnu qu’il formoit 
une espece distincte (voyez ce mot), et que les min&ralogistes 
de Pdcole de Werner appellent actiiellement Paulite. (B.) 

LABRADORITK. (Min.) M. de la Metherie qui a trop 
souvent cru mettre quelque chose de lui dans la science, en 
donnant des noms substantifs a des min^raux qui ne sont 
quelquefois quc des variates de troisieme ordre, a nommd 
labradorite le felspath a reflets opalins, parce que les pre- 
miers echantillpns de cette belle vari£t£ ont et<* rapportes du 
Labrador, oit on les trouve en morceaux £pars sur la c6te* 
Voyez Ff.lspat« opalin. (B.) 

LABRAX. (Jchthyol.) Ce mot a, en ichthyologie, plusieurs 
acceptions diffdrentcs. Klein en a fait le nom d'un genre de 
son neuvieme groupe, genre dont nous avons expose les ca- 
racteres dans ce Dictionnaire, tom. XXII, pag. 456. Mais, des 
les temps les plus recules , Aristote, yElien, Athens? avoient 
designd le loup de mer par le mot Aa qu’Ovide, Pline et 
Varron ont rendu par celui de lupus , que Linnaeus et les 
autres ichthyologistes out adopte comrae denomination speci- 
fique. (Voyez Centropome, Loup de mer et Perseque.) 

Plus recemment, Pallas a etabli, sous ce m£me nom de tn- 
brax, un genre de poissons des mers du Kamtschatka, recon- 
25 . 3 
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noistablei « leur cerps auet long , garni d’^caille* cilides ; a lent* 
tfite petit* et sans armure;a leur bouche peu fendue, artnee 
de petite* dent* coniques , indgale* ; a leurs livres charnues ; a 
leur nageoire dorsale attendant tout le long du do* a plu- 
sieurs series de pores longitudinales et semblant faire autant 
de Hgnes lat^rales. 

Ce genre n’a point gdndralement admis. M. Cuvier le * 
place, en hdaitant, pres des scares, a la fin de la famille des 
labroides. On peut consulter , a ce sujet, Pallas et Tilesius , 
dans les M&noires de l’Acad&nie de P^terSbourg, tom. II. 
(H.C.) 

LABRE. (Entom.) La livre sup<*rieure, dans les insectes a 
michoires, porte, en latin, le nom de labruvaseu labium superius , 
tandis que Pinfdrieure est appetee tout simplement la levre, 
labium . Voyez Boochb et Insectes. (C. D.) 

LABRE, Labrus . ( Ichthyol .) On ddsigne, sous ce nom , un 
des genres de poissons les plus nombreux en especes, dtabli 
primitivement par Art^di , et reconnoissable aux carac teres 
suivans : 

Ni epines , ni dentelures Uux opercules et aux prdopcrcules ; 
corps oblong , alongd , dcailleux ; llvres doubles et charnues ; na- 
geoire dorsale unique ; museau eomprimi • dents maxiliaires sur un 
$eul rang , coniques et plus longues au milieu et en avant; dents 
pharyngi er6h.es cylindriqttes , mousses , disposees en forme de pav6 , 
les superieures sur deux grandes plaques , les inferieures sur une 
seule , qui correspond aux deux autres ; queue sans appendices; 
joues el opercules couvertes d' 6c ai lies ; ligne latdrale droite , ou a 
peu pres • 

A Paide de ces notes et des caracteres exposes a Particle 
Leiopomes , on distinguera facilement les labres des Girelles, 
qui ont la t£te enti&rement lisse et sans dailies, et la ligne 
laterale coudde; des Cr^nilabres, qui ont les bords de leurs 
opercule*! dentel^s; des Sublets, qui joignent a ce dernier 
caractere celui d’avoir une bouche tres-protractile ; des Ch6i- 
tiNES, qui ont des appendices dcailleux a la queue; des Ophi- 
c^phales et des Ch^ilions , qui ont le museau aplati ; des Mu- 
i.ets , des Dipt^rodons et des Ch&lodipt&res , qui ont deux 
nageoires dorsales; des Hologvm noses , qui paroissent aldpi- 
dotes) des Spare*, qui ont les dents maxiliaires sur un double 
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Wing; desFrcous, qui pen vent do oner one extreme extension 
a Leur bouche ; des Gomphosej , dont le museau osseux esC 
prolong# en tube; des Hiatules, qui n’ont pas de n a geo ire 
anale ; des Plectorhinques, qui out let levres plissles ; des Po- 
uonias, qui les ont barbues; des Chromis, qui out les dents en 
velours*, des Scares, dont les michoires, convexes et arron- 
dies, sont gamies de dents disposes en 4cailles et comme 
imbriqules d’avant en arriere. (Voyex ces dififcrens no ms de 
genres, et L£iofomes») 

Les labres appartiennent a la famiile que M. Dumlril a d&i- 
gnde par ce derniernom,et forment le type de celle des labrolides 
de M« Cuvier. Le genre qui les renferme , excessivement nom- 
breux dans le Systema Natunce du c^lebre professeur d’Upsal, 
a #t# le receptacle d’une foule d’esp&ces mal d£termin£es jus- 
qu’au moment ou M; de Lacepede a entrepris de faire cesser 
la confusion dont il Itoit l’objet, et en a separ£ les Hiatules, 
lesTaiCHOPODES, les Ch£ilines, les Ch^ilodipt^res , IcsLdtjans. 
Avant lui, Forskal avoit, le premier, deja d£tach£ les Scares 
des poissons qui nous occupent. Mais, depuis cette epoque, 
de nouvelles coupes encore ont #t# faites dans le grand groupe 
des labres , et M. Cuvier , en particular , en a retire les Chro- 
mis, les Girelles, les Cr^nilabrbs et les Cicles en partie, les 
Sublets et les Filous. ( Voyez ces diflfcrens mots.) Bloch , enfin, 
a aussi Itabli des divisions utiles. 

Tel qu’il est encore aujourd’hui cependant, le genre dont 
il s’agit contient une multitude de poissons diss£min& sur 
tout le globe, au Nord , au Midi , dans les mers , dans les lacs , 
dans les fleuves , aupres des rivages brdlans de Surinam 011 des 
Indes orientales, et dans le voisinage des lies de glaces ainoo- 
celees sur les c6tes de la Norvvege ou du Groeniand, non 
loin de la Caroline, et dans les eaux qui baignent la Chine 
et le Japon, dans la mer Rouge et dans I’Ocean d’Ecosse. 

La Nature n’a accorde aux labres ni la grandeur, ni la force, 
ni la puissance, dit M. de Lacepede , mais ils ont re$u en par^ 
tage des proportions agr^ables , des mouvemens agiles, des 
rames rapides ; mais toutes les couleurs de Fare celeste leur 
ont£te donn£es pour leur parure. Les nuances les plus varices, 
les tons les plus vife leur ont ^te prodigues, en effet. Tantdt 
disperses, tant6t r£unis en troupes plus ou moins nombreuses, 
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ces poissons elegans et brillans se nourrissent de mollusquei 
ct dc cfusta'cds, et semblent prdterer d’ailleurs le voisinage 
des rochers sur lesquels ne viennent point se briser les vague* 
^cumantes. C’est dans ces retraites paisibles, que tapissent des 
touffes de plantes marines, qu’ils viennent £tablir leur de- 
meure d’amorur. 

Leur chair est cn gdn^ral d’une saveur assez agreable, mais 
ils sont assez peu connus dans les poissonneries. 

On les divise en plusieurs sections, avec assez d’avantage 
pour la determination des especes, dela manure suivante. 

§. 1 . Nageoire caudale rectiligne , arrondie ou lancdolde . 

La Vxeille , Labrus vetula, Museau denu£ d'lcailles semblables 
k celles du dos ; nageoire caudale arrondie et couverte d’^cailles; 
tete cuneiforme; bouche petite; opercules £caiileuses; ligne 
laterale rapprochde du dos; michoires ^gaies; dents pointues 
et peu series ; point de pores a la t£te. 

Le labre vieille , dont la tailie ordinaire est d’un pied envi- 
ron, est agr£abtement varie d’orang£ et de bleu; sa t£te est 
rouge&tre ; son dos, couleur deplomb ; ses cdt£s oranges offrent 
des taches de la m£me teinte ; ses nageoires sont bleu&tres; et, 
parmi elles, les catopes, l’anale et la caudale ont une bordure 
noire; les deux derni£res et la dorsale sont , en outre , parse- 
mees de petites taches en forme de gouttelettes. L’iris est bleu. 

On trouve ce poisson dans les mers du Nord, pres des c6tes 
de Norwege et sur les rivages occidentaux de la France, a 
Granville, en particulier, ou on le nomine vrac 9 et a Tr£- 
guier, ou il est appel£ crahatte . Sa chair est d’une saveur 
agr&ible; et, en Basse-Bretagne, on en fait des salaisons. 

Le Labre microl£fidote; Labrus microlepidotus , Bloch, 292* 
Ecailles tres- petites; t£te etroite et sans ^cailles jusqu’aux 
opercules; bouche petite; ligne lat^rale rapproch^e du dos; 
pas de pores a la t£te; dents aigues et ^cartees les unes des 
autres; nageoire caudale arrondie. 

On ne sait encore quelle est la patrie de ce poisson , que 
Bloch a d^crit le premier. Sa partie superieure est d’un jaune 
brun ; Finferieure est argent^e; l’iris de l’ceii est form£ d’un 
cercle jaune ^troit et d’une zone d’argent plus large. 

Son nom sptfcifique indique, du reste, lapetitesse des 
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failles qui recouvrent son corps. II est lard du grec fuxgoc, 
petit , et Aw;? r dcaille. 

Le Labile bois6 ; Labrus tesscllatus, Blech , 291. T£te et 
opercules presqu’entierement denudes d’dcailles sc mb lab les 
k celles du dos, exceptd dans une petite place aupres des 
yeux;plusieurspores muqueux au-dessousdes narines; ecailles 
petites et molies ; corps alonge ; nageoire caudale arrondie ; 
bouche petite.. 

Ce poisson. , que Bloch a ddcrit d’aprds un individu qu’il 
ayoit regu des mers de la Norwege, a le dos violet-, les c6tes 
argents ,- la poitrine et la queue bleues, de m^me. que les 
nageoirei pectorales et eaudale; les catopes noirs,* les na- 
geoires dorsale et anale varides de jaune de bleu et de brun; 
les opercules et la poitrine tachetdes de brun, et le corps 
comme marquetd de plus grandes taches. 

Le Labre a gouttblettfs ; Labrus guttulatus , Bloch, 287, fig. 2* 
Nageoire caudale arrondie ; Readies dures et couvcrtes d’une 
membrane; museau obtus ; ligne laterale rapprochde du dos 
et arqude vers son extrdmitd ; dos brun,; cbtds bleus ; ventre 
blanchdtre tdte bieue , et parsemde , comine les ilancs et la 
nageoire anale, de taches arrondies d’une teinte d’argent; des 
taches jaunes sur la nageoire du dos point de pores a la tdte* 

Fa trie inconnue. 

Le Labrb arist£ ; Labrus avis tat us , Lacdp^ Corps ovale et 
comprimd ; dcailles courtes et relevdes chacune par deux 
ardtes; dents dcartdes , les deux moyennes infdrieures plus 
avanedes que les autres; des stries transversales sur le corps* 

Sparrinann a decouvert ce poisson dans les iners de la Chine 
( AmcefiitaL. Acad., vol. 7, pag.. 5 o 5 ), et Bonnaterre l’a figurd 
dans les planches de l’Encyclopddie mdthodique* 

Le Bergylte,.ou le Labrb tachetiS : Labrus maculatuss, BloCh , 
294; Labrus bergjlta , Ascagne, pi. 1. Nageoire caudale arronr 
die; tdte alongde, garnie de pores; dcailles lisses et grandes; 
les derniers rayons des nageoires dorsale et anale beaucoup 
plus longs que les autres* trois tubercules osseux et garnis 
de dents courtes et arrondies dans Tiaterieur meine de la 
bouche. 

La teinte gendrale du bergyite est le brun, et oc brun est 
meld de jaune sur les opercules. Des raies brunes et bleues 
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sont disposes alternativcment sup sa poi trine; toutes ses na~ 
geoires ont des taches d’un brun luisant , sur an fond jaune 
teintl de violet. L’iri* est dor£, et les couleurs dn mile sont 
plus vives quecellesde la femeile. 

Ce poisson babite les mers du nord de l’Europe, et se nourrit 
de cruatacds et de petita coquillages. On le pgche sur les baa- 
fonds, oil il atteint la taille d’ environ quinze ponces* Sa chair 
est abondante , grasse , et d’une saveur agr&ble. 

En Norwege* on le nomine Berg-gylte , et en Danemarck, on 
l'ap p ell e see carpe , c’esi-a-dire , carpe de mer . 

Le Labrb hassek ; Labrus inermis , Forsk. Corps tres-alongd; 
une raie longitudinale et mouchet^e de noir de chaque c6t£; 
le dosbrun et des taches blanch&tres sur les flakes; des gout- 
telettes violettes sur la t£te et autour de la booche ? m&choire 
superieure plus longue que l’interieure ; let deux dents mi- 
toyennes crochues et plus grosses que les autres qu| sont toutes 
droites; opercules en partie ecailleuses. 

Ce poisson a dt£ vu par Forskal dans la mer- Rouge. II 
atteint la longueur d’nn pied; mais il n’a guere que deux 
pouces de largeur. Les Arabes le nomment ghassec* 

Le Cock; Labrus coquus , Linn. Nageoire caudale arrondic; 
dos nuancl de pourpre et de bleu fonc4; ventre jaune. 

Ce poisson, d’une fort petite taille, est tres-commun sur 
les cbtes du pays de Cornouailles, oules habitant le nomment 
t ock. 

Le Labre poncto^ : Labrus punctalus y Linn.; Block, 295 . 
Toutes les nageoires pointues , excepts la caudale , qui est 
arrondie ; ligne lat&ale interrompue ; de petites dcailles sur 
une partie de la dorsale et de 1’anale; point de pores a la t£te. 

Ce labre est brun , et couvert d’un grand nombre de points. 
d*un gris tr£s-fonc£, on noir&tres , qui ferment neuf raies 
longitudinales, et trois taches rondes de chaque c6t£de l’ani- 
mal; il est d’ailleurs remarquable, en ce que plusieurs des 
rayons de la nageoire dorsale sont beaucoup plus longs que 
les aulres. 

Il habite les rivieres de l r Am^riqae m^ridionale , et les eaux 
dc la mer ^quatoriale qui baigneni Surinam. 

Le PAon de mer; Labrus pavo , Linn. Corps et queue along& 
et eomprimds * nageoires pectorales arrondies ; rayons d«is> 
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a a geo ires dorsale ct anale d’autant plus longs qu’its sont plus 
Eloign es de la t£te. Taille de neuf pouces a ua pied. 

La magnificence de la parure de ce poisson est des plus 
grandes, et juatifre le noxn par lequel on le ddsigne g^ndra- 
lement. De ses deailles polies, on voit jaillir autant de feux, 
que des plumes chatoyantes de Toiseau chdri de JunOn.'Toute* 
les couleurs de l’arc-en -ciei , tons ses reflets dtincelans et 
ses nuances changeantes sont etalds avec pompe k la sur- 
face deson corps. Sa partie supdrieure , d’un vert mdld de 
jaune, est parsemde detaches rouges et bleues qui semblent 
autant de rubis et de saphirs incrustds. Des taches rouges et 
bleues aussi, mais plus petite* , seintillent dgalement sur les 
epercufes., sur la nageoire caudale et sur celle de I’anus, qua 
est violette.. Les catopes sont d’un rouge vif. Le devant de la 
nageoire dorsale est d’un bleu mdld de pourpre; deux taches 
brunes sont placdes de chaque c6td du corps. Tune auprds de 
ehaque pectorale, Tautre dansle voisinage de la queue. 

Get assortiment de couleurs si splendide et si agrdable est 
comply par des reflets dords, argents y rouges^ oranges ou 
jaunes, dtendus par grandes plaques,, ou di&sdminds en traits 
Mgers. 

La bontd de fa chair de ce poisson ne rdpondpas, au reate , 
ala beauts de sa parure. Elle est molle et visqueuse. 

On pdche le labre paon dans la mer Mdditerrande , et par- 
tihuli&rement auprds des cbtes de Syrie.JLes Laoguedociens le 
connoissent sous les noms de tourd. et de paon; mais a Nice, on 
l’ap p ell esero^ 

Le Labre *ord£; Labrut marginalise Linn.Teinte generate 
brune; nageoires du dos et de la peitrine bordees de roux; 
nageoire caudale tronqude.. 

Ce poisson habite l’ocean Ailantique. On n’a aucun autre 
detail sur lui. Loefling en a parld , mais sans rien dire de 
plus que ce que I’on trouve a son sujet dansle Sy sterna Natures 
de Linnaeus. Les Espagnols le nomment mero . 

Le Labre rouill6; Labrus ferrugineus , Linn. Corps et queue 
ceuleur de rouille et sans taches. Nageoire caudale non echan- 
erde. 

De la mer des Indes. 

Le Labrb <bcll£ ; Labrus ocellaris , Linn. Rayons de ktnageoire 
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do dos termines chacun par un filament ; une tache bordee aii- 
pres de la nageoire caudale, qui est entiere. 

Patrie inconnue. Peut-£tre ce poisson n’est-il que le lutjanu s 
ocellar is de Risso , et, par consequent, un crbnilabre. 

Le Labrb louche ; Labrus luscus , Linn. Nageoire caudal e non 
fourchue, mais arrondie; teinte genbrale jaun&tre; nagooirea 
dorbesi dessus de Poeil noir. 

Des mers de PAmbrique et des environs de Nice. Selon 
M. Risso, on le prend en juinet en dbcembre a Villefranche. 

Le Labre triple-tache : Labrus trimaculatus , Artbd.; Labrus 
tarneus , Ascagne, XIII; Bloch, 9. Ecailles grandes, rbflb- 
chissant diverses nuances d’un beap rouge; dents antbrieures 
plus longues et plus fortes que les autres; trois grandes laches 
noires de chaque c6t£; deux a la partie posterieure de la na- 
geoire dorsale, et l’autre pres de la nageoire caudale, qui est 
eourte et arrondie, corame toutes les autres nageoires; point 
de pores a la t£te. 

Ce poisson habite les mers du Nord , pres de la Norw^gtf et 
du Danemgrck. II se nourrit d’animaux a coquilles , et sa 
chair passe pour dblicieuse. Ascague et Bloch Pont figure. 

Le Labrb cornubien; Labrus eornubius , Linn. Museau en 
forme de boutoir? nageoire caudale rectiligne ; premiers 
rayons de la dorsale tachetls de noir; une tache noire sur la 
queue. Taille de cinq a six pouces au plus. 

II est commun sur les c6tes de la Grande-Bretagne. Les haBi- 
tans de Cornouailles, en particulier, le nomment Goldsinny\ 
(Voyez ce mot.) On peut rapporter ce poisson aux crbnilabros 
aussi bien qu’aux lab res prop rein ent dils. 

Le Labre m Labrus mixtus , Linn. Machoires hbrissbes de 
dents tres-longues sur le devant; ventre jaune; dos bleu, avec 
des nuances de bnrn et de jaune et des reflets dores; t£te bleue, 
traversee de lignes violettes ; ycux bruns, k iris rouge&tre ; 
nageoire anale colorbe de jaune et de violet; catopes azures; 
pectorales orangbes; caudale d’un violet clair a Pextremitb-; 
taille de dix a douze poucea. 

Ce poisson habite la raer Mbditerranbe, et frbquente spb- 
cialement les cbtesde Nice, oil on le nomine verdoun, Lescou.- 
leurs de la femelle sont plus ternes et plus foncees qua celles 
du male. 
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Lc Labrb cendr£ j Labru * cinereus SLac&p. ; Labrus griseus , 
Linn. Bouche £troite ; dents petites ; celles de devant plus 
longues; dos gris , parseme de points d’une teinte plus foncde; 
nageoires rouge4tres, avec des tacbes d’un jaune obscur; des 
raies bleues sur les c6t£s de la t£te ; iris de couleur verte ; 
une tache aupres de la nageoire caudale. 

11 vit dans les eaux de la mer M£diterranee. Gmelin , qui lu2 
a conserve le nom sp^cifique de griseus , impost par Linnaeus , 
a employ^ deux fois ce nom pour des labres, savoir : pour la 
cinquieme et la soixante-quatri&me des espece&admises par 
lui dans le genre. Cette esp&ce me paroit d ailleurs devoir £tre 
le meme poisson que le cr£nilabre cendd, ddcrit tom. XI , 
pag. 384 de ceDictionnaire, ou, duznoins, elles’enrapproche 
beau coup. 

Le Labre jaunatre; Labru s fulvus> Linn. Ouverture de la 
bouche large ; trois ou quatre grosses dents a l’extr£mit£ de 
la mdchoire sup£rieure; de petites dents au palais; machoire 
infdieure plus avande que la supdieure, et garnie d’un 
double rang de petites dents; dailies minces ; un fortaiguiU 
lon a la nageoire caudale ; teinte gderale orangee ; iris des 
yeux*ouge. 

On p£che cette esp£ce dans les mers de 1’Amerique sep- 
tentrionale. Catesby l’a figude, vol. a, pi. 10, n.° a. 

Le Labre rone; Labrus rone , Ladp. Nageoire caudale rec- 
tiligne ; dors ale dtendue depuis la nuque jusqu’aupres de la 
caudale; corps ovale; t£te coni que; taille d’environ sixpouces. 

Le labre rone se trouve particulierement dans les mers de 
la Norwege. Les rayons de sa nageoire dorsale sont garnis d’un 
ou deux blamens; son dos est d’un rouge fond, avec des 
taches ou des raies rertes ; son ventre est d’un rouge m£ld de 
jaune ; ses nageoires sont parsemds de taches vertes. 

Ce poisson, qu’en Danemarck on nomme shrand harass* t 
a et£ figurd par Ascagne, cah. 2 , pi. 14. 

Le Labre fuligineux; Labrus fuliginosus , Lacep. Machoire 
supdrieure un peu plus courte que l’infdieure ; les deux pre- 
mieres dents de chaque mkchoire un peu plus alongdes que 
lesautres; iris d’un jaune dore; nageoire dorsale d'un pourpre 
noir, avee quelques points bleu^tres; nageoires pectorales 
rouge&tres, avee une tache noire a leur base ; catopes varies 
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de bleu | de pourpre, di noir et de verdAtre ; anale d’rni biro 
noir; caudal e d’un vert m£lE de brun ; une petite tache noire 
a FextrEmitE de chaque ligne la tE rale ; t£te variEe de vert * 
de rouge et de jaune. 

Le labre fuligineux vit an milieu dm tochers qui environment 
les lies de Madagascar, de France et de Bourbon, ou il a EtE 
observe par le voyageur Commerson. 

Le Labre brun; Labrus fuscus , LacEp. Les deux dents an tE- 
rieures de chaque mAchoire plus longues que lesautres ; des 
rugosites diaposEes en rayons aupres des yeux; nageoire can- 
dale rectiligne , et en partie couverte d’Ecailles,* tite et dos 
brans ; nageoires dorsale , anale et caudale berdEes de vert - r 
catopes verdAtres; pectorales jaunes k la base, et brunes a 
FextrEmitE ; deux raies vertes , larges et longitudinales de 
ehaque cbtE du corps; des traits colorEs et semblables a des 
caractEres chinois , le long de la ligne latErale* 

Ce poisson a EtE vu par Commerson encore dans les mEmes- 
Keux que le prEcEdent* 

Le Labre ^chiquier; Labrus centiquadrus , LacEp. Les quatre 
dents anterieures de la mAchoire supErieure , et les deux 
moyennes de FinfErieure plus alongEes que les autres; toute 
la surface du corps et de la queue peinte en petits espaces 
alternativement blanchAtres et d ? un noir pourprE; t£te variEe 1 
de rouge ; des points et des lignes rouges sur les nageoires 
dorsale et anale; caudale jaunAtre; une tache noire sur cha- 
cune des pectorales. 

Ce labre habite les mEmes rochers que les deux prEcEdens.. 
Commerson l’a aussi dEcouvert. 

Le Labre large*queue; Labrus macrourus , LacEp. Musean* 
petit et avancE; dents grandes, fortes et triangulaires; na- 
geoire caudale tresdongue , trEs-large et rectiligne ; un grand 
nombre de pelites raies longitudinales sur le dos; une tache 
A Forigine de la nageoire dorsale; presque toute la queue, 
Fanale et FextrEmitE de la nageoire du dos d’une couleur 
foncEe. 

Observe par Commerson dans le grand OcEan Equatorial. 

Le Labre farotique; Labrus paroticus , Linn. Nageoire cau- 
dale arrondie et non EchancrEe; les deux dents antErieures 
de la mAchoire supErieure plus grandes que les autres ; dos 
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grit ; ventre blanch4tre ; nageoiret roustes ; opercules d’un 
bleu celeste. 

De la mer des Indes. 

Le Bergsnyltae : Labrus bergsnjyllrus , Laedp.; Labrus tuillut, 
Linn, Rayons de la nageoire dorsale garnis de filamens; teinte 
gdndrale violette; m&choire infdrieure et nageoires pectoralet 
d’un beau jaune; une tache noire sur la queue. 

Ce poisson vient de l’ocdan Atlantique boreal. Ea Suede, on 
le nomme bergsnultra , et en Norwege blagylta . 

Le Gijaze; Labrus guaza , Linn. Nageoire caudale arrondie 
et composee de rayons plus longs que la membrane qui lea 
reunit ; teinte glndrale brune. 

II vit dans l’Ocdan. 

La TANCHB db mbr, ou le Labrb tancoide : Labrus tancoidcs , 
Lacdp. ; Labrus tinea , Linn* Museau recourbd vers le haut; 
caudale arrondie en arc; teinte general e d’un rouge nuageux, 
avec des raies nombreuses bleues et jaunes ; nageoires pecto- 
rales d’un beau jaune dore; iris dord ou bleu. 

Ce poisson babite commandment dans les profondes anfrac- 
tuositds des rochers qui ceignentles rivages britanniques, et, 
en Angleterre, on le nomme wrasse ou grwach. Sa longueur 
ordinaire est d’environ neuf pouces , et il porte dans la bouche 
quatre tubercules osseux et hdrissds de petites dents. 

Au rapport de Willughby , sa chair n’est ni ddlicate ni saine. 
Ce poisson nous paroft d’ailleurs le mime que celui don t nous 
avons parl£ sous le nom de crdnilabre tancoide. 

Le Labile double-tache ; Labrus bimaeulatus , Linn. Toutes les 
nageoires pointues, al’exception de la caudale qui est arron- 
die; rayons de la nageoire du dos termines par un filament , de 
mime que les deux premiers de chaque catope ; nageoire anale 
lancdolee ; dorsale falciforme ; museau oblong ; bouche md- 
diocre; livres dpaisses; yeux gris; prunelle noire; taille de 
six a huit pouces environ. 

Ce poisson a dtd observd sur les cbtes de la mer Mddi- 
terrande, et non loin des rivages de la Grande-Bretagne. 11 
porte , sur chacun de ses cbtds , une tache brune pr£s de la 
queue. 

Le Labre ossifhage ; Labrus ossiphagus , Linn. Levres plissdes; 
museau avance ; m^choire de dqpsus un peu plus longue que 
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celle de dessous ; dents fort grosses sur le devant ; dbs de con- 
leu r de bistre; ventre beaucoup plus clair et m£l£ de jaun^tre; 
yeux d’uti brun rouge&tre ; nageoires vertes, un peu azur£es 
sux ext rhinites; taille de douze k quinze pouces. 

On trouve ce labre dans la mer M^diterran^e. II fr^quente 
les rivages de Nice, au mois de mars, et y estappete, dans le 
langage du pays, tourdou. 

Le Labre onitb ; Labrus onitis , Linn. Nageoire caudale ar- 
rondie et jaune; couleur g£n£rale brune; partie inf^rieure 
tachet£e de gris et de brun; des filamens aux rayons de la 
nageoire dorsale. 

Patrie inconnue. 

Le Labre perroqubt: Labrus psittacus , Linn. Couleur g£n£- 
rale verte; ventre ;aune;*une raie longitudinale bleue de 
chaque cdt£ du corps; quelques taches bleues sur le ventre. 

De la mer Mdditerranle. 

Le Labre tourd ; Labrus turdus , Linn. Corps et queue alon- 
g£s ; dents ant^rieures plus grandes que les ajitres; museau 
avanc^f l£vres pliss£es; ligne lat^rale courbe; yeux jaunitres; 
a iris argent^ ; dos jaune, avec des taches blanches ou vertes, 
quelques taches noires sur le sommet de la t£le ; des filets 
rouges sur les tempes ; ventre argent^, avec des veines rouges; 
eatopes et nageoires dorsale, anal e et caudale rouges et tache- 
tes de blanc; nageoires pectorales d’un jaune p&le ; le long de 
la ligne lateral e , une raie form^e de points bleus et rougeitres, 
et plac^e au-dessus de plusieurs autres raies longitudinales, 
composes de petites taches blanches et vertes; des taches 
blanches, bord£es d’or, au-dessous du museau. 

Ce poisson habile la mer M^diterran^e , et a ordinairement 
onze pouces de longueur. A Nice , on l’appelle sero , de meme 
que le paon de mer. Willughby a remarqud quele linge ou le 
papier dont op l’enveloppe, quandil est encore frais, se teint 
de la couleur verte de ses ^cailles. 

Le Labre cinq-£pines : Labrus pentacanthus , Lac^p. ; Labrus 
exoletus, Linn. Les cinq premiers rayons de la nageoire anale 
^pineux ; un des rayons de celle du dos termine en un long fila- 
ment; corps et queue bleus ou ray£s de bleu. 

De la mer de Glace qui s^pare la Norwege du Groenland. 

Le Larre comojs ; Labrus chinensis 7 Gmel. Des filamens aux 
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rayons de la nageoire du dos; sommet de la tdte tres-obtus; 
teinte gdnerale livide. 

Des c6tes de la Chine. 

Le Labre du Japon, Labrus japonic us , Houtt. Des filament 
aux rayons de la nageoire du dos; dents petites et aigues ; teinte 
gdndrale d’un jaune foncd. 

Houttuyn , qui a ddcouvert ce poisson dans les mers du Ja- 
pon, Pa ddcrit dans les Actes de Haarlem', tom. H, pag. 324. 

Le Labre lin&aire ; Labrus linearis , Linn. Nageoire dorsale 
tres-longue ;.corpsalonge, tres-comprime ; nageoirespectorales 
lancdoldes; dents antdrieures plus grandes que les autre*; cou- 
leur blanche ou blanchdtre. 

Des rivages de i’Amerique mdridionale. 

Le Labre lunul£ : Labrus lunulatus , Forsk. ; Linn. Ecailles 
larges et strides en creux; nageoires pectorales et caudale ar- 
rondies; couleur gdndrale d’un brun verd&tre, avec des bandes 
transversales plus foncdes ; un croissant jaune et bordd de noir 
sur le bord postdrieur de ehaque opercule; deux taches jaunes 
sur la membrane branchiale , qui est verte ; tdte et poitrine par- 
semdes de taches rouges; ehaque dcaille marquee d’un trait vio- 
let transversal. 

Forskal a observd ce labre aDsjedda, sur les c6ies d’Arabie, 
ou ilvitau milieu des rochers, etoules Arabes, qui le nomment 
abou djabbe , le prennent a la ligne. 

Le Labre vari£: Labrus variegatus 9 Lacdp.; Labrus vittatus , 
Walb. Nageoire caudale arrondie; corps et queue alongds; 
opercules grises et raydes de jaune ; teinte gdndrale rouge ; 
quatre raies longitudinales oliv&tres , et quatre raies bleues de 
ehaque cdtd du corps. Nageoire dorsale bleue a son origine , 
ensuite blanche, et enfin rouge ; caudale bleue en haut, et jaune 
en bas; anales et catopes bleus a leur spmmet. 

Ce poisson vit dans les mers de la Grande-Bretagne, et par- 
ticulierement pres des lies de Skerry. M. Risso l’a aussi vusur 
la c6te de Nice, ou on le nomme tenco. 

Le Labre Giopredi; Labrus Giofredi , Risso. Museau pointu 
et noiritre; dents isolees, plus longues en avant; nageoire 
caudale rectiligne ; dos d’un beau rouge de corail , qui sc 
change sur les flancs en jaune dord, et passe a l’argent azurd 
sur le ventre ; yeux d’un rouge vif , a iris dord ; opercules mar- 
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qu^es d’une tache d’un bleu chatoyant; nageoires teintes de 
rouge, de jaune et de violet. 

Ce labre parvient a la taille d’un pied environ. On en doit 
la connoissance a un z6U naturaliste de Nice, M. Risso , qui lui 
a donne pour non sp^cifique celui du savant historiographe 
du departement des Alpes mari times. II vit au milieu des 
rochers qui bordent la c6te de ce ddpartement* Les habitans 
le nomment girclla . 

Le Labre maill£ : Lab r us relieulatus , Lac£p. ; Labrus venosus , 
Linn. Corps comprim£ et ovale ; teiote g£n£rale d’un vert 
tfcndre, avec de petites veines rouges qui, en s’entrela£ant, 
fonnen t des espfcces de mailles; une tache noire sur chaque 
opercule et sur la nageoire dorsale , qui offre d’ailleurs 
des bandes et des filamens rouges. Taille de trois pouces en- 
viron. * 

Dela mer Mdditerran^e. C’est probablement un Cr^nilabrb* 
(Voyez ce mot.) 

Le Labre a go dttes ; Labrus guttatus , Linn. Teinte g^ndrale 
d’un rouge pile, sur lequel sont repandus des taches noires 
et des points blancs disposes avec ordre ; une tache plus grande 
que les autres a la base de la nageoire de la queue ; deux traits 
noirset obliques a u-dessus des yeux; toutes les nageoires rousses, 
a l’exception de l’anale et des catopes qui offrent une teinte 
verte chez quelques individus; des taches blanches sur la na- 
geoire anale. 

Ce poisson ne devient pas plus grand que le prdeddent , et , 
comme lui, habite la mer M£diterrande. 11 pourroit bien £tre 
un cr&iilabre aussi. 

Le Canude : Labrus cyncedus , Linn. ; Labrus cina?dus,L acep. 
Nageoire dorsale ^tendue depuis la nuque jusqu’a la caudale; 
gueule petite; dents petites, serr£es, cr£nel£es ou lobbies ; dos 
d’un rouge pourpr^; ventre jaune. 

On prend ce poisson dans la mer M£diterran4e , sur tout aux 
environs des cites de la Gr£ce, car il se pr&ente assez rare- 
mentsur celles de France et d’ltalie. 11 parvient ordinairement 
& la taille d’un pied environ , et a une chair d’une saveur 
agrCable, molle, tendre , friable, facile a dig^rer, comme 
celle de tous les poissons saxatiles en g£n£ral* 

Des le temps d’Aristote et d’Ath£n£e, le canude £toit connu 
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des Grecs qui le nommoient et&Qtimxos ou ctXQpmis. PHne hii 
a donnl le oom de cynadus , qui, comme cehii des Grecs, 
semble ddriver de la coutume ob sent les canudes de nager 
habituellement deux a deux a la suite Tun del’autre, libidinis 
ut causd , comme dit Rondeiet. 

Cet auteur attribue, en outre, au bouillon fait avec les 
canudes, une propridtd rel£ch ante. 

A Nice, le peuple appelle le canude rouquid. 

Le Labrb a eaies blanches , Labrus Mo vittatuti Corps alongl; 
nageoire caudate arrondie ; levres tr£$-^paisses ; teinte g£n 6- 
rale d ? un jaunesale, avec trois bandes blanches le long dn 
corps ; c a topes lanc£ol& ; nageoires pec to rales triangulaires. 

On ne connoit point la patrie du labr^i raies blanches. 
C’est Koelreuter qui l’a fait connoltre dans les Nouveaux M6- 
moires de l’Acadimiede P4tersbourg, d’apresun individu qui 
n’avoit que trois pouces cinq 'lignes de longueur. 

Le Lares bleu ; Labrus oceruleus , Lacep. Couleur gdnlrale 
bleue, avec des taches jaunes et des raies bleuitres; une 
grande tachebleue, fonede surle devan tde la nageoire dorsale; 
les catopea, 1’anale et la caudate hordes de la mbe teinte. 

Ce labre a les dents de devant plus longues que les autres, 
et atteint la taitlc de dix pouces. IL se plait sur les rives de 
l’Angleterre, delaNorwige etduDanemarck. Dans ce dernier 
pays, on le nomme blaastal ou blaustak. Ascagne l’a figure * 
cah. 2 , pi. 5 , sous le nom de paon bleu . M. Risso en parle aussi 
comme se trouvantsur les cites de Nice , ou on l’appelle lour - 
dou bleu . 

Le Labrb ray £ ; Labrus lineatus , Pennant. Dents antdrieures 
plus longues que les autres; znuseau along£ ; nuque un peu 
relev^e et convexe; nageoire caudate arrondie; dos rougeitre; 
cit&bleus; poitrine jaune; ventre d’unbleu pile; quatre raies 
vertes et longitudinales de chaque citd du corps ; iris dor£; 
prunelle bleuitre; nageoire dorsale aurore, border de bleu, 
avec une longue tache indigo a son origine ; catopes d’un jaune 
foned ettachet&debleu; pectorales jaunes; caudale jaunitre, 
poi utilise de bleu. Taille de dix a onze pouces. 

Ce labre paroit exister a la fois , et sur les cites de la Grande- 
Bretagne, et sur celles des Alpes maritimes. Je doute cepen- 
dant qu’il y ait identite parfaite entre les indiyidus de ces deux 
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locality, indiquEespar Pennant, d’uftepart, et par M. Rlsso 1 
de l’autre. 

Le Ballan; Labrus ballan , Pennant. Nageoire caudale arron-» 
die ; tin sillon sur la t£te ; une petite cavity rayonnEe sur chaque 
opercule; fond jaune, avec des tachea orangEes; une rainure 
profonde entre lesnageoires du dos et de la queue; nageoires 
de couleur d’ambre; la dorsale pointillEe d’outremer. 

Ce poisson, de lataille de sixahuitpouces, habite lea m^mes 
mers que le precedent. Je ferai k son Egard la meme reflexion 
que pour le labre rayE. On le nomme a Nice tenco . 

Le Digramme; Labrus digramma , LacEp. MAchoire infErieure 
nn peu plus avancEe que la supErieure ; les deux dents de devant 
plus grandes que les autres ; ligne la tE rale double ; nageoire 
caudale arrondie. 

Ce labre a Ete vu par Commerson dans le grand OcEan 
Equatorial. 

Le Labre Diane; Labrus Diana , LacEp. Nageoire dorsale 
offrant trois portions distinctes ; caudale arrondie; quatre 
grandes dents au bout de la m^choire supErieure; deux grandes 
dents seulement au bout de l’infErieure ; une dent grande et 
tournEe en avant a chaque coin de l’ouverture de la bouche ; 
un petit croissant d’une couleur foncEe sur chaque Ecailie. 

Commela tEte etles opercules de cette esp&ce sont dEpouiv 
vues d’Ecailles , je ne la place ici qu’avec doute, et pense qu’elle 
doit plutbt appartenir aux Giaelles. ( Voyez ce mot.) 

Le labre Diane habite la grande mer. 

Le Labre macrodonte; Labrus macrodontus , LacEp. Nageoire 
caudale arrondie ; les derniers rayons des nageoires dorsale et 
anale plus longs que les premiers ; Ecailles assez grandes; quatre 
dents fortes et crochues a 1’extrEmitE de chaque m£choire ; 
une dent, forte et crochue aussi, tournEe en avant aupres de 
chaque coin de l’ouverture de la bouche. 

Ou ne connoit point la patrie de ce poisson. 

Le Labre neustrien j Labrus Ncustrice , LacEp. Nageoire cau- 
dale arrondie; dents Egales, fortes et sEparEes les unes des 
autres; dos marbrE d’aurore, de brun et de verd&tre; c6tEs 
marbrEs d’aurore, de brun et de blanc. 

SuivantNoel de la MoriniEre, qui vientde mourir en Nor- 
wege au milieu de ses recherches d’ichthyologie, et qui a fait 
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eonnottre cette espice A M. de Laclpede, on prend le lab re 
neustrien sur les c6tes de la Haute-Normandie. Les plcheurs 
des environs de Fecamp l’appellent la grande vieille , ou la ban* 
douliirt marbrie * 

Le Labre calofs; Labrus ealops , Laclp. CEil tr&s-grand et 
tres-brillant, a iris d’un noir eclatant; Icailles fortes el larges; 
dos brunktre ; une tache grande et brune auprls de chaque 
nageoire pectorale* 

Ce labre est assez commun k Dieppe > ok les plcheurs le 
imminent la brune. Comme sa tlte est dlpourvue d’lcailles , je 
crois qu’il conviendroit de le ranger parmi les Girbu.es. (Voyez 
ce mot. ) On en doit Igalement la connoissance k Noel de la 
Moriniere. 

Le Labre ensanclant£ j Labrus aruentatus , Laclp. Dents 
courtes, Igales, slparles les unes des autres; m&choire infl- 
rieure plus avancle que la suplrieure; ail tres-grand; ligne 
laterale tres-voisine du dos; nageoire Audale arrondie; teinte 
glnlrale argentee, avec des taches tres-grandes , irrlgulieres 
et couleur de sang; nageoires dories. 

Ce labre habile les mers d’Amlrique, ok il a III dessinl par 
le P. Plumier. 

Le Labre Perruche, Labrus psittaculus . Nageoire dorsale 
tres-basse et a peu prls d’lgale hauteur dans toute son Itendue; 
m&choires Igales; ouverture de la bouche tr&s- Itroite; na- 
geoire caudale arrondie; couleur generale verte; trois raies 
longitudinales rouges de chaque cAtl; une raie rouge et lon- 
gitudinale aussisur la nageoire dorsale , qui est jaune; anale 
Igalement jaune et bordle de rouge , de meme que la caudale , 
qui offre quatre ou cinq bandes courtes, concentriques, ini- 
gales en largeur, et rouges et bleues alternativemeut : une 
bsnde noire sur chaque ceil. 

Use trouve avec le prlcldent, et a Itl pareillement des- 
sinl par Plumier. • 

Le Keklir, Labrus keklik, Lacep. ; Labrus ptrdica , Forsk. 
Nageoire caudale rectiligne; opercules terminles par unpro- 
longement arrondi; dessus de la tlte brun, etle dessous rous- 
sktre; trois raies longitudinales de chaque c6tl j celle du milieu, 
blanche etdentelle;la suplrleu re presque effacle ; l’inflrieure, 
plus large et jaune ; une tache bleue sur Popercule et k la 
s5. • 3 
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base des nageoires peotorales ; nageoires anale et dorsale , 
rouges. 

Ce labre paroit avoir Ete pris quelquefois dans la mer Rouge, 
mais il frEquente plus habitttellement le canal de Constanti- 
nople. Les Turcs lui donnent le nom de keklilc baluk , et les Grecs 
celui d e per dilca. 

Le Combre; Labrus comber , Linn. Nageoire caudale lanceo- 
lEe ; opercuies terminEes par un prolongement arrondi j dos 
rouge ; une raie longitudinale et arrondie de chaque c6tE ; 
ventre d’un jaune clair; nageoires rougeitres. 

II habite dans les mers Britanniques. Comber est le nom par 
lequel le dEsignent les Anglois. 

§. II. Nageoire de la queue trilobde . 

Le Labre deux-croissans; Labrus bilunulatus , LacEp. Point de 
pores a la t£te ; quatre grandes dents a chacune des michoires , 
dont l’inferieure est plus avancEe que la supErieure; une pe- 
tite tache sur un grand nombre d’Ecailles ; une grande tache de 
chaque c6tE vers I’extrEmitE de la nageoire dorsale. 

M. de LacEpede a dEcrit et figure cette espece, ainsi que la 
suivante, d’aprEs les dessins de Commerson, qui les a vues 
dans la mer des Indes. 

Le Labre trij.ob£; Labrus trilobalus , LacEp. Nageoire dor- 
sale longue et basse; dents grandes, fortes et presque eg a les ; 
ligne latEra-le ramifiEe et droite; des taches nuageuses. 

Le Labre annel6; Labrus annulatus , LacEp. Dents petites et 
Egales; opercuies terminEes un peu en pointe ; ecaiiles diffi- 
ciles a voir; dix-neuf bandes transversales , Egales, rEgulieres 
et enveloppant le corps en maniere d’anneaux ; une grande 
t^che en croissant vers la base de la nageoire caudale; une raie 
oblique au-dessus de chacun des yeux. 

Ce labre a EtE dEcouvert encore dans le grand OcEan Equa- 
torial par l’infatigable Commerson. 

§. III. Nageoire de la queue fourchue ou en croissant . 

Le Labre mouche ou opprcol6; Labrus operculatus , Linn. 
Forme d’un parallElogramme alonge •, sommet de la nageoire 
dorsale prolongE en un filament; nageoire caudale EchancrEe; 
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one tache brune vert Fextr^mit^ de chaque opercule ; dix 
bandes transversales brunes sur le corps ; de petites taches 
noires sur le derriere de la t6te. 

On trouve cette espfcce dans les mers de FAsie, et particu. 
Herein ent dans le grand golfe de FInde. 

Le Labre a oreilles; Labrus auritus, Linn, Chaque opereule 
terming par une membrane noire , et prolong£e en forme de 
nageoire arrondie a Fextr^mit^. Iris des yeux jaune. 

Des eaux douces et des mers de l’Am^rique septentrional e. 

Le Labre faucheur ; Labrus falcalus , Linn, Nageoires dorsale 
et anale falciformes; corps aussi large que celuide la breme; 
dents aigues; couleur argent^e ; catopes petits. 

Des rivieres et des lacs de FAm^rique septentrionale, et de 
la mer qui baigne les c6tes de cette contr^e. 

L’Oyenb; Labrus oytna , Forsk. Les deux lobes de la na- 
geoire caudale lanc^oles ; m&choires ^gales ; dents nombreuses 
et tres-courtes ; l£vre superieure retractile; dos arqu^; ventre 
droit; corps oblong; £cailles larges, arrondies sur leurs bords, 
et couvertes de stries saillantes , rayonn^es; teinte g£n£rale 
argentee; nageoires d’un vert de mer ; la dorsale bord£e de 
noir. 

La mer Rouge nourrit ce poisson, que Forskal a observe a 
Suez et a Dsjedda, ou il se tient sur les foods sablonneux. Si 
quelque bruit vient a l’^pouvanter, il s’enfonce dans le sable, 
s’y couche sur le c6ld, et dvite ainsi les filets des pecheurs ou 
toute autre cause de danger. 

Le Labre h6riss£; Labrus hirsutus , Lacep. Nageoire caudale 
en croissant; six grandes dents a la mkchoire superieure ; ligne 
laterale h^riss^e de petits piquans; douze raies Iongiludinales 
de chaque c6t£; quatre autres raies longitudinales aussisur la 
nuque ; dos parsem£ de points; une large bande transversale 
sur la queue : point de pores a la tete. 

11 a et£ trouv£ par Commerson dans le grand golfe de 
l’lnde. 

Le Labre lisse ; Labrus lcevis 9 Lacep. Point de pores a la 
t£te ; m&choire inflrieure un peu plus longue que la supd- 
rieure; dents grandes, recourbees et £gales ; nageoire caudale 
un peu en croissant; £cailLes difficileinent visibles; cinq grandes 
taches ou bandes transversales. 

3. 
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Ce labre a 4 t£ trouv£ par Commerson dans lem&me lieu qoe 
le pr^cddent, et d 4 crit, d’apres ses dessins, par M. de La* 
clpede. 

M. Curler croit qu’il est le mime animal que le bodian ay- 
elostome, et paroft dispose a le ranger avec celui-ci , dans son 
genre Plectropome, 

Le Labile m£lagastbb ; Labrus melagasler , Bloeh, 296, fig. 1. 
Caitopes alonges ; t&te courte; bouche tres-petite; machoires 
Agates ; dents pointues et presque imperceptibles; yeux grands 
k iris dor£; ligne lat^rale interrompue vers la fin de la na- 
geoire dorsale; nageoire caudale en croissant; point de pores 
a la t£te. 

Bloch indique Surinam pour lapatrie de eette epp&ce , qu’il 
nous a fait connoltre. 

Le Labrecappa: Labrus cappa, Laclp.; Sciocna cappa, Gmel. 
Un double rang d’lcailles sur les c6t £3 de la t£te ; corps ovale ; 
yeux grands ; nageoire caudale £chancr£e *, nageoire dorsale 
pouvant se loger dans un sillon. 

De la mer M^diterranee, 

Le Labile l6pisme : Labrus lepisma , Lacdp. ; scictna lepisma • 
Gmel. Nageoire du dos pouvant se coucher dans un sillon 
longitudinal , muni de chaque c6t£ d’une piece ou feuille 
dcailleuse. 

On ne connolt point la patrie de ce poisson , sur le compte 
duquel on ne sait gufere que le peu que Linnaeus nous en a 
appris. Aussi nous pensons avec Walbaum, que le dlfaut de 
bonne description rend encore cette espece fort douteuse. 

Le Labee argent^ : Labrus argentatus , Laclp. ; Sciana argtn - 
lata, Linn. Lfevre in&rieure plus longue que la sup^rieure j 
piece post&neure de chaque opercule anguleuse du c6td de la 
queue; dents d’autant plus grandes, qu’elles sont plus dloi- 
gndes du bout du museau ; ecailles brunitres et bordees d’ar- 
gent; une bandelette bleue au-dessous de chaque ceil ; nageoires 
d’un brun rouss&tre , a l’exception de celle du dos qui est co- 
lor^ en vert de mer et entour^e d’un lis£r£ roux clair. 

Forskal a observe ce labre dans la mer d’Arabie, de zneme 
que les deux suivans. 

Le Labre n^buleux : Labrus nebulosus , Lac£p. ; Scicena nebu - 
losa 9 Linn, Les rayons des nageoires terminus par des filamens; 
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queue fourchue ; eorps Couvert de bleu et de brunjau nitre 
disposes par grandes tache* nu age uses. 

Lea Arabes nomment ce poisson schaure t lonkose. 

II en existe une vari£t£ qui offre des raies loDgitudinales 
d’un violet clair. C’est V dbou-hamrur des Arabes. 

Le Labre grisatre t Labrus cinerascens , Lacep* ; Scicena cine - 
rascens , Forsk.; Linn. Nageoires du dos et de l’anus prolong£es 
etanguleuses vers la caudale, qui est^chancr^e; corps ovalaire, 
along£; teinte generate d’un gris tirant sur le vert , avec des 
raies longitudinal es jaunes et un lisdr£ blanc autour des pec- 
toral es. 

Ce labre est le tdhmel des Arabes. 

Le LabreThunberg : Labrus Thunberg , Lac£p. ; Scicenafu$cct y 
Thunb. Rayons de la nageoire dorsale plus hauts que la mem- 
brane qui les unit; m&choire inferieure plus longue que la s«u 
p^rieure; £cailles brunes, bord^es de blanci, 

Thunberg a d^couvert ce poisson dans les mers orageuses du 
Japon. 

Le Gakok : Labrus griseus , Lac^p. ; Gmel. Nageoire caudale 
en croissantpeu echancre ; deux grandes dents a chaque m&- 
choire,* museau pointu ; bouche large ; pas de nageoires pec- 
torales ; teinte g^ndrale gpise. 

Ce labre, de l’Amdrique septentrionale , a d^crit par 
Catesby, et passe dans le pays pour un assez bon mets. M. Bose 
cependant, qui en a mang£ plusieurs foisen Caroline oil il par- 
vient a un pied etdemi de long, a trouv£ sa chair molle etsana 
saveur. C’est le mangrove snapper des Anglo -Am^ricains. 

Le Labre fadve ; Labrus rufus , Linn. Nageoire caudale- en 
croissant; michoire interieure prolongee ; dentAinterieures 
de la michoire d’en haut plus longues que les autres : teinte 
gln£rale d’un roux plus ou moins mele de jaune ou d’orange* 

La Caroline est la patrie de ce labre, qui atteint jusqu’a deux 
pieds de longueur. 

Le Labre de Ceilan; Labrus zeilanicus y Linn. Nageoire cau- 
dale en croissant y j aune , ray£e de rouge et bleue a la base ; t£te 
bleue ; nageoires dorsale et anale violettes et bordles de vert; 
dos vert; ventre d’un pourpre blanchitre ; des raies de pourpre 
sur chaque opercule. 

On trouv? ce poisson sur les cbtes de l’ile dont il porte Le 
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nom. II est bon a manger , et les Chingulois Tappellent dsehirau 
malu, C ’est le papagaay visch des habitans de Batavia. 

Le Labre demi-rouge : Labrus semUruber , Lacep. ; Labrus 
Hemichrysus , Commers. Des ecailles sur la base de la partie 
posterieure de la nageoire dorsal e ; quatre dents plus grand es 
que les autres a la m&choire superieure j la moitie anterieure 
du corps rouge; la posterieure jaune. 

Ce labre a ete observe par le voyageur Com mersoni dans la 
poissonnerie de Rio^Janeiro. 

Le Labre t&tracanthE ; Labrus tetracanthus , Lacep. L£vre 
superieure large, epaisse et pliss^e; les rayons de la nageoire 
anale et une partie de ceux de la dorsale, terminus par des 
filamens; trois rang^es longitudinales de points noirs sur la 
dorsale; nageoire caudale en croissant ; une rang^e de points 
sur la partie posterieure de la nageoire anale. 

Patrie inconnue. 

Le Labre macroc^phalb ; Labrus macrocephalus , Lacep. T£te 
grosse; nuque et entre-deux des yeux tres-eiev^s ; m&choire 
inferieure plus avancee; denis crochues, egales , tres*ecar- 
tees; nageoire caudale a deux lobes arrondis; nageoires pec- 
torales trapezoid es. 

Patrie inconnue. Commerson paroit toutefois avoir observe 
cette espece dans le grand golfe de l’lnde ou dans l’Ocean 
pacifique. 

Le Labre de Plumier ; Labrus Plumierii r Lacep. Des raies 
bleues sur la t£te ; le corps argente et parseme de taches bleues 
et de taches couleur d’or; nageoires dorees ; une bande trans- 
versaie et courbee sur la caudale; ligne laterale doree. 

ILa <ke cftssine en Amerique parle P. Plumier. 

Le Labre de Gouan ; Labrus Goaanii , Lacep. Chaque opercule 
terminee par une prolongation large et arrondie; ligne laterale 
insensible; un appendice pointu entre les catopes; nageoire 
caudale en croissant; dents crochues. 

On ne connoit point la patrie de ce poisson. II faisoit partie 
de la collection cedee a la France naguere par la Hollande. 

Le Labre a raies rouges; Labrus rubrolineatus , Lacep. M4- 
choire superieure plus longue; dents alongees, separees, et 
settlement au nombre de quatre a chaque m&choire ; teinte 
generate d'un brun plus ou moins fonce; onze ou douze raies 
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rouges longitudinal es dechaque cAt6; urte (ache ceiltee a Tori- 
gine de la dorsale; une autre (ache fort grande a la base de la 
caudale qui est en croissant ; nageoires pectorales d'un rouge 
incarnate 

Ce Labre a 6te d^couvert par Commerson au milieu des 
syrtes et des rochers de corail qui environnent les lies dc 
Bourbon et de Madagascar. (H. C.) 

LABRE ADRIATIQUR, Labrus adriaticus. (Ichthyol.) Gmelin 
a d£sign£sous ce nom un poisson qui paroit Itrele m^me que 
Yhepate des icbthyologistes et que Vholoeentwc siagonole de 
Francois de Laroche. Voyez Serran. (H. C.) 

LABRE ANEL ( Ichthyol .) Voyez Johnius et Scikne. (C. H.) 
LABRE ANGULEUX; Labrus angulosus , Lac£p. Voyez Ho- 

JLOCENTBE. (H» C.) 

LABRE BIFASCIE, Labrus bifasciatus. ( Ichthyol. ) Veyea 
Girelle. (H. G.) 

LABRE RIVITT£, Labrus bivittatus . (Ichthyol.) Voyez Gi- 

RELLB. (H. C.) 

LABRE BOHAR , Labrus bokar , Lac^p. ( Ichthyol. ) Voyez 
Diacope. (H. C.) 

LABRE BOSSU, Labrus gibbus , Lac^p. ( Ichthyol. ) Voyez 
Diacope. ( H. C.) 

LABRE BRASILIEN, Labrus brasiliensis . ( IchthyoL ) Voyez 
Girelle. (H. C.) 

LABRE CARUT, Labrus carulta . (Ichthyol.) Voyez Johnius 
et Sciene. (H. C.) 

LABRE CHAPELET, Laclp. ( IchthyoL ) Voyez Daurade. 
(H.C.) 

LABRE CHLOROPTERE ( IcUhjol. ) Voyez Girelle. (H. C.) 
LABRE COMMERSONNTEN. ( IchthyoL ) Voyez Prishpomb. 
(H. C.) 

LABRE CYANOCEPHALE. ( Ichthyol. ) Voyez Girelle. 
(H.C.) 

LABRE FILAMENTEUX. (Ichthyol.) Voyez Chromis. (FT. C.) 
LABRE FOURCHE. ( Ichthyol.) Voyez Cichle. ( H. C.) 
LABRE HEBRAIQUE. (Ichthyol.) Voyez Girelle. (H. C.) 
LABRE HEPATE. (Ichthyol.) Voyez Serran. (H. C.) 
LABRE HOLOLEPIDOTE. (Ichthyol.) Voyez Cichle. (H. C.) 
LABRE HU1T-RAIES. (Ichthyol.) Voyez Diacope. (H. C.) 
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LABRE IRIS. ( IehthyoL ) Voyez Canthere. (H. C.) 

LAfiKE JACULATEUR. (Ichthyol.) Voyez Archer dans le 
Supplement du second volume de ce Dictionnaire. (H. C.) 
LABRE KASMIRA. ( IchthyoL ) Voyez Diacofe. (H. C.) 
LABRE LEOPARD. (IchthyoL) Voyez Bodian. (H. C.) 
LABRE LAPINE (IchthyoL) Voyez Ca£nilabre. (H. C.) 
LABRE LARGE RAIE. (IchthyoL) Voyez Cheilion. (H. C.) 
LABRE LISSE. (IchthyoL) Voyez Pcectropome. (H. C.) 
LABRE LUN AIRE. (IchthyoL) Voyez Girklle. (H.C.) 
LABRE LONG MUSEAU. (IchthyoL) Voyez Picarel. (H. C.) 
LABRE MACROGASTERE. (IchthyoL) Voyez Glyphisodon* 
(H. C.) 

LABRE MALAPTfeRE. (IchthyoL) Voyez Girelee. (tt. C.) 
LABRE MACROLEPIDOTE- ( IchthyoL ) Voyez Girelle, 
(H.C.) 

LABRE MACRQPTfeRE. ( IchthyoL) Voyez £anth&re« (H. C.) 
LABRE MALAPT^RONOTE. (IchthyoL) Voyez Girelle* 
(H.C.) 

LABRE MI?LOPS. (IehthyoL) Voyez CrAnilabrb. (H. C.) 
LABRE MERLE. ( IchthyoL ) Voyez Cr£nilabre* (H. C.) 
LABRE MARBR£« ( Ichthyol fc ) Voyez Cirrhitb. (H. C%) 
LABRE MOUCHET& (Ichthyol.) Voyez Bodian. (H. C.) 
LABRE NILQTIQUE. (Ichthyol.) Voyez Chromis. (H. C.) 
LABRE DENORWEGE* Labrus nor wegicus, Schn. (Ichthyol.) 
Voyez Cr£nilabre. (H. C.) 

LABRE PARTERE. (Ichthyol.) Voyez Giselle. (H. C.) 
LABRE PEINT. (Ichthyol.) Voyez Girblle. (H. C.) 

LABRE PONCTUlL (Ichthyol.) Voyez Chromis. (H.C.) 
LABRE QUINZE &PINES. (Ichthyol.) Voyez Chromis. (H.C.) 
LABRE SAGITTAIRE. (Ichthyol.) Voyez Archer dans le 
Supplement du second volume de ce Dictionnaire. (H* C.) 
LABRE SCARE. (Ichthyol.) Voyez Ch£iline. (H. C.) 

LABRE SPAROIDE. (Ichthyol.) Voyez Canthere. (H. C.) 
LABRE A SIX BANDES. (IehthyoL) Voyez Glyphisodon* , 
(H.C.) 

LABRE T^NIOURE. (Ichthyol.) Voyez Girelle. (H. C.) 
LABRE TRICHOPTERE. (Ichthyol.) Voyez Trichopode* 
(Ch. C.) 

LA BRE UNIMACtJLli. (Ic/i%o/.) Voyez Pristipome. (H.C.) 
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LABRE VERT. (Ichttyol.) Voyez Cr£nilabrk et Gihfllb. 
(H.C.) 

LABRE VIOLET, Labrus viola ecus, ( [Ichthjrol . ) M. Schneider 
a donne ce nomau poisson que nousavons dlcrit sous celui de 
Crenilabre db Links, tom. XI, pag. 391 de ce Dictionnaire* 
(H. C.) 

LABROIDES. ( Ichthyol .) M. G. Cuvier a donnd ce nom a 
la troisieme famille de ses poissons acanthopterigiens. Ceux 
de ces poissons qui la composent sont facilement reconnoissa- 
bles k leur corps oblong, dcailleux: a leur nageoire dorsale 
unique et soutenue en avant par cfes dpines fortes, garnies 
le plus souvent chacune d’un lambeau membraneux; k leurs 
m&choires couvertes par des l£vres charnues ; a leurs os pha- 
ryngiens au nombre de trois , deux supdrieurs soutenus par 
le cr&ne, un infericur grand, et tous les trois armls de 
dents tantbten pavd, tanfbt en pointes ou en lames, mais gd- 
nlralement plus fortes qu’a l’ordinaire*, a leur canal intestinal 
sans ou avec deux ccecums tr£s-petits et a leur forte vessie 
natatoire. 

C’est k cetle famille qu’appartiennent les genres Girellb , 
Labre, Crbnilabre, Ch^iline, Filou, Gomphose, Rason, Cbro- 
mis, PlBsiops, Scare et Labrax. Voyez ces mots. (H. C.) 

LABRUSCA. (Rot.) On trouvesous cenom, dans les poetes 
latins, dans Tragus et Dal^champs, la vigne sauyage qui croit 
dans les buissons etleshaies, et qui, dans quelques lieux de la 
France, estnomm^e lambrunche , et selon M. Decandolle, iaro- 
brouehe ou lambrot , selon M. Bose, lambrus. Linnaeus a mal a 
propos transports celte denomination a une espece de vigne 
qui croit naturellement dans PAintfrique septentrional e , et 
principafement dans la Virginie. (J.) 

LA-BUON. (Bot.) Suivaut Loureiro, c’est le nom d’une es- 
pece de baquois qui croit a la Cochinchine , et dont les feuilles 
tres-longues sont employees a divers usages par les habitant 
du pays. 

LABURNUM. (Rot.) Dans Pline , ce nom est celuid’un arbre 
qui croit dans las Alpes, dont le bois est blanc, dur, et dont 
les fleurs, longues d’une coudee , ne sont point touches par les 
abeilles. Les modemes ont rapporte ce nom a une esp£ce de 
cytise ( ejtisis laburnum , Linn.) , quoique cette derniire , quant 
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a la couleur de son bois, ne conv&nne pas du tout au labur- 
num de Pline. ( L. D. ) 

LABUT. .( Ornith ,) L’oiseau, design^ par ce nom en Xllyrie, 
cst le cygne, anas cygnus ,• Linn. (Ch. D.) 

LABYRINTHE. ( Bot .) C’est le nom vulgaire de plusieurs 
champignons coriaces du genre Dcedalea, Leur partie inferieure 
cstalv^otee irreguli&rement, de mani£re k imiter un labyrinthe. 
Le dadalea quercina , Pers., est le labyrinthe ordinaire : c’est 
aussi le labyrinthe-£trille de Paulet. (Trait. Champ. , a, p. 7$ r 
pi. 1 , fig. 1-2.) , 

Le Labyrinth e-chapeau de Paulet ( 1 . c., p. 76, pi. 2, fig. 2, 3 * 4 ) 
est une plante plus rare que la prec£dente; on la trouve sur 
les troncs des chgnes. Elle est l£g£re comme le li£ge , plus r^gu- 
lierement arrondie , ldgerement zon^e en dessus, et marquee 
en dessous d’alv^oles presque carries. C*en est sans doute une 
vari£t£. 

Le Labyrinthb-rocher de Paulet (he., pi. 2 , fig. 7 ) est en* 
core une vari£t£ du labyrinthe ordinaire qui estcompos^e de 
plusieurs pieces , et dont la surface inf£rieure est taill^e une 
partie en lames ou feuillets, et une autre en. pointes 011 
lames anguleuses , formant comme des pointes de rocher. 
Voyez Dadalea. (Lem.) 

LABYRINTHE. ( Conchyl, ) Coquille univalve du genre 
Cadran. 

LAC. ( Phys , etGiol.) Voyez Eau , tom. XIV, pag. 47. (L. C.) 

LACARA (Bot,) Voyez Lacatha , Mahaleb. (J.) 

LACATEA. (Bot,) Salisbury (Farad,, tab. 56 ) a eiabli, 
sous ce nom, un genre particulier pour le gordonia pubescens , 
Lamk. , trop foiblement caracteris^ pour £tre s£par£ des gor- 
donia, Voyez Goad on. ( Poir. ) 

LACATHA. (Bot,) Suivant Dallchamps et C. Bauhin, le 
lacara ou lacatha de Th^ophraste est le m£me vegetal que le 
vaccinium de Pline , qui n’est point notre aireile , mais qui est 
le mahaleb , prunus mahaleb, (J.) 

LACCA. (Bot,) Dans YHerb, Amboin ., on trouve, sous le 
nom de lacca herba , la balsamine ordinaire , impatiens balsam ina 
de Linnaeus. On ne la confondra pas avec la lacque, lacca , subs- 
tance resineuse d^posee par un insecte du genre Coccus , sur 
les rameaux de quelques arbres Strangers. (J.) 
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LACCA ou LACQUE. ( Enlom .) Substance r&ineuse que l’on 
r^colte principalement dans la Cochinchine. On en retire aux 
lodes une matiere colorante rouge, quisert en teinture, et une 
autre matiere soluble dans l’alcool, qui est employee pour 
donner du brillant au bois, comme un tres-beau vernis. Voyex 
Laqub. (C. D.) 

LAC^PED^A. ( BoL ) Genre de plantes dicotylddones, a 
fleurs completes, polyp&alees , r^gulieres , de la famille des 
hippocratdes , de la pentandrie monogjnic de Linnaeus , off rant 
pour caract^re essentiel : Un calice a cinq divisions profondes, 
concaves , inegales 5 cinq pltales m^diocrement onguicul^s i 
cinq famines libres , placees entre le calice et un disque a 
dix lobes; les antheres a deux loges , s’ouvrant dans leur lon- 
gueur; un ovaire sup£rieur; un style a trois sillons; un stig- 
mate a trois lobes. Le fruit est une baie elliptique, surmont^e 
de trois pointes formles par le style partag£ en trois, a trois 
loges poly sperm es. 

Ce genre , d£di£ k M. le comte de Lacdpede, a 4t6 &abli 
par M. Kunth, pour un arbre du Mexique decouvert par 
MM. Humboldt et Bonpland. Ses feuilles sont opposes , accom- 
pagn^es de stipules; les fleurs blanches, odorantes , munies 
de bractles et disposes en panicule terminal. Ce genre ne 
comp rend encore qu’une seule espece. 

Lac^f£d£a odorant; Lacepedea insignis, Kunth , in Humb. et 
Bonpl. Nov . Gen . , vol. 5 , pag. 143, tab. 444. Arbre de vingt 
a vingt-cinq pieds, dont les rameaux sont bruns, glabres, 
cylindriques, garnis de feuilles pdtiol^es , opposes, obiongues, 
acuminees , glabres, coriaces , longues d’environ quatre 
pouces ; deux petites stipules brunes, ovales , caduques. Les 
fleurs sont disposees en panicules lerminaux, solitaires ; leurs 
ramifications opposes, accompagn^es de petites bract^es 
ovaies-oblongues , glabres , ciliees a leur bord : ces fleurs sont 
blanches, p^diceltees ; elles rdpandent une odeur suave d'au- 
b^pine. Leur calice est glabre, a cinq d^coupures concaves, 
en bosse a leur base, ciliees et frangees a leurs bords ; les deux 
ext^rieures un peu plus courtes; les p^tales ovales-oblongs, 
obtus, Un peu crenetes, a peine plus longs que le calice j les 
etamines de la longueur de la corolle, alternes avec les p&- 
talcs; les antheres bifides au sommet; un disque chdrnu, a 
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dix lobes, plac£ a la base d’un ovaire sessile, ovale , coniqne> 
pileux; trois styles r£unis en un seul j usque vers la maturity 
du fruit. Celui-ci est une baie glabre , elliptique , de la gros- 
seur d’un pois, a trois leges, dont deux sent quelquefois 
videsj les semences dures, petites, rlniformes. Cette plante 
croit au Mexique, proche Xalapa. ( Poia. ) 

LACERON nom vulgaire du sonchus oler actus* 

(H. Cass.) 

LACERT (Ichthyoid) ,nom du callioqyme-lyre,sur lescbtes 
de France. Voyez Callionyme. ( H. C. ) 

LACERTA. (Erp^t.) Voyez Lizard. (H.C.J 

LACERTIENS. ( ErpetoL ) M. G. Cuvier donne ce nom a la se^ 
conde famiiie des reptiles sauriens, celle dontle type est form4 
par le genre Lizard, en latin lacerta . On distingue facilemen* 
les lacertiens des autres sauriens a leur langue mince , exten- 
sible, termin^e par deux longs filets, comme celle des viperea 
etdes couleuvres; a leur corps along^ ; a leurs pieds munis de 
cinq doigts separes, inlgaux etarmes d’ongles; a leurs Icailles 
disposes sous le ventre et autour de la queue, par bandes 
transversales et paralleles; a leur tympan membraneux et a 
fleur de t£te ; a leurs fausses c6tes qui ne forment point un 
cercle entier; a la double verge des individus mAles^ k leur 
anus transversal; a leurmarche rapide. 

C’est a cette fa mi lie que se rapportent les Monitors, les 
Dragonnes , les Sadve-gardes , les Am6iva , les Lizards , les 
Takydromes. Voyez ces mots. ( H. C.) 

LACET. ( Ichthyol .) Aux Indes , on nomme quelquefois ainsi 
le remora, echeneis remora , Linn. Voyez Ech£n£ide. ( H. C.) 

LACET. ( Chasse .) On a d£ja expliqu£, au mot Collet, en 
quoi different ces deux pi^ges, dont Tun exige la presence de 
celuiqui le tend pour en faire usage, et dont l’autre, une fois 
tendu, agit sans son concours. L’auteur de l’Aviceptologie 
frangoise represente chacun d’eux dans des figures particu- 
lieres. Le lacet ne s’emploie que dans le temps des couv^es 
et pour prendre les oiseaux dans leur nid. On attache , a cet 
effet , un fil, un crin , une petite ficelle ou une sorte de lacet 
de toilette, suivant la grosseur de l’oiseau , a une branche der- 
riere le nid , dont les bords s’entourent d’un nceud coulant * 
et, se cachant ensuite a une certaine distance, en tenant a la 
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main r autre bout de la ficelle , on la tire lorsqu*on a lieu de 
penser que 1’oiseau est revenu sur son nid : il se trouve ordi- 
nairement pris par le cou; mais, outre que ce sont le plus 
souventles femelles qui sont victimes de cette ruse,'elled£truit 
une nich£e tout entiire, et si cette chasse se pratique sans 
Igards paries enfans, le naturaliste qui veut, par ce moyen, 
se procurer la connoissance des sexes des diverses especes, ne 
doit s’en servir qu’avec beaucoup de discretion. (Ch. D.) 

LACET DE MER ou LACET DE NEPTUNE. ( Bot .) Noms 
vnlgaires du fucus jilum , Linn, (voyez a Particle Chorda). II 
paroit qu’on le donne aussi a d’autres productions v^gltales 
marines , du mime genre , qu’on rencontre flottantes dans la 
haute-mer. (Lem.) 

LACHE. ( Ichthyol .) A Agde, suivant Rondelet, on donne 
ce Dom au poisson que cet auteur a dlcritsousle nomdecd* 
ltrin 9 et qui paroit £tre la sardine. Voyez Ci^lerin et Clup£e. 

(H,C,) ^ 

LACHENALE, Lachenalia . (Bot.) Genre de plantes mono- 
cotyiedones, a fleurs incompletes, de la famille des asphodd - 
liacees , deP hexandrie monogynie de Linnaeus, offrant pourca- 
ractere essentiel: Une corolle campanula, tubuleuse, a six 
petales connivens, dont trois exterieurs plus courts ; point de 
calice; six famines attaches au receptacle; un ovaire supt*- 
rieur , trigone ; un style ; un stigmate simple. Le fruit est une 
capsule trigone, a trois valves, a trois loges , renfermant des 
semences nombreuses et aplaties. 

Ce genre, tres-rapproche des jacinthes, s’en distingue parti* 
culierfcment , par ses trois petales exterieurs plus courts, par 
ses capsules contenant des semences nombreuses. II renferme 
aujourd’hui un assez grand nombre d’especes, presque ton tes 
d’un aspect tres-agr^able , dpnt plusieurs sont cultivees dans 
les jardins des curieux et dans ceux de botanique. Ce sont des 
plantes bulbeuses, toutes originaires du cap de Bonne-Esp£« 
ranee , a feuilles simples , radicales , engages a leur base : leur 
tige ou hampe se termine par des fleurs disposes en £pi, en 
g nappe ou quelquefois en panicule. Leur culture exige la serre 
temple ou d’orangerie, non qu’elles craignent beaucoup le 
froid , mais pa/ce qu’elles fleurissent pendant l’hiver *, eiles se 
reproduisent ais&nqnt par les caieux qui naissent de leurs 
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oignons. On lea tient dans des pots de terre l£gere et substan- 
tielle : au reste leur culture ne diflere point de celle des ja- 
cinth es. Ce genre a 6 t 6 dedie a M. de la Chenal , botaniste dis- 
tingue de la Suisse. 

Lach^nale tricolore : Lachenalia tricolor , Jacq. , Icon . rar., 
I, tab. 6 1 ; Phormium aloides , Linn, fils, Supp , , 2o5. Cette belle 
plante est originaire du cap de Bonne-Esperance, cuitivee au 
Jardin du Roi. Sa racine est bulbeuse, et pousse deux ou trois 
feuilles lineaires, lanceoiees, engain^es a leur base, moii- 
chetees de brun a leur face supdrieure , ainsi que la tige vers 
sa base ; elle s’eiAve a la hauteur d’un pied , et supporte a son 
sommet des fleurs pediceliees pendantes , formant une grappe 
terminate ; les corolles sont infundibuliformes, presque cylin- 
driques, variees dejaune, de couleur orangee et depourpre; 
les petales interieurs presque une fois plus longs que les exte- 
rieurs, teints de pourpre a leur sommet. 

Lach^nale pale : Lachenalia pallida, Willd., Spec., 2 , p. 172 ; 
Lachenalia mediana , Jacq. , Icon, rar., 2, tab. 392. Ses feuilles 
sont lineaires, oblongues, point tachet^es; les tiges nues, eylin- 
driques, anguleuses vers leur sommet , les fleurs termi- 
nales un peu p£doncul£es, presque campanulas; les petales 
exterieurs d’un blanc pAle , obtus , rapproches en un tube 
alonge, saillans en dehors par une bosse bleuAtre, marques 
au-dessous de leur sommet, d’une saillie verdatre ; les inte- 
rieurs plus longs , States, obtus , en ovale renverse , blanchAtres , 
d’un vert-pAle sur leur carene. Cette plante est cuitivee au 
Jardin du Roi; elle est originaire du cap d6 Bonne-Espe- 
rance. 

Lach^nalb a FEOiLLES&rROiTES; Lachenalia angustifolia , Jacq., 
Icon, rar., 2, tab. 38 1. Cette plante a des tiges droites, cylin- 
driques , tAchetees de rouge. Ses feuilles sont presque lineaires , 
fort etroites, subulees, a demi cylindriques, can’alicuiees en 
dessus, sans taches, plus longues que les tiges; les fleu« dis- 
poses en grappes terminales, mediocrement p^doncul^es; la 
corolle campanulee ; les petales blancs, etaies, marques d’une 
tache jaunAtre; les petales internes en ovale renverse, plus 
longs que les exterieurs, obtus a leur sommet. Cette espece , 
cuitivee au Jardin du Roi, est originaire du cap de Bonne- 
Esperance. 
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Lach^nale souill^e : Lachenalia contaminata , Ait., Hort • 
Kew.; Lachenalia orlhopetala , Jacq., Icon. rar., 2, tab. 383. 
Cette espece , originaire du cap de Bonne-Espdrance , a des 
tiges droites, a peine hautes d’un demi-pied, marquees de 
taches d’un rouge terne , ainsi que les feuilles ; celles-ci sont 
lindaires, glabres, subuldes, canaliculdes , plus longues que 
les tiges. Les fleurs sont droites, nombreuses, disposdes en 
une grappe terminale ; la corolle cylindrique ; les pdtales extd- 
rieurs reunis en tube, releves en bosse en dehors, blancs, 
alongds, obtus, rouge&tres versleurssommet ; les pdtales intd- 
rieurs indgaux , plus longs, droits, lanceolds, rougeitres sur 
leur carene et vers leur sommet. 

Lagh£nale naine: Lachenalia pusilla , Jacq., Icon, rar . , a, 
tab. 385. Cette plante est remarquable par sa petitesse : Sa tige 
est trds-courte , presque nulle'; ses feuilles nombreuses , dtalees , 
lineaires, elliptiques, retrdcies , canaliculdes a leur base, puis 
planes, alongdes , presque ensiformes, parsemdes de taches 
rouges; les 11 eurs dispose es en grappes; la corolle cylindrique, 
blanch&tre; les pdtales intdrieurs droits, plus longs que les extd- 
rieilrs ; les diamines saillantes. Cette plante croit au cap de 
Bonne-Espdrance. 

Lach 6 nale odor ante; Lachenalia fragrans , Jacq., Hort . 
Schccnbr ., i , tab. 82. Espece intdressante par l’odeur agrdable 
qui s’exhale de ses fleurs. Ses tiges sont droites, deux fois plus 
longues que les feuilles, glabres, cylindriques ; les feuilles 
lineaires-lancdoldes, presque planes, rdtrdcies a leur base, par- 
semdes de taches; les fleurs presque campanuldes, horizontales, 
pddonculdes; la corolle blanche; les pdtales extdrieurs mar- 
ques d’une tache rouge au-dessous de leur sommet; les intd- 
rieurs obtus; les dtamines saillantes. 

Lach£nale bleu-fourpre : Lachenalia purpureo-casrulea , Jacq., 
Icon , 2, tab. 388; Andr., Bot . Repos . , tab. 2 5i. Cette espdce, 
cultivee dans plusieurs jardins , pousse de son oignon, trois ou 
quatres feuilles engaindes, d’un beau vert interieurement , 
pourprdes al’extdrieur, larges, lanceoldes, aiguds, rouldes en 
dedans a leur extrdmitd. Du centre des feuilles s’dldve une 
tige cylindrique, flexucuse a sa base, d’un vert-p&le, terini- 
nde par un dpi de fleurs nombreuses, trds-odorantes , pedi~ 
celldes, assez grosses, d’un bleu p&le a leur base, s’evasant an 
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six petales dc Cduleur violette, dont les trois int^rieurs sdnt 
plus longs. Jacquin en cite une vari£t£ (Icon. rar., 2, 
tab. 389 ) sous le nom de lachenalia unicolor , dont la corolle est 
violette, avec des taches d’un violet fonc£ sup les petales int&- 
rieurs. 

Lach^nale a fleurs pendantes : Lachenalia pendula , Jacq. , 
Jeon. rar ., 400; Redout., Lib, 5 2 ; Andr., Bot . Repos., tab. 5 i 3 
Phormium bulbiferum , Cyrill. , Neap . 1, tab* 12. Du centre 
de feuilles larges, lanclolees, sYleve une tige pointill£e de 
rouge a sa base, verte dans son milieu , pourpr^e versle s o na- 
me t , sou tenant une grappe de fleurs pendantes, p£dicell 4 es , 
dont la corolle est cylindrique j les petales exterieurs rouges, 
un peu obtus au sommet 3 les int^rieurs cun&formes a leur 
base, obtus, jaun^tres, violets a leur sommet. Le lachenalia 
quadricolor , Jacq. , Icon. rar . , 12, tab. 396, et Andr. , Bot. 
Repos . , tab. 2 , ne parolt £tre qu’une varied de la pr£c£dente , 
a feuilles plus etroites; les petales exterieurs d’un rouge vif , 
verd&tres au sommet; les int£rieurs jaun&tres, d’un rouge de 
sang au sommet. 

Lach^nale a fleurs de lis; Lachenalia liliiflora , Jacq., Icon. 
rar. , tab. 387. Cette belle espece offre, dans la couleur de ses 
fleurs , la blancheur des lis ; elles en ont un peu la forme. Les 
tigessont droites, glabrcs, cylindriques, anguleuses et tache- 
tees vers leur sommet; les feuilles alongees, lanc£ol£es, cod- 
vertes a leur face de pustules noiubreuses ; les fleurs termi- 
nales, ^tablies, pddoncul^es; la corolle lr£s-blanche , un peu 
campanula ; les petales presque linlaires, un peu oiiverts, 
r^ftechisen dehors; les trois interieurs un peu ^mouss^s. 

Lach^nale a feuilles en lance; Lachenalia lancecefolia , Jacq., 
Icon, rar., 2, tab. 402. Cette plante, cultiv^e au Jardin du 
Roi, est originaire du cap de Bonn e-Esp erance. Ses tiges sont 
couchdes; ses feuilles tr^s-larges, dtal^es sur la terre, ovales , 
acuminees, presque lanceol^es , couvertes de taches et comme 
panachees; les fleurs disposes en grappes terminates ; la co- 
rolle tr£s ouverle, presque campanutee; les petales presque 
Igaux, liiteaires, obtus, d’un jaune-verd^tre , bruns ou de 
couleur purpurine ; les p&loncules trois fois plus longs que la 
corolle. 

Lacjb£nale a une feuil&e; Lachenalia unifolia , Jacq., HorL 
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Schanbr. , 1 , tab. 83. Cette espece ne prdsente ordinairement 
k la base d’une tige cylindrique et ponctude , qu'une seule 
feuille lindaire , lancdolde , roulde en gaine a sa base , point 
tachetde, mais traversde, asa partie inferieure, par des stries 
purpurines. Lesfleurssont disposdes en une grappe Uche et ter- 
minale ; la corolle est cylindrique ; les pdtales extdrieurs blancs 
a leur base, puis bleuitres, ponctuds de pourpre yers leur 
sommet; les pdtales intdrieurs blancs , obtus , indgaux. 

On connoit et mdme Ton cultive encore beaucoup d’autres 
especes, qui ne sontguere moins intdressantes que cel les qui 
yiennent d’dtre mentionndes : il est aussi tres-probable qu’on 
a prdsentd comme especes plusieurs de ce3 plantes qui ne sont 
que des varidtds obtenues par la culture. ( Poia. ) 

LACHERI ( Bot.) y nom brame du todda-vaddi du Malabar, 
qui est Voxalis sensitiva . C’est probablement le meme que 
Mentzel cite sous celui de ladschini . (J.) 

LACHj^SIS , Lachesis. (ErpdtoL) Ce nom , qui , dans 2amytho~ 
logic des Grecs, dtoit celui de Pune des Parques qui tiennent 
entre leurs mains le fil de nos destindes, a dtd donnd par feu 
Daudin a un genre de reptiles ophidiens venimeux, qu’il a 
formd aux ddpens desscytales, et que Ton peut reconnoitre 
aux caracteres suivans *. 

Des crochets venimeux ; des plaques entiires sous le corps et la 
queue; point defossettes derrUrc les narines; queue sans grelots , 
terminde par quatre rangdes d'dcailles pointues; anus simple et 
transversal. 

Le genre Lachdsis appartient a la famille des hdtdrodefrmes; 
mais il n’a point dtd gdndralement admis. MM. Cuvier et Du- 
mdril, en particular, le confondent avec celui des scytales, 
et, de l’aveu mdme de Daudin , il a les plus grands rapports 
avec les crotales. 

Deux especes seulement ont dtd par lui placdes dans ce 
genre. 

Le Lachdsis muet : Laches is mutus , Daudin; Crotalus mutus , 
Linn. yScytale a chaine , Latreille ; Coluber Alecto , Sh. D’un gris 
pMe; une ligne dorsale de taches rhomboidales noiratres, 
unies les unes aux autres par des lignes noir&tres aussi; c6tds 
non ponctuds; queue formant un sixieme de la longueur 
totale. 

25 . 4 
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Lmnseus parott £tre le seul naturaliste qui, pendant long* 
temps , ait dlcrit ce reptile d’apris nature. II assure que ses 
crochets k venin sont d’une grandeur dlmesuree , et il 1’a rangd 
parmi let crotales, malgr£ l’absence des grelots a la queue. 
Daubenton et M. de Lac4p£de en ontfait un boa 9 et M. Latreille 
Fa regard^ comme un scytale veritable. 

Quoi qu’il en soit , le lach&is muet habite la Guiane et let 
parties les plus chaudes de l’Am£rique mlridionale , ou. il par- 
vient a la taille de sept ou huit pieds de longueur , et oil , 
quoique assez rare, il est extrlmement redouts. 

Le Lach&is sombre ; Laches is ater , Daudin. Bran en dessus , 
cendrd pile en dessous; une rang£e de taches noires, arron- 
dies, rapproch^es les unes des autres sur tout le dos et la 
queue; deux lignes longitudinales noiritres de chaque c6td de 
la t£te ; fiancs parsem& de petites taches et de points noiritres. 

Ce serpent, d^crit par Daudin, le premier, a trouvda 
Surinam, par Marin Debaise. Il se nourrit d’oiseaux, de gre- 
nouilles et de petits quadrupedes. ( H. C.) 

LACHETA ( Bot .) , nom languedocien du senegon ordinaire 
et des diverses especes de laitron, suivant Gouan. (J.) 

LACHIA ( Iohthyol .) , nom que l’on donne a Rome a l’alose , 
Suivant Rondelet. Voyez Clup£b« (H. C.) 

LACHN^E , Lachncea. ( Bot . ) Genre de plantes dicotyld- 
dones, a fleurs incompletes, de la famille des thymdtees, de 
Voctandrie monogynic de Linnaeus, offrant pour caract£re 
essentiel : Un calice gr£le , along£ , tubule , p&aliforme ; le 
limbe a quatre lobes in^gaux j huit famines saillantes, atta- 
ches au tube du calice; les anth&res droites; un ovaire su- 
plrieur *, un style lateral; lestigmate en t£te. Le fruit consiste 
en une semence ovale, envelopp^e par la base du calice con- 
vertie en baie. 

Ce genre est compost d’arbustes d’un /aspect £l£gant, tous 
originaires du cap de Bonne-Esperance ; leurs feuilles sont 
simples, ^parses ou imbriqudes; leurs fleurs ramass^es en t£te 
terminale. On en cultive quelques especes dans les jardins de 
botanique, telles que le lachncea conglomerata et le lachncea 
eriocephala. Elies exigent de la terre de bruyere et la serre 
temp£r£e : on les multiplie de boutures faites au printemps, 
sur couche et sous chissis. 
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Lacunae a feuilles dbbuis: Lachncea bmxifolia , Linn, fils, 
Supp. , 224; Lamk., III . gen., tab. 292, fig. 1. Arbrisseau k 
tige glabre , rouge&tre , trds-bien distingud des suivans par ses 
feuilles ovales , tres-en tieres, glabres a leurs deux faces, ses- 
siles, imbriqu&s, de couleur glauque , a peine longues d’un 
pouce. Les ileurs sont blanchitres, un peu velucs , r&inies en 
une tete sessile, terminale; le calice velu; le tube long de 
quatre lignes ; les divisions du limbe, aigues, inlgales , plus 
courtes que le tube. 

Lachn£b a t£tb laineuse : Lachrma eriocephala, Linn. ; Lamk., 
III. gen . , tab. 292 , fig. 2 ; Andr., Bot. Repos., tab. 104 ; Botan . 
Magaz ., tabk 1295 ; Gaertn. fils, Carpol . , tab. 2 1 5. Ses tiges sont 
brunes, ligneuses, hautes d’environ un pied; les rameaux 
effiles; les feuilles petites, nombreuses, trigones, lindaires, 
sur quatre rangs, longues de trois lignes; les fleurs blan- 
chatres , ram assies en une tete terminale , tr&s-tomenteuse ; 
sous chaque tete de fleurs un involucre compost de quatre on 
cinq bractees elargies, membranedses, ovales, concaves, ob- 
tuses, tres-velues a leurs bords; les calices laineux ; les divi- 
sions du limbe presque aussi longues que le tube, indgales, 
lancdoldes. 

Lachn£e phyucoide : Lachncea phylicoides, Lamk., Diet, et 
HI. gen., tab. 292 , fig. 3 ; Lachncea conglomerata? Linn. Arbuste 
trds-rameux, dont les rameaux sont droits, gteles, un peu 
pubescens a leur sommet; les feuilles lindaires, glabres, 14- 
chement imbriqudes ; les fleurs blanches , rdunies en pe- 
tites tetescotonneuses terminates, de la grosseurd’un pois, for- 
mant par leur reunion un corymbe presque ombelliformc. 
( Poir. ) 

L ACHNOSPERME , Lachnospermum. (Bot.) [ Cinarociphales , 
J us&.=Syngtn£sie poly gamie dgale , Lin.] Ce genre de plautes, 
etabli en i8o3, par 'Willdenow, dans son Species plantarum , 
appartient k l’ordre des synantlterdes , et probablement a notre 
tribu naturelle des carlhtees. Voici ses caractdres, que nous 
n’avons point observes, mais que nous emprtfntons a l’auteur 
du genre. 

Calathide incouronnde , dqualiflore , pluriflore , rdgulari- 
flore, androgyniflore. Pyridine cylindracd, formd de squames 
imbriqudes, appliqudes , ovales , tomenteuses , surmontdes d’un 

4* 
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appendice dtald , subuld, nu. Clinanthe garni de fimbrilles 
piliformes, tres-longues. Fruits velus, dlpourvus d’aigrette. 

On ue connoit, jusqu’a present, qu’une seule espece de ce 
genre. 

Lachnospbrme a feuilles de bruy^re : Lachnospermum ericifo- 
lium , Willd* ; Stcehelina fasciculata , Thunb. ; Serratula fascicu- 
late , , Poir. C’est un arbuste a rameaux divergens, roides, to- 
menteux j ses feuilles sont longues d’une demi-ligne , fascicu- 
les , cylindriques , tomenteuses; les calathides, grandes comme 
celles du stcehelina fruticosa 9 sont solitaires, ou quelquefois 
g£min£es, au somme t des petits rameaux , et courtement p£- 
doncul^es., 

.Cette plante a £td treuv^e au cap de Bonne-Esplrance , par 
Thunberg qui Pattribua au genre Stcehelina , dans son Prodr o- 
mus plantarum capensium. Willdenow ena fait son genre Lach- 
nospermum , qu’il a plac£, dans le texte de son ouvrage, entre 
le stcehelina et Vhaynea; et, dans la Table m£thodique, entre 
le stobcea et le barnadesia . M. Poire t rapporte la m£me plante 
au genre Serratula . M. Persoon considere le lachnospermum 
comme un sous-genre faisant partie du genre Stcehelina. M. De- 
candolle, en ad op tan t le genre Lachnospermum , declare, dans 
son second Mlmoire sur les compos^es , que la place de ce genre 
est encore ind^cise pour lui. M. de Jussieu , dans une liste ma- 
nuscrite qu’il a bien voulu nous communiquer , en 1 8 1 6 , classe 
le lachnospermum entre le xeranlhemum et le tessaria , dans Pordre 
des cinarocdp hales , et dans la section caract 4 ris£e par le pdri- 
cline non Ipineux. 

Quoique nous n’ayons point vu le lachnospermum , nous 
sommes intimement convaincu qu’il appartient, soit a la 
tribu des carlinles , soit a celle des inul£es. Ces deux tribus 
out beaucoup d’affinite, mais elles different essentiellement 
par la structure du style, que *VVilldenow a malheureusement 
ndglig£ de d^crire. Cep end ant, comme ce bo tanisie attribue 
au Lachnospermum un clinanthe garni de tres-longues fim- 
brilles, s’il z\’a pas pris pour des fimbrilles les poils dont il pa- 
roit que les fruits sont hdrisses, il est infiniment probable que 
ce genre est une carlinee voisine de notre genre Dicoma. Pans 
le cas contraire, ce seroit une inulee gnaphaliee, qu’il fau- 
droit placer entre les deux genres Syncarpha et Fauslula . 

t 
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(Voyez nos articles Dicome, tom. XIII, pag. 194; Faustule , 
tom. XVI, pag. 261; et InuuSes, tom. XXIII. 

Le genre Carlomzia faisant parti e de la m£me tribu que 
celle a laquelle nous croyons pouvoir rapporter le lachnospcr- 
mum , nous profitons'de eette occasion pour donner une des- 
cription qul completera et^rectifiera notre article Carlo wizia , 
trop superficiellemeUt traits dans ce Dictionnaire (tom. VII, 
pag. m). 

Carlowizia corymlosa , H. Cass. (Bull, des Sc., 1 820, pag. ja 3 .) 
Tige ligneuse, rameuse, epaisse, cylindrique , tomenteuse , gri- 
s&tre. Derni£res branches simples, longues d’un pied, epaisscs , 
cylindriques , couvertes d’un coton jaun&tre, et garnies d’un 
bout a l’autre de feuilles extr£mement rapprochees. Feuilles 
.alternes-spiraldes , sessiles, demi - amplexicaules , longues de 
quatre a cinq pouces, larges de neuf lignes, etroites-lanc^o- 
lees, epaisses, coriaces; la face sup^rieure glabre etluisante; la 
fac.e inferieure tomenteuse et jaune, munie d’une grosse ner- 
vure mediate; la partie basilaire garnie, sur ses bords, de 
longues Opines rapprochees; les cbtes hordes de quelques dents 
tres-petites, terminees chacune par une petite epine; le som- 
met termini par une epine. Calathides nombreuses, dispos^es 
en corymbe , au sommet de chaque branche, et port^es sur 
des p&loncules (ou rameaux pedonculi formes) garnis de quel- 
-ques petiteS feuilles ovales , entires. Chaque calathide, large 
d’un pouGe , et compos^e de fleurs a corolle jaunitre , est envi- 
ronn^e d’un involucre insure autour de la base du pyridine, 
auquelil estparfaitement egalen hauteur, et compose debrac- 
tees foliiformes , disposees sur un ou deux rangs circulates , 
ovales, entieres, terminees par une epine. Calathide orbicu- 
laire, incouronnee, equaliflore, multiflore, regulariflore, an- 
drogyniflore. Pericline un peu superieur aux fleurs, subcam- 
paniforme, compose de squames irregulifcrement bi-triseriees, 
a peu pr&s egales, appliquees; les exterieures ovales-lahceo- 
lees, coriaces, surmontees d’un appendice spiniforme, etaie; 
les interieures oblongues, surmontees d’un appendice radiant, 
scarieux , brun , lineaire-siibuie, denticuie. Clin anthe large , 
planiusculc, garni de fimbrilles superieurcs aux fletts, tres- 
i negates et dissemblables ; les unes filiformes , ‘les autrcs lairii- 
uees ct subutes, la plupart laminees inferieurbnieht et fili- 
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formes supdrieurement ; presque toutes entre-greffdesinferieu- 
rement en lames coriaces qui forment , par leur reunion ou 
leur rapprochement, des £luis engatnant les fleurs. Ovaires 
courts, h^riss^s de longs poils couches; aigrette compos^e de 
squamellules unis£ri£es, filiformes, h£riss£es de longues barbes 
capillaires, et entre-greflfees inferieurement en faisceaux com- 
poses chacun de trois squamellules. Nous avons observe et dd- 
crit cette belle plante dans l’herbier de M. Desfontaines, sur 
un echanlillon recueilli aux Canaries , et donne par Brousson- 
net. II est indubitable qu’elle constitue une espece tres-dis- 
tincte du carlowizia salicifolia , dont elle differe principa- 
lement par la disposition des calathides en corymbe, par 
la bricvete de leur involucre, par le rapprochement des 
feuilles sur les branches, et paries dentelures de ces feuilles. 
(H.Cass.) 

LACHNOSTOME, Lachnostoma. ( Bot . ) Genre de plantes 
dicotyiedones , a fleurs completes, monop£tal£es, de la famille 
des apocyntes, de la pentandrie digynie de Linnaeus, offrant 
pour caract^re essentiel : Un calice a cinq divisions profandes ; 
une corolle presque en soucoupe a tube court, barbu k son 
orifice; le limbe a cinq divisions ; une couronne a cinq folioles 
bilob^es; cinq filamens rapproch^s en un tube pentagone; les 
anth£res terminees p$r une membrane ; paquets de pollen pen- 
dans, comprim^s, attaches lat^ralement par leur sommet r£- 
tr£ci. Deux ovaires ; les styles alongls ; le stigmate peltA Deux 
foliicules. 

Ce genre se rapproche des cynanchum ; il s’en distingue par 

les filamens des famines soudes sur le tube de la corolle , dont 

l’orifice est barbu. Ce dernier caract^re lui a fait donner le 

nom de Lachnostomum , compost de deux mots grecs, A at^vn , 

lanugo (laine), et rro/xa, orificium (bouche). II n’est encore 

composd que d’une seule espfece, a tige grimpante, k feuilles 

opposes* Les fleurs sont g£min£es , rapproch^es presque en 

ombelle , formant une grappe lat^rale , axillaire. 

. Lachnostoma tigr£ ; Lachnostomum tigrinum , Kunth , in 

Humb. et Bonpl., Nov. Gen ., vol. 3, pag. 199, tab. .232. Ses 

tiges grimpantes se divisent en rameaux presque anguleux , 

converts de poils toufifus, couleur de rouille, garnis de feuilles 

p£tiolles, opposees, oblongues, elliptiques, acuminees, longues 

% 

* 
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dc quatre a cinq polices, larges de deux, p ileuses k leurs 
deux faces , hfrissles en dessous d’un duvet ferrugineux. Les 
fleurs sont disposes en grappes ombelliformes , longuement 
p£doncul£es; le p^doncule commun pileux, long de deux 
pouces; les p&licelles g£min&; le calice h£riss£, k cinq divi- 
sions planes, lanc<?ol£es, un peu aigues, de la longueur du 
tube de la corolle. Celle- ci est velue en dehors; les divisions 
du limbe ovales-oblongues, aigu£s, parsemees k l’int&ieur 
de taches en rlseau; la couronne ins^r^e a Forifice de la co- 
rolle, soud£e par sa base au tube des fi lame ns , k cinq fo- 
lioles charnues , divisles au sommet en deux lobes en crois- 
sant. Cette plante a 6t6 dlcouverte par MM. Humboldt et 
Bonpland proche Santa fide Bogota , dans l’Amlrique m&idio- 
nale. ( Poir.) 

LACHNUM. (Rot.) Retz , dans sa seconde Edition de la Flore 
de Scandinavie, forme un genre particulierdu peziza Virginia, 
Pers., espice de champignon quidifftrede ses congdnferes par 
son portsemblablek celui d’un petit agaric. 11 nomme ce genre 
Lachnum , parce que l’esp&ce est toute velue. Persoon n’a pas 
j ugd devoir le conserver, mais Fries le rdtablit avec le mime nom 
qui, dans ses Observations, est lerit lachman 9 sans doute par 
erreur typographique. M. Persoon persiste de nouveau a sup- 
primer ce genre : cependant il le reconnoit dans sa Mycolo- 
gie europlenne, comme formant une subdivision du genre 
Peziza . Voyez Peziza. (Lem.) 

LACHOUSCLO ( Bot .) , nom donnl par les Prorengaux , sui- 
vant Garidel, a tous les tithymales, k cause du suclaiteux qu’ils 
rendent. (J.) 

LACHTAK. (Mamm.) Esplce dephoque des mersdu Kamt- 
schatka plutbt indiqule que dlcrite par Krascheninnikow, et 
rapportde par Erxleben au phoca barbata. (F. C.) 

LACHUGA (Rot.), nom languedocien de lalaitue ordinaire 
citd par Gouan. En Provence, elle est nommle lachuguo , sui- 
vant Garidel. (J.) 

LACHUGUETA (Rot.), nom languedocien de la xnichc* 
valerianella , selon Gouan. (J.) 

LACIS. (Rot.) Schreber et Willdenow ont publil, sous ce 
nom, le mourera d’Aublet , * qui est le s tengelia de Necker , et 
que M. Lamarck croit devoir 6tre voisin du bocconia dans les 
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papavdracees. II a peut-£tre plus d’affinite avec la famille des 
podost^m^es. (J.) 

LACINI JE (Bot,) d’Hermolaiis. Espice de champignqn du 
genre Bolet , tres ■ rameuse et bonne a manger. C’est le Gal- 
linaccia (voyez ce mot) de Porta. (Lem.) 

LACISTiiME, Lacistema, ( Bot .) Genre de plantes dicoty- 
ledones, a fleurs amentac^es, de la famille des urticies 9 de la 
monandrie trigynie de Linnaeus, ofirant pour caract£re essen- 
tiel : Des fleurs en chatons composes d’dcailles imbriqu£es j 
trois ecailles in^gales pour calice; une corolle monopetale, a 
quatre divisions; unappendice fendu latdralement, entourant 
Povaire ; un filament bifidej un ovaire sup^rieur, globuleux; 
point de style ; trois stigmates fort petits, divergens. Le fruit 
est une petite capsule charnue, k une seule loge, s’ouvrant 
lateralement j environ deux semences pendantes, pediceliees. 

Ce genre a ete etabli pour un arbrisseau decouvert par 
Swartz dans I’Am&rique mdridionale. Les fleurs sont axillaires, 
rdunies en chatons fascicules. II ne renferme jusqu’a present 
qu’une seule espece. 

Lacist&me a feuilles de mvaica : Lacistema myricoides , Swartz , 
Prodr., 12, et [Flor. Ind . Occid . , 2, pag. 1093; Vahl, Enum. 
Plant. , 1 , pag. 18 ; Piper aggregatum , Berg. , in Act . HeW . , 7, 
pag. i 3 i , tab. 10 ; IS ematospermum Icevigatum , Rich. , Act. Soc . 
Linn . Paris. , 1 , pag. io 5 . Arbrisseau dpnt la tige se divise en 
rameaux glabres , un peu compriines vers leur sommet , garnis 
de feuilles alternes, pdtioldes, glabres, ovales - lanceoiees , 
longues de deux a quatre pouces, obscurement denies vers 
leur sommet. Les fleurs sont r^unies , dans les aisselles des 
feuilles, en petits chatons sessiles, cylindriques , au nombre 
de quatre a huit, a peine de la longueur des petioles. Leur 
calice est compost de trois ecailles , d on t deux lateral es tres- 
petites ; la corolle est fort petite , attache a la base de la plus 
grande dcaillej un appendice colors, membraneux, fendu 
lateralement; un filament bifide, ascendant, oppose a la 
grande ecaille. Le fruit est une petite capsule rouge&tre, 
obtuse au sommet , turbinee a sa base , obscurement trigone, 
a une seule 1 oge, renfermant ordinairement deux semences 
ovales, environnees d’un peu de substance pulpeuse, traver- 
sees pqr un sillon, pendantes, et attachees an receptacle par 
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ua filet* Cette plante croit k la Jamaique, a Cayenne et a 
Surinam. ( Poir.) 

LACMUS ( Bot.) , un des noms cites dans l’ Apparatus medica- 
minum de Murray, pour le tournesol, croton tinctorium. (J.) 

LACQUE. ( Chim .) Voyez Laqub. (Ch.) 

LACQUE (Bot.}^- Bom vulgaire de Pespice commune de 
phytolacca. Quelques personnes nomment aussi lacque en herbe 
la morelle douceamere, solanum dulcamara . (J.) 

LACRYMA JOBI, CHRISTI. (Bot.) Voyez Larmb de Job. 

(j.) 

LACRYMA JOPPI. (Bot.) Anguillara nomme ainsi le sta- 
phylin ou n^-coupd, staphylca pinnata, qui, selon Matthiole , 
est le coulcoul et le hebulben desTurcs. (J.) 

LACRYMARIA. (Bot.) Heister donne ce nom au genre 
Coix,Linn. Voyez Lacmille. (Lem.) 

LAC SANCTAS MARINE (Bot.), ancien nom du carduus 
marianus , Lin. (H. Cass.) 

LACTARIA etLACTIFLUUS. (Bot.)Noms donnes par M. Per- 
soon a la division de son genre Agaricus (voyez Fonge) , qui 
renferme les especes gorges d’un sue semblable a du lait : il les 
d&igne en frangois par lactaires ou agarics laetdsiens -, et y rap- 
porte les poivrts laiteux de Paulet. (Voyez Laiteux. ) Son lactaire 
do re est Vagarious lactifluus aureus , Hofifm. , et la rougeole a 
lait doux de Paulet. II est sans *doute aussi le m£me que le 
lattajuolo doux de Micheli. Voyez Lattajuolo. (Lbm.) 

LACTARIA. (Bot.) Guilandinus, cite par C. Bauhin, croyoit 
que cette plante de Pline etoit Pespece d’^perviere, nomm^e 
maintenant hieracium sabaudum. On trouve dans Daldchamps, 
sous le m£menom, des tithymales, plantes laiteuses. (J.) 

LACTARIA SALUBRIS. (Bot.) C’est le cerbera salutaris de 
Loureiro dans Rjumphius, Amb . , 3 , tom. 84. (Lem.) 

LACTARIOLA. (Bot.) Cesalpin d^crit, sous ce nom , le pi- 
cris hieracoides , de la familie des chicorac^es, (J.) 

LACTATES. (Chim.) Combinaisons salines de l’acidelactique 
avecles bases salifiables. Voyez Lactique [ Acide .] (Ch.) 

LACTl£ (Erpdtol.) , nom sp^cifique d’un elaps que nous avons 
decrit, tom. XIV, pag. 288 de ce Dictionnaire. (H. C.) 

LACTERON. (Bot.) Voyez Crespinulus. (J.) 

LAC TIGRIDIS. (Bot.) Voyez LaitdeTigre. (Lem.) 
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LACTIQUE [Acide]. ( Chim .) Sch&ele a obtenu celacide du 
petit lait , en le traitant de la mani£re suivante. 

II abandonna du lait a lui-mlme, pendant l’^te.Au boutde 
quatorze jours, le lait s’etoit aigri et epaissi. II le filtra; il eut 
ainsi un petit lait aigri , qui contenoit avec l’acide lactique 
libre , du lactate de potasse , de V acide acdtique , du fro- 
mage , du sucre de lait , du chlorure de potassium , du phosphate de 
chaux . Ayant fait rlduire le petit lait au huitiime de son vo- 
lume, le fromage fut coagule, l’acide antique fut volatilise; 
il slpara le pr£cipit£ par la filtration. En neutralisant la li- 
queur filtree par l’eau de chaux, il prdcipitale phosphate de 
chaux; il filtra la liqueur, l’^tendit de trois fois son volume 
d’eau , pr^cipita la chaux par l’acide oxalique , filtra la liqueur, 
la rlduisit par l’evaporation a la consistance du miel, puis il y 
appliqua I’alcool rectify. Le sucre de lait et le chlorure de 
potassium furent separes , tandis que l’acide lactique fut dis- 
sous. En distillant ensuite le liquide alcoolique , il obtint un 
acide doue des proprteUfs suivantes. 

Il ne cristallise pas, quand il est le plus concentre possible : 
il est £pais et visqueux. Dans cet £tat, la chaleur le liquefie; il 
donne ala distillation, de l’eau, un acide foible que Scheele 
compare au produit acide du tartre , de l’huile , du gaz acide 
carbonique , un gaz inflammable et un peu de charbon. 

Il forme avec la potasse et la soude des sels incristallisables , 
ddliquescens et solubles dans l’alcool. , 

Le lactate d’ammoniaque est deliquescent, et Faction de la 
chaleur en s^pare la plus grande pariie de la base, avant que 
l’acide solt altere. 

Les lactates de baryte, de chaux et d’alumine sont d&i- 
quescens. 

Le lactate de magn&ie est deliquescent; cependant,sa solu- 
tion donne de petits cristaux. 

L’acide lactique dissout le fer et le zinc. Il y a d^gagement 
de gaz hydrog&ne. Le lactate de fer est brun et ne cristallise 
pas ; le lactate de zinc , au contraire , cristallise. 

Digdr^sur le cuivre, il se colore en bleu, puis en vert, et 
enfin en brun; le lactate de cuivre ne cristallise pas. 

Dlg^rl sur le plomb, pendant quelques jours, il en dissout 
une portion. Ce lactate ne eristallise pas. 
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Digere sup l’&ain , il n’en dissout qu’une trace qu’on peut y 
d&nontrer par le chlorure d’or. 

L’acide lactique n’attaque pas le bismuth, le cobalt, I’anti- 
moine , l’argent, le mercure et 1’or. 

IL seroit a d&irer qu’on pr£par&t l’acide lactique avec le 
lactate de zinc cristallise plusieurs fois, et qu’on en Itudi&t les 
propri^t^s comparativement avec l’acide obtenu par le pro- 
c£d£ de Scheele. Nous sommes certain que ce dernier contient 
avec l’acide une matiere organique color^e. M. Berzelius dit 
que l’acide lactique existe dans tous les liquides animaux. En 
effet , nous avons eu plusieurs occasions d’observer, dans Para- 
lyse de plusieurs de ces liquides, un acide incristallisable dou£ 
de la plupart des proprilt&dei’acide lactique de Scheele; mais 
nous n’osons pas affirmer que l’existence de cet acide soit suf- 
fisamment Itablie comme espice particuliire. (Ch.) 

LACTUCA. (Bot,) Ce nom, chezles anciens , dtoit donnl, 
nonseulement aux vraieslaitues, mais encore a d’autres plantes 
des genres voisins, telles que le prenanthes , le hieracium , le 
laitron , et de plus& d’autres pareillement laiteuses et bonnes a 
manger, comme le phyteuma, Il a encore donn£ a la m&- 
che, valerianella , a des ulves dites laitues de mer par les ha- 
bitans des c6tes maritimes qui les mangent en salade, a des 
potamogeton dits vulgairement laitues de grenouilles. Le hie - 
racium dubium est nommd lactucella par Camerarius. (J.) 

LACTUCA, (Bot,) Voyez Laitue. (H. Cass.) 

LACTUC^ES, Lactucece. (Bot,) C’est la premiere des vingt 
tribus naturelles dont se compose l’ordre des synanth£r£es, 
suivant notre mdthode de classification. Nous avons ddja pr6- 
sent£ (tom. XX, pag. 355) la description complete des carac- 
t&res de cette tribu. Mais nous n’avions point encore expose 
m^thodiquement la s£rie de tous les genres qui lui appar- 
tiennent. C’est l’objet du present article. 

§. I. Tableau mdhodique des genres . 

I. rc Tribu, Les Lactuc^bs (Lactucece), 

Cicoracea , Csesalp. (1 583) — Lactescentes nonpapposce et pap - 
posce, Moris. (i68o ) — Herbce Jlore composito planifolio 9 naturd 
plerumque pleno , lactescentes • Kay. (1682) — Cichoracece lacles - 
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centes. Magn. (1689) — Compositi irregulares. Rir. (1690) — 
Herbes et suffrulices Jlore semijlosculoso • Tourn. (1694) — Gum- 
nomonospermcv Jlore composite, planipetales. Boerh. (1710) — 
Ling ulatifloris classis. Ponted. (17 20) — Cichoracecs.V aill.(i72 1) 

— Syngenesics polygamies cequalis sectio prima. Lin. (ij 35 ) — 
Composites Ungulates . Ludw. (1747) — Compositi semiflosculosu 
Lin. (1751) — Cichoracecs . Bern. Juss. ( 1769 ined. ) — Semi - 
Jlosculoscs . Berkh. (1760) — Lactuccs . Adans. (1763) — Cichora - 
cees. A. L. Juss. (1789) — Compositijlores ligulates . Gaertn. (1791) 

— Glossariphytum . Neck. (1791) — Flores compositi corollulis 
omnibus ligulatis. Moench. (1794) — Lac tu cees . H. Cass. (1812) — 
Cichoracccs. Kunth. (1 820). 

(Voyez les carac teres de la tribu des Lactuc&s, tom. XX, 
pag. 355 .) 

PremUre Section . 

Lactucj£es-Prototypes (Lactu cecs-A rehetypes ) . 

CaracUres ordinaires. Fruit aplati ou t&ragone; aigrette 
blanche, de squamellules filiformes tres-foibles, a barbellules 
rares et peu saillantes. Corolle garni e,sursa par tie znoyenne, 
de poils longs et fins. 

I. Prototypes anomales. Clinanthe squamellifere. 

1 . * Scolymus. = Scolymi sp . Tourn. (1 694) — - Vaill. — Lin. 

— Scolymus angiospermos . Gaertn. — Scolymus. H. Cass. Bull, 
mars i8i8.p. 33 . 

2. * Myscolus. = Scolymi sp. Tourn. — Vaill. — Lin. — 
Scolymus gymnospermos . Gaertn. — Myscolus. H. Cass. Bull, 
mars 1818. p. 33 . * 

II. Prototypes anomales. Aigrette barbie. 

3 . * Urospermum. = Hieracii et Sonchi sp. Tourn. -7- Trago - 
pogonoides. Vaill. (1721) — Tragotfogonis sp. Lin. — Adans. — 
Gaertn. — Moench. — 1 Urospermum . Scop. (1777) — Juss. — 
Neck. — Desf. — Dccand. — Urospermi sp. Vent. — Arnopo- 
gon. Willd. (i 8 o 5 ) — Pers. 

III. Prototypes vraies. Aigrette barbellul^e. 

4. * Picridium. = Sonchi sp. Tourn. —Lin. (1737) — Lam. 
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— Alii. — Gaerln. — Willd. — Crepis. Vaill. (1721. bene.), 
(non Lin.) — Scorzonerce sp . Lin. (1748) — Hieracii sp. Adans. 

— Reichardia. Roth (1782 aut 1787) — Moench. (1794) — Scorso- 
ncriv ? sp. Juss. (1789) — Picridium . Desf. (1799) — Decand. 
(180 5 ) — Pers. (1807). 

5 . * LaunjEa. = h/CLuncea . H. Cass. Diet. 

6. * Sonchus. = Sonchi sp, Tourn. — Gaerln. — Willd. — 
Sonchus. Vaill. (1721. bene.) — Lin. — Hieracii sp. Adans. 

7. * Lactuca. = Lactuca. Tourn. (1694) — Vaill. (17 2 1. bene.) 

— Lin. — Jnis. — Gaertn. — H. Cass. Diet. 

8. * Chondrilla. = Chondrillce sp. Tourn. — Chondrilla. Vaill. 
(1721) — Lin. — Adans. — Gaertn. — Moench. — H. Cass. Diet, 
v. 9. p. 64. — Chondrilla et ? TVillemetia. Neck. 

9. * Peenanthes. = Chondrillce sp. Tourn. — Prenanthes. Vaill. 
(1721) — Lin. — Adans. — Gaertn. — Moench. 

Seconde Section. 

Lactdc^bs-Cr6pid6es ( Lactucece-Crepidece). 

Caractkres ordinaires. Fruit along£, plus ou moins aminci 
vers le haut; aigrette blanche (quelquefois nulle), de squa- 
mellules fili formes, gr£les, peu barbellulles, quelquefois bar- 
bies. Pdricline de squames unis^riees,* entourl a la base de 
squamules surnum^raires. 

I. Aigrette nulle. 

1 o. * Lampsana. rxLampsana et Dentis leonis sp. Tourn. (1 694) 

— Lampsana et T araxaconastri sp. Vaill. (1 7 21) — Leontodontoi - 
des. Micheli (1729) — Lapsance et Hyoseridis sp. Lin. — Lap - 
sance sp. Adans. — Lampsana et Hyoseridis sp. Juss. — Lapsana . 
Gaertn. (1791) — Lampsana et Aposeris. Neck. — Lampsana. 
Moench. 

it. * RHAGADiOLus. = RhagfldioZws. Tourn. (1694) — Vaill. — 
Juss. — Gaertn. — Neck. — Moench. — Willd. — Dccand. — 
Pers. — (non Rhagadiolus. Alii. ) — Lapsance sp. Lin. — Adans. 

12. * Koelpinia. = Koelpinia. Pallas (1776) — H. Cass. Diet, 
v. 24. p. 482.— Lapsance sp. Lin. fil. — Rhagfidioli sp. Schrcb. 

— Willd. 
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II. Aigrette barbellutee. 

. 1 3 .* Zacintha. — Zacintha. Tourn. (1694) — Vaill. — Adans. 

— Gaertn. — Schreb. — Moench. — Willd.— Decand. — Pers. 

— Desf. — Lapsanoe sp. Lin. (1737 ) — Laip. — Rhagadioli sp . 
Alii. (1785) — Hedypnoidis sp.Juss. (1789). 

14. * Nemauchenbs. = Hieracioidis sp . Vaill. — Crepidis sp . 
Lin. — Nemauchenes. H. Cass. Bull, mai 1818. p. 77. 

1 5 . * Gatyona. = Crepidis sp . Lin. — Decand. — Pieridis 
sp . Desf. — Gatyona . H. Cass. Bull. nov. 1818. p. 168. Diet, 
v. 18. p. 184. 

16. * Hostia. = Hieracii sp. Tourn. — Hieracioidis sp. Vaill. 

— Crepidis sp. Lin. — J uss. — Gaertn. — Crenami sp. Adans. — 
Closirospermi sp. Neck. — Hostia. Moench. (1802) — H. Cass. 
Diet. v. ai. p. 442 . — Barkhausice sp. Decand. — JVibelia. 

17. * Barkhausia. = Hieracii sp. Tourn. — Hieracioidis sp. 
Vaill. (1721) — Crepidis sp. Lin. (1737) — Juss. — Gaertn. — 
Crenami sp. Adans. — Closirospermum. Neck. (1791) — Barkhau- 
sia. Moench. (1794) — Decand. - 

18. * Catonia. = Hieracii sp. Tourn. — Lin. — Catonia. 
Moench. (1794) — H.Cass. Diet. v.7.p. 274 — Lepicaune. Lapeyr. 
(181 3 ) — H.Cass. Diet. 

19. * Crepis. = Hieracii sp. Tourn. — Hieracioidis sp. Vaill. 
(1721) — Crepidis et Leontodontis sp. Lin. (1737) — Juss. — 
Gaertn. — ? Tolpidis sp. Adans.— Crepis . Moench. (1794) — 
Decand. — H. Cass. Diet. v. 1 1. p. 395. 

20. * Intybbllia. = Lagoseridis sp. Marsch. (181 9) — Intybel- 
lia. H. Cass. Bull. 1821. p. 124. Diet. v. 23 . p. 

21. **’ Pterotheca. = ? Hieracii sp. Lin. — Crepidis sp. Gouan. 

— Lam. (1778) — Alii. — Willd. — Pers . — A ndryalce sp. Lam. 
(1783) — Vill. — Decand. — Pterotheca. H. Cass. Bull. d£c. 
1 8 1 6. p. 200. Bull. 1821. p. 125 — Lagoseridis sp. Marsch. (1819). 

22. * Ixeris. Ixeris. H. Cass. Bull. i82i.p. 173. Diet. v. 24. 

p. 49* 

2 3 . * Taraxacum . = Dentis-leonis sp. Tourn. — Vaill. — Leon- 
todontis sp. Lin. — P Neck. — Taraxacum . Hall. (1742 et 1768) 

— Juss. — Moench. — Desf. — Decand. — Leontodon. Adans. 
(1763) — Huds. — Gaertn. — Schreb. — Smith — Willd. — 
Pers. — Hedypnois. Scop. (1772). (non Tourn. nec Smith). 
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III. Aigrette barbie. 

24. * Helminthia. =Hieracii sp. Tourn . — Helminthoiheca sp. 
Vaill. (1721) — Hieraciastrum. Heister — Picridis sp. Lin. — 
Crenamisp . Ada ns. — Helmintia . Juss. ( 1 789) — Gaertn. — Miench • 

— Helminthia. Decand. — Pers. — H. Cass. Diet. v. 20. p. 493. 

2 5. * Picris. = Hieracii sp. Tourn. — Helminthothecce sp. 

Vaill. (1721) — Picridis sp. Lin. — Crenami sp. Adans. — Pi- 
cris. Jus s. (1789) ^ — Gaertn. — Neck. — Mcench. 

26. f Mbdicusia. = Crepidis sp. Lin. — Hedypnoidis sp. Juss. 

— Medicusia . Moench. (1794). 

Troisiime Section. 

Lactuc£es-Hi£r aci£es ( Laclucecc-Hieraciece ) . 

Caractires ordinaires. Fruit court, aminci k la base, tronqu£ 
au sommet; aigrette (quelquefois nulle ou st^phanoide) de 
squamellules filiform es, fortes, roides, tr^s-barbellulees, quel- 
quefois accompagnees de squamellules palliformes. 

27. * Hieracium. = Hieracii ct Dentis - leonis sp. Tourn. — 
Hieracium et Pilosella. Vaill. — Hieracium. Lin. (1737) — 
H. Cass. Diet. v. i5. p. 37. — Hieracii sp. Adans. — Hieracium , 
Aracium et? Miegia. Neck. — Hieracium etHieracioides. Moench. 

28. * Schmidtia. = Schmidtia. Moench (1802) — Hieracium 
jruticosum . Willd. 

29. * Drepania. == Hieracii sp. Lin. (1737) — Swertia. Ludw. 
(1737) — Alii. (1785) — Crepidis sp. Lin. (1748) — Tolpis aut? 
Tolpidis sp. Adans. (1763. male.) — Drepania. Juss. (ljSy.benk.) 

— Desf. — Decand. — H. Cass. Diet. v. i3. p. 5o 6. — Tolpis . 
Gaertn. (1791. bene.) — Pers. — Chalelania. Neck. (1791. benfc.). 

30. * Krigia. = Hyoseridis sp. Gron. — Lin. — Gaertn. — 
Mich. — Pers. — Krigia . Schreb. (1791) — WiUd. (i8o3) — 
H. Cass. Diet. v. 24. p. 5o8. 

3 1 . * Arnoseris. = Hyoseridis sp. Lin. — Lamps anas sp. Hall. 

— Alii. — Lam. — Decand. — Arnoseris. Gaertn. (1791). 

32. * Hispidella. =Hispidella. Barnad. ined. — Lam. (1789) 
— H. Cass. Diet. v. 21. p. 247. — Soldevilla. Lag. (1806 et 1816) 
— Pers. (1807) — Arctotidis sp. Juss. ined. 

33. t? Moscharia. = Moscharia. Ruiz et Pav. (1794)* 
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34. * RataiA. = Voightia. Roth (1790) — Rothia. Schreb. 
79 1 ) — Gaertn. (1791) — Roth (1797) — Willd. (i8o3) — 

(non Rothia . Lam. 1792) — Andryalw sp. Pers. (1807). 

35. * Andryala. = Hietacii sp . Tourn. — Eriophorus . Vaill. 
(1721) — Andryala, Lin. (1737) — Gaertn. — Forneum. Adans. 
(■763). 

Quatriime Section • 

Lactuc&;s-Scorzon£r£es ( Lactuceaz-Scorzonerece ) . 

Caracteres ordinaires. Fruit cylindracl; aigrette composlede 
squamellules a partie inflrieure laminee, a partie moyenne 
epaisse et ordinairement barbie, a partie suplrieure grlle et 
barbellulee. Corolle souvent pourvue, entre le tube et le 
limbe, d’une rangle transversale de poils longs, dpais, co- 
niques , charnus , disposes en demi-cercle sur le c6tl intl- 
rieur. 

I. Scorzonlrles vraies. Aigrette barbie. Clinanthe squamel- 

lifere. 

36. t Robbrtia. = Novum genus • Rich. ined. — Seriolce sp* 
Lois. (1807) — Robertia . Decand. (181 5). (non Mlrat). 

37. * Sbriola. = Hieracii sp, Tourn. — Achyrophorus • Vaill. 
(1722). ( non Gaertn.) — Hypochceridis sp, Lin. (1737). — Se- 
riola.Lm. (1764) — Gaertn. — A chyrophori sp, Adans. — Scop. 

38. * Porcellites. = Hieracii sp, Tourn. — Hypochceridis sp, 
Vaill. (1721) — Lin. — Achyrophori sp, Adans. — Scop. — 
Achyrophorus, Gaertn. (1791). (non Achyrophorus. Vaill.) — 
Hypochceris. Moench. (non Gaertn.)- — Porcellites, H. Cass.Dict. 

39. * HypochjEris. = Hieracii sp, Tourn. — Hypochceridis sp, 
Vaill. {1721) — Lin. — Achyrophori sp, Adans. — Scop. — 
Hypocharis, Gaertn. (1791). — H. Cass. Diet. v. 22. p. 366. 

40. *Gbropogon. = Tragopogonis sp, Tourn. — Ray — Vaill. 

— Lin. (1748) — Adans. — Geropogon, Lin. (1762) — Gaertn. 

— H. Cass.Dict. y. 18. p. 498. 

II. Scorzonlrles vraies. Aigrette barbee. Clinanthe nu. 

'41 .*Tragopogon. = Tragopogon, Tourn. (1694) — Vaill. — 
Week. — Tragopogonis sp, Lin. — Adans. — Juss. — Gaertn. 

— Moench. — Tragopogonis et Urospermi sp. Vent. 
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* ThRincia. — Dentis-leonis sp. Tourti. — Taraxaconoid.it 
sp. Vail!.— Leontddont is sp. Lin. — Juss. — Hedypnoidis sp. Huds. 

• — Smith Rhagadiolisp . Alii.— Hyoseridis ^sp. Gaertn. (1 791) 

Apargia * sp. Moench. — Colobium. Roth. (1796) — Thrincia. 
Roth (1797) — Willd. — Decand. — Pers. 

43 i l| 'LBONtOD 0 N.— Derifis-Zconissp. Tourn* — Taraxaconoides. 
Vaill. (1721) — Leontodontis sp. Lin. — Hedypnois . Huds. (1762) 

— Smith — Virea. Adans* (176a) — Gaertn. — Virea etApargia. 
Scop. ( 1 7 7 7)— -Lcontodofi. Juss. ( 1 7 89) — ^pargiu. Schreb. (1791) 

— Hoffm. — Antodon tl ? Plancia. Neck* ^1791) -* — Apargia et 
Scorzoneroides. Moench (1794). 

44. *Podospbrmum= Scorzonera? sp* Tourn*— Lin. — Adam. 
— Juss. — Moench Scorzoneroides. Vaill. (1721). (non Moench) 
— Scorzonerce? sp .Gaertn. (1791 )r~-Podospermum * Decand .( 1 8 o 5 ) • 
(non Podosperma . Lab ill. 1806). 

45 . * Scorzonera. = Scorzonera? ip. Tourn.— Lin. — Adana* 
— Juss. — Gaertn. — Moench — Scorzonera . Vaill. (1721) — De- 
cand. (180 5 ). 

46. * Lasiospora. =s Scorsonerce sp. Willd. — - Blanch* — La- 
siospermum. Fischer (1812. non suf&cienter.). (non Lasiosper- 
mum. Lag . i 8 o 5 et 181 6. sufficienter.) — Lasiospora • H. Cass. 

Diet* 

III. Scorzondrles vraies* Aigrette barbeHulde. Clinanthenu. 

47. * Gelasia. — ? Scorzonera villosa. Scop.* — ? Tragopogon 
calycttlalus. Jacq.-— ? Geropogon calyculatum. Lin. — Gelasia. 
H. Cass. Bull, mars 1818. p. 33 . Diet. y. 18. p. 285. 

48. fP Agoseris. = Troximi sp. Gaertn. — Pursh — Agoseris. 
Rafin. Journ* de Phys. (1819). 

49. f ? Troximon* — Tragopogonis sp. Lin. — Troximi sp. 
Gaertn. (1791) — Pers* — Adopogon. Neck. (1791)., 

5 0. * Hyoseris. = Dentis-leonis sp. Tourn. — Taraxacdnas- 
trum. Vaill. (1721) — Hyoseridis sp. Lin. — Lam. — Moench 

— Decand. — Pers. — Trincialellce sp. Adans. — Rhagadioli sp. 
AUi. — Hyoseris. Juss. (1789) — Willd. — H. Cass. Diet. v. 22. 
p. 358 . — Hedypnois et Hyoseridis sp. Gaertn.- — Achyrastrum . 
Neck. 

5 1. * Hedypnois. — Hedypnois . Tourn. (1694). (non Huds. 
nec Smith) — \Villd. *—H« Cass. Diet. v. 20. p* 537. — Rhu- 

25 . .5 
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leac de; 4. 0 aigrette des fruits extdrieurs diffidrente de celle des 
fruits in tdrieurs; 5 .° aigrette nulie. 

III. te groupe dont il s’agit a dtd norom^ cicoracea ou ci- 
choraeea? , par Ceesalpin , Vaillant et les J ussieu ; il a dtd nomm^ 
lactescenles par Morison, et laclucce par Adanson. Le nom de 
lactuceasi que nousavonsadoptd, et quise rapprdche des deno- 
minations employees par Morison et Adanson , nous paroit 
preferable a celui de c ichoracece , 1 .° parce que le genre Cicho - 
rium est un genre anomai, ayant peu d’affinitd avec les autres 
genres, et qui doit £tre place a une extrdmitd de la sdrie; 
2. 0 parce que le genre Lactuca comprend 1 ’espdce la plus utile, 
la plus connue, la plusanciennemerit cultivde et la plus variee 
de toutes les plantes du groupe; 5 .° parce que ce nom a l’avan- 
tage de rappeler un caractere remarquable de la tribu qu’il 
designe; 4. 0 enfin, parce que le nom de luctucece est plus doux 
a prononcer et plus agreable a Toreille que celui de cicho • 
racece, 

IV. L f ordre des synantherees est une de ces families en 
groupe, que M. Mirbela judicieuseutent distingudes des fa- 
milies par enchainemenl. Nous pensons que ces dernidres 
pepvent &tre reprdsentdes par une ligne droite, et les autres 
par une ligne circulaire qui rapprocbe immddiatement les 
deux extrdmitds de la serie. Eri disposant ainsi nos vingt tribus, 
celle des laetucdes devient intermddiaire entre celle des ver- 
nonides, qui est la vingtieme et dernifere de la sdrie, et celle 
des carlindes, qui est la seconde. 

L’afbnitd des laetucdes et des vernonides nous semble bien 
dtablie, i.° par la structure du style, qui est semblable dans 
ces deux tribus; 2. 0 par la corolle qui, chez les vernonides, est 
quelquefois palmde, et par consequent tres-voisine de la co- 
rolle fendue; 3 .° par la calathide radiatiforme de quelques ver- 
nonides; 4. 0 par le sue laiteux du gundelia . 

L’af&niid des laetucdes et des carlindes peut dtre fondle 1 .°sur 
l’analogie du style des carlindes avec celui de quelques lactu- 
edes; 2.°surla corolle de quelques carlindes, qui,dtant ringente 
ou palmde, diflfere peu d’une corolle fendue; 3 .° sur le pdri* 
cline de quelques laetucdes, pourvu d’appendices scarieux, 
comme celui de beaucoup de carlindes^ 4. 0 sur le sue de quel- 
ques carlindes. * 
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Cependant, nous nedissiniu Ions pas qu’on ponrroit fortbien 
intercaler les mutisiees et les nassuiviles entre les lactucles et 
les carlindes. Nous avions d’abord adopts cette disposition, a 
laquelle nous avons en suite cru devoir renoncer pour des mo- 
tifs que nous avons exposes ailleurs. 

V. La place des lactuc&s Itant fixde entre les vernoniles et 
les carlindes, il devenoit convenable de commeneer la s^rie 
des lactucdes par le genre Scolymus qui a quelque affinity avec 
le genre Gundelia; et de la terminer par les genres Catanante 
et Cichorium , qui ont quelque affinity avec certain es carlinees. 

VI. On distingue facilement la tribu des laetucdes par la co- 
rolle con tenant des dtamines parfaites,, et dont cependant le 
limbe est fendu d’un bout a Pautre , sur le c6ld iiftlrieur* 
Presque tous les hotanistcs se sont born^s, pour la caractdri- 
ser, a dire que la calathide £loit entrerement compose de 
fleurs ligul^es ou de derai-fleurons, confondant ainsi trbs-mal 
a propos les fleurs de cette tribu avec les fleurs extdrieures 
des calathides radices, qui sont d?une nature tres-difWrente. 
Pontedera estle seul qui ait reconnu ces deux sortes de fleurs, 
sans remarquer cependant toutes les differences qui le^difr* 
tinguent essentiellement. Ce botaniste nommOit les fleurs des 
lactucdes, lingulees , etil n’appliquoit le nem de Hemi-fleuroOS 
qu’aux fleurs ext^rieures des calathides radices. Une distinc- 
tion aussi judicieuse a n£glig£e, jusqu’a Plpoque oil nous 
Pavons rattach^e a une distinction beaucoup plus g£i*£rale £ta- 
blie par noussurles differences tr£s-importantesque nous avohs 
d^montr^es entre les corolles masculines ou stamindes, ef les 
corolles non masculines ou instamin^es. Nous avons, enoutre , 
complete les caracteres de la tribu des lactricdes, en faisadt 
connoitre ceux que prdsentent le style, les Itatnines, le fruit, 
ainsi que la disposition radiatiforme des corolles dans la cala- 
thide , disposition que d’autres botanistes avoient ddja indiqu£e 
par les mots de corolla imbricata. Mais l’expression d’imbriqu£e 
£tant inapplicable au cas oil la calathide ne contient qu’une 
seule rang£e circulaire de fleurs, nous avons db pr^ferer Pex- 
pression de radiati forme. . 

VII. La tribu des lactucdes £tant la plus naturelle, est par 
cela m6me la phis difficile a diviser en sections naturelles, ce 
qui rend trcs-difficile aussi la disposition naturelle des genres 
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en sdrie* Maid, en revanche , rien n’est plus facile que de les dis- 
tjribuer ariificiellement, et c’est k quoi s’est bornd le travail de 
tquj nos prdddcesseum Une autre t&che nous etoit iraposde: 
nous o’Uvona rien ndgligd pour la rempliryet pourtanh, nous 
sommes loin d’etre satisfait du rdsultat de nos pdnibles efforts. 

Four obtenir ce rdsultat, nous avons dtudidsuccessiveinent, 
dans tousles genres de lactucdes et dans pi usieurs- especes de 
cheque genre : i.° le style, a.° les dtamines, 3.° la corolle, 
4>° le fruit et son aigrette, 5.° le pdricline, 6.° le clinanthe, 
le port. 

1. ° Le style des lactucdes nous a present^ quelques modifi- 
cations. rares etldgdres, qui s?dcartent peu du type gendraP 
de sOi structure dans cette tribu. Ordinairement ses deux 
stfgmutephores sent longs, demi-cylindriques, arquds en 
dehorg* Quolquefois ils sont tres-courts , un peu dlargis et 
aplali* en forme de spatule , et dressds ou. peu divergent, 
Queiquefois its sontarquds en dedans, auquel cas les papilles 
Stigma tiques n’peeupent qu’tme bande longifudinale , au milieu 
de la. face plane intdrieure; mais cette direction anomale des 
stigmatopbores est vague et peu copstante. Les papilles stig- 
matiques sont tantbt tres-saillantes, tantbt presque insen* 
sihles, Les coll ecteurs ordinairement pili formes et quelque- 
foisnoir&tres, sont dans certains cas rdduita a de petites 
aspdritds, 

2 , ° Les dtamines sont diversement modifies dans leur article 
anthdrifere, leur appendiceapicilaire, et leurs appendices ba- 
silaipes.^Les modifications de Particle anthdrifere sont extrd- 
memenl ldgeres, peu constantes et de nulle importance : cet 
article, ordinairement con forme au filet, est long ois court, 
quelquefois dpaissi dans le milieu, en forme de fuseau, ou 
dans le bas , en forme de balustre. L’ap pen dice apicilaire , ordi- 
nairement liguld, a bords parallel es, et termiodau sommet en 
demi-cercle , est quelquefois tr&s-long, d’autresiois tres-court , 
semi-oxbiculaire , tronqud, dehanerd, bilobd; quelquefois sa 
partie supdrieure est parabolique j mais toutes ces modifica- 
tions de l’appendice apicilaire mdrjtent peu d’dtre conside- 
rdcs, parce qu’en gdodral on ne les retrouye point constant- 
ment dans toutes les especes d’un mime genre, ou les individus 
d une ipdme espfece, ni souvent dans toytes les fleurs d’un 
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m 6 me individu. Les appendices basilaires dprouvent des ifto- 
difications nombreuscs, niais ldg&res, fugitives, incertaines, 
inddtermindes , difficiles a bien discerner, et encode ifioins 
constantes que celles des autres parties de I’dtamiue. 

Les anthdres sont quelquefois de couleur orangde, brune, 
noir&tre, on de deux couleurs jaune et noire. Le connectifest 
rarement hdrissd de trds-longs poils , sur sa face extdrieure. Le 
pollen est jaune ou blanc, selon que la corolle est jaune ou de 
toute autre couleur. 

3. ° La corolle n’est modifide notablemerit que par I'absence 
ou la presence , la nature et la disposition des poils qu’elle 
porte. Sous ce rapport, on pent distinguerl'es coroUes entidrd- 
ment glabres ; les dorolles pourvues de polls dpars sur la partie 
supdrieure du tube et sur la partie infdrieure du limbe ; lei 
coroUes garnies , sur leur partie moyenne , d’une large touffe 
circulaire ou demi-circniaire de poils longs et fins, souvent 
flexueux; les coroUes pourvues, entre le tube et le limbe, 
d’une rangde transversal e de poils longs, dpais, coniques, char- 
nus, disposes ordinairement en demi-cercle, sur le c 6 td intd- 
rieur. Ges considerations peuvent fournir de bons caracteres 
gdndriques, sous-gdndriques et spdcifiques : elles peuvent 
mdme indiquer souvent les afiinitds des genres; mais elles 
sont insuffisantes pour caractdriser les sections natu relies , 
car la pubescence de la coroHe est quelquefois diffdrente chez 
des lactucdes dvidemment analogues, et semblable chez des 
lactucdes peu rapprochdes par l’ensemble des affinitds. Ndan- 
motns, on ne doit pas ndgliger ces caractdres qui nous ont 
dfd utiles, malgrd leur incertitude, leurs anomalies et leuTS 
exceptions. 

4 . ® Le fruit et son aigrette offrent de nombreuses modifi- 
cations bien distinctes et faciles a observer, mais qui n’ont pas 
toutes, a beaucoup prds, la mdme valeur. Celles auxquelles 
les botanistes sesont jusqu’ici presqu’exclusivement attachds, 
sont tout k la fois les phis apparentes et les moins importan tes. 
A Fegard du fruit, itoont principalement considdrd s’il dtoit 
ou non aminci vers le haut, en un col long et grdle, qu’ils 
ont mal a propos attribue a Taigrette , en le considdrant comme 
le support de celle-ci. A l’dgard de l’aigrette, ils ont princi- 
palemcnt considdrd si elle dtoit simple ou plumeuSd, c’est 
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dire, si les pieces qui la composent etoient ou non garni es de 
longues barbes lateral es. 

Nous remarquons , dans la tribu des lactucdes, des fruits 
cylindriques , et comme tronquds aux deux bouts; des fruits 
obovoides, tronqu& au somraet, et un peu amincis vers la 
base; des fruits longs, etroits, subcylindrac^s , longuemenfc 
ovoides, ou fusiformes, plus ou moins amincis et prolong^* 
en col vers lesommet; des fruits t&ragqnes, ou a quatre c6tes 
longitudinales saillantes ; des fruits aplatis sur deux faces 
latlrales , ou sur deux faces intdrieure et extdiieure. 

L’aigrette est nulle, ou stdphano/de , ou compose desqua- 
mellules. Celles-ci sont filiformes d’un bout a l’autre, ou lami- 
zi£es vers la base et filiformes du reste, ou paldiformes en 
totality ou seulement en leur partie interieure. Les squamel- 
lules filiformes sont tres- fines , mofies et blanches * ou ^paisses , 
roides et d’une nuance autre que le blanc pur; elles sont bar- 
bies ou barbellulees; et, dans ce dernier cas, les barbellules 
sont ra res et peu saillantes, ou nombreuses, rapproch^es, fortes 
et up peu longues. 

5. * Le pericline est de trois sortes : tantbt il est compose de 

squames dgales, uniseri^es, ordinaireipent fibres, quelquefois 
entre-greff^es en leur partie interieure; tant6t il est double , 
c’est-a-dire , composd de squames dgales, unis^ri^es, et en-? 
tour£ a la base de squamules surnum^raires ; tantbt il est com- 
post de squames iq^gales, imbriqu^es r^guli£rement«ou irrd- 
gulierement. . 

6. ° Le clinanthe offre quatre modifications : la premiere a 
liea lorsqufil esf absolument nu , c # est-a-dlre , ddpourvu de 
toute esp£ce d’appendice; la seconde, lorsqu’il est presque 
nu, c’est-a-dire , alv£ol£ ou favloll, a cloisons irr^guli&res, 
interrompues , courtes , charnues , denies ; ou bien par-* 
semd de pgpilles ^paisses ou de fimbrilles tres-courtes; la troi* 
?i&me, quand il porte de longues fitnbrillesirr£guli&rement in-t 
terpos^es entre les fleurs; la quatri^rae enfin , quand il est 
garni de squ am elles don t chacune accompagneextdrieurement 
une fleur. 

Le clinanthe est plan , ou presque plan chez toutes les lac* 
lucres, except^ dans notre genre Scolymus , ou il est conique* 
ovojde, #evd, 
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Le port des lactucees est principalement modify par la 
presence d’une vraie tige ram e use , garnie de feuilles et por- 
tant plusieurs calathides ; et par celle d’une ou plusieurs 
bampes simple* , denuees de feuilles, portant une seule cala- 
thide terminate, et entour&s a la base de feuilles radicales. 
11 importe aussi de distinguer les feuilles munies d’une seule 
nervure m^diaire et ramifi^e , lesquelles soot presque toujours 
plus ou moins d^cou pees sur les c6t&; et les feuilles munies de 
plusieurs nervures longitudinales , paralleles et simples, les- 
quelles feuilles sont presque toujours tres-entieres, ^troites et 
longues* Vaillant, si injustement d£cri£ par Adanson , etdont 
l’dtonnante sagacity 11 ’est presque jamais en d^faut, a fondesur 
cette seule consideration deux genres excellens, le Tragopogo + 
noides et le Scorzoneroides , que les botanistes modernes ont 
reproduits, sous les noms d 'Urospermum et de Podospermum , en 
leur donnant d’autres carac teres. 

VIII. Nous venons de passer rapidement en revue tous les 
principauX mat^riaux qu’il est possible d’employer pour I’^ta- 
blissement d’une classification naturelle des lactucees. La 
grande difficult est de les mettre en oeuvre, de les choisir, 
de les subordonner, et de les combiner de maniere a en tirer 
un parti satisfaisant. Les botanistes qui se persuadent qu’on 
peuti priori determiner exactement la valeur de chaque ca- 
ractere , en consid^ranri’importance des diflferens organes et 
de leurs modifications, ^prouveroient, sans doute,peu d’em- 
barras. Quant a nous, qui regardons cette pretention comme 
une chim&re , nous avons dfi op&rer par tittonnement, et sacri- 
fier aux affinite* tous les avantages d’une classification r£gu- 
liere, uniforme , exacte, simple et facile, que nous n’avons 
jamais su rencontrer. Les obstacles que nous avons eprou- 
ves derivent principalement de ce principe trop raeconnu, 
et que nous ne cessons de proclamer , que le m^me carac- 
tere n’a pas toujours la m£me valeur chez les difiterens v£g£- 
taux ou il se trouve. 

Analysons successivement les quatre sections naturelles que 
nous avons form£es. 

i.° La premiere est celle deslactuc£es-prototypes,ainsi nom- 
inee parce que le genre Lactuca en fait partic. 

Pans cette section, le style n’offre aucune modification, 
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exceptd chez une espece de lactuca , dont les stigmatophores 
sont trds-courts. Ceux du launcea sont noir&tres. 

Les anth&ras d esscolymuset myscolus sont pourvues de longs 
poils capi 11a ires. Les autres modifications des dtamines , dans 
cette section, no mdritent pas d’etre notdes. 

Une large touffe circulaire , ou demi-circulaire , de poils 
longs et-fins, souyent flexueux et articulds, occupe ordinai- 
rement le sommet du tube et la base do limbe de hf corolle. 
Bans l ’urosperrfium, la base de ces poils est tres-dpaisse et char- 
nue. Dans le picridium et dans quelques sonchus , ces poils 
semblent composes chacun de deux ou trois poils entre-greffes, 
indgaux, articules. La corolla du launcea est ddpourvue de 
poils. 

Le fruit est ordinairement aplati sur deux faces, et de figure 
ovale, elliptique, ouobovale.il est obcomprimd, dans les sco- 
lymus et myscolus ; comprimd bilatdralejnent, dans Vurospermum . 
Les diffdrens fruits d’une m^me calarthide sont les uns compri- 
znds, les autres ob com primes, dans les sonchus et lactuca . Le 
picridium aTovaire cylindraed et d’abord depourvu de c6tes ; 
mais ensuite il s^y ddveloppe quatre dnormes c6tes ayant une 
figure tres-remarquable. La forme tdtragone de ce fruit se 
concilie bien avec la forme aplati e ordinairement propre a 
cette section, car le fruit de quelques sonchus et lactuca offre 
une cdte sur le milieu de chacune des deux faces, et une sur 
cheque ardte. Dans les chondrilla et prenanthes , la forme du 
Aruit , n’etaht pas manifest^pent aplatie nl tdtragone , s’dloigne 
du type de Id^section. Le fruit du launcea n’a pas dtd observe 
en dtat de maturity, c’est pourquoi sa forme est douteuse. 

Le sommet du fruit se prolonge en un col, chez les scoly- 
mus , urospermum , lactuca , chondrilla. Le col du scolymus est 
court et gros. Celui de Vurospermum est tres-remarquable et 
fbrt different de presque tous ceux qu’on observe chez les lac- 
tucdes, ou, cette partie dtant la prolongation de la partie supd- 
rieure du pdricarpe, la cavite du col est la suite de celle qui 
contient la graine. Ici, il y a une sorte de diaphragme , ou de 
cloison transversale , sdparant la cavitd du pdricarpe de celle 
du col , et formant une articulation entre ces deux parties ; 
d’oii nous avons conclu que le col de Vurospermum n’dtoit 
qu’un ddveloppement insolite de la base du bourrelet apici- 
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laire. Nous avons lieu de croire que le col est articulb de la 
m6me maniire, sur le pericarp e , dans les lactuca et chondrillh: 
znais nous n ? osons ptfs Taffirmer. 

L'aigrette e9fcordinairement blanche^et conrposbe de squa- 
mellules filiforraes tr&s-foibles , pourvues de barbelhiles pares' 
et pen saiJtantes; mais le scofymus a une aigrette stbphanoide; 
le myscolus a deux squamellules longues , nues infbrieure- 
znent, garnies supbrieu remen t de tres-longues barbellules , et 
quelquefois une troisiemfe squamellule courte et le rudiment 
d’une quatrieme, ce qui prouve d^ns son fruit la reunion de la 
forltfe aplatie et de la forme tbtragone ; Vurospermurti a une 
aigrette de squamellules fortes et garnies de barbes et de bar- 
bellules, Les squamellules du Zaimeea sont presque nues sur 
leur partie inrfbrieure , et mbdiocrement barbellulees sur leur 
partie supbrieure. 

Le clitianthe est* ordfoiairement plan et nu , large ou btroit. 
Mfeis le scolyntus a le clinantbe contique-ovoide blevejle scoty- 
mus et le myscolus ont lb clibanthe squamellifere ; celui db 
Vurospermum portfe de courtes fimbrilles piliformes; quelques 
sonchus ont le clinanthe un peu alvbolb , a cloisons irrbgu- 
lieres, charnues. 

lie pbricline est formb de squames imbriqubes, dans les 
scolymus , myscolus , picridium , launcea , sonchus, lactuca; de 
sqvames umsbribes*, et accompagnbes . de s qua mu les surnu- 
mbraires, dans les chondrilla et ptenantkcs ; de squames unisb- 
tfibes, et entfe-greiFbes infbrieurement, dans Vurospermum . 

Toutesleslfcctucbes-prototypes ont une tige raraeuse, folii- 
f&re etpolyealathidb; leurs feuilles sont monies d’une seule 
nervure inbdiaire ramifibe; ellessont bpineuses chez les scoly- 
mus, myscolus, plusteurs lactuca et quelques sonchus, Plusieurs 
lactucbes-pro to types ont souvent les feuilles tordues a la base, 
en sorte que leur plan est perpend ioulaire k l’hori^n* Les 
corolles sont quelquefois bleues ou purpurines, dans le£ genres 
Sonchus , Lactuca, Prenanthes, Leport du launcea est tres-remar- 
quable , et ne ressemble a celui d’aucune autre lactucbe. 

Nous considbrons comme des prototypes anomales, les scoly- 
mus- , myscolus et urospermum , qui s’bloignent des prototypes 
vraies-par le port et par quelques caracteres , mais qui nous 
sem blent ne pas pouvoir etre classbes aussi convenablement 
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dans aucune autre section. La place que nous avons.assign£e au 
launctck nepourra £tre d^finitivement confirmee que parl’exa- 
men du fruit mtir. Les chondrill a etprenanthes , qui terminent 
la section des prototypes , ont de l’affinit^ avec les premiers 
genres de la section suivante. 

2 ,° Les lactucdes - crlpiddes constituent notre second© 
section. 

Le style a souvent sesstigmatophores irr^gulierement arquds 
en dedans, chez les nemauohenes , barkhausia , catonia , helmin - 
thia, Les collecteurssont noir^tres chez Yixeris et le taraxacum • 

Les famines de l’iareris.ont l’anthire noir&tre. L’article an- 
thdrif£re est souyent un peu epaissi , dans cette section. 

La corolle porte ordinairement des poils inegaux, irr^gulie- 
remen t et variablement £pars sur la partie suptfrieure du tube 
et sur la partie infcrieure du limbe. Mais les rhagadiolus , kocl~ 
pinia , ixeris ont la corolle glabre; elle est presque glabre, ou 
seulement garnie sur le tube de petits poils fins et courts, dans 
les lampsana , except^ le lampsanafatida; lespterathcca et inlybel- 
lia ont, comme les lactuc^es-prototypes, une touflfe de poils tres^ 
longs, tr^s-fins, flexueux, occupant le somulet du tube et la 
base du limbe; Yhelminthia , le picris etle lampsanafatida ont* 
comme la.plupart des scorzon£r£e&, de gros et longs poils co- 
niques, charngs, ranges entre le tube et le limbe. 

Le fruit est ordinairement long, Strait, subcylindrac£,lon- 
guement ovoid e, fusiforme, ou obclav£, plusou moinsaminci 
vers le sommet. Le barkhausia peut 6tre cit£ comme offrant le 
type de cette forme , dont la plupart des autres genres se rap- 
prochent plus ou moins. Mais quelques genres s^cartent un peu 
de cetype: ainsi,le fruit e6t long, £troit,un peu Epaissi vers le 
haut, spuyentun peu aplati irr^gulierement, dansle lampsana; 
long, ^troit, subcylindrac^, un peu aminci vers le haut, dans 
les rhagadiolus et koelpinia . Le fruit de ces deux derniera 
genres a un veritable col , puisque le p^ricarpe se prolonge 
au-dessus de la partie occupde par la graine; mais ce col ne 
se distingue pas ext^rieurement par un £tr£cissexnent notable 
et subit. Le fruit du zacintha est Epaissi vers le haut, gibbeux 
au sommet, ayant l’areole apicilaire tr£s-oblique-int£rieure ; 
le fruit de Yhelminthia est comprim£ bilatlralement, et offre 
une ressemblance ext^rieure ayec celui de Yurospermum ? le 
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fruit du calonia paroit £tre quelquefois k peu pres tdtragone. 
II r&ulte de la forme ordinaire du fruit des crepidles, que 
dans la plupart de cesplantes, la partie sup^rieure ou le som* 
met du fruit doit figurer un col plus ou moins manifeste et 
plus ou moins distinct , selon qu’il est plus ou moins long et 
mince. Ce col est nul, ou presque nul, ou peu reconnoissable 
extdrieurement, chefc ies lampsana , rhagadiolus , koelpinia , za- 
cintha , calonia , crepis , intybellia , picris ^ medicusia, Les crdpi- 
ddes a col manifeste ont souvent cette partie nulle ou presque 
nulle sur les fruits ext^rieurs* 

L’aigrette est exactement intermediaire par sa nature entre 
celle des lactuc^es-prototypes , dont les squamellules sont tres- 
foibles et a peine barbellutees , et celle des hidracides, dont 
les squamellules sont fortes et tres-barbelluldes. Mais les htU 
minthia , picris et medicusia , ayant les squamellules assez fortes 
et barbies, s’^cartent un peu par la du type ordinaire des 
crlpiddes, et mdritent de former a la fin de cette section, une 
sous-division particuli&re. Une autre sous-division , placle au 
commencement , comprend les lampsana , rhagadiolus , hoelpi - 
?tia, dont l’aigrette est nulle. 

Le pyridine des cr^piddes est constamment double , ou 
formd de squames unisdrides, entourdes a la base de squamnles 
surnumlraires ; mais ce caractere devient quelquefois un peu 
Equivoque , lorsque lessquamules surnum^raires sont longues, 
ou ires-in^gales, ou disposes sur plusieurs rangs. Dans les 
rhagadiolus et koelpinia , les squames du pyridine sont con- 
caves ^ ordinairement gibbeuses, enveloppant ou embrassant 
plus ou moins complement les fruits extdrieurs , qui sont 
ordinairement, comme elles, plus ou moms arqu&; elles s’en- 
durcissent, a i’^poque de la maturity, et s’ltalent horizonta- 
lement avec les fruits qu’elles contiennent, et qui sont tre£ 
fortement adherens au clinanthe. Les zacintha , nemauchencs , 
gatyona , hostia et quelques barhhausia ont aussi plus ou moins 
les squames convaves, gibbeuses, enveloppantes ou embras- 
santes, et endurcies apres la fieuraison. 

Le clinanthe est ordinairement presque nu , e’est-a-dire , 
fovdold ou alv£ol£ , a cloisons denies, a papilles ou a fim- 
brilles tr&s-courtes ; quelquefois il est absolument nu, comme 
d^ps les lampsana , rhagadiolus , koelpinia , zacintha , ixeris 9 tara- 
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xacum. II est, au contraire , garni de trfe*-longuc6 fimbriileS; 
dans les intybellia et ptero theca. 

La tige est rameuse, polycalathide, et ordinairementiolii- 
fere, chez toutes les crepiddes, except^ chez les taraxacum, le 
crepis aurea et le lampsana fatida , qui n’ont que des hampes 
simples, uues, monocalathides, et des feuilles radicales. Les 
feuilles soot toutes, ou presque toutes, radicates chez les mly- 
belliaet pterotkeca, qui ont cependant une tige rameuse et poly- 
calathide. Toutes les cr^pid^es out leurs feuilles munies d’une 
seule ncrvure m^diaire ramifi^e. Les corolles sonX*d’une belle 
couleur orangee dans le crepis aurea ^ de couleur rose dans le bar- 
kliausia rubra et dans 1 'intybellia; les autres crepiddes ont sou- 
vent les corolles ext&ieures plus ou moins rougeitres en des- 
sous. 

3.° La section des lactuc^es-hi^racides suit immddiatement 
la prdcedente. 

Le style est plus ou moins anomal , dans les drepania, hispi - 
della , moscharia. Celui du drepania a les stigma to ph ores tres- 
qourts et uu peu elargis, conune dans le catanance ; les colLec- 
teurs y sont r^duits a de peti tes aspdrit&* Les stigmatophor.es ,de 
Yhispidella sont exces&ivejnent courts. Ceux du moscharia sont 
presque dressds. Les collecteurs sont souvent noir&tres, dans 
le genre Uierapium, 

Les famines de la plupart'des eSpeces d'kieracium ont Tap- 
pendice apicilaire parabolique. Celui du drepania eat i6paia, 
charnu, ou coriace. 

La corollea ordinairement de longspoi!s fins, articulls, varia- 
blement et irrdguli&rement disposes sur la partie superieure 
du tube, ou sur la partie inftrieure du limbe. La faceinid- 
rieure du limbe est souvent papillutee dans le drepania . Les 
hauteurs du genre Moscharia lui attribuent des corolles a Arois 
dents, au lieu de cinq, *ce qui est sans derate une erreur, si, 
comme nous le supposons , ce genre appardeni a la Iribu des 
lactucees. 

Le fruit des hieraciees eat plusou moins court, obovoide, ou 
obpyramidal , an peu aminci vers la base qui est souvent arron- 
die, et plus large au somme t qui est comme tronqud, etaou- 
vent entoun£ d’un bourrelet. La forme de ce fruit est incom- 
patible avec l’exisience d’un col. Les c6tes qui'eouvren^ aa 



Digitized by L,ooQle 




LAC 79 

surface , se prolongent quelquefois au sommet en petites comes 
saillantes. Le bpujrelet apicilaire de Varnoseris est saillant en 
dessus , et unite une trds-petite aigrette st^phano'ide. 

L’aigreite n’est point d'un blanc pur, comme celle des crd- 
piddes, et surtout celle des prototypes; mais elle est ou de- 
vient grisitre, jaun&tre , ou rouss&tre ; ses squamellules , ordi- 
nairement peu nombreuses, sont filiform es , fortes, roides, 
tres-barbelluldes. La plupart des squamellules avortent chez 
les schmidtia et drcpania; elles avortent toutes comply tement 
sur tous les fruits de 1* hispidella et de Varnoseris, sur les fruits 
intdrieurs du moscharia , sur les fruits exterieiirs du rothia. 
Les auteurs du genre Mo&charia disent que 1’aigrette des 
fruits extdrieurs est courte et plumeuse. La presence d f une . 
aigrette sur les fruits extdrieurs avec son absence sur les fruits 
intdrieurs, est une singularity tres-remarquable. L’aigrette du 
krigia est compose de squamellules paldiformes et de squa- 
mellules filiformes. 

Le pdricline des hUracium est formd de squames indgales, 
paucisdrides , irrdgulierementimbriqudes; celui des schmidtia , 
drcpania , arnoseris , test double ou toroid de squames dgales, 
uniserides, et de squamules surnumyraires ; celui du krigia , 
de V hispidella , du moscharia , du rothia et de Yandryala , est 
formy de squames a peu pres dgales , subunisdrides. Les squames 
des krigia , arnoseris , hispidella sont entre-greffides infdrieure- 
ment; celles des arnoseris , moscharia , rothia , andryala , sont 
plus ou moins concaves , embrassantes ou enveloppantes. 

Le clinanthe des hieracium , schmidtia , drcpania , arnoseris , 
est alvdole, a cloisons charnues, dentdes; celui de Vhispidella 
est alvyoiy , a cloisons prolongyes en membranes qui se divisent 
en lanidres fimbrilli formes; celui du moscharia est garni de 
squamelles dissemblables; celui du rothia est garni de squa- 
melles vers sa circonference , et de fimbrilles sur son milieu ; 
celui de 1 'andryala est alvdold, a cloisons portant des fimbrilles 
plus ou moins longues; celui du krigia est absolument nu. 

La plupart des hieracides ontune tige rameuse, foliifere et 
polycalathide; plusieurs ont des hampes, ou de faussds hampes 
intermydiaires entre la vraie tige et la hampe vdri table. Leur 
pubescence est souvent remarquable, tantbt par la couleur 
noire des poils, tantbt par leur structure rameuse, tant6t par 
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la pr&ence de poils £pars, tres-longs et tres-roideS, ou pat 
celle de poils laineux ou de poils tomenteux. Les coroll es sont 
quelquefois orangles, ou d’un rouge bran, ou bien, au con- 
traire , d’un jaune tres-p£le, dans les genres Hieraciumei Dre- 
pania. Les feuilles ont une seule nervure mediaire ramifiee. Le 
support de la calathide est quelquefois renfllau sommet. 

Cette petite section est tr&s-naturelle, suffisamment distincte, 
et assez bien caract£ris£e. Elle nous semble convenablement 
placle entre les cr£pid£es et les scorzondrles. Le genre Mos- 
eharia ne nous est connu que par la description de Ruiz et 
Pavon , laquelle pr&ente quelques particularity fort extraor- 
dinaires , qui nous inspirent du doute sur son exactitude , ainsi 
que sur la classification de ce genre. 

4. 0 Notre quatrieme et derniere section est celle des lactu- 

cdes-scorzo agrees. 

Le style du geropogon , de Vhyoseris et de quelques Uontodon 
a ies stigmatophores arquls en dedans. Celui du tragopogon a 
pour coliecteurs des aspdritds aculdiformes. Le style des hyme- 
nonema a des stigmatophores laminds, larges , presque membra- 
neux, spatuiy. Celui des catanance a des stigmatophores courts , 
larges, dpaissis, garnis de coliecteurs plus petib et plus rap- 
prochds que sur le style. 

Les dtamines ont sou vent Particle anthdrifcre un peu Ipaissi. 
L’appendice apicilaire est souvent tres-court, et tronqud ou 
dchancrl au sommet, dans le genre tragopogon ; il est souvent 
iris-court , mais arrondi , dans plusieurs autres. 

La corolle d tsseriola, porcellites , hypochceris , tragopogon f 
thrincia , leontodon , podospermum , scorzonera , hyoseris , hedyp - 
nois , est presque toujours pourvue, entre le tube et le limbe, 
d’unerang^e transversalc de poils longs, ipais, coniques, char- 
nus, colors, disposes en demi-cercle sur le c6ti int^rieur. 
Mais la corolle des gelasia et geropogon est glabre; celle du 
iasiospora n’a que quelques poils ipars sur le tube et le limbe ; 
celle des catanance et cichorium a le limbe et la partie supi- 
rieure du tube tris-garniade longs poils fins. Quelques autres 
scorzoniries appartenant aux genres Porcellites , Thrincia , 
Leontodon , Podospermum , offrent diversCs modifications dans 
la pubescence de leur corolle. Celle du scorzonera hispanica a 
des poils sur la face intirieure de son limbe. 
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Le frail cst as gtntral cylindracd, mats aver les modifies- 
lions suivanles, qui ne sont pas tou jours bien distinctes : ii est 
comrae tronquy au semmet , chet les robertia , podospermum , 
seorzonera , lasiospora , gclasia, , agoseris , troximon , hymenonema • 
aminci et prolong^ supyrieurementen col, chez les seriola, por • 
ee llites, hypochuris , geropogon, tragopogon, thcinoia; interme- 
diate entre ces deux formes, chez les leontodon , hyoseris , be* 
dypnois ; presque obovoide el tronquy au sommet,chez les cato* 
fence et cfefcorii/m. Sa base est tantbt tronqude , tant6t arron- 
die ou amincie. Dans les geropogon , hedypnois , hyoseris , les 
fruits exterieurs sont plus ou moins fortement adherens au 
clinanthe parune large ar£ole basilaire, taadis que les fruits 
intdrieurs, dont Parole basilaire est ytroite, se d^tachent fa- 
cilement. Le geropogon offre une particularity plus extraor- 
dinaire, en ce que ses fruits extyrieurs sont plus longs que lea 
interieurs, ce qui est l’inverse d’une disposition trys-fryquente. 
Le sommet du fruit est couronny de poils frisys, ches les traJ 
gopogon , leontodon autumnale , seorzonera. Le fruit est plus ou 
moins compiytement hyrissy de poils, chez les lasiospora , hy- 
menonema , catanance. Celui du podospermum est remarquable 
par vn pied long, fongueux, devenant creux a la maturity, mais 
dont ia cavity ne communique point avec celle qui contient 
la graine; ce pied est produit par le developpement insolite 
du bourrelet basilaire , tout comme le col de Vurospermum est 
produit par le dyveloppement insolite du bourrelet apicilaire. 
Le pdricarpe du cichorium , a sa maturity parfaite , devien t quel- 
quefois , a sa base, dyhiscent et comme valvy. 

L’aigrette est composye de squamellules filiformes,ypaisses, 
point blanches, souvent charnues et un pen verdAtres pen- 
dant la fleuraison, pourvues de longues barbes capillaires, 
leur base est plus ou moins yiargie en forme de lame; leur 
sommet est aminci et seulement barbelluiy. Telle est la struc- 
ture ordinaire, offertesurtoutpar lessquamellulesintyrieures 
de l’aigrette : mais cette structure yprouve des modifications 
notables. Les squamellules barbeessont souvent accompagnyes 
d’autres squamellules plus courtes, plus gr£les, et seulement 
barbelluiyes , chez les seriola , hypochceris , leontodon . Lessqua- 
melluleslaminyesen leur partie infyrieure, sont accompagnyes 
de squamellules filiformes dans Vhyoseris , courtes , linyaircs et 
2 5. G 
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tronqu£es sur les fruits int^rieurs de V hedypnois. iLes SqUamtl- 
hilea ne sont pas sensiblement Margies ou lamin^es a la base , 
chezles porcellites, hypocharit et quelques autres scorzondr£e$» 
L’aigrette est quelquefois blanche. L’aigrette des fruits ext£- 
rieurs differe de celle des fruits intlrietirs, chezles geropogon, 
-thrincia, hedypnois . Toutes les squamellules sont d^pourvues de 
barbes, chez les gelasia ( 1 ), agoseris , troximon, hyoseris, hedyp- 
nois. Celles de Vhymenonema sont barbies en haul , et barbellu- 
lees en bas , ce qui est pr4cis£ment l’inverse de la disposition 
ordinaire. Les squamellules des catananoe ont leur partie infd- 
rieure paltfiforme , tr&s-large , et leur partie suplrieure fili- 
forme, barbellulde. L’aigrette des eichorium est tr^s-courte, 
composde de squamellules pluris&i£e», r^gulierement imbri- 
qu£es, pal&formes ou la minxes, lesext^rieu res sou vent presque 
filiform es. 

Le pyridine est form^ de squames^gales , unis^ri^es , chez les 
robcrtia , seriola , geropogon , tragopogon , troximon ; il est double 
ou forme de squames unis^ri^es et de squamules surnum^raires 
chez les thrincia , hyoseris f hedypnois , eichorium ; il est imbriqu£ 
r^guli^rementou irr£gulierement, chez 1 e&porccllites, hypochce- 
ris , leontodon,podaspermum , scorzonera , lasiospora , gelasia , ago- 
seris 9 hymenonema , catanance . Mais ces trois modifications du 



(i) Le Tragopogor calyculatus de Jacquin, dont on a fait, je ne sais 
pourquoi, un Geropogou, n’est assur^ment ni an Gifeopocoif, ni un Tra- 
copogow. Nous avons tout lieu de croire que son aigrette n'est pas plu- 
meuse, et que par consequent e’est une espfcce de Gelasia, peu differente 
de notre Gelasia villosa, et qu’on pourroit nommer Gelasia Jacquuti. 
Dans le cas contraire, ce seroit an Scorzorera. Nous avons observe une 
plante qui ne nous a paru diff&rer de notre Gelasia villosa que par Pai- 
grette extr^raement plumeuse sur les jeunes ovaires et sur les fruits avor- 
tes ou sterile* , aussi bien que sur les fruits murs et fer tiles. Peut-on 
supposer que e’est la memo espdee dont l’aigrelte est tant6t simple et 
tantot plumeuse? S'il en etoit ainsi, ce qui est peu croyable, le genre 
Gelasia ne diffdreroit du Scorzorera que" par la structure du pericline. 
Si au contraire les caract&res de Taigrette sont invariables dans ces 
plantes, il faudra peut-etre creer un nouveau genre ou sous-genre inter- 
mediate entre le Gelasia dont il differeroit par 1'aigrette plumeuse , et 
le Scorzoitcra dont il dilfereroit par cette disposition du pericline que 
i«a botaniates nomment Calyx calyctlatus. 
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|>£ridine se confondent sou vent , dans cette section , par des 
nuances intermedia ires. Les squames des hyoseris et hedypnois 
sont concaves, gibbeuses, enveloppantes ou embramntes, et 
endurcies apr£s la fleuraison. Le pyridine des catanance est 
tres - remarquable par de grands appendices scarieux , qui 
n’existent chez aucune autre lactuede , et qui concourent , 
avec d’autres car&ctires, pour faire placer ce genre aupres 
des carKndes. 

Le clinanthe est garni de squamelles chez les robertia, ic- 
jiola , porcellites , hypockaris , geropogon; il est absolument nu, 
chez les tragopogon , podospermum , scorzonera^ lasiospora , gelar 
tia , agoseris , troximon , hyoseris, hedypnois , hymenonema ; il est 
presque nu, c’est-a-dire, alv£oie, a cloisens charnues, denies, 
quelquefois surmont^es de eourtes fimbrilles pififormes, chez 
les thrincia , leontodon , c ichoriam. Celui des oatananoe est ua 
peu convexe, et garni de kmgues fimbrilles indgales, filiformes, 
fibres. 11 paroft que lessquamelles du gtropogon avortent quel- 
quefois, auquel cas sou, clinanthe devient absolument nu. 

Les scorzondr^es ont souveut une racine perpendiculaire , 
longue, forte, cylindrique. Leur tige est ordinairement peu ra- 
in e use , pourvue de quelques feuilles , et portant un petit 
nombre de calathides assez gran des. Les robertia , les thrincia ; 
la plupart des leontodon , les agoseris et hyoseris, ont des hampes 
simples , nues , monocalathides, et toutes les feuilLes radicales. 
Les feuilles des geropogon , tragopogon , scorzonera , lasiospora , 
gelasia et de la plupart des agoseris et troximon , soiit munies 
de plusieurs nervures longitudinales , paralleles et simples, 
d’oii il suit qu’elles sont entires, etroites et longues. Quel- 
ques autres scorzoodr^es, telles que les podospcrmum et cala- 
nance , ont des feuilles assez analogues aux pr£c£dentes. Mais 
les autres plantes de cette section ont des feuilles a une seule 
nervure m£diaire ramifiee , ce qui est la structure ordinaire 
dans la tribu des lactuc£es. Le support de la calathide est 
quelquefois renfld au sommet. Les corolles des genres Geropo - 
gon , Tragopogon , Scorzonera , Catanance , Cichorium , sont dans 
toutes ou plusieurs espfeces, de couleur rose, violette ou 
bleue. 

Cette section est naturelle et convenablement placde,mais 
foiblement caracterisle , et par consequent peu distincte. Lea 

6 . 
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trois au Ires sections ©ift a peu pris les mdmes quaKtds bonnes 
et mauvaises. Les premiers genres de celle-ci ont de Paffinitd 
avec quelques hidracides. Ses derniere genres s’dioiguent un 
peu des autres lactucdes , et semblent se rapprocher de cer- 
taines carlindes par piusieurs caracteres. La section dont il 
s' a git dtant la phis nombreuse, a dd dtre subdivide : mais les 
sous- divisions que nous avons dte forcd d’admettre sont 
artificielles , et elles interrompent ou ddrangent un peu la 
sdrie naturelle des genres. Par exemple, la distinction des 
scorzondrdes a clinanthe squamellifdre et a clinanthe nu , sd- 
pare le geropogon du tragopogon ; la distinction des scorzond* 
rdes a aigrette barbde et a aigrette barbellulde, sdpare le gtlasia 
du scorzonera . Nous avons du deute sur la classification des ago- 
*eris et Iroximvn , que nous ne eonnoissaju pas suffisaxhment 
parce que nous ne leravons .point vus. 

. II y a entrela section des scorzondrdes et 4a tribu des muti- 
sides, certains rapports d’afiinitd, qui pourroient ddterminer 
a placet les mutisides a la suite des lactuedea, csmme nous 
avions fait d’abord. 

IX. II rdsolle de cette analyse de nos quatre sections , qu’ellea 
sont fond des sur Pensemble des affinitds, et principalementsur 
la eonsiddration x.® de la forme du fruit, 2. 0 de la vigueur des 
squatnellules de Paigrette, 3.® des poils dola corolle, 4. 0 de la 
structure du pdricline. Mais les caracteres puises par nous 
dans ces quatre considdrations , se rdduisent a des modifica- 
tions Idgdres et peu dislinctes , ils n’ont pas tous et toujours la 
m£me valeur dans les quatre sections et dans tous les genres 
de chacune d’elles; enfiu , ils sont sujets a exceptions, parce 
que nous les subordon nous a l’ ensemble des affinites, qui doit 
constamment prdvaloir dans la classification naturelle. C’est 
pourquoi nous les prdsentons com me des caracteres ordi- 
naires , et non comme des caractdres exacts. 

Le fruit est aplati ou tdtragone, chez les prototypes*, alongd 
et plus ou moins sminci vers le haut, chezles crepiddes; court, 
'amiaci a ta base, tronqud au sommet, chez les hidracides; cy- 
lindracd et diversement modifid, chez les scorzondrdes. . 

Les squamellules de Paigrette sont tres-foibles^ chez les pro- 
totypes; moins foibles, ches les crdpiddes; plus fortes, chezles 
hidracides; tras-fortes, chez les scorzondrdes. 
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Les poifi de la carolle sont longs, fin», et disposes en touffe 
autour du sommetdu tube et de la base du limbe, chez lea. 
prototypes; ils sont variables,- chez les crdpidles et chez les 
hidraciees; ils sont longs, dpais, coniques, charnus, color&, 
disposes entre le tube et le limbe, sur le c6t£ int£rieur, en 
un seui rang transversal, demi-circulaire, chez les scor- 
zondr^es* 

Le pericline est variable,, chez les prototypes ; il est formd 
de squames unis^riees, et entourd a la base de squainulessur- 
num^raires, chez lescrlpidees ; il est variable , chez les hidra~ 
ciees et chez les scorzonerees. 

En considdrant d’une maniere g^ndrale la sdrie des qua t re 
sections, on peut reconnoitre une. progression crois*ante dans*, 
la vigueur des organes floraux, qui acquierent plus de force 
dans la seconde section que dans la. premiere , dans la troi~ 
sieme que dans la seconde , dans la quatrieme que dans la 
troisi^me. 

Cela est conforme a la theorre que nous avons ^bauchle 
dans notre Memo ire sur la Phy tonomie, public dans le Journal 
de Physique de mai 1821, ou nous avons dtabli que toutes les 
differences. qui existent entre les vdgdtaux rdsultent unique- 
ment de Pindgalitd des forces d’accroissement et de la disposi- 
tion des forces prdponddrantes, de leur distribution et de leur 
direction. Notre Mdmoire sur la Graminologie , public dans le 
Journal de Physiqoe de novembre et ddceinbre 1820, offroit 
aussi (pag. 457) quelque chose d’applicable au sujet dotit il 
s’agit,. Les observations et les iddes nouvelles contenues dans 
lea deux Mdmoires que nous venons de citer, out eu le m£me' 
sort que presque tous ilos autres travaux , c’est-a-dire qu’ort 
n’a pas daignd leur accorder la moi/idre attention; elles au- 
roieot obtenu sans doute plus de succes, si elles eussent etd 
prdsentdes pat 1 tout autre que par nous; et nous espdrons bieu 
que t6t ou tard quelque botaniste, s’emparant de nos obser- 
vations et de nos idles, les reproduira sans nous citer, et* 
leur conciliera un accueil plus favorable ^ par ce moyen facile' 
dont Feflicacitl a dlja Itl Iprouvle. 

X. Notre tableau des lactucdes comprend cinquante-quatre 
genres , dont neuf out Itl institues par nous, sous les noms de* 
Myseolus, Luunaa , Nemaueheac*, Gatjon<L y Infybtllka r PUro^ 
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thee a, Ixeris , Gdasia , Hymenoncma. Deux a litres genres, qui 
ne nous appartiennent pas , ont re$u de nous des ooms nou- 
yeaux: 1’un est le genre Porcellites, que Gartner, son auteur, 
avoit nomm^ achyrophorus ; mais ce nom ay ant ttt appliqut , 
avant lui, par Vaillant, a un autre genre yoisin, maintenant 
nommt Seriola , pourroit produire quelque confusion , et d’ail- 
leurs, il ne conyient pas aussi bien au porceliites , dont l’ai- 
grette n’est pas du tout paltacte , qu’au seriela , doni il pou- 
voit exprimer la nature de l’aigrette, en mtme temps que celle 
des appendices du clinanthe. I/autre genre est le Lasiospora , 
nommt lasiospermum par son auteur, M. Fischer, qui n*a en- 
core public que le nom gtntrique, sans aucune description 
des caracteres, tandis qu’un autre genre de synanthtrtes a 
dtja ttt public par M. Lagasca , sous le m£me nom de lasios - 
permum , avec une description suffisante. 

Nous n'ignorons point que, parmi les cinquante-quatre 
genres admis par nous , il en est beaucoup qui doivent £tre 
considers settlement comm e dessous-genres. Mais nous pen- 
suns qu’il est utile, pour le but que nous nous proposons, de 
presenter dans notre tableau lastrie complete etnaturelle de 
tous ces petits group es d’esp&ces, en laissant a d’autres beta- 
nistes le soin de les rtunir , ou de les subordonner. 

XL L’asttrisque placd a la suite du numtro dWdre, indique 
qu’une ou plusieurs espices du genre ont ttt ttudites par 
uaus-m^me sur des indiyidus vivans ou secs. La croix indique , 
au contraire, que nous n ’avons pu, jusqu’a present , ttudier 
le genre dontil&’agit que sur les descriptions presque toujours 
Insuffisantes, publics par d’autres botanistes. Le point d’in- 
terrogatien placl immtdiatement avant le titre du genre, signi- 
fie que nous avons du doute sur la classification de ce genre. 
Le m£me signe, plact immtdiatement avant un synanyme r 
itmoigne nos doutes sur cette partie de la synonymie ; mais, 
lorsque'ce signe est plact dans la synonymie, apres le nom 
gentrique , cela rent dire que Fauteur citt a doutt lui-mtme 
que les plantes dont il s r agit appartinssent au genre auquel il 
les a attributes. Nous avons nott ainsi que les genres Thrinei a 
et Podofpermttm avoient ttt entrevus et indiquts par Gsertner, 
et le genre Picridium par M. de Jussieu. C’c$t un moyen facile de 
rendrea chacun ce qui lui appartient. Dansle meme but de 
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fixer Ife droit ldgi time des inventcurs, nous avons fait con* 
nottre la date precise de I’dtablissement des genres, par des 
chiffres compris entre deux parentheses, a la suite du nomde 
lfauteur^ et nous y avons quelquefois-ajoutd les mots bent ou 
mali , pour indiquer les bonnes ou lesmauvaises descriptions*. 
Qfcand un m£me nom gdndrique a dtd appliqud a des genres 
diffdrens, nous avons soin d’en avertir , pour prdvenir la con- 
fusion. Les abrdviations Bull, et Diet. , p laches ilia suite du nom 
des genres que nous avons dtablis ou rectifies , ddsignent le BuU 
letin des Sciences par la SooiM Philomathique de Paris , et le 
Dictionnaire des Sciences naturelles . 

Notre article Inul£b 3' ( tom. XXIIL ) contient des discus* 
sions applicables a notre tableau des- lac tuedes , mais que 
nous ne devons pas reproduire ici, parce que le lecieur.peut 
recourira 1-article que nous vonons de citer. 

XH. Dansle Bulletin des Sciences de 1821, pag. 188, nous 
avons public, sous le titre de Tableau mdthodique des genres, 
de la tribu des Lactucdes, un premier essai,. qui differe de 
eelui que nous prdsentons ici , en ce que nous admettions alors 
cinq sections au lieu de quatre. 

La section des lactucdes-hyosdriddes,.que nous avonjsuppri- 
mde depuis cette dpoque, comprenoit les genres Lampsana , 
Rhagadiohtt 1 Koelpinia , que nous attribuons main ten ant aux 
erdpiddes; les amoseris et fcrigia, que nous attribuons.au x hid- 
racides; 1 eshyoseris et hedypnok 9 que nous attribuons aux scor- 
zondrdes. 

Cette section, placde entre celle des lactucdes-prototypes 
et celle des lactucdes-crdpiddes , dtoit caractdrisde ainsi : Fruit- 
alongd; aigrette nulle, oustdphanoide, ou composde de squa- 
mellules paldiformes, souvent accompagndes de sqoamellules* 
fili formes. Pdricline de squames unisdrides; ordinairement en- 
tourd a la base de squamules sumumdraires* 

Les premiers genres des hyosdriddes ont de l’affinitdavec les 
derniers genres des prototypes; les derniers genres des/hyosd- 
riddes ont quelque affinitd avec certaines erdpiddes telles que 
le Zacintha; et tons les genres des hyosdriddes semblent avoir 
plus ou mo ins d’affini td entre eux.C’estce qui nous avoii d’abord 
ddcide a former cette section , et k l’interposer entre les. 
prototypes et les-crdpiddes. Mais nous avons ensuite reconm* 
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qu’il fatloit la snpprime r , parce qu’elle Wpare deux grcmpea 
qui doivcnt se suiyre imm4diatement et interrompt ainsi 
la s4rie naturelle, qu’elle est tr&s-foiblement caractlri&de et 
peu distincle de» autres, que lea genres qui la composent prd- 
sentent des differences notables , et qne certaines affinity con- 
firmees par des caracteres positifs , les attirent en difflrens sens 
vers d’autres groopes. 

Nous pensons done que la nouvelle disposition adoptee par 
nous dans cet article est preferable a celle que nous avion* 
precedemment proposee dans le Bulletin des Sciences. Mais. 
nous sommes lain de croire que noire distribution actuelle ne 
soit plus susceptible d’aucune amelioration. Queiques genres 
pourront £tre avantageusement trausftres d’une section dans 
une autre , ou mieux distribues dans leurs propres sections. 
Les classifications artificielles sont in variables , comae les ca-* 
ract£res arbitrairement choisis,surlesquelselles$ont fonddes ; 
mais la classification naturelle etani basW bien plus.su r l’en- 
semble des afifinites que sur des caracteres fixes a priori, doit 
Weessairement eprouver des modifications, a mesure que les 
observations se multiplient et deviennent plus exactes* 

Nous ne devons pas terminer cet article sans avertir quo 
notre classification des lactucees exige des re formes dans la 
composition de certains genres, ou les botanistes peu attentif* 
aux affinity* naturelles out souvent mill des plantes apparte- 
nant a differentes sections. Citons pour exemple le leontodo is 
aurtum de Linnaeus, que les modernes attribuent d’un com- 
muQ accord et avec beau coup d’assu ranee au genre Hicracium* 
Cette plante, qne nous avons soigneusemeot observee, est 
pourtant une crepidee indubitable, car son fruit est alongl,. 
aminci versle haut, et son aigrette est blancbe, composle de 
squamellules filiformes, gr^les, peu barbellulles ; son pyridine 
est forml de squames unisdriles , et entourl a la base de squa- 
mules surnumdraires; enfin, son clinantbe est presque nu. Ce 
n’est done ni un leontodon , ni un hieracium , ni une andryala f 
mais bien un Writable erepis , que nous nommons crepis aurea , 
et que nous pla^ons aupres du erepis biennis. Cet exemple, 
pris au hasard , pent servir a d^montrer Futility des carac- 
teres qui forment la base de notre classification des lactuWes, 
et qui avoient de negliges jusqu’a present. Cependant , nous 
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ddsesplrons de faire comprendre nos iddes a ceux qui se per- 
suadent qu’il n’y a presque point de difference entre les genre* 
Hieracium et Crepis , entre les genres Catonia et Hieracium , 
entre les genres Arnoseris et Lampsana , entre les genres Hyo- 
seris et Krigia , entre les genres Aster et Inula, entre les genres 
Baccharis et Conjrza , entre les genres Liatris et Vernonia, et 
beaucoup d’autres rapproches par les caracteres techniques, 
eioignes par les rapports naturels. En effet, comment ces bo- 
tanistes pourroient-ils consentir a rapporter a des tribus ou 4 
des sections differentes des genres qu’ils distinguent a peine, 
parce qu’ils ne veulent observer que les caracteres les plus 
apparens? Assurdment toute notre classification des synanthe- 
r£es doit £tre a leurs yeux le plus extravagant des systemes 
qui peuvent germer dans un cerveau malade. (H. Cass.) 

LACTUCELLA ( Bot .) , nom italien deslaitrons. (Lem.) 

LACULLA (Bot.) , nom ancien de la fougere dansl’Egypte* 
suivant Mentzel. (J.) 

LACUNES. (Bot.) Le tissu cellulaire des v£g£taux, vu au 
microscope, paroit forme de cellules r^gulieres ordinaire- 
ment en forme d’hexagones et de cellules al©rig£es en forme 
de tubes. Le tissu a cellules regulieresse dechire quelquefois, 
et , par sa rupture , laisse dans l’intdrieur du vegetal des vide* 
plus ou moins considerables, egalement de forme r^guli^re. 
M. Mirbel nomine ees cavites des lacunes. Elies sont ordi- 
sairement visibles a 1’ooil nu. Vequisetum , par exemple, le 
sparganium , lagratiole, etc., en ont de rcmarquables. Dans 
ces plantes nature Llement plongees dans l’eau , les lacunes sont 
remplies d’air. Celles qu’on observe dans les sumacs, dans les 
pins, les sapins, les melezes, les euphorbes, etc., sont remplies 
de sues propres. La moelle du noyer, du phytolacca, depiu- 
sieurs o mb ell i feres, etc., s’ouvre, de distance en distance, 
par des lacunes transversales, a mesure que la tige s’eieve, de 
maniere que le canal m£dullaire est partage en une multitude 
de petitesloges par une suite de diaphragmes. 

Ces cavites accidentelles sont nominees, par Grew, ouver- 
tures de la moelle ; par M. Rudolph! , vaisseaux pneumatiques ; 
par M. Link, reservoirs d’air accidentels; par M. D4candolle, 
cavites adriennes. (Mass.) v 

LACUTLJR1U5. ( Bol .) Dodocns ddnnoit cc nom a Pespece 
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011 vari<ft£ de chou , que Tournefort a nominee chou de Milan 
ou de Savoie. (J.) 

LADA. {Bot.) Nom malfeis du poivre rond, suivant Cl u si us. 
Celui du poiVre long est lada pandjang ou tsjaba Le m£me 
est nomnfe, a Java , tabu ou tjabe suivant Humph, lada- jura 
•suivant Burmann. Dafechamps cite aussi, sous le nom de lada 
de Chypre, l’arbrisseau nomnfe ci-apr£s ladany. (I.) 

LABA-CHILI. (Bo£.) Bon tius rapporte que Ton appelleainsf, 
dans Tile de Java , le piment frutescent , capiurn frutescens , 
Linn., qui porte le nom de lat-tsiao* dans la Cochinchine; 

LADANUM. {Bot.) Pline donnoit ce nom a une plante des 
champs, qu’il indique comme laxative r c’est une espece de 
gafeope, galeopsis ladanurw y tres-commune dans les bliss. 

On connoit encore , sous les noms de ladanum et tabdanum , 
une substance r&ineuse que Ton recueille sur diverses especes 
de ciste qui croissent dans- les lies et sur les bords de la Medi- 
terran^e. Voyez Ciste de Crete et Ladany. (J.) 

LADANY. (Bot.) Nom donn^ dans Hie de Chypre, suivant 
Pokocke, a* l’arbrisseau qui fournit le ladanum , lequel est un 
ciste, nornnfe par Linnaeus cistus cretlaus . On sait que cette 
substance gluante , qui suinte sur les feuilles de l’arbris- 
seau, s’attache a labarbe des chbvres qui viennent brouter ces 
feuilies, et qu’bn les en d^pouille ensuite avec soin.. On la 
ramasse aussi avec des especes de r&teaux, auxquels on attache 
de longues lanieres de cuir. On passe ce r4teau sur les cistes 
rapproch&lesuns des autres : le ladanum ^ attache aux lanieres 
sur lesquelies on a soin de Penlever. (J.) 

LADDANG PADDEE. (Bot.) Ce nom, qui signifie dansMnde 
riz de montagne , est donnd a ime espece de riz qui crottsur 
les montagnes, dans les bons^ terrains auparavant cou verts de 
bois, et contenant beaucoup de terreau resultant du d&riment 
des feuilles. On ne sait pas encore- determiner si ce riz, qui 
croit dans les terrains secs, est cong^nere du riz> ordinaire , . 
ou s'il appartient a un genre different. (J.) 

LADEGI INDI. ( Bot.) Dalechamps cite, sous ce nom, lfe 
malabathrum de Matthiole, espece de canneliier , d£ja men- 
tionn£ danS'Ce Dictionnaire sous celui de Cadegi Indi. Voyez* 
ce mot. (J.) 

JLADEN'PAKOUII. {Bot.) Voyez Pmoux^(J-) 
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LADICH ( Bot.) 9 nom de la canneberge, vaceinium oxyeo c- 
cus , dans la Laponie , suivant Linnaeus. (J.) 

LADIERNA. ( Bot .) Voyez Pi ad era. (J.) 

LADSCHINI. (Bot.) Voyez Lachbri. (J.) 

L-EBACH-EL-DJEBBEL. (Bot.) Nom arabe du laeba de 
Forskal , r^uni au genre Menispermum . Cet auteur cite aussi 
celui de Icebach pour l’acacia Lebbeck. Voyez ce mot. (J.) 

LiEDOS ou L^EDUS. (Ornitk.) Aristote, en parlant de cet 
oiseau, liv. 1 , chap. 1, lui donne pour demeure les roc hers 
et les montagnes ; mais Caucus , son traducteur, observe qu’il y 
a, dans sa denomination m^rae, desrariantes qui ne per- 
mettent pas de former des conjectures sur son rapport avec 
une espece connue. (Ch. D.) 

LjEHLAH, LiEHLECH. (Bot.) Noms arabes du scolymus , 
suivant Forskal. Le premier de ces noms est aussi donne au 
scolymus maeulatus parM.Delile, au cardwi/ss^riact/sparForskal. 

Le catanancc jaune est nomme Icehlcth. (J.) 

LEKIADUDRA. (Ornith.) L’piseau que l’on nomme ainsi 
en Islande est, selon Othon Muller, n.° 200, le tringa littorea , 
Linn. , ou chevalier varie de BufFon. (Ch. D.) 

LAEMMER-GEIER (Ornith.) , nom allemand du gypa£te des 
Alpes ou vautour des agneaux, vultur et falco barbatus , Linn., 
Gmel. , gypaetus , Vieill., et phene , Sav. (Ch. D.) 

LAEMODIPODES , Laemodiopoda . (Crust.) Ordre de crus- 
taces etabli par M. Latreille , correspondant a la section des • 
isapodes cystibranches du m£me auteur, dansle Regne animal 
de M. Cuvier. (Desm.) 

LAENN^CIE, Laennecia. (Bot.) [ Cotymbifires , Juss. = Syn* 
gMsie polygamic superjlue , Linn. ] Ce nouveau genre de 
plantes, que nous proposons ici , et que nous d^dions au savant 
mddecin Laennec, appartienta l’ordre des synanth^rdes, et k 
notre tribu naturelle des astlr^es, danslaquelle il est exacte- 
ment interm&Haire entre notre genre Dimorphanthes , dont il 
diff&re par Paigrette double, et notre genre Diplopappus , 
dont il diflfere par la calathide discoide. Voici les caract& res 
g^neriques du laennecia , que nous n’avons point observes, 
mais que nous empruntons a une description de M. Kunth, 
ou plut 6 t a Pexcellente figure de M. Turpin, qui accornpngne 
cette description. 
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Calffthide dfscoide: disque paucidorc, r^gtrisriflore , andrtr- 
gyni-maseuliflore; couronne multis£ri£e , multiflore, tubulin 
flore, fthniniflore. Pyridine h&nisph^rique r £gal aux fleursr 
form£ de squames paucis£ri£es , irrlgulierement imbriqu£es,. 
appliqu^es, lanceol^es y membraneusessur les bards. Cliuanthe 
planiuscule et nu- Fruits obovales-eb longs, coinprim& bilate- 
ral ement , hordes d’un bourrelet hispide sur chaque ar<?le ex- 
terieure et interieure; aigrette double : l’ex t£ri cure courts r 
compose de squamellules lamin^es, subutees; I’inidrieure* 
longue , compos^e de squaihellules filiformes , barbellul^ea. Co* 
rolles de la couronne tubuleuses, tres-courtea* grdes. 

Nous ne connoissons qu'une espece de ce genre; mais il est 
tres-prebable que plusieurs des n onab reuses plant es mal apro- 
pos attribu^espar les botouistesau genre Conyza, appartiennent' 
reellement a celui-ci. 

Laenn^cie faux-gnaphale : Laennecia gnaphalioides , H.Cass . ; 
Conyza gnaphalioides , Kunth, Nov'. Gen . et Sp. pi ., tom. lV r 
p. 73 (£dit. in-4. 0 ), teb. 327. C’est une plante herbac^e , a 
racine vivace, pivotante, tres-rameuse, produisant de nom- 
breuses liges etalees on dressees,. longues de cinq ou six pouces r 
rameuses , cylindriques , laineuses et blanch&tres, tres garnies 
de feuilles; celles-ci sont alternes, ses$iles r longues de dix 
lignes, lin^aires, presque pinnatifides, laineuses et blanches 
eomme la tige^ les calathides hautes de trois lignes, et com- 
posees de fleurs probablement jaun&trea dans le disque, sont' 
solitaires au sommet des tiges et des rameaux qui formenfc 
une sorte de panicule. Cette plante a trouvee par MM. de 
Humboldt et Bonpland, en Am^rique, dans la province de Cut- 
ipana, ou die deurissoit en septembre* 

Quoique M. Kunth n'ait point parl£, dans s» description , de* 
la petite aigrette ext£rieure, qui distingue ce genre du Dimor - 
phanthes , l’existence de ce caractere ne sauroit 6tre douteuse , 
puisque 1 ’habile dessinateur, M. Turpin r dont 1 ’ exactitude 
n’est pas suspecte , l’a exprim^ tris-clairemeni dans la figure^ 
Les fleurs du disque dtant tres-peu nombreuses, comparative- 
xnent a celles de la couronne, cela nous porte a croire que 
les premieres sont le plus souvent m&ies, bien que M. Kunth* 
les d^crive eomme ^taot hermaphrodites. 

Ce botaniste , n’ ay ant aucun £gard aux caracteres florauss 
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sqm sfervCnt de base a notre classification nnturelle des synan- 
th&r6es, a d^crit , sous le nom g6ndrique de conyza , dix-huit 
especes, dont aucune assured meat n’est cong^nere du conyza, 
tqaarrosa , le vrai type du genre , et dont probablement aucune 
n’appartient a la tribu des inul£cs qui revendique le veritable 
-conyza. La plupart des conyza de M. Kunth sout des ast^rdes , du 
genre Dimorphanthes du du genre Laennecia. 

Le lacnriecia dtant interm^diaire entre les dimorphanthes et 
les diplop app us , nous profitons de cette occasion pour donner 
ici un supplement a nos articles sur ces deux genres. 

Aux quatre especes de dimorphanthes , que nous avons 
d^crites (torn. XIII, pag. 255 ), il faut ajouter les trois sui- 
vantes, qui sont trop remarquables pour £tre omises dans ee 
Dictionnaire. 

Dimorphanthes proccra, H. Cass. (Bull, des Sc. 1821, pag. 175.) 
Plante herbac^e, a racine vivace. Tiges haute* de plus de trois 
pieds et demi, dressees, simp les, ramifiles seulement au so m met, 
4 paisses, cyiindriques, un peu anguleuses, strides, couvertes 
de poils un peu roides. Feuilles alternes, sessiles, seini-am- 
plexicaules, dtal^es, variables, longues d’environ un de mi- 
pied , larges de six k dix-huit lignes, hlrissdes sur les deux 
faces etsur les bords de poils un peu roides : les unes longues, 
dtroites, presque lin£aires, tres-enti£ressur les bords, obtuse* 
au so m met 5 les autres oblongues-lanclolles, tant6t simple- 
ment denies, tant6t presque pinnalifides. Calathides larges 
de huit lignes , h antes de six ligues , pedoncul^es ( la terininale 
sessile), disposes au sommet des tiges en panicule corym bi- 
forme, a ramifications pubescentes, accompagn^es de bract£es 
foliacles, longues, dtroites, lin^aires-subul^es. Corolles jau- 
n&tres. 

Calathide discoide: disque large, multiflore, r^gulariflore , 

androgyniflore-, couronnepIuris£ri«*e, multiflore, tubuliflore, 

ftminiflore. Pyridine h£misph6rique - campanula , inftrieur 
ovlx fleurs; form 4 de squames irr^gulierement imbriqu^es, 
appliqu^es, lin^aires-su bulges, corlaces foliac^es. Clinanthe 
tres-large, plan, hlrisse de papilles inlgales, irr^gulieres, 
Ipaisses, coniques, cbarnues. Ovaires oblongs, comprim^s bi- 
lat^ralement, hispidules, bord& d’un bourrelet sur chaque 
ar^ie exttfrienre et inttSrieure; aigrette longue, comp osee d* 
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ritd qoe nous avons obseryde dans le gymnarrhena . ( Voyet 
tom* XX, pag* 114.) 

Nous avons fait cette description sur des individus vivans , 
cultiv& au Jardin du Roi, ou ils fleurissoient en juillet et 
aotit. 

Outre les trois especes nouvelles que nous venons de dd- 
crire, et celles que nous avions antdrieurement d£crites ou 
indiqu^es, nous attribuons encore, avec pJus ou moins d'as- 
surance , au genre Dimorphanthes , les eonyza myqsotifolia , coro- 
nopifolia , hispida , obtusa , sophicefolia , pulchella , apurensis , 
Jloribunda , thesiifolia , notnmls ainsi par M. Kunth , dans ses 
Nova Genera et Species plantarum. 

Nous avons d£crit(tom. XIII, pag. $09) quatre espfcces de 
diplopappus, auxquelles il faut ajouter : i.° le diplostephium la - 
vandulifolium de M. Kunth , que nous nommons dip lop ap pus 
lavandulifolius , parce que notre genre Diplopappus a fait 
et public avant le genre Diplostephium de ce botaniste j 2.°re- 
rigeron dtlphinifolium de Willdenow, que nous nommons di- 
plopappus delphinifolius , et que nous allons d^crire ci-dessous ; 
3 .° Verigeron gnaphalioides de M. Kunth , que nous nommons 
diplopappus gnaphalioides , et qui se rapproche beaucoup du 
laennecia , par sa couronne pluris^ri^e, k languettes courtes; 
4. 0 Verigeron pubescens du m€me botaniste, que nous nommons 
diplopappus pubescens , et qui paroit avoir beaucoup de rap- 
ports avec le prudent. 

Le genre Diplopappus , ainsi compost, doit £tre divisd en 
deux sections : la premiere intitule asteroides , ou vrais diplo- 
pappus , caracteris^e par le pyridine r^ellement imbriqu£, et 
la couronne unis£ri£e, a languettes moins droites et ordinai- 
rement jaunes, comprend les diplopappus lanatus , intermediate 
villosus , lavandulifolius ; la seconde intitule erigeroides , ou 
faux diplopappus , caract£ris£e par le plricline de squames or- 
dinairement a peu pr&s dgales, et la couronne souvent pluri- 
*£ri£e, multiflore, a languettes trfcs-droites et blanches, com- 
prend les diplopappus dubius , delphinifolius , pubescens , gnapha- 
lioides, 

Diplopappus delphinifolius , H. Cass. ; Erigeron delphinifoliam, 
Willd., Hort, Berol., n. 0 yo. Plante herbacee, bisannuelle.Tiges 
hautes de prfes dc deux pieds, dr essles , rameuse^ cylindriqucs. 
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Shrike* , hispides. Feuilles alterru* , sessile* , sntai-axnplexi* 
taules, longues de trois pouces et demi, lin^aires, d’u* vert 
eendr£, hispidules sur les deux faces, pinnatifides, ou bipin- 
na titides, a piunuljs lindaires, un peu aigues au sommet. Cala- 
thides pench^es avant la fleuraison , larges de plus d’un pouce , 
solitaires au sommet de rameaux simples, p^donculiformes , 
munis de quelques petites feuilles lin&iires, formant par leutf 
assemblage une sorte de panicule corymbiforme, terminale; 
disque jaune; couronne blanche* 

Calathide radiee : disque multiflore, r^gulariflore, andro* 
gyniflore; couronne uni-biseri^e , multiflore, liguliflore , ft*- 
miniflore. Pericline orbiculaire, convexe, subh^mispherique , 
egal aux fleurs du disque; form£ de squames bi-tris^ri^es , a 
peu pres egales, appliquees, lin^aires, aigues, coriaces-folia- 
c£es. Clinanthe large, plan, un peu fov^ote* Ovaires du disque 
et de la couronne oblongs, comprim^s bilat^ralement, hispi- 
dules, a aigrette double : Pextdrieure tres-courte, presque st£- 
phanoi’de, composee de rudimens desquamellules paleiformes, 
unis^riecs; l’inl^rieure longue, caduque, composee de squa«* 
mellules peu nombreuses, uniseri^es, distances, filiformes , 
barbellulees* Coroiles de la couronne a languette longue, 
etroite , lin^aire. 

Nous avons fait cette description sur des individus vivans , 
cultives au Jardin du Roi, ou ils fleurissoient au mois de 
juin. Cette espece est voisine de notre diplopappus dubius 
( aster annuus , Linn.), quoique, dans celle-ci, Paigrette 
interieure soil completement avortee sur les fruits de la cou-* 
ronne. 

Puisque nous nous sommes permis cette digression , nous 

pouvons bien la prolonger un peu, pour rectifier et comple- 
ter notre article Felicie ( tom. XVI , pag. 3 1 4 ) , en dlcrivant 
une plante fort remarquable, qui appartient a la mime tribu 
que les laetinecia , dimorphanthes et diplopappus. 

Felicia brachyglossa , H. Cass. ( Aster cymbalarice > Wflld. ) 
Plante herbacee, haute de cinq ou six pouces, plus oti moins 
velue sur toutes ses parties. Tiges dressles ou Italics, tres-ra- 
xneuses, diffuses, cylindriques, a rameaux opposes, divergens* 
Feuillesconstammentopposees, Italles, tres-in egales, variables, 
un peu epaisses ; a petiole long , linlaire , a limbe suborbin 
ad* 7 
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eulairc , orflinairement dlcoupl sur les herds en trois ou cinq 
dents' ou lobes, par des incisions plus ou moins profondes* 
Calathides hautes de trois lignes, larges de quatre lignes, soli- 
taires au sommet de p^doncules terminaux, longs d’environ 
deux pouces, grfiies, nus, roides, cylindriques. pisque jaune, 
large de deux lignes; couronne blanche , souvent un peu ro- 
s£e, large d’une ligne* 

Calathide courtement radtee : disque multiflore, r^gulari- 
flQre, androgyniflore; couronne courte, unis^ri^e, continue, 
multiflore, liguliflore, fgminiflore. P^ricline hdmisphdrico- 
cylindracl, poilu, inferieur aux fleurs du disque; form£ de 
squames paucisertees , irr^gulierement imbriqu^es , appli- 
qudes , Itroites, oblongues-lanc^otees , ou presque lin^aires , 
subcoriaces, les int^rieures a bords latlraux raembraneux. 
CLinantheplaniuscule , absolument nu, a peine fovrfote. Fruits 
pedicellul&,comprim£sbilat£ralement, obovales-oblongs,noi- 
r&tres, hispides, bord^s d’un bourreletsur chacune des deux 
aretes intlrieure et ext^rieure, et surmontds d’un petit bour- 
relet apicilaire; aigrette blanche , arquee en dedans, presque 
aussi longue que le fruit, composee de squamellules unisd- 
ri£es, Agates, filiformes, tres-barbellulees. Coroiles du disque 
k otnq divisions. Coroiles de la couronne a languette un peu 
arquee en dehors, elliptique, ordinairement bident^e au 
sommet, longue d’une ligne , large de pres d’une demi- 
ligne. 

Nous avons fait cette description sur un individu vivant, 
eultivd au Jardin du Roi, et qui £toit bien certainement her- 
bac£, et haut seulemeut de cinq ou six pouces; mais on nous 
assure que cette m£me plante sVleve beaucoup plus haut , 
qu’elle vitplusieursannees, etqu’elle devientun peu ligneuse. 
Nous connoissons quelques autres synanthlrles du cap de 
Bonne-Esperance , qu’on a d£crites tantdt coinme des herbes, 
taut6t commc des arbustes, suivant l’epoque ou on les a obser- 
ves; parce qu’elles fleurissent d&s leur premiere ann£e , lors- 
qu’elies sont encore basses et tendres, et qu’elles continuent 
de Vg^ter et de fleurir les anndes suivantes, en ^levant leur 
tige qui acquiert une consistance ligneuse.. 

% Si l’on compare les caracteres geoeriques de la plante que 
nous venous de decrire, avec ceux que nous avons attri- 
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bu * au sous- genre Felicia, et qui ont iti Merits principa- 
1 emen t sur \e felicia fragilit, on ne trouvera .de difference 
notable qu a l’dgard du pdrieline qui est ici a peu pres tern- 
biable a celui du felicia dubia. On remarquera aussi sans 
doute l’affinitd du felicia brachyglossa avee les eurybia et Jes 
irigeron * 

La conyta chrysocomoides de la Flore Atlantique est une 
qualrieme espice de felicia, que nous aommons felicia Fonta- 
ncsii (i). Sa ealathide est ordinairement radide, a languettes 
dtroites et longues; son pyridine, hdmisphdrico-cyliodracd et 
presque dgal aux fleurs du disque, est forme de squames irn- 
briquees, appliqudes, oblongues-lancdoldes, coriaces ; le cli- 
nanthe est plan, foveoie, parseme de poils; les ovaires sent 
tres-comprimds, obo vales -oblongs, hispides; leur aigrette est 
blanche, un peu caduque, composee de squamellules egales 
uniseriees, filiformes, tris-barbelluldes , barbeliees et comme 
plumeuses au.sommet. Cette quatrieme espice, qni se rap- 
proche beaucoup des eurybia, s’dloigne unpeu des troia autres 
felicia, en ce que sa ealathide est quelquefois discoide par 
1’avortement des languettes , que toutes ses feuilles sont 
alternes, que ses pedoncules paroissent quelquefois fire gar- 
nis de feuilles, leur partie supdrieure nue dtant.alors peu 
alongde , et qu’elle habile le nord de l’Afriqde. Mais, sur 
tout le reste, elle est parfaitement analogue aux autres fell- 
eia, et il est trds-possible que ses premieres feuilles soient 
opposees, comine dans le felicia fragilis , et qu’ou retrouve 
dans l’Afriqiie australe le felicia Fontanesii. 

Qu°i qu’il en soil, nous pensons qu’en modifiant un peu les 
caracteres gdndriques du felicia, pour les rendre'moins res- 
trictifs et plus exactement applicables aux quatre especes , ce 
eous-genre rnerile d’etre conservd, parce qu’il rdunitplusieurs 



(i) Laplante dont nous parlons ici est Faster chrtsocomoii.es cultive 
au Jardin du Roi, et nous supposons, sur la foi de M. Desfontaines, que 
e’est la meme espAce que la Coavy.i chrysocomoides de la Flore Atlan- 
tique. Cependant nous osons en douter, parce que la radiation de Cet 
aster paroit trAs-constante, et que ses calathides sont portees sur de 
longs pddoncules nus. Si nos doutes sc confirmoient, la plante de la 
Flore atlantique seroit probat lenient unDiMoRPHARTHis.malgrd quelques 
differences. 



7 . 
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'esp&ea habitant la m£me partie du globe , a feuilles ordinai- 
rement opposes , a calathides solitaires au sommet de longs 
p^doncules nns, terminaux, k pyridine form£ de squamea 
^troites, appliqu^es, k dinanthe tout-a-fait nu, a fruits tres- 
comprim&, obovales, a aigrette blanche , composee de squa« 
mellules ^gales , tres-barbellul6es. Nous ne dissimulons pas que 
ces caracteres dn fclicia different peu de ceux de Yeurybia; mais 
le fclicia et Yeurybia ne sont que des sous-genres utiles a £tablir 
dans un genre aussi nombreux que Y Aster; et la plupart des 
genres dont se compose un groupe tres-naturel, ne different 
que par des nuances qui se confondent souvent sur les limites 
de chacun d’eux. Remarquez aussi qae les caracteres des genres 
ou sous-genres, comme ceux de tous les autres group es natu- 
r.els , ne peuvent pas toujours s’appliquer avec une exactitude 
parfaite a toutes les plantes qu’il convient cependant de leur 
attribuer. L’ensemble des affinity doit constamment prevaloir 
sur les caracteres techniques , qu’il faut seulement considerer 
eomme les indices de ces affinity, et comme des indices sou- 
vent trompeurs. ( H. Cass.) 

LjEPHET (j Bot.), nom h^breu de la rave, nzpa, cild par 
Mentzel. (J.) 

LAERKA ( Ornith .), nom suldois de l’alouette commune, 
alauda arvensis, Linn. (Ch.D.) 

LAET, Lactia . (Rot.) Genre de plantes dicotyl&lones, a 
ileurs completes, polypdtatees, r^gulieres, de la famille des 
tiliacdes , de la polyandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Un calice a cinq divisions pvofondes ; cinq 
p&ales (quelquefois nuls) ; des famines nombreuses, inserts 
sur le receptacle; un ovaire superieur ; un style; un stigmate» 
Le fruit consiste en une capsule charnue, a trois valves, a une 
scule loge polysperme ; les semences anguleuses, envelopples 
d’un arille pulpeux. 

Ce genre comprend des arbrisseaux, tous originaires de 
l’Amtfrique mlridionale, a feuilles alternes ; les p^doncules 
axillaires, charges de quelques fleurs p^dicell^es. 

Laet de Carthagkne : Laetia completa , Linn.; Jacq., Amtr 
367, tab. i83, fig. 60. Arbrisseau tres-rameux , d’environ 
rteuf a dix pieds de haut. Les rameaux sont garnis de feuilles 
alternes, m^diocreinent p^tioldes, ova les, oblongues, un peu 
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ob tu«es, glabres, denies a leur contour. Les fleurs, au nombre 
de trois on quatre, sont plac^es sur uo p^doncule commun, 
axillaire et cotonneux. Le calice est colors • la corolle de la 
longueur du calice; l’ovaire arrondi. Le fruit est un'e capsule 

presque ovale, obtuse, cotonneuse. Cette plante croit dans 
les bois, aux environs de Carthagene. 

Laet multiflore: Laetia thamnia , Swartz, Flor. Ind, occid . , 

2 , pag. 9 5o ; Thamnia foliis ovatis , etc., Brown , Jam., 245. Cet 
arbrisseau s’eleve a la hauteur de cinq pieds. Ses ramcaux sont 
glabres, flexueux, garnis de feuilles oblongues, glabres, lui- 
santes, d’un vert-gai, a peine cr^nel^esj les pedoncules plus 
courts que les feuilles, dichotomes au sommet, charges de 
plusieurs fleurs d’un blanc rougeatre, d^pourvues de corolle; 
le calice partag£ en quatre folioles, les deux ext^rieures plus 
grandes, purpurines; les deux interieures blanch&tres, ca« 
duques; les filainens pubescens; une capsule ovale, presque 
t^tragone ; Parille des semences pourpre. Cette plante croit a 
la Jamaique sur les c6tes maritimes. 

Laet ap&tale : Laetia apetala , Linn.; Jacq., Amer., 167 , 
tab. 108 ; Guidonia laetia, Lcefl., Itin., 190.; Swartz, Obs., 219. 
Arbre d’environ Yingt pieds , dont les rameaux etal^s sont gar- 
nis de feuilles ovales, obtuses, longues d’un pouce etdemi, 
a dentelures tres-fines, ferrugineuses ; les pedoncules axil- 
laires, charges de deux ou trois fleurs blanches pedicell^es, 
odorantes, d^pourvues de corolle; les fruits glabres, inedio- 
crement trigones. Cette plante croit dans les forets, aux en- 
virons de Carthagene. 

Le laetia guidonia a etc transported par Swartz dans le genre 
Samyda. Voyez Samyde. (Poir.) 

LAETJI. ( Bot .) L’arbre de ce nom, cite par Osbeck, estle 
meme que le Litchi de la Chine. Voyez ce mot. (J.) 

LAFFA. (Bot.) Flacourt ditquec’estun arbre de Madagascar, 
dont on tire des filamens semblables a ceux que fournit le pite 
d’Am^rique , agave. Von peut croire que e’est une *sp ece 
du meme genre. Les Negres de cette fie l’emploient pour 
leurs lignes a pecher, qui ont la solidite des crins de cheval. 

(JO 

LAFOENSIA. ( Bot.) Ce genre de M.Vandelli doit elre r<iuni au 
munchausia de Linnaeus, quoiqu’il ait, suivant la description 
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de l’auteur, dir p&ales au lieu desfcc, et que d’autres parlies 
dela fructification different aussi dans le no mb re. (J.) 

LAF-UL. ( Orniih .) Voyez Lauhol. (Ch. D.) 

• LAGANITE. (Foss.) Ce nom a donn£ autrefois a des 
pierres figures en relief comxne des gaufres. Nous ne voyoua 
parrni les fossiles que eertaines grandes astr£es dont les lames 
de chacone des doiles ont disparu , auxquelles ce nom puisse 
convenir. (D. F.) 

LAGANSA, GALAGANSA (Bot.) , noms malais, cit&par 
Humph, du cleome icosandra , espece de mozamb£. (J.) 

LAGANUM. (Foss.) Gualtieri a donne ce nom a cellesdes 
acutelles fossiles. qui ont la forme d’un beignet. On en trouve 
de cette espece dans la Touraine. Voyez Scutelle fossils 

(d:f.) 

LA GAR, ( Conchy l. ) Adanson , S^n^g., pag. 19s, pi. i 3 , d&* 
signe ainsi une espfece de norite que Linn&us nomme nerita 
promontorii. (De B. ) 

LAGARDO ( Erpitol. ), nom qua les Portugal* donnent au 
CaYman. Voyez ce mot. (H. C.) 

LAGARTOR. (Erpitol.) Voyez Laoaudo. (H. C.) 

LAGASCA. (Bot.) Voyez LaoascAb. (H. Cass.) 

LAGASC^E, Noecaa. (Bot.) [Corymb if ires , Juss. ^zSyng&- 
nesie polygamic siparic, Linn.JCe genre de plantes appr.rtient 
a l’ordre des synanthlrles, et a notre tribu naturelle des ver- 
noniees. Voici ses carac teres, tels que nous les arons observes 
sur plusieurs indiridus riyans de noceaa mollis, cultivls au 
Jardin du Roi. 

Calathide tfnifjpre, r^gulariflore , androgyniflore. P^ricline 
infdrieur a la fleur, cylindractf, tubule, anguleux, plecol&- 
pide*, form£ de quatre ou cinq squames unis£ri£es, linlaires- 
suhulrfes, membraneuses-foliacles , entre-greffees infcrieure- 
znent, libres sup^rieurement. Clinanthe trfcs-petit, un peu 
saillant en forme de stipe. Ovaire un peu comprim£ bilat^ra- 
lement , along&, un peu dargi vers le haut qui est subt&ragone 
et veluj aigrette st^phan oide, tr£s-courte, annulaire, mem- 
braneuse, mince, lacini^e, frang^e, h^riss^e en dehors de 
longs poils fins,et paroissant elle-m£me form£e de poils entre- 
greff^s. Corolle k tube court, cylindrique , glabre, muni de 
uervures saiilantesj & limbe subcampanute, h<£ri$s£ sup^rieu^ 
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rement de long* polls tubules et de quelques poils courts^ 
eapit&; sapartie indivise niunie de dix nervures, dent cinq 
s urn um^ra ires non prolong£es dans les divisions, qui soot 
o vales, papillul^es sur la face intlrieure , munies chacune de 
deux nervures tres-intramarginales. Etamincs a filet h4riss£ 
de papilles cylindriques , a anthere noir&tre, a pollen blauc. 
Style de vernontee , articul^, par sa base, sur un nectaire 
eylindrique, blanc. = Capitule tr£s4rr£gulier, compost de 
calaihides nombreuses , courtement p£dicell£es. Involucre 
compost de braetles foliiformes,.subunis£riees, tres-in£gales , 
tres-irr£guli£rement disposees. Calathiphore irr^gulier , pla-~ 
niuscule, h£riss£ de poils. 

jNous connoissons cinq esp£ces de naccaa. 

Lagasceb mollb : Noccaa mollis , Jacq. , Fragjn . Botan . , 
£asc. 4 ,pag. 68,tab^85, fig. ij Lagasca mollis , Cavan. , Anal, de 
Cienc, nat ., vol. 6 , pag. 333 , tab. 44 . C’est une plante herba- 
ge, a racine annuelle suivant les uns,. vivace selon d’autres,. 
p^oduisant det tiges hautes d’un pied et demi, dresses, ra- 
xneuses , anguleuses, strides , pubescentes, a rameaux along&, 
dtal£s; les feuilles, opposes sur la tige, alternes sur les ra- 
meaux , sent etuiees., a petiole longd’un pouce, a iimbe long 
d’un pouce et demi, ovale, lanc^ole, presque rhomboidal,. 
ou deltoide, cun&forme ou cordiforme a la base, acumin£ au 
sommet, un peu dente, comme triplinerv^mou, pubescent, 
blanchktre, ou. d’un vert tres-p≤ les capitules, composes 
de calathides uniflor.es., extr£memeut nombreuses, sont soli- 
taires au sommet de longs rameaux pddouculiformes , terini- 
naux ou lat^raux, nus ou pourvusde quelques petites feuilles; 
b’involucre est compost d’envirou sixbractees foliiformes, tres- 
in^gales, irregulieres, sub tomente uses; lespdriclines sont foiia- 
c£s, verd&tres, noir&tres.en haut, tres-hispides en dehors, 
partag^s superieurement en quatre ou cinq divisions demi- 
lanceol^es , hispides sur les deux faces; les corolles ont le 
tube verdatre , et le limbe blanc-ros£ a nervures rouge&tres. 
Gette plante habite I’ile de Cuba, oil elle tleurit au mois de 
mars ; on la trouve sur des collines seches. Dans nos jardins de 
botanique , ou on la cultive en pleine terre , elle fleurit depuis * 
le mois d’aotit jusqu’au mois d’oetobre. 

Lagascee roxdej Noccaa rigida, Cavan., Icon.et Descr. plant*. 
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vo], 3 , pag. i s , tab. 224. La tige est Kgneuse , haute de quatre 
pieds, rameuse, un peu t&ragone et rougeAtre; les feuilles 
foot opposees, Canutes a la base, a petiole court, Ipais, a 
limbe ovale-aigu, dente eu scie, coriace, d’un vert foncd ; lea 
capitules, composes de calathides uniflores , sont rassemblds en 
group e au sommet des rameaux, dans les aisselles des feuilles 
qui sont rapprochdes sur cette par tie; rinyolucre, long d’en-. 
viron un pouce, est oblong , composd de six a huifcbracteea 
entre-greff^es a la base , inlgales, irr^gulierement di&posees, 
lancdoldes ; un peu velues; le calathiphore est alyeold, a eloi-i 
sons cilices ; les p£riclines sont tubuleux, tres-poilus, formdst 
de cinq squames un peu in^gales, tres-aigugs , entre-greff£es , 
libres au sommet; les corolles ont le tube uu peu violet, et le 
limbe blanc; les anthferes sont violettes, ainsi que les stigmato- 
phores; les fruits sont cylindracds , et couronn£s d’une aigrette 
de poils tres-courts, dont deux opposes sont plus longs. Cet 
arbuste habite le Mexique. 

Lagasc^e rough : Nocccea rubra , H. Cass.; Lagascea rubroy 
Kunth, Nov. Qen. etSp.pl. , tom. 4, pag. 24 (ed^in-4^ 0 ), tab. 3 i 1, 
Arbrisseau de six a dix pieds, a rameaux anguleux, glabres, 
bruns; feuilles presque opposees, a petiole court , tres-diargi 
a la base , a limbe long de qnatre pouces , large de pres de deux 
pouces, eiliptique, obtus, a peine denticuh*, roide, coriace, 
eomme triplinerv£, scabre sur les deux faces ; capitules dispo- 
ses en corymbes simples et feuillds au sommet des rameaux ; 
chaque capitule compost de dix a vingt calathides uniflores , 
longues de huit a neuf lignes , porttfes par un calathiphore 
poilu, et entour^es d’un involucre d’environ six bractdes a 
peu pres dgales, longues d’un demi-pouce , lancdol£es , aigues, 
tr£s-entieres, membrane uses, poilues; p^riclines tubuleux, lai- 
neux, formes de cinq squames entre-rgrefltees, libres au sommet ; 
corolles rouges ; ovaires comprimes, glabres, lisses, surmontes 
d'une aigrette stdphantfide, membraneuse, partag^e presque 
jusqu’a sa base en deux ou quatre divisions lin^aires-subul&s, 
pubescentes. Cette espece et les deux suivantes ont ete d£- 
couvertes, dans le Mexique, par MM. de Humboldt et 
Bonpland. 

Lagasc£h a feuilles d’h^liantiie : Nocccea helianthifolia 3j 
JL C_£WU. ; Lagascea helianthifolia r K,tinth, lojeo supra citato. S.qi&« 
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arbrisseau, a feuilles sessiles, amplexicaules, pblongues , dchan- 
cr^es en coeur a la base , unpeu acuminees au soininet, denies 
en scie, roides, coriaces, tres-scabres en dessus, un peu scabres 
en dessous; a capitules presque corymbs. L’aigrette est ana- 
logue a celle du nocccea mollis , dans cette espece et la sui- 
vante. 

Lagasc^e odorante : Nocccea suaveolens , H. Cass.; Lagascea 
suaveolcns y Kunth, loco suprb citato. Sous-arbrisseau tres-rap- 
prochy dupr^c^dent, dont il n’est peut-£tre qu’une variyty, a 
feuilles sessiles , amplexicaules , oblongues, acuminees, den- 
ies en scie vers le haut, roides, coriaces, tr&s-scabres en 
dessus, garnies en dessous de poils tres-mous, a capitules pani- 
cules ou corymbes. Les corolles, qui sont blanches, comrae 
dans la pr£c£dente espece, exhalent une odeur agr^able. 

Cavanilles a ytabli,en 1794, dansle troisi&me volume deses 
leones et Descriptions planlarum , un genre Nocca , dydiy a un 
botaniste de ce nom, et compost d’uneseule espece, qui cst 
le nocccea rigida. II d£crit Pinvolucre' du capitule comme un 
calice commun monophylle, profond^ment d^coup^; etle py- 
ridine des calathides uniflores comme “un vrai calice mono- 
phylle , d’ou il conclut que l’ovaire est supere , et que ce genre 
est voisin du laxmannia de Forster. Le mime auteur,* Ca va- 
nities, a propose, dans le sixi£me volume des Anales de cien- 
eias naturales , un genre Lagasca , dydiy au celebre botaniste 
de ce nom, et compost d’uneseule espece, qui est le nocccea 
mollis . Il d^crit Pinvolucre du capitule comme un calice coni- 
mun, e’est-a-dire , comme un pyridine; et le vrai pericline 
des calathides uniflores est considyry par lui comme la sur- 
face de l’ovaire et du fruit, auquelilattribue en consyqu^nce 
une aigrette composye dequatre aretes. Jacqu in, en i 8 o 5 , dans 
ses Fragmenta Botanica , a reconnu, dans cette derniere plante, 
l’existence d’une envelop pe particuliere f engainant l’ovaire de 
chaque fleur sansy adhyrer ; et e’est pourquoi il a tres-juste- 
ment attribuy le lagasca de Cavanilles au genre nocca ou noc- 
ccea du m£me auteur. Mais Jacquin a eu tort de considyrer Pen- 
veloppe dont il s’agit comme un pyrianthe propre ou calicc 
infere, et de dire l’ovaire supere et la corolle infere. Il paroit 
qu’en 1806, M. le comte Hcnckel de Donriersrnarck a donne 
dan$ ses Adumbrations planlarum nonnullarum Horti Halcn$isiL 
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une description d£iaill& du lagasca de Cavanilles, et y a vu , 
comme Jacquin, un calice monophylle proprea chaquefleur* 
Willdenow, en 1807, dans les M£moi res de la Soci^tedes Na- 
tpralistes de Berlin, observe que ce calice n r est point mono* 
phylle, mais compost de cinq pieces coh^ren tes, et que le re- 
ceptacle, c’est-a-dire , le calathiphore, estvelu. II remarque 
aussi que le nom g&ierique de lagasca doit £tre modifie en 
celui de lagascea , sous lequel il a d^crit assez exactement ce 
genre, en 1809, dans son Enumeralio plantarum Horti Regii 
Berolinensis , en employant pour cette description ses propres 
observations et celles de M. Heiickel. M. Desvaux, en 1 808, dans 
le? tome ( premier du Journal de Botanique , a confirm^ Pexacti- 
tude de l’observation de Jacquin sur l’existence d’une enve- 
loppe uniflore dans le nocccea mollis* Mais M. Desvaux, croyant 
que le nocca de Cavanilles etson lagasca £toient deux genres dif- 
ferens, a r^fabli pour la seconde plante le nom g^n^rique de 
lagasca que Jacquin Iuiavoit 6t£. M. Desvauxnomme involucre, 
ce qui vent dire pour lui calice commun, l’involucre du capi- 
tule; et il nomine involucelle le pyridine des calathides uni- 
flores; il pretend queries glandes stigmatiques recouvrent une 
partie du style jusqu’au-dessous desesincislons ; en consequence, 
il attri|>ue la plante dont ils’agit a la monostigmatie de M. Ri- 
chard , caracteris^e par un seul s tig mate , et aux echioopsid£es 
du m£me auteur, caractdrisles par lesfleurs pourvues d’invo- 
lucdles; enfin, il dit que ce genre doit £tre place pres de 
Yechinops . M. Poiret, en 181 3 , df\ns le troisieme volume des 
Suppldmens du Dictionnaire de Botanique de l’Encyclop&lie 
methodique, admet, comme M. Desvaux, la distinction des. 
genres Nocca et Lagasca ; et il consid&re , a Fexemple de Gava- 
nilles,le pyridine des calathides uuiflores du lagasca comme 
un p&ricarpe surmont£ de quatre ou cinq aretes, parce que 
cette partie enveloppe le fruit et persiste avec lui. Mais. 
M. Poiret a reconnu I’affinit^ de cette plante avec VeUphanto- 
pus. Dans notre premier M^moire sur les Synanther ees, lu a 
Plnstitut, le 6 avril 1812 , et publie dans le Journal de Phy- 
sique de fevrier , mars et avril 1 8 1 3 , nous avons expressdnent 
classe le lagasca dans notre tribu naturelle des vernonices, 
en faisaut connoitre la structure du style des plantes de cette 
tribu. Dans notre troisieme M^moire y nous avons remarque qu£ 
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Fovaire de chaquefleurdu lagasca dtoit engatnd dans un Itui 
complet , absolument analogue a celui des dispac^es* Dans une 

liste manuscrite, que M. de Jussieu nous a communiquee en 

1816, nous trouvons le genre Nocca plac£ entre le jaumea et 
le vernonia , dans la premiere section des corymbiferes, ef le 
genre Lagasca plac£ entre le melananthera et le marshallia , 
dans la sixieme section du meme ordre. M. Robert Brown , en 

1817, dansses Observations sur les Com posees (Journal de Phy- 
sique, tom. 86, pag. 398 et 412), d^montre fort bien, par 
l’ordre d’dpanouissement du centre a la circonference, que 
le lagasca a un capitule compose de plusieurs calathidcs uni- 
flores ayant chacune un pyridine qu’il nomme involucre ; mais 
il assimile cet involucre, ou pericline, aux ^cailles qui enve- 
loppent Povaire de Vechinops, M. Kunth, dans le quatrieine 
volume de ses Nova Genera et Species plantarum , publie en 
1820, a d£crit, sous le nom g^ndrique de lagascea . trois especes 
nouvelles, qui sont les nocccea rubra , helianthifolia , suaveolens . 
Ce botaniste place, comrne M. Poiret, le lagascea aupres de 
F elephantopus ; mais il attribue les deux genres a ses cardua- 
c^es echinopsidees, ce qui prouve qu’ii leur suppose de i’alli- 
nit£ avec Vechinops et le carduus. 

Quoique nous n’ayons observe que la premiere des cinq 
especes de nocccea d^crites dans cet article, il est tres-evident 
pour nous qu’ellessont parfaiternent congeneres, malgre quel- 
ques Idgeres differences qui paroissent existcr dans Paigrette et 
l’involucredu nocccea rigida , et dans l’aigrette du nocccea rubra. 
Nous tenons done pour certain que le nocca de Cavariilles et le 
lagasca du meme auteur, decritssi differemment par ce bota- 
niste,ne forment qu’un seul et meme genre, qu’il convient, 
selon nous, de nommer nocca , ou plutbt nocccea . Nos motifs 
pourpr^ferer ce nom a celui de lagascea^sont : i .°que les carac- 
teres g^neriques traces par l’auteur du genre, sous le titre de 
nocca , sont infiniment plus exacts que ceux qu’il a traces sous 
le titre de lagasca ; 2. 0 que nous croyons, sans pouvoir l’aflir- 
mer, que le lagasca n’a £te public qu’apres le nocca ; 3 .° que, 
des l’annee i 8 o 5 , Jacquin a d^crit le lagasca sous le nom de 
nocccea ; 4. 0 que l’adoption du nom de nocccea ne lese point les 
droits de Cavanilles, inventcur du genre, et auteur du nom 
adopts par nous; qu’elle rend justice a Jacquin , qui a recti he 
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l’erreur gross! ere de Cavanilles ; qirelle conserve aux deux pre- 
mieres especes d’anciennes denominations, et qu’elie change 
seulement les denominations tres-r£centes des trois dernieres 
especes. Cependant, comme ii est bien probable que le nom 
generique de lagascea , maintenant usite, pr^vaudra, en ddpit 
de la raison et de la justice, cela nous a decide a decrire dans 
ce Dictionnaire le genre Noceota , sous le titre frangois de 
Lagasc^e. 

Le genre Noeccea on Lagasccea fait indubitablementpartie de 
notre tribu naturelle des vernoniees , dans laquelle ii est 
voisin du rolandra , du corjrmbium^ du gundclia ; m ais il n’appar- 
tient certainement pas a la m£me tribu que Vechinops , quoique 
ce dernier genre ait quelque affinity avec ceux que nous ve- 
nons de citer. Le nocccea mollis a Ies etamines semblables a 
celles du balbisia , la corolle analogue a celle des stevia , et le 
port du melananthera , 

Terminons cet article par la refbtdtion de quelques unes 
des erreurs auxquelles a donn£ lieu le genre dont ii s’agit. 

La plus grave est sans doute celle de Cavanilles, qui a pris 
le p^ricline de son lagasea pour la surface m£me de l’ovaire. 
Ii est surprenant que, depuis la rectification de cette erreur 
par Jacquin et d’autres botanistes, M. Poiret ait persist^ k 
consid^rer la partie en question comme un p^ricarpe. Sana 
doute, cette partie fait office de p^ricarpe ; mais , en bota- 
nique, si I’on veut £*re exact, et ne pas tomber dans la plus 
Strange confusion , la denomination ou la qualification des 
organes doit £tre fondde uniquement sur leur origine, leur si- 
tuation, leur structure, etnon passurleur emploi, paree que 
chez les ylgdtaux , presque tous les differens ofganes peuvent, 
se supplier mutuellement dans i’usage auquel chacun d’eux 
est le plus ordinairement consacre. Le syst^me contraire est. 
subversif de la science importante des affinites. 

C’est encore pour avoir m^connu ces prtncipes , que Cava- 
nilles considerant comme un vrai calice le pericline de son 
nocca , y voit un otraire supere, et trouve de i’affinite avec le 
laxmannia , genre fonde par Georges Forster sur une autre 
erreur ayant le m£me r&ultat. 

M. R. Brown , incapable de commettre d’aussi lourdes. 
fauteS; s’est poux:tanl troinp^ , scion nous , en assimilant le 
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plrlcline du lagasca aux ecailles qui enveloppent l’oyaire de 
Yechinopsy et qui ne^peuvenl £tre considers comme un 
vrai pyridine, puisqu’eiies sont implant^es sur l’ovaire, biea 
au-dessus de son ar^ole basilaire. (Voyez tom. XX, pag. 36a.) 
Ce botaniste aparu nous burner d’iftroir compare le pyridine 
du lagasca k l’etui qui engaioe 1’ovaire de la scabieuse : Depen- 
dant cette comparaison est parfaitement exacte , puisque 
M. Brown regarde lui-m£rae avec raison l’etui des dipsac^es 
comme un p£ricline uniflore. 

M. Desvaux, fortement imbu de la doctrine de M. Richard , 
et prenant, comme lui, les collecteurs pour des glarrdes stig- 
matiques, a cru que le lagasca n’avoit qu'un seul stigmate di- 
vis^ supdrieu remen t en deux lani£res; mais nous avons deja 
plusieurs fois demontre la source de cette erreur. 

La plupart des autres mep rises signaiees pr£c£demment 
seroient presque toujours ^vit^es, si Ton adoptoit les distinc- 
tions que nous avons etablies ( tom. X , pag. 142 ) entre la ca- 
lathide et le capitule, eptre le dinanthe et le calathiphore , 
entre le pericline et l’involucre. Les periphrases dont on peut 
se servir pour exprimer les monies c hoses, sans employer ces 
nouveaux termes, ne peuvent jamais £tre aussi exactes ni 
d’un usage aussi commode. (H. Cass.) 

LAGENA. (Conchy L) Nom de genre etabli par Klein, Ten* 
tarn, ostracoL , pag. 49 , pour quelques especes de buccin* qui 
ont, pour lui, la forme d’tine bouteille, qui sont yen trues, dont 
la spire estcourte et la cplumelle repr£sente unpeu lecou d’une 
«ie. II me paroit y rapporter une esp£ce de tonne. ( De B. ) 

LAGENIFERA. ( Bot .) Voyez Lag£nophore. (H. Cass.) 

LAGENITE. (Foss.) Nqm sous lequel les anciens orycto- 
graphes designoient des concretions, ou des corps fossiles dont 
les formes generates etoient celles d’une phiole ou d’une bou- 
teille. Telles sont , par exemple, les petribcationsd’alcyons, des 
environs de Montpellier. (Desm.) 

LAG^NOPHORE, Lagcnophora. (Bot.) [Corymbifires , Juss. 
— Syngdndsic polygamic ntcc&sairc , Linn.] Ce genre de plantes, 
que nous avons propose dans le Bulletin des Sciences de de- 
cernbre 1816 , sous le nom de lagcnifcra ,, auquel nous avons 
oubstitue celui de lagenophora , dans le Bulletin de mars 1818, 
appartient a l’ordre des syoanthere?s et a notre tribu natu- 
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rcile de£ astdrdes. Void les caracteres gdndriques, qtle notiS 
avons observes, dans l’herbier de M. Jussieu, sur les deux 
especes du genre , et plus particulierement sur la pre- 
mi ere. 

Calathide radide : disqfte pauciflore, rdgulariflore , mascu- 
liflore; couronne unisdride, liguliflore, feminiflore. Pdricline 
irrdgulier, a pen, pres dgal aux fleurs du disque; formd de 
squames subbisdrides, un peu indgales, oblongues-aiguefc, a 
partie infdrieure appliqude , coriace , a partie supdrieure 
inappliqude,submembraneuse, colorde. Clinantheplan, inap- 
pendiculd. Ovaires de la couronne tres-grands, comprimds bi- 
latdralement , obovales, prolongds supdrieurement en un col 
court, cylindrique, termine par un bourrelet, sans aigrette* 
Faux-ovaires du disque nuls. Corolles de la couronne a tube 
presque nul, a languetle longue. 

LA<;£id)PHORB de Commerson : Lagenophora Commersonii , 
H. Cass.; Aster nudicaulis , Ccmmers., ined .; Lamk., Encycl. ; Ca~ 
lendula pumila , Forst. ; Calendula magellanica , Willd. ; Calen- 
dula pusilla , Pelit-Thouars , Flore de Tristan d’Acugna, p. 40, 
lab. 9.C’eat une plante herbacqe, probablement vivace, presque 
entierement glabre; sa tige grdle, cylindrique, glabre, ram- 
pante , produit des racines, des feuilles et des rameaux ascen- 
dans, hauts de deux a trois pouces, dont la partie infdrieure 
ascendante est beaucoup plus courte, garnie de feuilles, eft 
dont la partie supdrieure dressde, est beaucoup plus longue, 
grdle , nue, sdapiforrtiq; les feuilles ,sont alternes, tres-ind- 
gales-, les plus grandes longues de sept lignes, larges de deux 
lignes, a partie infdrieure pdtioliforme , a partie superieure 
cundiforme, obovaJe ou subspatulde, parsemde de quelques 
poils rares, et bordde surtout vers le sommet de quelques 
grosses dents arrondies; les calathides , larges de quatre a 
cinq lignes, sont solitaires au sommet des rameaux scapi- 
formes ; les corolles du disque son t jaunes , purpurines au som- 
met ; celles de la couronne sont entierement purpurines. Nous 
avons fait cette description sur des dchantillons secs recueil- 
lis par Commerson, en 1768 , sur la terre Magellanique. Ce na« 
turaliste croyoit que la plante dont il s’agit dtoit voisine de 
Vaster chinensis , et que ces deux especes devoient peut-dtre 
former ensemble un nouveau genre : mais, quoique de la 
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meme tribu , elles nesont assur^ment pas cong&ieres. (Voyez 
notre article Calustemma, tom. VI, Supplement, pag. 45.) 

Lag£nophoee j)E Labillardi£re : Lagfiiophora Billardieri , 

H. Cass.; Beilis stipitata , Labill. , Nov. HoU. pi. Spec. Feuilles 
toutesradicales, ou presque radicates, longues desix a neuf 
lignes, larges de deuxlignes, on deux lignes et demie, ob- 
longues-lanc£ol£es, dtr^cies inf&rieurement, comme lyr^es, ou 
borddes de grosses dents , et poiiues sur les deux faces; hampe 
dressde, haute de plus de deux pouces, glabpiuscule, garnie 
de quelques petites bractees subuldes; calathide large d 1 envi- 
ron cinq lignes, solitaire au sommet de la hampe, et compo- 
st de fleurs jaunes ou rouge&tres. Nous avons fait cette des- 
cription sur des dchantillons secs, recueillis par M. Labillar- 
diere, au cap Van-Di£men. 

Ce genre et plusieurs autres peuvent servir a prouver quc 
les botanistes ont tort de consid^rer le col du fruit comme 
appartenant a l’aigrette et formant son support; car ici le col 
existe sans aigrette. 

Le nom g^nerique de lagenophora est compost de deu* mots 
grecs, qui signifient porte-bouteilles, parcc que les fruits sur- 
montes de leur col ressemblent a des bouteilles prolongees 
en goulot. 

Notre genre est voisin du Beilis , dont il differe beaucoup 
cependant par le disque masQuliflore , le pyridine irr^gulier, 
le clinanthe non conique , les fruits colliferes ; il difF6re de 
Vaster par le disque masculiflore, les fruits colliferes et in&i- 
grett&; il difif^re du calendula , qui d’ailleurs n’est; pas de la 
m£me tribu natu relie , par la structure du pdricline et la forme 
des fruits. Mais les botanistes qui, n’ayant point dgard aux 
affinit& naturelles et aux caracteres minutieux qui les dd- 
notent, se bornent a un examen superficiel, doivent sans 
aucun doute , rapprocher le lagenophora du calendula* 
(H. Cass.) 

LAGENULE, Lagenula. (Bot.) Genre de piantes dicotyl£- 
dones, a fleurs completes, monop£tal£es, r£guli&res, dont la 
famille naturelle n’est pas encore ddermin^e. 11 appartient a 
la tetrandrie monogynie de Linnaeus , et offre pour caractere 
essentiel: Un calice interieur, a quatre folioles; une corolle 
moaopetale, charnue, a quatre lobes; quatre etamines; uu 
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ovaire supdrieur; un style*, un stigmata simple; Le fruit eH 
one haie a deux loges , a deux semences. 

Lag6nui.e pediaiae; Lagenula pedata, Lour., Flor, Cochin ., 1$ 
pag. 111. Arbrisseau d’uue mediocre grandeur, dont les tiges 
sunt rameuses, grimpantes en forme de vrilles ; les feuilles 
pediaires , composes de cinq folioles ovales , crdneldes , tomen- 
teuses. Les fleurssQnt d’unblanc-verd&tre, presque terminates, 
disposes en grappes £tal£es, m^diocrement ramifies* Leur 
calice est compose de quatre folioles ovales, along^es, persist 
tantes, refl^chies; la corolle ( nectaire selon Loureiro) par- 
tagde en quatre lobes droits, charnus, connivens ; les iilamens 
des etamines, subules, de la longueur du calice; les antheres 
ovales, tombantes. L’ovaire est reuferme dans la corolle, sur- 
montd d’un style dpais, plus court que les famines* Le fruit 
est une petite baie resserr^e a sa partie superieure en forme de 
bouteille, a deux loges, k deux semences convexes d’un c6td # 
anguleuses de l’autre. Cette plante crott a la Cochinchine*sur 
lesmontagnes. (Poir;) 

LAGENULE, Lagenula* ( Conchyl .) Sous ce nom, M. Denys 
de Montfort, Conchyl . System . , tom. 1, pag. 3 n , a ^tabli un 
genre , avec un petit corps microscopique que Soldani a figurd 
(Test., tab. 120 , vas. 248. z*), et dont il est fort difficile de se 
faire une idde assez juste, pour y retrouverles caraeteres que 
le conehyliologiste que nous venons de citer d’abord assigne a 
ce genre. Si 1 ’on s’en rapporte ala figure, c’est un petit corps 
ovale , partage, comrfie une orange, par de petites cdtesfeuil- 
letdes, et portd sur une sorte de cou dont les lignes ou cloi- 
sons sont au contraire horizontales. II est irisd et a dte trouvd 
dans les sables de Rimini. M. Denys de Montfort le nomme 
lagenula Jlosculosa , le Lag£nule fleuri. (DeB.) 

LAGERSTROME , Lagers troemia. ( But . ) Genre de plantes 
dicotyledones , a fleurs completes, polypdtalees, regulieres, 
de la famille des lythraires , de la polyandrie monogynie de Lin- 
naeus, otfrantpour caractere essentiel : Un calice campanula, 
a six divisions ; six pdtales onguiculds ; des dtamiues nom- 
breuses; un ovaire supdrieur; le style courbd. Le fruit est une 
capsule a six loges polyspermes. % 

Ce genre comprend des arbrisseaux, la plupart originaires 
des hides orientales; leurs feuilles sont simples, alternes ; 
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les fleurs disposes en panicules terminaux , d*un aspect 
agrlable. On en cultive quelques esp£ces dans lesjardins de 
botanique, particuli^rement le lagerstrome des Indes. Leur 
multiplication a lieu par rejets, par marcotteset parboutures; 
les deux premieres operations se font au printemps, celle des 
marcottes quand la v£g£tation commence a se d^velopper. 
On les tient d’abord sur couche etsous chassis* II leur faut une 
terre substantielle et la serre chaude pendant l’hiver* Le 
genre Munchausia a reuni & celjii-ci par la plupart des 
auteurs modernes, aiusi que le Lafoensia de Vandelli, et 
YAdamboe de Rh£ede. 

Lagerstrome des Indes : Lagerstroemia indica , Linn.; Lamk., 
Ill . gen., tab. 473, fig. 1 ; Botan. Magaz . , tab 4 o 5 ; Tsjinkin i 
Rumph , Amboin . , 7 , pag. 61 , tab. 28 ; Sibi, Keempf., Amctn.^ 
855 . Bel arbrisseau de la Chine et du Japon , de l’aspect d’un 
grenadier, distingu£ par l’eclat et la beauts de ses fleurs, et 
surtout par la longueur des onglefs. Ses tiges sont hauteS 
d’environ six pieds ; ses rameaux bruns ou rouge^tres , un 
peu anguleux ; ses feuilles alternes , quelquefois opposes , 
presque sessile^, ovales , entieres , rudes sur leurs bords, 
longues d’un pouce ; les fleurs d’un rouge vif ou d’un pourpre 
eclatant, disposes en un panicule terminal; leur calice 
glabre, campanula? les pdtales ovales, ondul^s sur les bords; 
les onglets filiformes ; six ^famines plus longues que les 
autres. Le fruit est une petite capsule ovale, arrondie, 
mutique. 

Lagerstrome a pEtites fleurs ; Lagerstroemiaparviflota , Roxb., 
Corom ., 1 , pag. 48, tab* 66. Arbrisseau des Indes orientales, 
dont les tiges sont glabres, cylindriques; les feuilles oppos&s, 
presque sessiles, ovales, lanc^otees, obtuses ; les pldoncules 
axillaires, presque solitaires, portant une petite grappe de 
flenrs p£dicell£es, opposes; la corolle est petite; les p£tales 
arrondis, denticul^s a leurs bords ; six ^famines plus longues 
que les autres. Cette plante croitsur les montagnes. 

Lagerstrome a grandes feuilles : Lagcstroemia munchausia , 
Lamk., Encycl. etllL gen., 673, fig. 2; Munchausia speciosa , 
Linn.; Lafoensia , Vandell., Flor. Arbrisseau d’environ sept 
pieds , dont les rameaux sont cylindriques ; les feuilles grandes, 
alternes, un peu petiolees , ovales-oblongues, acuniinees,trcs- 
25 . * 
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entieres, glabres, plus pAles en dessous; les fleurs grandes et 
belles, d’un pourprebleu&tre, disposees en une grappe droite, 
terminale; leur calice turbine, couvert d’un duvet court, co- 
tonneux ; l’onglet plus court que la lame. Cette plante croit 
sur la c6te de Malabar, dans l’ile de Java et aux Philippines# 
Le genre Calyplectus de la Flore du P£rou , ne paroit £tre 
qu’une variate de cette espece , qui en diff^re parses p£tales, 
au nombre de dix ou douze. (Voyez Calyplbcte*) 

Lagersthomb de la keiue: Lagerstroemia reginas , Roxb. , Cor., 
1, pag. 46, tab. 65 ; Adamboa glabra, Lamk. , Diet., 1, pag. 39 ; 
Adamboe , Rheede, Malab . , 4, tab. 20 et 21. Arbrisseau d’envi- 
yon sept a huit pieds, tres-rameux, garni de feuilles alternes, 
ovales-oblongues , glabres, coriaces, entieres, un peu rudes, 
longues de six a sept pouces. Les fleurs sont fort belles, 
assez grandes, purpurines, semblables a des roses; les pe- 
tales arrondis et subul&, les capsules d’un vert brun et lui- 
sant, longues d’un pouce. Cette plante croit aux bords des ri- 
vieres, dans les terrains sablonneux et pierreux, sur la cbte 
de Malabar. 

Lagerstaome H^Rissri : Lagerstroemia hirsuta , Lamk., Encycl. , 
1 . c.; Katou adamboe , Rheede, Malab., 4, tab. 22. Get arbriV 
seau s’dleve a la hauteur de neuf ou dix pieds. Ses rameaux 
sont velus, ainsi que les feuilles. Celles-ci sont tres-m^diocre- 
xnent p^tiotees , oblongues , pubescentes, longues d’environ 
huit pouces. Les fleurs sont purpurines, disposees en panicule 
terminale ; les p^tales ovales , aigues , point ondul& ; leur calice 
a six ou sept divisions ; les capsules h^riss^es de poils fins, s’ou- 
vrant en six ou sept battans. Cette plante croit au Malabar 
dans les lieux montagneux. ( Poir. ) 

LAGET, Lagetta. ( Bot .) Genre de plantes dicotyledones, a 
fleurs incompl£tes, de la famille des thymeldes , de Voctandrie 
monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un 
calice tubule, resserr£ a son orifice; le limbe a quatre divi- 
sions ; point de corolle; quatre glandes p^taliformes attaches 
au sommet du tube du calice; huit famines; un ovairesup^- 
rieur ; le style court. Le fruit est un drupe pisiforme et mono- 
sperme. 

Laget a dentelle: Lagetta lintearia , Lamk., Encycl. e till. gen., 
tab. 289 ; Daphne lagetto , Swartz, Flor. Ind. oqcid . , 2 , pag. 680 i 
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Fruttxfoliis majoribu i, etc-, Brow., Jam., tab. 3 i , fig. 5 ; Law- 
rifolia arbor, etc. , Sloan. , Jam. Hist., a, pag. 22, tab. 168, fig. 1, 
2,3; vulgairement Bois a dentelle, Nicols. , Saint~Doming . , 
172, tab. 1 ,fig. 1. Arbrisseau tres-remarquable par la nature 
desa seconde ^corce , c’est-a-dire par celle qui est plac^e eiitre 
l’aubier et Pecorce ext&rieure. Elle est composde de plusieurs 
couches, qui. lorsqu’on les d^tache, sont susceptibles de 
sYtendre en un r^seau clair, blanc, assez fort, presque sem* 
blabJe a une dentelle ou plutbt a une belle gaze. Cet arbris- 
seau s’^live a douze ou quinze pieds ; il se divise en ra- 
meaux glabres , cylindriques , garnis de feuilles alternes, 
glabres, ovales, aigues, longues au moins de trois pouces, 
entires, luisantes a leurs deux faces; les petioles tres-courts. 
Les fieurs sont disposes engrappespaniculees, terminates. Letir 
calice est tubule, caduc ; il contient quatre glandes assez sem- 
blablcs a de petits p£tales; les famines sont tres - courtes j 
l’ovaire ovale, inf^rieur. Le fruit est un petit drupe globu- 
leux, velu, de la grosseur d’un pois, contenant une semence 
aigueaux deux bouts, environn^e de pulpe. 

Cette plante croft sur les hautes montagnes, 4 Saint-Do- 
zningue, a la Jamaique. Au rapport de Nicolson, le bois est 
compacte, jau nitre ; la moelle d’un brun-p 4 ie* On emploie 
quelquefois son dcorce par curiosity, pour faire des cocard es, 
des manchettes et m£me des garnitures de robes. Pour les blan- 
ohir, il suffitde l£s agiterdansun bocal ayec del’eau de savon. 
Les N^gres s’en servent pour faire leurs nattes; on l’emploie 
aussi pour faire des licous dans les quartiefs oil il n’y a point 
de pitte. 

Lagbt dr Malabar t Lagetta malabarica , Poir. ; Cansjera ma- 
labariea , Lamk., 111. gen., tab. 289, fig. 1; Tsjeracaniram , 
Rh 4 ede, Malab., 7, tab. 2 ; Daphne polfstachia, Willd. , Spec. , 
2 , pag. 420 ; Laurbllbde Malabar, Lamk., Encycl. Cette plante 
pourroit bien appartenir aux Daphne, en supposant qu’elle 
soit priv^e de glandes, un des caracteres qui distingue let 
daphne des lagetta. S es tiges sont ligneuses, sarmentcuses, et 
s’elevent, en grimpant, jusqu’a la hauteur de dix a douze 
pieds; les rameaux un peu velout^s et grisatres, garnis de 
feuilles alternes, ovales, aigues, glabres , entietfes, longues 
d’environ deux pouces. Les ilcurs sont petites, disposes en 

8 . 
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grappes simples, r^unies deux on trois ensemble dans chaque 
aisselle des feuilles. Leur calice est urceote , a quatre dents.* 
poinFde corolle ; quatre diamines situles al’orifice du calice $ 
ecajlles tres-petites, qui sont ou des glandes ou des diamines 
avort^es ; Povaire tr£s-pelit ; le style court ; lestigmate en t£te. 
Le fruit est une petite baie ovale , arrondie , monosperme , 
mucronee au sommct. Cette plante croit sur la c6te de Ma- 
labar. 

Le scheru-valli-caniram , Rheede, Malab. , 7, tab. 4, et Lamk* , 
111 . gen., tab. 289, fig. 2, n’est qu’une vari£l£ de la m£me 
espece, que Willdenow a distingu^e sous le nom de daphne 
monostachya. Elle n’en dlffere que par ses ^pis solitaires et non 
fascicules. ( Poir.) 

LAGETTO. ( Bot .) Voyez Laget a dentelle, a Particle Lagbt. 
(Lbm.) 

LAGOC^PHALE ( Ichthyol . ) , nom sp^cifique d’un gobie 
que nousavons decrit, tom. XIX, pag. 141 de ce Diclionnaire. 
(H. C.) 

LAGOCHIMICA. (Rot.) C. Bauhin dit que Belli lui avoit en- 
voy^ de Cr&te, sous ce nom, des graines d’une espece de ja- 
c£e, qui est peut-etre le dorycnium de Dioscoride. (J.) 

LAGOCHYMENI. (Bot.) Ce nom, dans Pile de Lemnos f 
signifie charnbre deli^vre. II estdonnd a une plante que Mat- 
thiole, Dalechamps et C. Bauhin regardent comme un cumin. 
Tournelbrt, la jugeant dififerente, en avoit fait son cuminoides , 
genre d'ombellifere que Linnaeus a adopts, en substituant k 
ce nom celui de lagoecia , tir£ du premier nom grec, (J.) 

LAGOCHIMITH 1 A. (Bot.) Voyez Heliochrysos. (J.) 

L AGOCHYM IT I A ( Bot.) , nom grec cite par Adanson , 
comme synonyme du tanacetum annuum , Linn. (H. Cass.) 

LAGOECIE (Bot.), Lagoecia, Linn. Genre de plantes dico- 
tytedones, de la famille desombelliferes , Juss , et de la pentan- 
drit monogynie de Linnaeus; dontles principaux carac teres sont 
les suivans : Ombelle simple , multiflore , glom£rul£e ; collerette 
gdn&rale a neuf folioles ailees ou pectin^es ; collerettes par- 
tielles uniflores, a quatre folioles pectin^es , capillac^es, 
comme plumeuses; calice a cinq decoupures multifides, capil- 
lac^es ; cinq petales bicornes ; cinq famines; un ovaire inf&- 
rieur, surmont^ d’un style a stigmate simple j une graine soli- 
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taire, ovale-oblongue , couronn^e pap le cafice. Ce genre ne 
comprend qu’une esp£ce. 

Lagoecie cuminoide : vulgairement , Cumin baTaro ; Lagcetia 
cuimnoides , Linn. , Spec, , 294 j Lamk. , 111. gen . , tab. 1 42 ; Cumi - 
num sylvestreprimum , Matth. , Valgr . , 769 ; Dod. , Pempt . , 3 oa. 
Sa racine est annuelle, fibreuse; elle produit une tige glabre, 
haute d’un pied ou environ , ra mouse dans sa partie suplrieure, 
garnie de feuilles alternes, along^es, aitees , a petiole membra- 
neux, amplexicaule, et a pinnules courtes, incis^es, denies. 
Les fleurs sont disposes , au sommet de la tige ou des rameaux, 
en ombelles solitaires, pench^es avant la floraison , et formant 
chacune une sorte de t£te tres-velue ou presque laineuse. 
Cette plante croit naturellement dans le Levant , les ties de 
I’Archipet et dans l’Afrique septentrionale. Elle a une odeur 
tegerement aromatique , analogue a celle de la carotte. (L. D.) 

LAGOIS. ( Ichthyol .) Chez les anciens Roma ins, on d&ignoit 
.par ce nom un poisson des contrdes etrangeres, comme le te- 
rn oigne assez ce vers d’Horace : 

Nee scarus, aut poterii peregrina juvare lagois. 

Aujourd’hui, on ne sait k quelle esp&ce rapporter cette 
denomination. (H. C.) 

LAGOMYS. (Mamm.) Les rongeurs du genre Pika ont 6t6 
ainsi nommes par MM. Cuvier et GeofFroy. (Desm.) 

LAGON. Voyez Lagqni. (Desm.) 

LAGONDI. (Bot.) Nom malais de deux arbrisseaux que 
Rumph designesous celui de lagondium , et qui sont des gatti- 
liers, vitex trifolia et vitex negundo. C’est la premiere de ces 
especes qui est aussi le lagondie de Sumatra., cite par Marsden , 
dont les feuilles ont^une odeur forte et aromatique. II est em- 
ploye, dans cette lie, comme antiseptique, et substitue au 
quinquina pour le traitement des fievres. Les m£mes vertus 
lui sont attribuees par Rheede,sur la c6te Malabare, ou il 
est nomine cara-nosi.Le lagondi des Philippines , mentionnepar 
Camelli, estle m^me, et y jouit d’une reputation encore plus 
etendue, qui le fait croire propre pour toutes les maladies, 
(j.) . 

LAGONEN. ( Ichthyol.) Un des nomssuissesdela vaudoise , 
lorsque ce poisson approche de son entier developpement. 
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Voyez Able, dans le Supplement du I. cr volume de ce Diction- 
naire. (H. C.) 

LAGONI. (Min.) Ce nom italien, qui meme n’est employE 
qu’en Toscane avec la signification sous laquelle nous allons ie 
considErer, n’apas de traduction en fran$ois, et cependant il 
dEsigne un phEnomene gEologique tres-intEressant , qui n’est 
probablcment pas restreint au sol de la Toscane. 

Les lagonis du Volterranais et du Siennois sont propre- 
ment, comme nous le dit M. Sand, des amas plus ou moins 
grands d’une eau bourbeuse et noir&tre, agitee par une 
Ebullition apparente , et d’ou s’exhalent continuellement avec 
impEtuositE et un bruit qui s’entend tres-loin, des vapeurs tres- 
visibles et trEs-odorantes. 

Le phEnomfene principal , quoique ce ne soit pas lui qui 
donne le nom au lieu oil on l’observe, est un dEgagement 
perpEtuel de vapeur d’eau bouillan|e, dEgagement qui sc fait 
pvee une telle force dans quelques lieux , qu’il produit un bruit 
semblable a eelui dela vapeur s’Echappant par la soupape des 
machines a feu, mais beaucoup plus fort, puisqu’on l’entend 
d’une demi-lieue. La force de ce dEgagement n’a pas EtE me* 
surEe; on pcut cependant en donner une idEe en disant qu’on 
n’est parvenu par aucun moyen a fermer une seule des princi- 
pales issues de la vapeur, et que des tonneaux chargEs de 
pierres, enfoncEs avec force dans certaines ouvertures pour 
arrEter le dEgagement pendant certains travaux , ont EtE re* 
poussEs et lancEs au bout de quelques momens a une tres- 
grande ElEvation dans l’air, et cependant les ouvertures et 
fentes par lesquelles ce violent dEgagement s'opere sont tres- 
nombreuses dans un mEme espace d’ailieurs assez circonscrit, 
Que les lieux d’ou les vapeurs s’Echappent soient dans une 
vallEe ou sur le pied d’une colline, on y remarque to u jours 
des excavations qui sont plus ou moins remplies d’eau ou de 
limon gris&tre. Quelquefois cependant, et ce cas est le plus 
rare, ces vapeurs sortent de fentes entre des rochers situEssur 
le penchant de collines et a peu de distance des grandes ou- 
vertures; mais, en s’approchant de ces fentes, on entend dans 
leurintErieur une sorte de claplotement qui indique qu’il y a 
de I’eau dans leur fond , et que les vapeurs I’agitept en la 
tr^versanL 
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Quelle que soit la sdcheresse du pays ou celle de lasaison, ces 
lleux sont toujours ou plains de masses boueuses ou au moins 
tres-humides ; car cette humidite ne vient pas des pluies ou 
des sources du voisinage , mais de la condensation des vapeurs 
aqueuses, en quoi le phenomene consisteprincipalement. 

Ainsi , ce n’est pas des eaux que s’&event les vapeurs, c’est 
du sein de la terre ; et les eaux qu’elles traversent sont dues 
a ces vapeurs , loin d’en £t re le produil. 

Mais ces vapeurs nesont pas elles-m£mes de l’eau pure; elles 
sont, au contraire, tres- composes. Les odeurs qu’elles r6- 
pandent suflisent presque pour indiquer cette composition. On 
y distingue celles du soufre, du gaz hydrogene sulfur^ et du 
bitume. L’analyse a fait reconnoitre dans l’eau qui r&ulte 
de leur condensation, des sulfates de fer, de chaux, de ma- 
gnlsie, d’ammoniaque, et notamment de l’acide boraciqu’e. 
Les parois des fissures des rochers par ou elles s’^chappent 
sont couvertes de cristaux de soufre et de sulfate de chaux. 

Nous disons que toutes ces matieres, a l’cxception du sul- 
fate de chaux, viennent des vapeurs et non du sol. II est aisd 
de s’en assureren examinant celui-ci. 

C’est un terrain, ou de sediment infdrieur, oumeine de tran- 
sition , qui est compost uniquement de psammite calcaire 
(macigno), de calcaire compacte brun , commun, avec des 
lits peu dpais etsouvent interrompusde silex corn£, demarne 
calcaire et d’argile schisteuse.Ce terrain nemontreaucun indice 
des matures renferm^es dans les vapeurs ou dans les eaux, ni 
aucun gite de minerais qui puisse les fournir ( 1 ). On n’y voit 
non plus aucun debris de corps organist. II n’y a pas de doute 
que c’est au-dessousde cesroches, qu’on peut rapporter tout 
au plus aux derniefs d£p6t$ des terrains de transition, qu’est 
situ^le foyer de production du gaz hydrogene sulfur^, et des 
vapeurs aqueuses boraciferes; mais nous ne pouvons dire si 



(1) Jedois avertir que cette description qui presente des gdneralites si 
nombreuses et en apparence si exclusives, n’est faite cepeqdant que sur 
l’cxamen detaille des lagonis de Monte-Cerboli , et sur l’aper^u de ceux 
de Castel-Nuovo : mais M. Santi qui a visite et dccrit presque tous les 
autres , M. Mascagni qui en a parle avec quelques details, nous ap- 
preonent qu’ils presentent tous. cette ni£me generality de pbenonidncs. 
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c’est imm&liatement au-dessous de ces roches d’ag rogation , 
et a une profondeur bcaueoup plus considerable , et par con- 
sequent encore au-dessous /I e roches plus ancienues. Tout ce 
que nous pouvons afiirmer, c'est que ce foyer est au moins 
interieur aux assises les plus interieures du terrain de sedi- 
ment interieur, de celui dans lequel est plac£ le calcaire qu’on 
design e sous le nom de calcaire alpin. 

Cesmontagnes, celles surtout deMonte-Ccrboli et de Castel- 
Nuovo, presentent encore quelques considerations g^ologiques 
assez remarquables. x 

Elies offrent un aspect de bouleversement, d’inclinaison et 
de chute de couches qui semblent assez bien s’accorder avec 
l’idee de grandes cavites souterraines^ laboratoire qu se pre- 
parent ces decompositions etd’ou se degagent ces gaz, et dans 
lesquelles les couches seroient tomb£es, du moius enpartie. 

Ces foyers, comme tous ceux d’oii se degagent les gaz et les 
matieres minerales fondues qui constituent les volcans, 
semblent places sur line m£me ligne , et comme a la base d'une 
longue fente. Quoique les lagonis de Monte-Cerboli n’aient 
pas une grande etendue,l’aire dans laquelle ils son t disposes ofifre 
la forme d’un ellipsoide de deux cents metres de long sur 
cent metres de large. Les fumaroles ( fumachi ) et les lagonis 
de Castel-Nuovo sont situes dans le fond et vers le col d’une 
valiee etroite et profonde, et presque tous ranges en ligne 
dans le fond de cette valiee , qui peut etre consider comme 
l’ouverture superieure d’une autre grande fente. 

L’alteration que ces gaz et vapeurs dissolvantes ont fait 
eprouver aux roches qu’elles traversent n’esfc pas moins remar^ 
quable. Ces roches, generalemcnt calcaires, sont comme cor- 
rodees sur les parois des fentes; leur texture est devenue plus 
l&che, leur couleurgrise est alteree et passe au rouge ocrcux ; 
mais cette couleur rouge, en p£n£trant plus ou moins dans les 
roches, en y p&i£trant surtout plus profondement a l’aide des 
fissures qui y existent, y produit des cominencemens de dcs- 
sins ruiniformes. Ce phenomene semble indiquer la maniere 
dont la pierre ruiniforme des environs de Flprence a pu ctre 
forinee , et la cause qui a pu lui donner naissance, 

Cette pr&omption a d’autant plus de poids , que la pierre 
de Florence, qui ne se tro.uve pas uniquement pres de cctlc 



Digitized by CjOOQle 




LAG 121 

ville, appartienl , comme nous le dirons ailleura , k ce m£me 
terrain, c’est-a-dire a cette m£me formation, et qu’elle se pre- 
sen te dans un lieu (les environs de laTolfa, pres Civita-V ecchia) , 
ou des phenom&nes semfylables a ceux des lagonis du Siennois 
doivent avoir agi autrefois avec une puissance encore plus 
grande. 

Enfin, ces parois sont, comme nous l’avons deja indiqu£ , 
tapissees de soufre, de sulfate de fer, de sulfate de chaux in£ld 
d’autres sulfates et m£me d’acideboracique, le toutsouilie par 
la boue qui constiiue les lagonis proprement dits. On a des 
preuves dans ceslieuxmdmes (pr£s deCastel-Nuovo) de l’exis- 
tence d’anciennes fumarolesayant produit des lagonis , de leur 
changement de position, ou m£me de leur extinction totale. 

Ainsi on voit, pres de Castel-Nuovo , des rochers presque 
verticaux , de psammite ( macigno ) anciennement alt^rd par 
les gaz qui Font traverse. 11 est d’un blanc de neige et ressemble 
de loin a du marbre blanc ; il est couvert d’efflorescences de 
sels alumineux , et fait a peine un peu d’effervescence dans 
l’acide nitrique. 

Tels sont les principaux phdnomenes qui constituent ce que 
I’onappelle en Toscane d cs lagonis. On voit qufecesphenom£nes 
consider^ par eux-m£mes, et d’une maniere isolde ou absolue, 
offrent deja des faits gdologiques et chimiques assez int^res- 
sans , naais quand on les rapproche d’autres fails ou ph&io- 
menes g^ologiques , ils acquierent encore plus d’int^r^t paries 
rapports qu’ils montrent entre eux, et par les faits qu’on peut 
y lier. 

Le terrain n’est nullement volcanique dans l'acception or- 
dinaire de ce mot : on ne voit ni sur les lieux mernes , ni dans 
les environs , aucune anciennt trace volcanisde , aucune terre , 
aucun tuf volcanique, etnousne savons ce qui peut avoir portd 
M. Patrin a admettre cette sot*te de terrain; mais sile terrain 
n’aaucun caractere volcanique, il n’en estpas de m£me de ces 
ph£nom£nes : ils represented en petit ceux qu’on observe 
dans les volcans, tels sont la chaleur,le d^gagement violent et 
avec bruit de vapeurs souterraines , le gaz hydrog£ne, le 
gaz sulfureux, le soufre et l’acide boracique trouvd si abon- 
damment a l’ouverture du Stromboli, regard^ par tous les v 
geognosies comme un veritable volcan. C’est une production 
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de dififerens sels ,et notamment de sulfates dechaux, de fer et 
d’alu mine. Les ph^nomenes principaux sont done lesm£mes, 
ce sont comme dans les volcans, dlgagemens violens de gaz 
et de vapeurs resultant d’actions chimiques qui ont lieu dans 
Finttfrieur de la terre f au-dessous du terrain ancien, produc- 
tion de chaleur et £panchement a la surface du sol dematieres 
plusou moins all^rees. Seulement, comme je viens de le dire, 
tous ces ph^nomenes ont lieu sur une tres-petite ^chelle, la 
chaleur n’est pas £lev£e au point de fondre les matieres ter- 
reuses, et au lieu de laves incandescentes, ce ne sont que des 
eaux boueuses et bouillantes qui sont rfpanch^es (i). 

Les lieux queje viensde d^crireou deciter, sont loin detous 
terrains volcaniques ou voleanis^s*, mals si on se rapproche 
de ces terrains , cesm£mes ph^nomenes ou du moins leurr&ul- 
tatse repr&entent et semblent avoir eu plus d’intensit^. Ainsi 
on retrouve aux environs de la Tolfa , assez pr£s des terrains 
de trachyte et de basalte du lac de Bracciano et des pays 
voisins, le m£me sol fondamental de calcaire compacte et de 
psammite macigno, et la pierre ruiniforme de Florence, et* 
l’alunite en abondance. Tout le terrain dans les environs 
semble iudiquer la presence et Faction ancienne des m£mes 
phdnomenes; feis sont les gypses qui recouvrent dans quelques 
lieux soitle calcaire, soit la serpentine, et les marnes argi- 
leuses que les pluies d&layent et rendent a leur premier £tat 
boueux. Elies coulent alors le long des collines et forment en 
grand des ravins et des buttes de vases comme on les voit en 
petit sur les bords des lagonis actuels. Ces vases , par leur abon- 
dance, leurmollesse et leurprofondeur souvent considerable , 
rendent Fapproche des lagonis tres-dangereuse , si on s’y en- 
gage sans precaution et sans guide , car non seulement on peut 
s’enfoncer et£tre englouti dans cette vase bouillante , mais en- 
core etre asphyxie par les vapeurs qui s’en degagent , et qui 
vierment envelopper, au moindre changement de vent, le cu- 
jrieux imprudent. 

Enfin on attribue, et ce n’est peut-£tre pas sans raison , le 



( 1 ) M. le D. r Santi a fait remarquer de quelle importance est I’obser- 
\ation de ces phenom&nes, pour nous donner une idde de ce qui se passe 
les entr allies de la terre. (Viaggio terzo, pag. 25a, note i.> 
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mauvais air qui regne dans les Mare mines ( c’est ainsi qu’on 
nomine cette partie du Volterranais qui descend vers la mer), 
aux Emanations gazeuses des lagonis qui sont si rEpandus sur 
cette partie de la Toscane. (B.) 

LAGOPEDE. ( Ornith .) Les oiseaux auxquels ce nom a EtE 
donnE, sout de 1’ordre des gallinacEs et de la famille des plu- 
inipedes. La plupart des naturalistes les ont rEunis aux tttras ; 
maisM Vieillot en a formE un genre particulier sous la dEno- 
mination latine de lagopus , et en se fondant pour cela sur la 
considEration que leursdoigts sont emplumEscomme les tarses, 
et que leur pouce, tres-court et articulE sur le c6iE interne 
du tafse, ne porte a terreque parson extrEmitE, il avoueque 
Lon pourroit se borner a faire des lagopEdes et des gElinottes , 
de simples sections dans le genre TEtras. M. Cuvier, apres avoir 
observE Egalementque les tEtrasproprement dits ont les doigts 
nus, et que leur queue est carrEe ou fourchue, tandis qu’elle 
est carree ou arrondie chezleslagopedes, ne trouve point dans 
ces circonstances de motifs suffisans pour isoler ceux-ci. lien 
est de mEme de M. Temminck, et ce sera, en consEquence, 
sous le mot TEtras qu’on donnera la description des deux ou 
trois lagopedes connus. (Ch.D.) 

LAGOPODE. ( Entom .) Ce mot, quisignifie patte de liEvre, 
a EtE donnE, comme nom spEcifique, a quelques espEces d’in- 
sectes, et en particulier au mile del’abeille empileuse ou finan- 
ciEre, apis centuncularis , lagopoda . (C. D.) 

LAGOPODIUM. (. Bot .) Tabernsemontanus cite ce nom pour 
la vulnEraire, anthyllis vulneraria , et Gerard pourle trifolium 
arvense, Voyez Lagopyron. (J.) 

LAGOPUS (Bot.) Ce nom grec, qui signifie patte de liEvre, 
est donnE par des auteurs anciens a diverses especes de trEfle, 
dont l’Epi de fleurs, un peu.yelu, prEsente la forme d’une 
patte velue. Tragus le cite aussi, soit pour le lotier ordinaire, 
lotus comiculatus , soit pour le pied-de-chat, gnaphalium dioicum, 
Voyez Lagopyron. (J.) 

LAGOPUS. (Ornith.) Nom latin du lagopEde , regardE par 
Picot de la Peyrouse et par Mauduyt comme identique avec 
Yattagas ou attagen des anciens. Martial , dans une Epigramme 
du'livre 7, n.° 86 , appelle le hibou, strix bubo , Linn. , lagopus \ 
aurita . (Ch~D.) 
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LAGOPYRON. ( Bot .) Gesner, dtt par C. Bauhin, croit que 
la plante ainsi nominee par Hippocrate , est le pied-de-chat, 
gnaphalium dioicum. Ailieurs , C. Bauhin croit que ce lagopy- 
ron est le mtme que le lagopus de Dioscoride et de Pline, le 
lagopodium de Gerard, lequel est le trifle patte-de-Iievre, 
trifolium arvense de Linnaeus. II dit encore que le gnaphalium 
ici mentioned est aussi noznmt lagopus par Tragus. (J.) 

LAGO RTI LL A (Bot.), nom espagnol d’uue espece de swer- 
tia du Ptrou , ainsi ttiquette dans i’herbier de Joseph de 
Jussieu. (J.) 

LAGOSERIS. (Bot.) Dans le troisi&me volume, publit en 
1819, de la Flora Xaurico-Caucasica de M. Marschall, nous 
trouvons un genre Lagoseris appartenant a Pordre des synan- 
thtrtes et a la tribu naturelle des lactuctes. L’auteur le ca- 
raettrise ainsi : Receptaculum paleaceum , paleis capillaribus ; ca- 
lyx calyculatus ; pappus pilosus ,sessilis. Deux especes sont attri- 
butes a ce genre par M. Marschall : la premiere est le crepis 
nemausensis de Gouan; la seconde est P hieracium purpureum de 
Willdenow, que M. Marschall avoit nomint, en 1808 , dans 
son second volume, crepis purpurea . II paroit que , dans Pinter- 
valle de temps tcoult entre la publication du second volume 
et celle du iroisitme, e’est - a - dire , entre 1808 et 1819, 
M. Marschall avoit dtja propost le genre Lagoseris f dans un 
ouvrage intituLt Centuries plantar um rariorum rossicarum , que 
nous ne connoissons point , et dont nous ignorons la date de 
publication. Cette date est probablement anterieurea 1812, 
car , dans la seconde tdition du Catalogue du Jardin de 
Gorenki , publite en 1812 , nous trouvons le Lagoseris de 
M. Marschall. Mais, a cette tpoque, Pauteur du genre n’y 
rapportoit que le crepis purpurea , et ce n’est qu’en 1819 
qu’il y a joint le crepis nemausensis . 

Dans le Bulletin des Sciences de dtcembre 1816, pag. 200 , 
nousavons propost le genre Pterotheca , en lui donnant pour 
type le crepis nemausensis , et enlui attribuant pour caracteres 
un ptricline double comme le crepis , un clinanthe fimbrillt 
commel'andryala, etles fruits marginauxnon aigrettts, courts, 
arquts, munis sur la face interieure de trois a cinq ailes mem- 
braneuses. Dans le Bulletin de 182 1, pag. 124, nous avonsprt- 
sentt une description complete et tres-dttaillte des caract&res 
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g^neriques da pterotheca ; et nous avons en m^me temps propose 
un autre genre nomme intybellia , qui a ete decrit depuis, sous 
lem£me litre, dans ce Dictionnaire. A cette epoque , nous ne 
connoissioos point encore le lagoseris de M. Marschall : mais , 
ayant parcouru dernierement 1c troisieme volume de son ou- 
vrage, nous avons reconnu que noire p ter o thee a etoitle Jago- 
seris nemaus crisis , et notre intybellia le lagoseris taurica de ce 
botaniste. 

Les details qu’on vient de lire nous ont paru n£cessaires 
pour nous mettre al’abri du reproche de plagiat. Les remar- 
ques suivantes expliquent pourquoi nous persistons a conser- 
ver nos genres Pterotheca et Intybellia , malgr£ l’ant^riorite de 
date acquise an lagoseris, 

Les botanistes qui iiront attentivement notre M£moire , 
dans le Bulletin des Sciences de 1821, pag. 124, se convain- 
cront aisement que le pterotheca et V intybellia, quoiqu’imme- 
diatement voisins , different g^neriquement. En effet , dans 
Vintybellia , tous les fruits de la calathide sont uniformes, ai- 
grettes, non aills, et incolliferes; dans le pterotheca , les fruits 
marginaux sont inaigrettes et munis sur leur face interieure 
de trois a cinq ailes longitudinales tres-saillantes , tandis que 
les autres fruits sont cylindriques et un peu amincis superieu- 
rement en un col court portant une aigrette. Le pterotheca 
ayant ete publie en 1816 , et n’ayant re$u le nom de lagoseris 
qu’en 1819, doit done conserver son premier nom. 

On pourroit, avec plus d’apparence de justice, supprimer 
noire intybellia , surtout si Ton admet qu'il ne faut consulter 
que les dates, sans avoir aucun egard a l’exactitude des des- 
criptions. En rejetant ce principe injuste et deraisonnable , 
nous conservons Vintybellia el nous supprimons le lagoseris • 
Ceux qui compareront la description de M. Marschall avec la 
nbtre , et qui seront exempts de preventions defavorables 
contre nous, reconnoitront peut-£tre que notre pretention 
n’est pas aussi mal fondee qu’elle paroit l’£tre au premier 
abord. (H. Cass.) 

LAGOTIS (BoL) Ce genre, etabli par Gaertner (Act. Petrop ., 
14 , pag. 533 , tab. 18), noinme par Pallas gymnandra ( Itin . , 3 , 
pag. 710, tab. X, fig. 1 ), est le rhinanthus diandra , Linn., Supp. 
M. de Jussieu le reunit au bartsia , dontil forme un genre par- 
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ticulier en rdunissant le starbia dc Petit-Thouars. Ce genre 
differe pen des rhinanthus (cocr^te). II s’en distingue parlicu- 
lierement par deux ^famines, an lieu de quatre. 

Le lagotis glauque (lagotis glauca ) est une petite plante haute 
de trois pouces, dont la tige est simple, glabre, cylindrique , 
- pourvue de deux feuilles radicales, un peu ^paisses, ovales, 
entires ou un peu denies; deux autres caulinaires, alternes, 
sessiles. ovales. Les fieurs sont disposes en dpis composes de 
verticilles tres : serrds, avec des bractdes bleu&tres; le calice 
comprim^, colore, a trois dents; les deux latdraies dchan- 
cr£es; la corolle d’un blanc-clair; lalevre infdrieure divis^e en 
deux ou trois lobes. Le fruit consiste en une capsule compri- 
mee, munie de quatre dents a son sommet. Cette plante croit 
au Kamtschatka, sur la pente des rochers exposes au nord. 
(PoiR.) 

LAGOTRICHE (Mamm.) , Lagotrix , Geoffr. M Geoffroy 
Saint- Hilaire a Itabli ce genre de quadrumanes, d’apres 
i deux animaux, dont un ne lui dtoit connu que par une peau 
bourree, etl’autre paries notes curieuses que M. de Humboldt 
a publides dans sea recherches de zoologie, sur Panimal qu’ii 
appelle capparo. Ce genre a pour caracteres : Une t£te ronde, 
un museau saillant et un angle facial d’environ cinquante de- 
gres; un os hyoide peu apparent au dehors; les quatre extre- 
mites pentadactyles; des poils moelleux et fins, et des ongles 
plids en gouttiere et courts. Ces animaux sont de PAm^rique 
mdridionale. 

Le Grison ; Lagotrix canus , Geoffr. Pelage gris, oiiv&tre; la 
t£te, les mains et la queue gris roux ; poils courts. 

Le Capparo; Lagotrix Humboldtii, Geoffr. M. de Humboldt 
a trouv£ ce singe, qu’il dit avoir beaucoup de rapport avec les 
sapajous, a Saint-Fernando, sur les bords du Guoviare, qui se 
jette dans l’Ordnoque. Sa queue est prenante, nue et calleuse 
en dessous. Cet animal, qui est tres-doux, a la t£te fort grosse; 
son pelage est gris jaunatre uniforme ; l’extremitd des poils est 
noire; sous la poitrine, les poils sont plus touffus et plus foil- 
ed 5 que sur le dos. La queue est un peu plus longue que le 
corps. Cette espece vit en grandes troupes. (F. C.) 

LAGRIE, Lagria. (. Entom .) Fabriciysa nomine ainsi un genre 
d’insectes coldopteres, a tarses irrdguliers, c’est-a-dire, au 
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ttombpe de quatre posterieurement, tandia que les deux autres 
paires en ont cinq, et par consequent du sousordre des he* 
teromeres, et de la fapiille des vesicans ou epispastiques, autre* 
ment dit, a elytres molles, flexibles. 

Ce nom, dont I’etymologie est obscure comme la plupart 
de ceux que Fabricius a introduits dans la science, souvent 
en les denaturant volontairement, viendroit-il , comme le 
pense Olivier, du motgrec Act^nf, qui indiqueroit le nom d’une 
espece appeiee pubescente par Linnaeus? Cetermegrecsignifie 
en effet un duvet, hirsuties , lanugo . Avant Fabricius, la princi- 
pal espece , le type de ce genre , avoit 6te plac^e par Linnaeus, 
tantbt dans le genre Chrysomele, tantbtdans ceiui des meioes. 
Geoffroy en avoit fait une cantharide, etDe Geerun t^ndbrion ; 
Paykull en a ensuite separe, avec raison , quelques especes sous 
le nom dedasytes , parce qu’ils ont cinq articles a tousles tarses. 

Dans Fetat actuel de la science, il est facile de distinguer 
les lagries de toutes les autres espfeces de la famille des epis- 
pastiques, en les comparant, comme nous allons le faire. 
D’abord , les lagries ont les antennes en chapelet non coudAes , 
a articles irrdguliers , dont le dernier est plus alongd , et dont le 
corselet est plus dtroit que les dlytres, 

Les cdrocomes et les mylabres ont les antennes en masse. 
Les cantharides , les zonites et les apales les ont en fil. Tous les 
autres genres ont les antennes en chapelet*, mais dans les no- 
toxes et les anthices, les articulations sont Igales entre elles , 
et r^gulieres ; daus les meioes , elles sont comme rompues ou 
coudees au milieu. (Voyez, dans l’Atlas de ce Dictionnaire, la 
planche qui represente les coieop teres vesicans, n.° 12, VIII* 
livraison, et en particulier le n.° 2.) 

On ne connoit pas les moeurs ni les metamorphoses des lagries. 
On trouve, principalement sur les fleurs, les insectes parfai ts , 
dans les bois, ou dans les prairies voisines des bois. 

Les especes principales de ce genre sont les suivantes: * 

1. La Lagrie h6riss£e, Lagria hirta m 

C'estla cantharide noire, a elytres jaunesdeGeofiFroy, n.° 6, 
pag. 344, du tom. I, figur^e par Olivier, tom. Ill, Coieopt., 
n.° 49, fig. 2 , a. b. c. 

Elle est noire, velue ; ses elytres sont jaun&tres , et son cor- 
selet arrondi. 
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C’est un insecte commun aux environs de Paris. On le trouve 
surles ombelli feres, les fleurs des caryophyliees,dans le voisi- 
nage des bois. 

2, La Lacrib i.ivide, Lagria livida . 

Elle ressemble a la pr£c£dente : elle est un peu plus petite , 
et ses pattcs sont livides. (C. D.) 

LAGUNA. ( Bot .) Cavanilles nommoit ainsi un genre de 
plante malvac^e , qui est main tenant le lagunoa de Schreber, 
Ventenat et Willdenow, et auquel ce dernier r^unit avec 
raison le solandra de Murray. (J.) 

LAGUNCEA. (Bot,) Ce genre de Loureiro rentre dans le 
Polygonum. (Voyez ce mot.) (Poir.) 

LAGUNCU LARI A. (Bot.) Gaertner fils nomme ainsi le mangle 
gris, conocarpus racemosa de Linnaeus, qui n’appartient ni au 
genre, ni a la famille du conocarpus , et doit plutbt tkre plac£ 
dans les myrobolanees. Cependant, s'il a des p^tales tr£s-peti(s, 
coQime l’annonce Swartz, il devra £tre place dans le meme 
ordre que le combretum , et il aidera peut-£tre a prouver que 
le combretum et les genres qui s’en rapprochent, devrontStre 
reunis aux myrobolanees, conform^ment a Popinion emise par 
M. R. Brown, quoiqu’ils aient des petales dont les myrobolanees 
sont ddpourvues, et qu’ils n’aient pas, comme elles, les lobes de 
Pembryon routes autour de la radicule. Ce genre a re$u de 
M. Richard le nom de sphanocarpus qui paroit lui convenir 
mieux. (J.) 

LAGUNEZIA. (Bot.) Scopoli avoit substitue ce 110m a celui 
du racoubea d’Aublet. L’un et l’autre doivent £tre supprim 6s, 
et reunis a Yhomalium de J acquin , genre place a la suite des ro- 
sac^es. (J.) 

LAGUNOA, Lagunoa. (Bot.) Genre de plantes dicofyie- 
dones, a fleurs incompletes, monoiques, de la famille des so- 
pindacees , de la monodcie polyandrit de Linnaeus, olfrant pour 
caractere essentiel : Des fleurs monoiques. Dans les fleurs miles, 
calice a cinq divisions; l’inferieure prolong^e jusqu’a la base 
du calice ; point de corolle ; huit famines inclines. Dans les 
fleurs femelles, le calice comme dans les miles; point de co- 
rolle; un ovaire sup^rieur ; un style ; une capsule renfiee, a 
trois coques , a trois valves ; les semences globuleuses. 

Lagunoa lujsant : Lagunoa nitida , Poir.; Llagunoa , Ruiz et 
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fer. , Syst. Flor. Per . , pag. 2 5a ; Amirola nitida , Pers. , Synops. * 
pi. 2 , pag. 565. Arbredu P^rou quis’&eveala hauteur de vingt* 
cinq ou trente pieds. Ses rameaux son tgamis de feuilles simples * 
p^tiolees , quelquefois ternees, ovales, luisantes, denies en 
acie ,* les pdtioles ^paissis a leurs deux extr^mites. Ses fleurs 
sont monoiques , d^pourvues de corolle. Le fruit est une cap-* 
sule a trois coques , contenant des semences noires , luisantes, 
globuleuses. Les habitansdu P£rou en font des chapelcts. 

Peut-£tre faudroit-ilrapportera cette esp^ce le llagunoa pra- 
nifolia , Kunth , in Huinb. et Bonpl. Nov. Gen ., 5, pag. i3u 
Ses rameaux sont h^rissds, un peu verruqueux, blanchatres et 
tomeiiteux dans leur jeunesse ; les feuilles ovales, elliptiques, 
aigues , finement dentees , un peu herissdes en dessous , longues 
de deux pouces ; les capsules un peu globuleuses, trigones, 
h£riss£es, a trois loges, de la grosseur du fruit du prunellien 
Cette plante croit proche Loxa , dans la Nouvelle-Grenade. 

Lagunoa mou : Lagunoa mollis , Poir. ; Llagunoa mollis , Kunth, 
mHiimb.etBonpL Now. Gen . , 5 , pag. i 3 i , tab. 442, fig. 1,2. 
Cet arbrisseau, tres-voisin du prudent, en diflere par ses 
feuilles beaucoup plus grandes, dentees en scie, h^rissdes en 
dessus, blanchatres et tomenteuses en dessous. Les rameaux 
sontlisses, anguleux dans leur jeunesse, couverts d’un duvet 
mou et blarichatre ; les feuilles petioles, iongu es de trois pouces, 
les p^donculessolitaires , axillaires et tomenteux; les superieurs 
charges de trois k sept fleurs m&Ies; les inferieurs de lleurs fe- 
melles ; les calices tomenteux, ferrugineux, a cinq divisions 
ovales, acumiri^es, presque £gales; huit famines places au 
centre de la fieur. Les fruits sont bruns , h^risses ; les semences 
noirAtres, lisses, globuleuses. Gette plante croit aux memes 
lieux que la pr^cedente* (Poir.) 

LAGURE. ( Entom .) Nom specifique d’une espece de scolo- 
pendre, dite a pinceaux, par GeofFroy. G’est le genre Pollyx^ne* 
(C. D.) 

LAGURIER ( Bot . ) , Laguras , Linn. Genre de plantes mo- 
nocotyledones de la famille des graminees, Juss., et de la 
triandrie digynie , Linn. , dont les principaux caracteres sont 
lessuivans : Calice de deux glun^es presques ^gales, lin&ires, 
unidores, terminees par une ar£te plumeuse; corolle de deux 
balles , dont Pinttfrieure terming par deux ar£tes ? et portant 

9 
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sur son dos une troisidme ardte plus longue que les deux pre- 
mieres ; trois diamines; un ovaire superieur, surmontd de deux 
styles a stigmates velus; une graine non sillonnde ; fleurs dis- 
poses en panicule resserrde en dpi ovale. 

On ne rapporte plus qu’une seuie espdce a ce genre ; la se- 
conde que Linnaeus lui avoit adjointe, fait maintenant partiedu 
genre Imperata. 

Lagurieu ovale : vulgairement, Qoede de lapin; Lagurus 
ovatus, Linn. , Spec., 119; Schreb., Gram . , i , pag. 143 , 1. 19 , 
fig. 3 . Sa racine, qui est fibreuse et annuelle, produit un ou 
plusieurs chaumes redressds , hauts de six pouces a un pied, 
garnis de quetques feuilles pubescentes. Ses fleurs sont d’un 
vert blanchitre , portdes plusieurs ensemble sur des pddoncules 
assez courts, et resserrdes en dpi ovale, trds-velu. Cette plante 
croit dans les champs du midi de la France et de l’Europe. 
( L. D.) 

LAGURUS (Bof.), voyez Lagu&ier. Quelques especes de 
barbon (andropogon) portent ce nomdans l’ouvrage de Grono- 
vius sur les plantes de Virginie. (Lem.) 

LAHANAH. (Bot.) Voyez Lannah. (J.) 

LAHAUJUNG. ( Ornith .) L’oiseau connu sous ce nom , dans 
l’lnde , et que Latham a ddcrit, d’apres un simple dessin, est 
un hdron de grande faille, ardea indiccu ( Ch. D.) 

LAHMER. (Eatom.) Ce nom est indique comme celui qu’on 
donne, en Allemagnc, au charan$on ou lixe paraplectique, 
dont la larvese nourrit dans Tintdrieur des tiges du phcUan - 
drium aquaticum . (C.D.) 

LAHUCHAL (Bot.) , nom pdruvien d’une espdce deferraria 
de Therbier du Pdrou de Dombey , non encore publide. (J.) 

LAHU L. (Ornith.) Le guignard , charadrius morincLlus , Linn., 
est ainsi nommd en Laponie. (Ch. D.) 

LAICHE ( Icht . ) , nom que l’on donne dans quelques en- 
droits aux lombrics, ou vers de terre. (Desm.) 

LAICHE (BoL), Cam , Linn. Genre de plantes monocoty- 
lddones, de la famille des cypdracdes , Juss. , et de la monodcic 
triandrit du systeme sexuel , dont les principaux carac teres sont 
d’avoir des fleurs glumacdes, mono/ques, plus raremen t dioi- 
ques, imbriqudes autour d'un axe commun , et disposdes sur 
un ou plusieurs dpi s. Les fleurs mAles tan lot melees avec les 
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femelles sur les m£mes epis, tantbt formant des ^pis distincts 
et sdpards , ont trois etamines ; les fleurs femelles ont un ovaire 
enveloppd a sa base par une ecaille urceoiee , et surmonte d*un 
style a deux ou trois stigmates. Le fruit est une graine enve- 
loppee dans une sorte de capsule form^e par l’ecaille urceoiee , 
qui a pris de 1’accroissement apr&s la floraison. 

Les latches sont des herbes k racines vivaces, sourent tra- 
$antes 5 dont les feuilles sont dures, presque toujours bordees 
de dents tres-fines et tr^s-ac^ es , qui les rendent coupantes; 
dont les tlges cylindriques ou triangulaires portent, dans leur 
partie sup^rieure , les fleurs disposes en un ou plusieurs epis. 
Les especes sont tres-nombreuses dans ee genre; on en con- 
noit pres de trois cents r^pandues dans les differentes contr^es 
du globe , et principal ement dans les climats tempers : en Eu- 
rope seulement on en compte environ cent cinquante. On les 
trouvedans toutes les natures de terrain, mais le plus grand 
nombre des esp&ces habite dans les lieux mardcageux ou sur 
le bord des eaux. 

Ces plantessont en general peu utiles; elles ne fournissent 
qu’un fourrage grossier, peu savoureux et peu nourrissant , 
surtout lorsque leur fleur est passe e et quand elles sont seches. 
De tous les bestiaux ,les vaches les mangent avec moms de re- 
pugnance , quand elles sont vertes ; les chevaux n’en veulent 
point , a moins qu’ils ne soient presses par la faim , et elles sont 
nuisibles aux moutons. Les grandes especes se coupent pour 
former de la litiere et pour faire du fumier. Celles a racines 
longues , tra$antes , fibreuses et entrelacees, contribuent a fixer 
les terrains sablonneux et a defendre les terres des bords des 
rivieres en les retenant contre Faction des eaux. Les racines 
des laiches et leurs feuilles, qui ne se decomposent que lente- 
ment,sont un des moyens employes par la nature pour exhaus- 
ser le sol des marais et pour le transformer en tourbe. 

Les especes, comme nous venons de le dire, etant tres-nom- 
breuses dans ce genre, sont, par cela m£me, tres-difficiles a 
bienreconnoitre ; les botanistes, pour en aider la determination, 
les ont divisees d’apres le nombre d’epis, d’apres le sexe de ces 
epis composes de fleurs rabies ou femelles, d’apres le nombre 
des stigmates dans ces derniers , et enfin d’apres les capsules 
glabres ou velues. Comme renumeration de toutes les especes 

9 - 
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-seroit icisuperflue, nous nous bornerons i en mentlonncr une 
'ou deux par section. 

A. * Un seul dpi simple, dioique ; deux stigmates , 

Laiche de LinnjEUS : Carex Linnazi , Degl., in Lois. Flor , Gall 
627; Carex dioica , Linn., Spec,, 1379; Schk., Caric . , n.° 1 , 
tab. A, fig. l.Saracine est rampantejsesfeuilies sont droites, 
glabres, fines, presque triangulaires; ia tige est glabre , haute 
de quatre a six pouces ; elle porte a son sommet, dans les 
individus miles, un dpi droit, cylindrique ; dans ies femelles 
xin dpi plus court et # plus ovale; les capsules sont renfldes, 
strides, redressdes, denteldes en leurs bords, entidres a leur 
sommet. Cette plante croit dans les prds tourbeux; elle fleurit 
en mai et juin. 

** Un seul dpi simple , androgyn; deux stigmates • 

LaIche puce: Carex pulicaris , Linn. , Spec . , 1 3 80 ; Leers , Flor . 
Herb,, 198, tab. 14, fig. 1 ; Schk. , Caric , , n.° 3 , tab. A , fig. 3 . 
Saracine estfibreuse; elle produit des feuilles fines, glabres, 
droites, un peu plus courtes que la tige qui est grele, cylin- 
drique, haute de quatre a huit pouces, et qui se termine par 
un dpi cylindrique, composd, au sommet, de fleurs miles ser- 
rdes, et a la base, de fleurs femelles dcartdes ; les capsules sont 
oblongues, unies, luisantes, amincies a leurs deux extrdmitds, 
ddjetdes en bas lors de leur maturitd. Cette espece se trouve 
dans les prds mardcageux et dans les tourbieres ; elle fleurit 
en mai et juin* 

*** Unseul dpi simple , androgyn ; trois stigmates, 

LaIche pauciflore: Carex paucijlora , Lightf. , Scot,, 2 , p. 543 , 
tab. 6 , fig. 2 ; Schk. , Caric , , n.° 4 , tab. A, fig. 4. Sa racine est 
flexueuse ; elle donne naissance a une tige simple, grdle , 
presque triangulaire , haute de deux a six pouces, garnie a sa 
base de trois a quatre feuilles roides, lineaires, et terminde 
par un dpi blanchitre, composd de quatre a cinq fleurs, dont 
les deux supdrieures sont miles et les deux ou trois inferieures 
femelles; les capsules sont oblongues, pointues, sillonndes , 
pendanteslors de leur maturitd. Cette plante croit dans les prds 
inardeageux des montagnes alpines ; elle fleurit en mai et juin. 
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B. * V tin lean dp is androgyne, males au sommet; trois sligmales ^ 

LaIche courb^e : Carex ourvula , AU., Flor. Fed . , n.° 22$S y 
tab. 92, fig. 3 j Schk., Caric., u. # 25 , tab. D et Hh, fig. 17. Sa 
racine forme line touffe de fibres longues et Ipaisses, qui 
donne nais ance a de petits gazons composes de feuilles lin^aires , 
presque cylindriques , dures, du milieu desquelles s’^levent 
plusieurs tiges, souvent courb^es, hautes de quatre a huit 
pouces., termin^es par cinq ou six < 5 pillets si rapproch^s les 
uns des autres qu’ils paroissent ne former qu’unseul £pi; cha- 
cun d’eux sort de l’aisselle d’une bract^emembraneuse, brune, 
concave , pointue, et il est compost de quatre fleurs, les deux 
superieures m&les et les autres femell&s. Cette esp&ce croit dans 
les p&tu rages £Iev& des AJpes; elle fleurit en juin et juillet. 

** Plusieurs dpis androgyne , males au sommet ; deux sligmales. 

Laiche jaunatre: Carex vulpina , Linn., Spec., i382 ; Leers, 
Tlor . Herb. ,199, tab. 1 4 , fig* 5 ; Schk. , Caric , n.° 10 , tab. C, 
fig. 30. Sa racine est fibreuse; elle forme une touffe ^paisseet 
produit des feuilles along^es, rudes en leurs bords etsur le dos; 
les tiges sont fermes, droites, triangulaires,un peu plus courtes 
que les feuilles, hautes d’un pied a quinze pouces, termin^es 
par un epi alongd, compost de plusieurs ^pillets ovales, plus 
ou moins serrds les uns contre les autres ; chacun d’eux est 
plac£ dans l’aisselle d’une bract^e membraneuse et tres-elargie 
dans le bas, se termihant subitement par une fo iole s^tacee; 
les capsules sont comprim^es, un peu coniques, divergentes a 
leur maturity, pointuesaleursommet et fenduesen deux. Cette 
espece croit dans les. marais etsur les bords des rivieres; elle 
fleurit en avril et mai. 

LaIche £cart£e: Carex divulsa. Good, Trans. Linn. , 2 , p. 160, 
Schk., Caric. , n.° 1 2 , tab. Dd et Ww, fig. 89. Sa racine , qui est 
fibreuse , produit des feuilles alongdes, etroites, rudes en leurs 
bords, et une tige gr£le, triangulaire, haute de dix a quinze 
pouces, ordinairement plus courte que les feuilles, termin^e 
par un ^pi along£, form£ de cinq a buit ^pillets, ovales, scs- 
siles, ecart^s entre eux, surtout les inferieurs ; les^cailles sont . 
fclaucMtres , plus longues que les capsules glabres,bidenlC£s 
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a leur sommet. Cette plante croit dans les hois humides, et 
elle fleurit en mai et juin. 

*** PLusieurs ipis androgyns 7 femeltes au sommet ; deux stigmates •. 

LaIchb db Scheebea : Carex Schreberi , Willd. , Spec., 3 , p. 2 2$ ; 
Schk., Caric.y n. # 3 o, tab. B, fig. 9. Sa racine, qui est tres- 
longue, rampante, produit $k et la des tiges droites, gr£les, 
hautes de six a dix pouces, garnies, a leur base , de feuillea 
tres-^troites, et terminees par un £pi compost de quatre a six 
^pillets roussitres, femelies dans leur partiesup^rieure , miles 
dans leur moiti£ inftfrieure, accompagn& de bract^es lanc^o- 
l^es, ac&^es, un peu plus courtes que les ^pillets eux-m£mes; 
les capsules sont ovoides, nues en leurs bords, bifides a leur 
sommet. Cette espece se trouve assez commun^ment dans les 
piturages secs et dlcouverts, au bord des bois; elle fleurit en 
avril el mai. 

LaIcbe faux sou chet : Carex cyperoides , Linn., Si/pp., 4 i 3 \ 
Schk., Cario., n.° 28 , tab. A, fig. 5 . Sa racine, qui estfibreuse f 
produit plusieurs tiges droites, triangulaires , hautes de huit a 
douze pouces, garnies de quelques feuilles along£es, rudes sur 
les bords, et portant dans leur partie sup^rieure plusieurs dpil- 
lels rlunis en t£te serr^e, ^ccompagn^e par trois a quatre 
braetdes foliaccfes, plus ou moins longues et formant une sorte 
d’involucre ; les capsules sontp 4 dicell£es, tres-alongees, termi- 
nees par deux pointes. Cette plante croit au bord des rivieres 
et des Itangs; elle fleurit au printemps et a l’automne. 

**** Pl us i eur s dpis androgyns et unisexueh ; deux stigmates. 

La!che des sables: Carex arenaria , Linn., Spec, 7 1 3 8 1 ; Schk., 
Caric . , n.° 8 , tab. B et Dd , fig. 6 . Sa racine est longue, ram~ 
pante, garaie de filamens verticiltes; elle produit, tres-rap- 
proch^es les unes des autres , plusieurs tiges triangulaires , 
hautes de huit k dix pouces, et munies a leur base de feuilles 
longues, £troites,unpeu rudessurles bords; le sommet de chaque 
tige est termini par unepi oblong, forml de six a huit ^pillets, 
ayant chacun a leur base uue bract^e aigu&, et dont les inftf- 
rieurs sont femelies, les xnoyens androgyns et les sup^rieurs 
m&lesj les capsules sont oYales, ac^r^es, comprim&s, munies 
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de deox ailei membraneuses dans leur partie suptfrieure , ct 
fourchues au sommet. Cette plante croit dans les dunes et dans * 
les sables des bords de la mer en Italie, en France, en Hol- 
lande, en Allemagne, etc. Elle fleurit en mai et juin. Les ra« 
cines de la laiche des sables ont une odeur agr^able, comme 
aromatique et une saveur douce&tre, tegerement balsamique; 
on les a recommand^es en medecine comme diur&iques et su- 
dorifiques. On n’en fait que peu ou point d’usage en France; 
mais elles sontbeaucoup plus usitlesen Allemagne eten Prusse, , 
ou elles sont connues dans les pharmacies sous le nom de false- - 
pareille d’Allemagne. . 

C. * Plusieurs ipis unisexuels ; deux stigmates. 

LaIche en gazon : CcLrex coespitosa , Linn., Spec ., i 388 ; Schk., . 
Garic . , n.° 48 , tab. Aa et Bb , fig. 85 . Sa racine est rampante; 
elle produit plusieurs tiges a trois angles aigus, d’une hauteur 
variable depuis quatre a cinq pouces jusqu’a quinze , et garni es . 
de feuilles droites, un peu molles; ses tiges sont le plus sou- 
vent termin^es par un seul £pi male, au-dessous duquel sont 
situ^s deux a trois £pis femelles, cylindriques ,sessiles , rappro- 
oh& ou £loign&les uns des autres, ordinairement bigarres de 
noir et de vert. Cette espece croit dans les lieux marecageux 
et dans les bois humides ; elle fleurit en avril et mai. . 

** Plusieurs epis unisexuels ; unseal male ; trois stigmates ) capsules 
glabres ou seulement hispides sur les angles . 

Laiche jaune: Carex jlava, Linn. , Spec., 1 384 ; ‘Leers , Flor . . 
Herb., 202 , tab. i 5 , fig. 6 ; Schk., Caric., n.° 60, tpb. H, fig. 36 . . 
Sa racine est fibreuse, en touffe ; elle produit une tige droite, 
triangulaire , haute de huit a douze pouces, garnie infchrieure- 
ment de feuilles planes, engainantes, d'un vert-jaunAtre; les 
epis sont leplus souvent au nombre de quatre, Fun terminal, 
grele, m&le , jaun&tre; les autres femelles, sessiles ou tegere- 
ment p^doncutes-; les capsules sont ventrues , relev^es de c6tes 
et termin^cs en bee fendu au sommet. Cette laiche croit dans , 
les marais o mb rages; elle fleurit en avril et mai. 

Laiche a feuilles de souchet: Carex pseudo-cyperus , Linn., 
Spec., i 337 ; Schk., Caric., n.° 95, tab. Mm, fig. 102. Sa racine, .. 
qpi est fibreuse,. donne naissance a une tige droite., haute. 
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d*un pied cl demi a deux pieds, a trois angles aigus et rudes* 
ies feuilles sont larges, canaliculdes , rudes sur le dos et sur lea 
bords, une fois plus longues que les tiges; les <£pis sont au 
nombre de quatre a cinq, pddiceltes, axillaires, cylindriques, 
dont le sup^rieur m&le , roussitre, quelquefois fructif£re k 
son extr&nif^; les trois ou quatre autres sont femelles, rap- 
prochds , pendans, a ^cailles cilices ; les capsules sont lanc^otees , 
strides, fourchueaau sommet. On trouve cette espece dans les 
bois humides, sur les bords des rivieres et des fosses ; elle 
fleurit en juin et juillet. 

LaIche £lev£e; Carex maxima , Scop., Flor. Cam., n .* ii 66 - f 
Carex pendula , Schk. , Caric. , n.° 85 , tab. Q , fig. 60, Sa racine 
est fibreuse , epaisse ; eile produit une tige triangulaire , glabre % 
haute de trois a quatre pieds, garnie de feuilles larges, un pen 
glauques, rudes sur le dos et sur les bords, plus courtes que 
la tige; les £pis sont au nombre de cinq a sept, cylindriques, 
longs de trois a quatre pouces, le sup^rieur terminal et m^le, 
les infdrieurs femelles, portls sur des p^doncules,gr€les, droits 
pendant la floraison, et pendans lors dela maturity des capsules 
qui sont ovoides, terminees. par une peinte tronquee. Cette 
plante croit dans les bois humides ; elle fleurit en mai et juin. 

*** Plusieurs dpis unis ex u els ; Us mbits au nombre de deux ou plus y 

trois stigmates ; capsules glares ou seulement hispides sur les 

angles . 

LaIchb des marais : Carex paludosa , Good , Trans. Linn., 2, 
pag. 20a ; Sc^k. , Caric., n.° 101, tab. Oo et Vv, fig. io 5 . Sa 
racine est rampante et stoionifere ; elle pousse des tiges droites , 
fermes, hautes de deux k trois pieds, a trois angles tranchans, 
garnies de feuilles asses larges , courb^es en carene, rudes sur 
les bords; les Ipis m&les sont rapproches au sommet des tiges , 
$u nombre de deux a quatre , d'une couleur rousse-brun&tre , 
et ils ont leurs ^cailles obtuses* les femelles, commun&nentau 
nombre de trois, sont axillaires roides, quelquefoisstaminiferes 
a leur sommet, a ^cailles ac^rdes ; les capsules sont oyalesi 
oblongues, terminees par un bee court, un pen fendu au somi 
jnei. Cette espece est commune sur les bords des fosses* de$ 
et des rivieres; elle fleurit en mai et juin* 
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LxtcHE des rives : Carex riparia , Curt. , Lond. Fasc . , 4, f. 60; 
Schk. , Caric., n.° 102, tab. Qq et Rr, fig. io 5 . Cette laiche 
differe de laprec&lente parses £pis miles a ecailles tr£s-ac£r£es; 
par ses epis femelies plus courts et plus £pais ; par ses capsules 
terminles en un bee alongd au sommet en deux poiotes diver- 
gentes, Ellese trouve dans les m£mes lieux , et fieurit en avril 
et mai. 

W Plusieurs dpis unisexuels ; un stul male ; trois stigmates ; cap- 
sules velues ou pubesccntcs sur toutes leurs faces . 

LAicHE cotonkedse : Care x tomentosa , Linn., Mant., is 3 , 
Schk., Caric ., n.° 5 y, tab. F, fig. 28. Sa racine est rampante, 
elle produit 9a et la des tiges gr£les, droites, triangulaires, 
hautes de huit a douze pouces, garnies, dans leur partie infe- 
rieure , de quelques feuilles courtes, et termin^es par deux a 
trois dpis rapproch^s, dont le sup^rieur est mile, gr£le, rous- 
sitre ; les £pis femelies sont ovales , obtus , port£s sur de tres- 
courts p^doncules ; lea capsules sont cotonneuses , presque 
globuleuses, a peines pointues au sommet, et de la longueur 
des dcailles. Cette plante croit dans les pres et dans les buis- 
sons ; elle fieurit en avril et mai. 

****>] * Pl u $i eur $ 4 pi$ unisexuels , les males au nombre de deux ou 
plus ; trois stigmates ; capsules velues ou pubescentes sur toutes 
leurs faces . 

Laiche glauque: Carex glauca , Scop. , Flor. Cara., n.° 1167; 
Carex recurva , Willd. ,Spec . , 4 , pag. 2985 Carexjlacca , Schk., 
Caric ., n.° 98, tab. O, P, fig. 5 y, a, b, et tab. Zz, fig. 11 3 . Sa 
racine est gr£le, rampante, stolonifere; elle produit des tiges 
hautes desix a quinze pouces, souvent arqudes, garnies de feuilles 
glauques, droites, un peu canalicul^es , tres-rudes en leurs 
Lords ; les dpis miles sont le plus souvent au nombre de deux , 
redresses, a Ecailles obtuses ; les femelies au nombre de deux a 
trois sont cylindriques , pedonculds, pendans lors de leur ma- 
turity, et a brailles aigues ; les capsules sont turbin^es, sans 
nervures, l^gerement pubescentes, entieres a leur sommet. 
Cette esp£ce est commune dans les piturages et dans les boi$ 
humides ; elle fieurit en mai et juin. ( L. D. ) 

JLA 1 CTERON. ( Bot .) Voyez Laiteron. (Desm.) 
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LAIE. (M amm.) On d&igne par ce nom la femelle du sair- 
glier commun. (Desm.) 

LAINE, Lana. (Mamm.) Ce nom est donn<f commun^ment aux 
poils ^pais et frisks de quel ques mam mife res, et particuliere- 
ment a celui desmoutons. Lenom dej arc est r£serv£ aux grands 
poils qm traversent la laine de ces derniers animaux, et qui sont 
seals visibles au dehors. Voyez le mot Poils ou Ton traitera de 
la laine considdr^e d’une maniere generate. (Desm.) 

LAINE. ( Chim .) M* Vauquelin la considere comme Itant 
analogue aux cheveux, c’est-a-dire, comme dn mucus uni a 
une huile qui lui donne de la souplesse. (Ch.) 

LAINE DE LEIBO. ( Bot .) Dans la partie du Recueil des 
Voyages, ouil est fait mention des payssitues au nord de l’A- 
m^riquemeridionale, il est question d’un duvet decenom, de 
couleur rouge&tre, fourni par le fruit d’un arbre demoyenne 
grandeur, et qui est si fin , que les habitans dn lieu negligent 
de le filer, a cause des difficultes qu’ils 4prouvent pour cette 
filature. On pent prosumer que cet arbre est une esp&ce de 
fromager, bomhax. (J.) 

LAINE PHILOSOPHIQUE^ (Chim.) Les anciens chimistes 
donnoient ce nom a Foxide de zinc prepare par le feu. C’est 
d’apres la forme floconneuse et la blancheur de ce produit 
qulls avoient ^te conduits a trouver de l’analogie entre cette 
substanceet la laine. (Ch.) 

LAINE DE SALAMANDiUE. (Min.) Les jongleurs ont donne 
ce nom a Famianthe. (Desm.) 

LAINETTE. (Rot.) Bridel donne ce nom aux mousses du 
genre Lasia. Voyez ce mot. (Lem.) 

LAISSERON. (Bot.) Voyez Laiteron. (Lbm.) 

LAISSES DE MER. (G4ol.) Terme vulgaire pour designer 
les terrains que la mer laisse ad^couvert.Ces terrains sont pour 
la plupartdes dtfpbts de toutessortes de nature accumul^s par 
les eaux delamer, enpeu de mots, des alluvions ou des terrains^ 
de transport. (Lem.) 

LAIT. (Chim.) Quoique le lait de* differentes especes de 
mammif£res ne soit pas identique, et que celui d’une inline 
femelle prlsente des differences dans *es propriety , suivant 
Flpoque de la lactation , et suivant les rapports de Fanimal 
avec les corps exierieurs, cependant ce iiquide est done d’un; 
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ensemble de propridtes qui nous le fait distinguer des autres 
liquides organiques. Aiusi , il est tou jours plus ou moins 
opaque , d’un blanc plus ou moins pur; il est Jegfcrement vis* 
queux, plus dense que l'eau; il a une saveur douce, sucree, 
et g^n^ralement une odeur agr^able. 

Nous examinerons les proprietes que Ton a reconnues au 
lait de diverses especes d’animaux. Nous aurions desire pre- 
senter a nos lecteurs une analyse du lait, telle que nous con- 
cevons la possibility de la faire , et telle que nous esperons de 
la publier un jour j mais le temps nous a manque pour ache- 
ver les recherches que nous avons entreprises, depuis quei- 
ques annees, sur ce sujet important. 

Lait de vac he. 

On le considere generalement comme etant forme, i.° de 
beurre ; a.° de fromagepur (caseum) ; 5 .° de sucre de lait ; 4*° d’un 
acide libre , qui, suivant Schiele etM. Berzelius, estle lactique, 
et l’acetique, suivant Fourcroy , M. Vauquelin et M. The- 
nard ; 5 .° de lactate defer; 6.° d 'aedtate de potasse; 7. 0 de phos- 
phate de potasse; 8.° de phosphate de ehaux; 9. 0 de phosphate 
de magndsie; io.° de chlorure de potassium; i i.° d’eui/. 

PropritMs physiques • Le lait de vache est d’un blanc qui tire 
legerement sur le bleu&tre. Brisson lui a trouve une density 
de i,o 324; mais sa densite doitvarier, puisqu’on observe qu’en 
fractionnant lelait d’une m£zne traite, les dernieres portions 
contiennent plus de beurre que les premieres, et, comme on 
sait, le beurre est plus leger que la partie aqueuse du lait, 
et , a plus forte raison , que le caseum . 

pROPRIBTES CHIMiqVES . 

Separation du lait abandonnd h lui-mcme en plusieurs substances . 

Le lait, abandonee a lui-m£me dansun lieu dont la tempera- 
ture est de 10 a ia d , 5 , se divise en deux portions. La creme, 
plus legere que la partie aqueuse ou elle est simplement sus- 
pendue, et non dissoute, s’el£ve au-dessus de cette derniere. 
Si , apres avoir 6te la cr£me , on abandonee la partie aqueuse 
a la reaction spontanee de ses eiemens , on observe que le lait 
s’aigrit, surtout si la temperature s’eieve a a5 d ; il s’y forme 
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un coagalum qui se separe peu a peu d’tin liquide jaune-ver- 
datre, qu’on nomine serum du lait , ou petit lait . 

Nousalloos reprendre successiyement l’examen de la creme , 
du fromage et du petit lait . 

A Creme . 

La cr&me est form^e de serum, de fromage et de beurre* 
II suffit de l’agiter pour preparer le beurre frais. Le liquide 
s£par£ du lait est appel£ lait de beurre. II a beau coup d’analo- 
gie avec le lait ecr£m£, parcequ’il retient la plus grande par- 
tie du fromage de la cr£me. 

Le beurre frais n’est pas le beurre pur, car il peut conte- 
nir pour 100 parties, ainsi que nous nous en sommes assure 
par l’expdrience , jusqu’a 1 6 parties de lait de beurre. On separe 
ce liquide du beurre , en tenant les matieres en fusion pendant 
un temps suffisant pour que le lait de beurre se depose au 
fond des vases. C’est en cela que consiste la preparation du 
beurre fondu. 

Le beurre s£par£ du lait de beurre est une des substanees 
organiques les plus compliqu^es, d’apr&s nos experiences, 
puisque nousl’avons trouve forme, i.° de stearine; 2.° d’elaine; 
3 .° d’un principe colorant jaune; 4. 0 d’une huile qui a les pro- 
prietds physiques de l’ela'ine , mais qui s’en distingue en ce 
qu’elle donne par la saponification, outre du principe doux 
et des acides margarique et oteique, trois acides gras, vola- 
tiles, que nous avons appel^s butirique , caprique etcaproi'que . 
Peut-£tre cette huile est-elle formee de trois huiles distinctes*. 

B Fromage. 

On pense assez g^n^ralement que le fromage est en suspension* 
dans le lait, et qu’il suffit d’un l£ger d^veloppement d’acide 
dans le serum pour que le fromage se separe de ce liquide , 
sous la forme de grumeaux qui contiennent une quantity no- 
table de phosphate de chaux. Si nous n’osons pas dire que 
tout le fromage est en solution dans le lait, nous pouvons assu- 
rer que la plus grande partie de cette substance s'ytrouve h cet etat . 
C’est le resultat d’une experience tres-simple , que nous avons 
faite il y a long-temps , mais que nous ne publierons qu’avec 
toutes les recherches que nous avons entreprises sur le lait*. 
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Notre opinion est d’ailleurs confosme acelle de M. Berzelius; 
nous dirons seulement que le fromage obtenu par la coagula- 
tion spontanee du lait retient toujours du beurre , et que c’est 
cette substance qui s' est opposie jusqu'ici a ce qu’on reconnAt 
bien les propriites qui sont essentielles au fromage. Celui-ci., 
a l’itat de pureti, est tres-soluble dansl’eau, de laquelle il se 
sipare par la chaleur , a la maniire de l’albumine , mais son 
coagulum ne nous a pas paru avoir autant de consistance que 
le blanc d’oeuf cuit, quoique nous soyons dispose a admettre 
l’opinion de Schiele, sur l’identiti de ce* deux substances. 

B Serum • 

Le serum est acide. Olivant Schiele , il doit cette propriiti 
a de l’acide lactique. (Voyez Lactique Acide.) Il contient du 
fromage et du sucre de lait, outre la plus grande partie des 
sels que nous avons dit se trouver dans le lait. 

Composition de la crime d’une densfti de 1,0244, suivant 



M. Berzelius. 

Petit lait. 920 

Beurre 45 

Fromage 35 



1000 

La crime contenoit environ 12,5 de matiere solide pour *oo. 
Composition du lait, apres la separation de la crime. La 



dcnsiti du liquide etoit de i,o 33 . 

£au..... 928,75 

Fromage avec quelques traces de beurre 28,00 

Sucre de lait 35 , 00 

Chlorure de potassium 1,70 

Phosphate de potasse o ,25 

Acide lactique, acitate de potasse avec 

un vestige de lactate de fer. ....... 6,00 

Phosphates terreux o, 5 o 



1000,20 

Le fromage inciniri a donni pour 100 parties 6,5 parties de 
phosphates de chaux et de magnisie , milies de chaux pure. 
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Lelait qu\)n abandonne a lui-mgme dans Un vaisseau fennd, 
a une temperature de iB a 2 O d , laisse degager de I’acide car- 
bonique.il se coagule, et ii se produit en raeme temps un 
acideliquide et de l’alcool. Mais celui-ci n’est developpe en 
quantity bien notable qu’au vingtieme jour, suiv&nt l’observa- 
tion de MM. Parmentier et Deyeux. 

Action de la chaleur . 

Le lait recent, expose a une chaleur graduee jusqu’a bouil- 
Iir, ne se coagule pas, mais il se recouvre de pellicules qui 
sont principalement formees de fromage et de creme. Cesont 
ces pellicules qui rendent ie lait susceptible de deborder les 
▼a ses dans Iesquels on le fait chaufFe^, Iorsque ces vases sont 
presque remplis de liquide. ( Voyez Detonation.) 

Le lait qui a ete chauffe jusqu’a ioo d se conserve plus long- 
tempssans alteration que celui qui n’a pas eprouve Paction du 
feu. 

Le lait ancien peutse coaguler par la chaleur seule. C’est ce 
qu’on observe surtout en ete. 

Action des acides . 

En general, ils coagulent de lait en s’unissant au fromage. 
(Voyez Fromage.) Leur action est augmentee par Peievation 
de la temperature. 

C’est au moyen de I’acide acdtique, ou du surtartrate de po- 
tasse, que l’on prepare 1 e petit lait des pharmacies. Pour cela, 
on prend 1 litre de lait dcr£m£ ; on en porte la temperature de 
95 a q8 d , puis onym£le quelques grammes de vinaigre, ouune 
quantite equivalente de surtartrate de potasse. La coagulation 
a lieu. On passe le liquide dans un tamis de crin assez fin pour 
retenir le fromage; on ajoute au liquide un blanc d’oeuf dis- 
sous dans trois a quatre fois son poids d’eau ; on le fait bouil- 
lir , puis on le jette sur un filtre de papier gris. 

Les substances aslringentes coagulent le lait en se combinant 
au fromage. 

Action des alcalis tres-solubles. 

La potasse , la soude et i’ammoniaque ne coagulent pas le 
lait. On observe m£me qu’ils redissolvent le fromage que les 
acides ont coagule. 
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Action des sets ncutres , dt la gomme ct du sucre • 

Schiele a dit qu’en saturant le lait bouillant d’un s el neutre 
quelconque, on pr^cipite le fromage, et que le sucre et la 
gomme produisentle m£me effet. 

MM, Parmentier et Deyeux , a qui on doit un excellent ou- 
vrage sur le iait , pr^tendent que tous les sels neutres indistinc- 
tementne coagulent pas le lait. Ainsi ils assurent que les phos- 
phates depotasse, de soudeet de chaux, les nitrates de po- 
tasse, desoude, deehauxetde magnlsie, les chlorures de po- 
tassium et de sodium , les acetates de potasse et de soude , n’ont 
aucune action, tandis que la plupart des sulfates et l’hydro- 
chlorate <Tammoniaque en ont une tr£s-prononc£e. 

Action de Valcool et deVither hydralique* 

L’alcool coagule le lait. 

On a g£n£ralement attribu£ la cause de cet effet a une 
simple affinity de l’alcool pour Peau ; mais nous pensons qu’il 
faut tenir compte d’une action que Palcool exerce sur le 
fromage , action qui est analogue a celle qu’il exerce sur Pal- 
bsmine. 

Lather hydratique nous a paru coaguler le lait. Si nous ne 
nous sommes pas trompe, ce liquide agiroit de la m£me ma- 
niere que sur Palbumine, 

Lait db beebis, 

Sa density est de 1,0409. (Brisson.) 

MM. Parmentier et Deyeux disent qu’il difftre du pr£c<$- 
dent, i.° par l’odeur; 2 * en ce que le beurre qu’il donne est 
plus fusible et plus abondant; 3 .° en ce que son fromage a un 
aspect plus gras. 

Lait de ch^vhb. 

Sa density est de i,o 34 o. (Brisson.) 

II a une odeur de ch&vre ; il donne une cr£me Ipaisse , qui 
fiournit un beurre ferme, blanc , moins abondant que celui des 
laits de brebis et de vache; au contraire , il donne davantage 
de serum , et le coagute qui se forme dans le lait qui est expose 
a une temperature un peu chaude, est gelatin eux , et a plus de 



Digitized by L,ooQle 




H4 LAI 

consistence que le coagulum des laits de vache fct de brebis; 
(Parmentier et Deyeux.) 

Lait de femme. 

Sa density est de i,02o3. (Brisson.) 

II a beaucoup d’analogie avec le lait de vache; dependant son 
fromage paroit avoir plus de disposition a se separer du serum. 
Ce fromage est d’ailleurs peu abondant; il est visqueux, non 
gelatineux et tremblant ; il n’est coaguld que par les acides con- 
centres. (Parmentier et Deyeux.) 

Il y a des crthnes de lait de femme qui ne donnent pas de* 
beurre par la percussion , tandis que d’aulres en fournissent* 

Lait d’anesse* 

Sa density estde i,o355. (Brisson.) 

Il a cela de commun avec le precedent* qu'il est peu ricrhe* 
en fromage, et que celui-ci se separe facilement du serum. 

Sa creme est peu epaisse,* elle donne un beurre blanc, fade 
et peu consistent. ( Parmentier et Deyeux. ) 

Lait de jumbnt* 

Sa densite est de 1 ,0346. 

Il est moins fluide que les laits de femme et d’&nesse. 

L'acide acetique et le surtartrate en precipitent du fro- 
mage, sous forme de petits flocons. On n’y trouve en general 
que de foibles proportions de beurre et de fromage. 

Il contient du sulfate de chaux. (Parmentier et Deyeux.) 

Observation . Notre travail sur le beurre nous a prouv£ que 
les diflfarens degr^s de fluidity des beurres tiennent au rapport 
qui se trouve entre la stearine d’une part, et d’une autre 
part Pela'ine, et cette huile qui donne des acides volatiles par 
la saponification. Nous avons vu que le beurre de vache de 
Chigny, en Champagne, prepare en automne, pendant un 
temps tres-sec , contenoit beaucoup plus de stearine et moins 
de principe colorant que des beurres prepares avec des laits 
fournis par des vaches qui avoient £t£ nourries dans des pro^ 
vinces abondantes en fourrages. Le beurre de chevre nous a 
fourni une proportion d’acides caproique et caprique sensi- 
blement plus forte que celle obtenue du beurre de vache ; et 
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il iest remarquable que ces acides, surtout le caprique, ont 
preeminent l'odeur de la chivre. 

Nous avons toute raison de penser que*c’est au d^veloppe- 
ment des acides que les beurnes, et par suite les laits, doivenjt 
en partie au moins l’odeur quiles distingue. (Ch.) 

LAIT BATTIL ( Bot .) C’es t l*un des aoms vulgaires de la 
fumeterre. (Lem.) 

LAIT D’ANE. ( Bot.) Voyez LaItbron. (Lem.) 

LAIT DE CHAUX. ( Chim .) Quand on d£laye de la chaux 
ddns une proportion d’eau qui est insufikante pourladissoudre 
completement , on a un liquide blanc , opaque, que l’on a 
nommd lait de chaux. Par suite de cette nomenclature on a 
appeld creme de chaux, la pellicule de sous- carbonate de chaux 
qui se forme k la surface du lait de chaux ou de lVau de 
chaux filtrle, lorsque ces matures sont exposdes au contact 
du gaz acide carbonique. L’expression de lait de chaux est 
encore usitde. (Ch.) 

LAIT DE COCHON. (Bot.) Thuillier , dans sa Flore des 
environs de Paris (a.® ddit., pag. 411), emploie cette ddno» 
mination, comtne nom vulgaire du genre Hyoseris. II seroit 
plus exact de dire laitue de cochon, ou chicorde de cochon, 
ce qui est la traduction frangoise du nom grec hyoseris » 
(H. Cass.) 

LAIT DE GOULEUVRE. (Bot.) Dans quelques cantons on 
donne ee nom a l’euphorbe cypres. ( L. D. ) 

LAIT DOR& (Bot.) Agaric de la famille des laiteux de Pau- 
let, et qu’il decrit dans son Trait., 2, pag. 171, .pi. 71, fig* 1*4. 
C’est aussi Pun de ses rougillons ou briqueUs. Ce cham- 
pignon a un sue jaune tr£s- 4 cre et gluant; cependant il 
n’a point nui aux animaux auxquels Paulet en a fait hunger. 
Il paroit voisin de Vagarious deliciosus , Linn., et de Vagarious 
theiogalus , Bull. Cette espece a deux ou trois pouces de hau- 
teur*, elle est couleur d'orange ou de safran clair, tnarqude 
de zones ou bandes l£g£res de meme couleur. Le chapeau a 
deux ponces de diametre;il est festonn£ et comme languettd 
sur les bords, et irregulierement enfoned dans le centre : le 
stipe a un peu la forme d’une chevilie. Il ne faut pas eonfondrd 
cette espece avec le Lactaibe doms. Vpyez ce mot. (Lem.) 

LAIT DE LUNE ou LAIT DEJdONTAGNE. (Min.) C’est du 
a 5 * 10 
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poissons et dontda laitanee dependant n’a point encore M 
-apergue par les observateur*. Sans un fait particulier, que 
MM. Desmoulins et Magendie viennent de communiquer tout 
rlcemment a l’Acad^mie royale des sciences, on ne connottroit 
pas encore , par exempie, le mile de la lamproie. (H. C.) 

LAITE. (JchthyoL) Voyez Laitance. (H. C.) 

LAITE DE CARPE. (Chim.) L’analyse que Fourcroy et 
M. Vauqueliu ont faite de la laite de carpe, est rcmarquable 
en ce qu’elle a offert le premier exempie d’une matiere orga- 
nique dont le phospkore est un des yiymens. 

La laite est form^e d’oxigene, d ’azote, de phosphore , de 
carbone et d’hydrogene. Elle contient en outre une foible 
proportion de phosphate de chaux, de magn&ie, de potasse 
et de soude* 

Elle ne cede a Fqau ni acide phosphorique ni phosphate 
d’ammoniaque; elle est $ans action sur le papier tournesol. 

Lorsqu’on la distille dans une cornue de gr£s,' elle donne , 
outre les produits des matieres organiques azotdes, une quan- 
tity notable de phosphore. Enfin, calcin^e dans un creuset de 
platine, elle fournit un charbon qui br&le en produisant de 
l’acide phosphorique. On peut s^parer cet acide du charbon 
qui n’est pas consume , au moyen de l’eau chaude. Le rysidu 
lav^ , expose de nouveau au feu , donne une nouvelle quantity 
d’acide, et la proportion qu’on en oblient surpasse beaucoup 
celle qui est nycessaire pour neutraliser les bases salifiables de 
la laite. (Ch.) 

LA1TERON* (Bot.) Voyez Laitron. (H. Cass.) * 

LAITEUX ou POIVRE LAITEUX. (Bot.) Famille de cham- 
pignons etablie par Paulet, qui n’est qu’une division du genre 
Agaricus , Linn., division que Persoon dysigoe par lesnoznsde 
lactaires ou d’agarics lacte&iens. Les especes qui la composent 
se font remarquer par la liqueur laiteuse qui coule en gouttes, 
lorsqu’on les entame : cette liqueur a une saveur piquante , 
cominc celle du poivre. Ces champignons ont un stipe court et 
un chapeau qui se creuse pour prendre la forme de soucoupe 
ou d’entonooir. Leur substance est ferine, cassante : ils ont la 
surface seche et un peu rude au toucher. Les feuillets son t fins 
etd'inygale longueur. On connoit ces champignons dansles cam- 
pagnes sous les noms de prtvat et d'cauburon , comme pour dire 
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poivrta et eau boiront , a cause de leur saveur piquant e et de 
la forme du chapeau qui lui pormet de retenir l’eau de la pluie. 
11s ne contiennent pas de principe d^l^tere, mais cependant 
peuvent nuire quand ils ne sont pas corriges par desmoyen* 
convenahles; ils sont g£n£ralement indigestes. 

Paulet en d^crit dix especes, savoir: 

Le Laiteux poivk£ bi.anc, Paulet, Trait., 2 , p. 164, pi. 68, 
fig. 1-4. C’est Vagarious acris de Bulliard, dlcrit a Particle Fonce,. 
souslen.°8 ; le fongo peperont des ltaliens, et Vagarious pipera - 
lus de quelques auteurs*. 

Le Laitbux poivr6 noir £chancr£, Paulet, 2, p. 168 , pi. 69 , 
fig. h. Suivant Paulet, il ne difftre du prdcddent que par sa* 
couleur noir&tre et parsa petitesse. Son chapeau n’est pas exac- 
tement circulaire, mais un peu r^ni forme ; ses feuiliets sont 
fins, d’un roux sale ou foncd : sa chair estun peu grenue. 
It jette uu la.it extrgmement&cre ; cependant, donn^auxani- 
maux, il ne leur a.pas nui. On le trouy.een automne a Bondy , 
pres Paris. 

Le Laiteux poivr&noir cercl&, Paul. , Tr., 2, p. 168, pi. 69, 
fig. 2. Champignon sec, dur r presque ligneux, a sue laiteux r 
Acre, et chair blanche, grenue; il estbrun, presque noir; les 
feuiliets sont roux, sales etsombres; le dessus du chapeau est 
tres-rude au. toucher et comme ridd. Lorsque le champignon 
sort de terre, iLa les bords du chapeau routes en dessous; il 
prend ensuite la forme desoucoupe : il n’esi point malfaisant. 
On le trouve dans les bois a Bondy. 

Le LaiteuxpoivrA vert, Paul. , 2*.p. 168, pi. 69, fig.. 3 - 4 ; vuK 
gairement le Mauvais PrAvat. Il est plus haut que les prdc&lens^ 
plus irregulier, d’une couleur verdAtre en dessous , et a surface 
ordinairement sale et terreuse. Ses feuiliets sont d’un blanc 
sale ou roussAlres, in£gaux , fins ou serrds, Ce champignon 
croit particulierement dans lebois de Vincennes, en automne r 
surles terres noirAtres form^esde sables et de debris defeuilles 
pourries de bouleau et de ch£ne. Lorsqu’on l’entame , il laisse 
fiuer un suc brftiant; cependant il n’est point malfaisant. Paulet 
dit t*n avoir inang£, et il ajoute : Je l’ai trouv£ moins amer 
ct plus agr&ible au gofit que le laiteux poivr£ blanc. 

Le Mouton zone , Paul. , 2 , p. 169, pi. 70 , fig. 1 -3 ; qui est 
Vagaric meurtrier de Bulliard. (Vo.ycz Fonce, n.° m.) Paulet*, 
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variables, ordinairment Voncinles, a lobes signs ei dentes , 
le terminal fort grand et triangulaire ; lea calathides, compo- 
se a de ftevrt d’un jaune pile , sont port&s sur des p£don- 
eules d’abord cotonneux , puis glabres, disposes k peu pres 
«en cyme ou en ombelle au sommet de la tige et des branches; 
les pdricliue* sont glabres. Cette espfece est tres-commuue , 
surtout dans les }ardins-potagers, oh elle fleurit pendant tout 
V6tt. On trouve, dans les lieux secs et incultes, une vapiet^ 
remarqoable par ses feuilles roides 9 et crlpues ou ondulles 
sur les bords qui sont garnis de petites dents spinescentes. Les 
lapins, les v&ches, les chevaux, les moutons et les cbevres 
aiment beaucoup ce laitron , nomm£ aussi laceron , qui est 
amer, et contient un sue laiteux tr£s-abondant; les hommes 
peuvent s’en nourrir, lorsqu’il est jeune, en le faisant cuire , 
ou m^me en le mangeant cm com me de la salade* 

Laitron dbs champs; Sonohus arvetisis , Linn. La racine est 
vivace, rampante, charnue, laiteuse; la tige est herbaede, 
haute d’environ trois pieds , dress^e , presque simple , a peu 
pres cylindrique, fistuleuse; les feuilles sont altemes , embras- 
santes, roncin£es, glabres, cordiformes a la base, un peu 
aiguls au sommet, bqrd^es de petites dents spinescentes ; les 
calathides, composes de fleurs d’un jaune dor£, sont grand es, 
peu nombreuses , et disposes au sommet de la tige en une 
sorte d’ombelle , dont lespldoncules, ainsi que les p&riclines, 
sont h£riss& de poils capites, jaun&tres ou bruns. Cette plante 
est asses commune dans les champs argilleux r ou elle fleurit ea 
j.uin et juilleL 

Laitron des marais ? Sonehut palustrit 9 Linn. Une racine vi- 
▼ace , rameuse , point rampante 9 produit de fortes tiges bautes 
d’environ six pieds, dressdes, presque simples, anguleuses, 
tubuldes ;les feuilles sont altemes, embrassantes, roncin^es, 
glabres, sagitt&s k la base, aigufe's au sommet, bordles de 
petites dents roides; les calathides , composes Be fleursd’uti 
jaune pile, sont nombreuses , moins grandes que dans l'espece 
pr^c^dente, et disposes en une panicule terminale, ombel* 
li forme , dont les pldoneules et les p inclines sont tres-char- 
ges de poils capites et noiritres. Ce laitron fleurit en juin et 
juillet sur le bord des Clangs, et dans les lieux aquatiques. 

Laitron dx Plumier ; Soi%*htis Plumieriy Linn* Cette plante 
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herbac^e, a racine vivace, est toute glabre, et acquiert au 
moins trois pieds de hauteur; ses feuilles interieures, longues 
d’un pied et demi, sont dlcoup£es sur chaque c6t^ en quatreou 
six divisions, et terminles par un tres-grand lobe presque trian- 
gulaire ; les feuilles sup^rieures soot petites , embrassantes a la 
base, tr£s-aigu,& au sommet; les calathides, composes d’un 
petit nombre de fleurs bleues ou lilas , sont grandes et dispo- 
ses en une panicule terminale corymbiforme , dont les p^don- 
eules et les p^ri clines sont dtfpourvus de poils , ce qui fait distin- 
guer facilement cette esp&ce du sonchus alpinus , Willd.; le 
pdricline exsude des gouttelettes d'un sue laiteux qui se con- 
crete et brunit a l’air. Ce beau laitron se trouve en France, 
dans les lieux ombragls et parmi les rochers des bautes mon- 
tagnes du Forez, du Lyonnois, des Alpes, des Pyrenees, des 
Vosges, du Mont-d’Or, ou il fleurit en juillet et aodt. Nous 
ayons remarque queles ovairea etoient munis d’nne bordure li- 
n^aire sur chacune de leurs deux ardtes ; mais nous n’avons point 
vu qu’ils fussent prolong^; sup^rieurement en un col, comme 
le pr^tendent quelques botanistes ; si leur observation etoit 
exacte, cette plante ne seroit point un soneku$j mais un lac- 
tuca • 

Laitron arbrisseau; Sonchus frutieosus y Willd. La tige , dans 
cette espece, est ligneuse, Ipaisse , comme spongieuse, haute 
d’un a deux pieds, dress^e, nue, cylindrique, a £corce grise; 
elle porte toute Fannie, autour de son sommet, des feuilles 
rassembides. en rosette, sessiles , grandes, alongles, lanc^o- 
l^es, roncinees, denies, glabres comme toute la plante: les 
calathides, composes de fleurs d’un jaune dor£, sont grandes 
et disposes en larges corymbes au sommet des rameaux; les 
p^donctiles sont rameux et pourvus de quelques bract^essqua- 
miformes; les p&riclines sont ^pais^Ce laitron habile les roches 
&ev£es de Pile de Mad&re, ou il futd&ou vert par Masson, qui 
1 ’introduisit en Europe, en 1777. Onle cultive en France, en le 
serrant dansl’ordngerie pendant l’hiver ;il fleurit au priutemps, 
et se multiplie par ses graines , ou au moyen des drageons et des 
boutures.Nous avons observe, sur cette espfcce reraarquable, 
que les etamines ^toieilt quelquefois plus ou moins complete* 
nient monadelphes; que le limbe de la corolle paroissoit n’£tre 
point fendu jusqu’a sa base; que le clinanthe etoit toujour* aU 



Digitized by L,ooQle 




i54 LA 

veold, a cloisons charnues, prolongdes en laniereS subul^es, 
iimbri tli formes ; etque lessquames du pericline etoient appli- 
qu^es, comme dans les autres esp^ces du genre, quoique’les 
botanistes disent que ce pericline est squarreux , ce qui semble 
indiquerque Iessquames sent refltfchies. 

Le nom g^n^rique de sonchus , employ^ par Th£ophraste, 
Dioscoride, Pline, vient, dit-on, d’un mot grec qui signifie 
creux, et qui exprime que Its tiges sont fistuleuses. Tourne- 
fort a mal caract£ris£ ce genre, en ne le fondant que sur la 
forme du pericline , et ily a con foudu les picridium et un uros- 
permum. Vaillanf, avecson exactitude et sa sagacity ordinaires, 
a reconn u que le vrai caractere du sonchus consistoit dans la 
forme des ovaires, qui sont ovales, aplatis et d^pourvus de 
col, et que le genre Lactuca n’en diffigroit que par Pexistence 
d’un col. Cet excellent botaniste, dont les pr^cieuses observa- 
tions out dte trop long-temps n£glig£es, a dtabli sous d’autres 
noms les genres Picridium et U rospermum, que son pr^decesseur 
avoit mal a propos ranges parmi 1 e& sonchus. Linnaeus, n ’ay ant 
pas senti toute la justesse des distinctions de Valllant, et con- 
sid£rant plutdt le pericline que les fruits, a d’abord admis, 
comme Tournefort, 1 e picridium dans le genre Sonchus ; mais 
ensuite, il l’en a exclu , pour 1’attribuer au scorzonera oil il est 
encore bien plus mal plac£. Adanson , meconnoissant sur ce 
point les affinites naturelles, reunit au genre Hieracium les 
sonchus et picridium* Gaertner, dont l’attention dtoit principa- 
lement dirig^e sur les fruits, a cependant rapport^ les picric 
dium au genre Sonchus* 

Quant a nous, adoptant a cet £gard toutes les dispositions, 
de Vaillant, nous plagons le genre Sonchus entre le picridium r 
don til diftere parses fruits ovales, aplatis, et le lactuca don t il 
diflfere parsesfruits.ddpourvus de col. 

Quelques especes de sonchus ont les fruits couronn^s au 
sommet par un bourrelet tres-^lev^, dont le bord sup^rieur 
est frang£ et imite une petite aigrette exterieure. Ce ca- 
ractere , que nous avons observe , et que Gaertner avoit ' 
aper^u avant nous, suffiroit peut-£tre pour rftablir un genre 
on un sous-genre intermediate entre le sonchus et le lactuca .. 
(H.Cass.) 

LAITUE, Lactuca. ( Bot .) [Chicoracdcs , Juss.= Synginisic po^ 
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lygamie egale , Linn.] Cc genre de plantes appartient a Pordre 
des synantherees , a la tribu naturelle des lactucles, et a 
notre section des lactuc^es-prototypes , dans laquelle nous 
l'avons plac£ entre les deux genres Sonchus et ChondriUa . Voici 
les caracteres glneriqiies du lactuca , tels que nous les avons 
observes sur des individus vivans de la plupart des especes 
de ce genre, 

Calathide incouronnde, radiati forme, pluriflore, fissiflore, 
androgyniflore, Pericline subcylindracd, inferieur aux fleurs 
exterieures; forme de squames imbriquees, appliqudes : les 
ext^rieures ovales, les interieures oblongues. Clinanthe plan, 
fnappendicul^, Ovaires comp rimes ou obcom primes, orbicu- 
laires ou elliptiques , quelquefois munis d’une bordure sur 
chacune des deux ar£tes, tou jours pourvus d’un col articuld 
par sa base, d’abord court et gros, terming par un bourrelet, 
puis long et gr€le ; aigrette compose de squamellules nom- 
Lreuses, inegales, filiformes , barbellul^es. 

On connoit environ ringt espices de lactuca; nous en dd* 
crirons cinq, dont une est cultiv^e dqns nos jardins-pota- 
gers , et les quatre autres soot indigenes dans les environs de 
Paris, 

Laitub colttv£b; lactuca saliva, Linn, C’est une plante her- 
bacde , annuelle, entierement glabre , sans opines, et reraplie 
d’un sue laiteux lorequ’elle est d^velopp^e; sa tige, haute 
d’environ deux pieds, est dressee, cylindrique, £paisse,glauque, 
simple in flrieu remen t, ramifi^e suplrieu remen t en panicule; 
les feu ill es inferieurcs sont sessile* , embrassanles, oblongues, 
obovales, ^tr^cies vers la base, arrondies au sommet, ondu- 
lees sur les bords; les feuilles sup£rieures, graduellement plus 
petites, sont sessiles, embrassanles, cordi formes, denticulees*, 
les calathides , composers de fleurs d’un jaune pale, sont 
petites, n ombre uses, dressdes, et disposers en un grand co- 
rymbe irr^gulier, terminal. Cette plante fleurit en juin et 
juillct. 

On ignore le lieu ou cette espece croit spontandment , et d’ou 
elle a pu £tre originairement transplant^ dans les jardins. 
Quelques botanistescroient qu’elle a et£ obtenue par la culture 
d’une espece voisine , telle que le lactuca quercina , ou le lactuca 
yirosa; etiln’estguere doutruxque nos laitues comestibles, qui 
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fournissent un aliment si agrdable et si salutafre, devjen- 
droient , comme les autres espeeeS , narcotiques et vdndneuses , 
si on cessoit de les cultiver , ou mdme si on les mangeoi t crues , a 
Tepoque de leur fieuraison, lorsqu’elles abondent en sue lai— 
teux. Quoi qu’il en soit, la culture des laitues paroit remon- 
ter a une haute antiquity, et elle a prod u it , dit-on , cent cih- 
quante varidtds, qu’on peut cependant rdduire a trois races 
principales, qui ne different essentiellement que dans le pre- 
mier age, mais qui se perpdtuent constamment dans lesjardins 
par la gdndration sexuelle. 

La premiere est la laitue pommde ( laetuca sativa capital# ) , 
qui, avant de ddvelopper sa tige, offre une large touffe de 
feuilles arrondies , concaves , onduldes, bosseldes , pressdes 
les unes sur les autres, et. formant ensemble une tdte ar- 
rondie comme un chou; les feuilles intdrieures dtant privies 
de lumiere, restent dtioldes, cfes t-a- dire blanch 4tres ou jau~ 
nitres, tendres, douces, presque insipides. Cette race est la 
plus nombreuse en variates ,. parmi lesquelles on distingue 
comme les meilleures celles dont les feuilles ont les c6tes 
rouge&tres ou sont panachdes de laches, rouges., 

La seconde race est la laitue ffisee ( lactuca sativa crispa )* 
dont les feuilles ddcoupdes, dentdes et erdpues sur les bords, 
ne forment pas , comme dans la premiere race , une tdte arron- 
die en pomme. Cette race est moina gdndralement cultivde 
que les deux autres. 

La troisieme est la laitue romaine (lactuca sativa longifo* 
lia) r dont les feuilles soot al on gees, dtrdcies vers la base, ar- 
rondies et concaves au sommet, presque lisses, e’est-a-dire, 
non bosseldes ni onduldes, dress des r formant un. assem- 
blage oblong, obovoide, peu coropacte. Cette derniere race 
est la plus estimde; on recherche surtout la varidtd a feuilles 
teintes ou panachees de rouge , qui est la meilleure de 
toutes les laitues, mais dont la culture exige des sains parti- 
culiers. 

On cultive aux environs du Mans, sous le nom de laitue- 
dpinard ou laitue-chicorde , une laitue que les agronomes 
considerent comme une simple varidte de la seconde race, 
mais qui est qualifiee d’espece distingte par quelques bota* 
nistes qui la nomment lactuca laciniata o u palmata. Ses feuilles 
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ne foment jamais la 46te ; elles sont pinnatifides, a lobes ^car- 
tes, oblongs, obtus, tr£s-peu dentel&; cette plante est bisan- 
nuefie, selon M. Decandolle* et on peut couper plusteurs fois 
le mime pied , qui reproduit de nouvelles feuilles a pres cette 
operation* 

Les laitues craignent le ffoid et se plaisent dans une terre 
douce , ameublie , chaude, amend^e arec du terreau de 
couches. 11 faut les arroser quand elles sont jeunes, etles ga- 
rantir des limaces. Pour favoriser F^tioJement des feuilles 
interieures et retarder le develop pement de la tige, ce qui 
est le but de la culture de ces plantes , on serre avec un lien 
de paille P assemblage des fetiilles. Les variates les moins pr<£- 
coces ne se sement qu’au mois d’avril , en pleine terre, et 
n’ont pas besoin d’etre transplants ; elles succ&dent k celles 
qu’on a senates sur couches, des le commencement du prin- 
temps, et qu’on a bient6t ensuite transplants en pleine 
terre. Mais, pour obtenir des primeurs, on a d& semer, au 
mois d’aoftt de 1’annle pt£dente, sur une plate-bande de 
terre bonne et leg£re , certaines variates dela premiere race, 
et les transplanter dans une terre amendee, au pied d’un mur 
expose au midi , ou elles ont M abrits des grands froids , 
darant Player; aussit6t apres cette saison ri go u reuse , elles 
ont dt£ transplants une seconde fois sur une couche nou- 
velle oil elles ont form£ la pomme. L’emploi des cloches de 
verre et des chassis, pour garantir les jeunes plants des gets 
et des pluies froides, assure le succes du jardinier jaloux de 
satisfaire la bizarre fantaisie des amateurs, qui prdf£r?nt une 
production mediocre, mais tr£s-h&tive et cherement achet , 
a celles que la nature nous prodigue en abondance, et douses 
des meilleures quality, dans une saison plus propice. 

Ou mange les laitues cuites et assaisonndes de divorses ma- 
nieres, ou crues, en salade; poor ce dernier usage, qui est 
le plus commun , on emploie quelquefois au printemps les 
jeunes plants qui sont encore loin de blanchir et de former la 
pomme. Les Romains , dont l’exemple est meilleur k suite 
sur ce point que sur plusieurs autres, faisoient une grande 
consommation de laitues. En effet, on ne sauroit trop recom- 
mander l’usage de cet aliment, surtout aux teraplramens 
bilieux et robustes; car la laitue est &nolliente, rafraichis- 
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sante, cat man te;' elle temp ere la soif, procure le sommefl, 
prdvient la constipation , facilite l’^coulement des urines. Les 
graines peuvent fournir par expression une huile dont on se 
sert, en Egypte, pouria preparation des alimens. 

Laitue sauvage : Lacluca sylvestri*, Lam. , Encycl. ; Decand., 

FI. Fr. ; Lactuca scariola , Linn* Cette plante herbage, an- 
nuelle suivant les uns, bisannuelle selon d’autres , a une lige 
haute de deux a trois pieds, dressde, ramifide supdrieure- 
ment, cylindrique, dure, glabre, lisse, blanchMre ; les feuilles 
son t al terries , sessiles, embrassantes , alongdes, sagittees a la 
base, aigues au sommet , ordinairement pinnatifides, bordees 
de quelques dents spinescentes , glabres, mais garnies en des* 
sous d’une serie d’dpines rangees comme les dents d’un peigne 
sur la nervure mediaire ; les feuilles inferieures sont comme 
tordues a leur base, en sorte que leur plan se trouve dirigd 
verticalement ; les caiathides, composes de fleurs d’un jaune 
p41e,*sont petites, peu nombreuses , et disposes en une pani- 
cule terminate, alongee , garnie de bracldes. Cette laitue 
habite les lieux incultes et pierreux, oil elle fleurit en juillet * 
elle est un peu meins narcotique que respec*e suivante. L’une 
et I’autre dtoient nominees lacluca sylvestris , par la plupart . 
des anciens botanistes. Linnaeus a donnd a celle-ci le nom de 
lactuca scariola, qui peut avoir i’in convenient de faire prendre 
cette plante dangereuse, ou au moins tres-suspecte, pour la 
scariole ou escarolle , qui est une varied tres-salubre de la 
chicoree endive. C’est pourquoi nous prdfdrons, comme ' f: 
MM. de Lamarck et Decandolie, l’ancien nom de lactuca syU 
vestris • 

Laitue fjStide: Lactuca virosa* Linn. Elle est an nu elle on bisan* 
nuelle, et tres-analogue a la prdcedente, dont elle ne seroit 
qu'une varidte, selon quelques botanistes. Elle en diflere 
cependant parses teuilles beaucoup moins ddcoupdes, obtuses ‘ 1 
au sommet ; les inferieures non lobees , mais seulement sinudes ; J 
et denteldes, et conservant toujours la direction horizontal. 
Elle habite a peu pres les mdmes lieux que 1’autre espdce, et ^ 
fleurit a* la mdme epoque : mais ses propridtds sont plus dner* ^ 
giques, et elle est decidement vendneuse; son sue laiteux, qui 
se coagule et contient de la rdsine, est d’une odeur nausea- ‘Hr; 
bonde, d’une saveur acre, tres-amere, et d’une qualite nar* 
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cotique fort semblable a celle de Popium. Sea feuillet sont 
quelquefois parsemles de taches d’un rouge brun, ce qu’on 
observe aussi dans 1’esp^ce pr&^dente., 

Laitoe a feuilles de smjle; Lactuca saligna , Linn. Cette laitue 
est aunuelle , d’autres disent bisannuelle; sa tige, haute d’en- 
viron trois pieds, est dressee , simple ou rameuse, dure, lisse , 
glabre ct glauque, ou bianch&tre'; ses feuilles sont alternes, 
sessiles , alongees , etroiles , lineaires , hashes a la base , 
glabres , a nervure m£diaire tant6t ^pineuse en dessous , tan- 
t6t nue; les interieures sont pinnatifides vers la base, les 
autres tres-entiej-es ; les calathides, composees de fleurs jau- 
natres , sont petites , point ^talees, disposees en longues 
grappes. On trouve le plus souvent cette plante sur les ter- 
rains arides, pierreux et calcaires, ou ellc fleurit en juillet* 
Linnaeus dit que ses feuilles sont dirig^es verticalement a peu 
pres comme dans le lactuca sylvcstris. 

Laitoe vivace; Lactuca perennis , Linn. Celle-ci est entiere- 
ment glabre , lisse, glauque et sans Opines; sa racine est vivace ; 
sa tige berbac^e, haute d’environ deux pieds, est dressee, 
ramifiee superieurement ; les feuilles infcrieures sont profdn- 
dement pinnatifides, a divisions lineaires, pointues, dentees 
sur ua c6te;les superieu rts sont Etroites, lanc£ol£es, lobees 
vers la base; les calathides, composles de fleurs bleues ou 
viofettes , sont grandes et disposees en une panicule terminate , 
lAche et corymbi forme. Cette belle espece de laitue fleurit en 
juillet, et n ’est pas rare dans les champs cultiv^s. 

Tournefort avoit in a l defini le genre lactuca , en ne le carac- 
terisant que par la forme et la structure du plricline, a quoi 
ajoutoitla consideration du port de la plante. Vaiilant a donn^ 
ie vrai caract ere du genre , qu’il a trouve dans la conformation 
du fruit ovale, aplati et prolong^ superieurement en un col; et 
ilareconnn que 1‘existence de ee col etoit la seule chose qui 
put distinguer nettement le lactuca du sqnchus . ( Voyez noire 
article Laitsox. ) 

Le genre Lactuca etant place entre le sonchut et le chondrilla 9 
se distingue du premier par ses fruits eolliferes, et du second 
par son pericline imbrique. 

En decrivant les carac teres generiques do lactuca , nous arons 
dit que le col de i'oraire etoit articul£ par sa base : celanousa 
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para tres-inanifeste sur les ovarres du lacluca perennis , obset'- 
v& pendant lafleuraison ; et il est hien probable que la ineme 
chose a lieu dans les autres esp^ces ou e!Ie est moiiis appa- 
rente. Ce caraciere seroit tres-important a verifier > parce cju’il 
fixeroit le genre Urospermum dans la section de$ lactucees- 
prototypes ou nous l’avons classC avec doute. (Voyez notre 
article Lactucees.) Nousavons observe que les ovaires de plu- 
sieurs lactuca ^toient , comme ceux de quelquessonchws, munis 
d’une bordure plane et lin^aire sur chacune de leurs deux 
aretes. Une espece de lactuca nous a offert des stigmatophores 
remarquables par leur bri&vet£. • 

Lenom gCnCrique de lactuca est d^riv£ du mot latin lac , qui 
signifie lait, parce que le sue de ces plantes ressemble a cette 
liqueur animale , ou peut-6tre, comme le dit Tournefort, 
parce qu’on attribuoit aux laitues la propri£t£ de procurer 
beaucoup de lait aux nourricep. (H. Cass.) 

LAITUE. ( Conchjl. ) L’un des noms vulgaires d’une coquille 
du genre Rocher, mutex saxatis. (Desm.) 

LAITUE D’ANE. ( Bot .) Aux environs de Florence on donne 
ce nom au drypis Cpineux. (Lem.) 

C’est aussi le noxn qu’on donne vulgairement a la cardere 
sauvage. (L. D.) 

LAITUE DE BREBIS (Bot.), un des noms vulgaires de la 
miche potag£re. (L. D.) 

LAITUE DE BRUYERE. (Bot.) C’est la laitue vivace, lactuca 
perennis • (Lem.) 

LAITUE DE CHEVRE. (Bot.) Pline appelle lactuca caprina 
une espece d’euphorbe. (Lem.) 

LAITUE DE CHIEN. ( Bot. ) Dans quelques cantons on 
nomme ainsi le pissenlit. ( L. D.) 

LAITUE DE COCHON ou DE PORC. (Bot.) C’est I’hypo- 
chaeride fClide. (Lem.) 

LAITUE DE GRENOUILLES (Bot. ) , nom vulgaire du pota- 
mot crepu. (L. D.) 

LAITUE DE LlfeVRE (Bot.); Lactuca leporina d’Apulee. 
C’est probabiement une espece de liondent ou de laitron. 
(Lem.) 

C’est aussi le nom vulgaire du sonchus oleraceus , Linn# 
(H. Cass.) 
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LAITUE MARINE (Bot.), deCelse. C’est la ta£me plaote que 
la laitue de chevre dePline. (Lem.) 

LAITUE DE MER. {Bot.) On donne ce nom , sup les cbtes de 
l’Oclan et de la Mlditerranle , k des esplcesd 'ulva fallacies et 
vertes, qui ont par la quelque resse mb lance avec les feuilles 
de la laitue cultivle. (Lem.) 

LAITUE DE MER* ( Zooph .) Nom vulgaire d'une espece de 
madrepore. (Lem.) 

LAITUE DEMURAILLE (Bot.) , Ldctuca murorum , G&alpin. 
Cette plante paroit £tre une varietl du laiteron des potagers. 
(Lem.) 

LAITUE SAUVAGE ( Bot .), nom vulgaire des prenanthes. 
(H. Cass.) 

LAITUE TREMBLANTE. (BoL) C’est i’ulve marine. Voyei 
Laitue de mer. (Lem.) 

LAITUES. (Bot.) Adanson nommoit ainsi la premilre des 
dix sections qu’il a farmles dans l’ordre des synanthlrles* 
Cette section , placle par lui auprls de celle des Ichinopes, ou 
il admet les trois genres Echinopus , Gundelia , Sphctranthus , 
correspond exactement aux semiflosculeuses de Tournefort, 
aux chicoracles de Vaillant et des Jussieu , et a notre tribu des 
lactucees. Adanson, ne subdivisant aucune de ses sections en 
plusieurs group es , s’est contents de ranger en une slrie con- 
tinue les dix-huit genres qu’il admet dans la section des lai- 
tues,et qu’il none et dispose ainsi : Hieracium , Scononera , 
Tolpis , Virea , Prenanthes , Zacintha , Trinciatclla , Laps an a , 
Crenamum , ChondrilLa , Lactuca , Leontodon 9 Tragopogon , 
Forneum , Achyrophorus , Catananct , Cichorium , ScoVymus . 
Cette distribution nous paroit peu con forme aux affinitls 
naturelles. Voyez notre article Lactucees. (H. Cass.) 

LAIUS ou LAIOS. (Ornith.) Aristote, liv. 9, chap. 19, cite 
cetoiseau comme ayant de la ressemblance avec le merle noir, 
mais etant un peu plus petit, ayant le bee d’une autre cou~ 
leur, et faisant sa demeure sur les rochers. II existe un merle de 
roche, qui est, en effet, plus petit que le merle commun , 
et qui n'a pas le bee semblable; mpis Camus a, comme pour 
le Lcedus , trouvl en cet endroit le texte fart incertain , et n’a 
pas cru devoir farmer de conjectures au sujet de cet oiseau. 
(Ch.D.) 

2 5 . 3 1 
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LAK ( Ichtbyol .) , nom que les NEgres donnent a l’c/ops saurui 
de Bloch. Voyez Elope. (H. C.) 

LA-KI. ( Ornith .) Le P. Magalhaens , dans sa Relation de la 
Chine, parle de cet oiseau, dont le nom exprime btc+de-cire , 
en des termesqui ont pu faire regarderson rEcit comme fabu- 
leux, si au lieu d’y voir tout siuiplement les fruits d’une Edu- 
cation p articuliere, oo a suppose que les talens merveilleux 
possEdEs par ce volatile , Etoient un attribut naturel de Pes- 
pece. Cet individu avoiP acquis une docilitE telle qu’il mettoit 
un casque, manioit une lance, une EpEeou une enseigne faite 
expres pour lui; il jouoit aux Echecs et charmoit les specta- 
teurs par la vivacitE de ses mouvemens et la gr&ce de ses ac- 
tions. II n’y avoit la rien qui dtU plus Etonner que les parti- 
cularitEs dont nous sommes chaque jour tEmoins a l’Egard 
de serins et d’autres petits oiseaux dociles et instruits a ces 
sortes d’exercices. Si le PEre Duhalde n’a point parle de 
celui dont il s’agit, quoiqu’il ait tant empruntE a son con- 
frere, ce n’est vraisemblablement pas, comme on le sup- 
pose dans l’Histoire gEnErale des Voyages, tom. 6, in-4. 0 , 
pag. 89 , parce qu’il aura doutE de la rEalitE de ces faits pre- 
tendus incroyables , mais parce qu’il ne les aura pas jugEsdignes 
d’une mention spEciale , surtout dans le chapitre oil il s’agissoit 
de donner des notions sur les oiseaux du pays, dont plusieurs 
devoient Etre susceptibles de la m£me instruction. Des natu- 
aalistes , ne s’arrEtant qu’a la circonstance tirEe de la couleur 
du bee, ont supposE que le la-ki Etoit le sEnEgali raye, loxia 
astrild , Linn., wax-billow bec-de-cire d’Ed wards, ainsi nommE 
k cause de son bee de couleur de laque ou de cire d'Espagne; 
mais ilsn’ont pas fait attention a la grosseur de l'oiseau , com- 
parEe a celle du merle, laquelle seule dEtruit toute idEe de 
rapprochement. Si le mot la-ki est le nom rEel d’un oiseau de, 
la Chine, on n’a done pas de don nEes suffisantes pour en faire 
l’application a une espEce connuc; mais, d’une autre part, il 
n’y a point de motifs pour en nier l’existence. (Ch.D.) 

LAKINTA. ( Bot.) Voyez Babela. (J.) 

LAKTAK. (Mamm.) Phoquedcs mers du Kamstchatka, indi- 
quE par Krascheninnikow , ayant jusqu’a douze pieds de lon- 
gueur et huit cents livres de poids. Onle prend vers le 56 e de- 
grE de latitude. (Desm.) 
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LALAN { Bot .), nom malais , suivant Rumph , d’une plante 
graminle, qni est spn gramen oaricosum , et que Linnaeus et 
fiurmann rapportent k Vandropogot+caricosum . C’eat le ip&ne 
queM. Marsden cite, a Sumatra, sous le nomde lallang , qui y 
est tres abondant dans les lieux d^couverts, comine si on 1’eAt 
eultivA On cherche,au contraire, ^le d^truire par le labour, 
etalors il remplac^ naturellement sans semisparune autre 
graminle , beau coup plus fine, que quelquts habitans prenoient 
pour la m£me iin peu d£natur£e : mais NL Martden ajoute que 
celle-ci est le gramen dciculatum de Rumph. Linnaeus confond 
ce grauren ayec son panicum colonum; mais Loureiro affirm e 
qu’il est diff&ent , etilen-fait un genre distinct, sous le nom 
de raphis trivialis. (J.) 

LALE (Bot.), nom sous lequel, aq rapport <le Dallchamps, 
avoit ^te envoy^e prhnitivement en Flandre la couronne im- 
perial e , fritillarta imperialistic Linnaeus.' (J.) 

LALE-VITSIT. (Bot.), Lepoivre blanc est ainsinomm^, sui- 
vant Flaeourt, a Madagascar, ou il est tres-abondant. (J.) 

LALIA ( BoU) , un des noms malais cites par Aumph pour 
une espece ou variete de badamier , Urminalia catappa . (J.) 

LALLANG. {Bot.) Voyez Lalan. (J.) 

' LALO et CARALOU, ou CALALOU. (Bot.) (?est , dans les 
ties, le nom d’une preparation alimentaire qu’on fait avec la 
ketmje comestible ou gombo. (Lem.) 

LALQNDA (Bot.), nom donne dans Tile de Madagascar, 
suivant Flaeourt, a une espece de jasmin. Une autre est nom- 
m 6e> lalonda-sccats , e’est-a-dire jasmin b&tatd. (J.) 

LAMA. (Bo/.) Pline, en parlantdu mastic, dit qu’il y en a 
un qlii provient d’une plante epineuse de l’lnde, croissant 
aussi dans l’Arabie, que Ton nomme lama , et il n’ajoute rien 
de phis sur cet article. (J.) 

' LAMA, Laema . (Mamm.) Ce nom, qui se prononce en 
mouillant l, est peruvien, et paroft avoir ete donne originaire- 

inentcomme nom gen^rique, a tousles animaux cou verts d’une 
toisou. Les Europeens l’appliquerent a un animal ruminant , 
voisin des chameaux, et qui etoit une des b£tes de somme 
de l’Am^rique meridionale. Depuis,, il a ete etendu k plu- 
sieurs especes yoisines de la*premiere qui l’avoit re$u, et est 
ainsi redevenu nom de genre. 

/ 11. 
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Les la in Us ne sont pas des animaux bien connus. Les natu-* 
ralistes ne sont point d’accord sur le n ombre dea especes que 
fortnenicea animaux, Q uniques uni l’ont port£ a cinq ; d’autres 
Toot r^duit a deux , et la question eat d’autant plus difficile k 
r&oudre, que plusiegrs de ces especes sont a lVtat domes- 
tiqpe , et ont donne naissance a des variety assez diff^rentes 
de leursouche primitive, et qui portent des nems differens. Les 
animaux de ce genre n^ceasitent done de nouvelles recherchea 
et de nouvelles*obiervations , non seulenjent pbur dtablir les 
especes entre leaqueliea ila doivent se partager, mais encore 
pour etablir leurs carac teres communs etsplcifiques avee exac- 
titude. Nous en avons ru trois especes bien distinctes; ce sont 
ellesseule a qui nous foumiront les caractires gdn^riqueset par- 
ticulars que nous a lions faire connoitre. 

Les lamas ont une ressemblance g^n^rale de earactive et de 
conformation avecles chameaux etles dromadaires, sans avoir 
leur physionomie indolente et atupide. Leur port et leurs 
oreilles longues, etroites, pointues et tr£s-mobiles annoncent 
de la vivacity dans les sentiment , et leur regard fait supposer 
de la penetration et dp la douceur; leurs allures, sans 6tre 
l^geres, sont franches et assumes ; ijs ont de la timidity, sans 
£tre peureux ; ila prennent facilement confiance en ceux qui 
les Soignent , et paroissent mime susceptible® d’une profonde 
affection , comme, au reste, la plupart des animaux naturel- 
lemetft porl& a vivrp r£unis. Leur tfite ne paroit pas avoir la 
m€me pesanteur que celle des dromadaires , et leur dos n’est 
point charge de la masse de graisse, de la lourde bosse qui 
couvrc le dos de ces derniers animaux. Mais les caracteres 
principaux par lesquels ils se distinguent organiquemeut 
des chameaux , consistent dans la conformation de leurs 
doigts quj ne sont point r^unis en dessous par une semelle 
calleuse; et dans la privation du renflemeut particulier de la 
paiise, qui paroit servir aux chameaux de reservoir d’eau, 
et qui rend ces animaux si pr£cieux pour voyager dans les 
d&erts. Du reste, les lamas et les chameaux ont le m£me 
systfcme de dentition et les m£mes organes des sens , de sorte 
que leurs differences, dans les principes de nos m&hodes, ne 
font des uns que des soi/s-genres*, par rapport aux autres. Aussi 
renvoyotis-nous a notre article Chameau, pour tout ce qui con- 
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cerne les caract&res gyndriques. On connoit fres-pcu les inoeurs 
des lamas; on sait quc ce sont des animaux sabres, assez do- 
clles, qui nc manquent point d’intelligence , et qui vivept 
naturellement en troupes, sur les revers des montagnes des 
Andes, dans les rdgiqnsplus ou moins frpides ct elevles; mais 
on ne nous a point encore appris les circonstances relatives 
a leur reproduction, la maniere dont ils se recherchent , 
leur mode d’accouplement, la dur£e de la gestation, le pirt* 
les soins de l’allaitement, etc,; circonstances qui sont l’objet 
principal de la vie des animaux , apris celles qui se rap- 
portent a leur maniere de se nourrir et de se conserver indi- 
viduellement. 

Le Lama : Camelus glama , Linn. ; Gmel. ; Llama , Erxl* ; 
Llacma , Cuv. ; etc. ; Buffi , Suppl. VI, pi. 27; Animaux de 
la Mdnagerie; G. Cuvier, Hist. nat. des Mamm. ; F. Cuv. , Hist^ 
nat. des Mamm., etc., paroit ytre une espope entierement 
domestique; car M. de Humboldt pense que ceux quel’on ren- 
contre a lVtat sauvfcge proviennent d’incUvidus dchapp^s a la 
domesticity, et rentrls dans 1’etat de nature. C’est pourquoi se s 
caracteres spycifiques ne peuvent ytre donnas avec une grande 
precision , parce que les individus, so usee rapport, formerit plu- 
sieurs races parmi lesquelles il est difficile de reconnoitre la race 
primitive, eelle dont toutes les autres sont originates. A en ju- 
ger par les individus qui ont 6te ddcrits en Am^rique , et' par 
ceux qu’on a vus en Europe , ce sont les teintes brupes qui se 
rencontrent le plus fr^quemment sur le pelage de ces animaux ; 
mais il y en a , dit-on , de tout noirs, et m£me de blancs. Buffon 
en a dlcrit un qui a v£cu plusieurs ann^es a i’^cole v^tyrinaire 
d’Alfort, et dont lacouieur ytoit d’un brun vineux,avec une 
ligne plus foncye, le long du dos ; et d'autres individus miles 
et femelles qu’on a vus a Malmaison ytoient bruns , avec des par- 
ties blanches de formes irrygulifcres, sur la tyte et les jambes. 
La nature des poils paroit avoir aussi yprouvy des modifica- 
tions; ils sont beaucoup plusfournis, plus longs et plus fins chec 
les uns que chezles autres; mais chez tous ils sont plus longs et 
plus frisy» sur le corps, que sur la tyte , le cou et les jambes. Ils 
ont cependant de commun des callositys sur le sternum , les 
genoux et les carpes; et il paroit que leur verge, dans l’dtat 
ordinaire etde repos, se dtrige en arriere, caiactere quirap- 



Digitized by L,ooQle 




1 66 LAM 

proche encore le lama des chameaux : aussi leur maniere de 
s’accoupler eSt-elle absolument lam£rne.Lesfemellesontdeux 
ip am el les. 

Le naturel du lama est doux et patient. Les Peruviens. 
p'avoient pas d’autres betes de somme; mais leur usage a beau- 
coup diminul, depuis que les chevaux ont dtd introduits en 
Amdrique, oil ils se sont multiplies, k lVtat sauvage, d’une 
maniere prodigieuse. Cependant on s’en sert encore dans les 
montagnes et les chemiris difficiles , pour le transport des far- 
deaqx, a cause de la sArete de leur marchej mais elle est 
lente , et il est,dit-on, impossible de l’acceidrer. Lorsque* 
par la violence, on veut presser les lamas v ils se laissent 
tomber, s’obstinent a rester couches , et on s’expose ainsi a 
les perdre. Ceux qui s6nt en liberie sont conduits par leur* 
instinct a toujours deposer au m£me endroit leurs excreinens, 
corame, au reste, les chevaux et plusieurs anfilopes, ce qui 
fait connoitre les lieux ou les races sauyages se rassemblent , 
et donne aux chasseurs les moyens de disposer avec succisy 
leurs pieges. On tire un parti utile de leur peau et de 
leurs poils, et les ieunes offrent une chair tendre et succu- 
lente. Les lamas sont de la grandeur d’un cheval de moycnne 
taille; ils ont environ quatre pieds de hautetir au garrot , 
et cinq de longueur, du poitrail a la queue qui est tr&s-. 
courte. 

U alpaca', Camtlus paco , F. Cuv., Hist. nat. des Mamm. Cet 
animal, qui avoit vaguejnent indiqu£ par les voyageurs e% 
par quelquesnaturalistes, n’^toit r£ellement pas.connu, lorsque 
nous en donn&mes une description, dans la trente-troisieme 
livraison de notre Histoire naturelle des Mammi feres, d'apr^s, 
un ihdividu femelle que la Menagerie du Roi a possddd. Voici 
l’extrait de cette description : 

L’alpaca diflfere du lama par l’absence de toute callosite sur. 
le sternum, quoique cet animal ait toutes les habitudes du 
lama, et s’appuie sur le sol, comme lui et comme les cba- 
meaux. Sa couleur g^ndrale , c’est-a-dire , celle du cou , du 
dos, des flancs, de la poitrine est d'un beau fauve; la queue est 
brune ;la t£te g^n^ralement grise, saufle chanfrein, qui a une 
teinte plus fonc^e, et la partie post^rieure des joues, qui est 
Touss&tre et oh se remarque aussi une petite tache blanche. Le 
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c6td externe des oreiiles cst d’un gris plus p.Me que le chau- 
frein , et les poils du front, qui sont tres-longs, en comparai- 
son de ceux de la face , sont d’un bran noir. Le dcssus du cou et 
le long du dos paroissent d’un fauve plus pile que les parties 
environnantes, et le dessous de la gorge est presque blanc. 
Les jambes ext^rieurement sont du fauve du corps ;mais elles 
sont grises a leurs ci>* Js anterieur et int£rieur. Les cuisses eu 
dessusne different point du fauve des parties voisines ; en des- 
sous elles sont tres blanches , et tout le ventre est Igalement 
blanc. 

Le pelage est remarquable par son Ipaisseur et sa finesse. 
Toute la lace, jusqu’a la partie posterieure des mAchoires, est 
rev£tue d’un poil tres-court et tres-Jisse qui pertnet aux formes 
de la t£te dese dessiner nettement. A partir du front, les poils 
s’alougent beaucoup sur lesc6t£sdu cou, les Ipaules, le dos, les 
ilancs, la croupe, les cuisses, la queue, et tombent de chaque 
c6t£ du corps en longues m^ches, cachant toutes les formes de 
ces parties, et donnant a l’animal une apparence epaisse et 
lourde qui n’est point dans ses proportions r^elles; aussi ses 
mouvemenssont-ils, eng<*n£ral, facileset lagers. La face interne 
des cuisses et le ventre sont nus. Ces longs poils composent une 
toison dont l’industrie pourroit tirer un heureux parti; car ils 
son t presque tous de nature laineuse. Les poils soyeux sonten 
si petite quantite , qu’on les d^couvre a peine , surtout vers les 
c6t& du corps. Les premiers sont d’une finesse et d’une £lasti- 
cit£ qui les £galent presque a ceux de Cachemire, et ils sont 
beaucoup plus longs; leur longueur dlpasse souvent un pied ; 
ils sont aussi beaucoup moins colores que les soyeux; un grand 
nombre m£me sont entierement blancs. Mais les poils soyeux 
rev£tent exclusivement les parties rases, telles que la face, les 
membres , etc. etc. 

Notre alpaca avoit trois pieds de hauteur au garrot, et trois 
pieds six pouces de longueur, du poitrail a la queue qui 
ne descendoit que jusqu'au milieu des cuisses; il £toit 
d’un naturel fort doux; in«is, lorsqu’on le tourmentoit, il 
frappoit du pied de derriere , ou souffloit fortement, ce qui 
le faisoit lancer de la salive. Il galoppoit pour courir, et ne 
trottoit point. Savoix £toit un petit eri tres-douxetapprochant 
du foible belement d’une brebis. Ce seroit un des animaux les 
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plus utiles a naturaliser chez nous ; et les tentative* que Ton 
feroit pour cela ne pourroient ttre couronnles que du plus 
heureux succls. II y a des alpacas noirs; on en a eu plusieurs 
de cette couleur en Espagne, oh Ton avoit fait venir, dans la 
vue de les acclimater, plusieurs individus de cette espfcce et de 
celle de la vigogne. 

» La Vigogne :Camr/i/s vicugna, Gmel.; Buff., SuppL VI, pi. 28, 
pag. 2 1 6. Cette espece est la plus clllbre des trois de ce genre , 
a cause de la finesse de sa toison dont on fait de tres^belles 
ItofFes. C’cst elle qui habite sur les pointes les plus llevdes des 
montagnes. Elle est d’une taille moins grande que le lama et 
que l’alpaca. Buffon, qui a donnl la description et la figure 
d’un individu mile qui se trouvoit, en 1774, a Flcole vltd- 
rinaire d’Alfort, nous apprend que sa hauteur au garrot Itoit 
dedeux pieds, quatre pouces, neuflignes; et, comme elle s’y 
trouvoit en mime temps qu’un lama, voici la comparaison 
qu’il en fait et la description qu’il en donne. « La vigogne a 
beaucoup de rapport , et mime de ressemblance avec le lama ; 
znais elle est d’une forme plus llgere. Ses jambes sont plus 
longues, a. proportion de son corps, plus menues et mieux 
faites que celles du lama ; sa tlte, qu’elle porte droite et haute , 
sur un cou long et delil, lui donne un air de llglretl, mime 
dans Fdtat de repos; elle est aussi plus courte, a proportion, 
que la tlte d\i lama ; elle est large au front et Itroite a Fouver- 
ture de la bouche, ce qui rend la physionomie de cet animal 
fine et vive, et cette vivacitl de physionomie est encore 
augmentle par ses beaux yeux noirs dont Forbite est fort 
grande , ayant seize lignes de longueur ; Fos suplrieur de 
l’orbite est fort relevl, et la paupilre inflrieure est blanche ; 
le nez est aplati, et les naseaux , qui sont leartls Fun de 
Fautre , sont, comme les levres, d’une couleur brune , 
mllle de gris , la levre suplrieure est fendue comme celle 
du lama , etc. 

« La vigogne porte aussi les oreilles droites , longues et.se 
terminant enpointe; elles sont nues en dedans, et couvertes 
en dehors d’un poil court; la plus grande partie du corps de 
l’animal est d’un bran rougehtre, tirant sur le vineux , et le 
reste est de couleur isabelle ; le dessous de la m&choire est d’un 
blanc jaune; la poitrine, le dessous du ventre, le dedans des 
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cuisses et le demons de la queue soot b Lancs; la laine qui pend 
sous lapoitrine a trois pouces de longueur, et celle qui co.uvre 
le corps n’a guere qu’un pouce ; Pextr^mitd de la queue est 
garnie de longue laine , etc. Bile urine en arri£re. * 

Cet animal n’ltoit point d’un naturel aussi deux que le 
lama; cependantil avoit les memes besoins et les m&mes habi- 
tudes que lui. 

Sa toisop est en Am^rique l’objet d’un commerce assez con-, 
siderable ; mais les naturels , peuplades sauvages et imprt- 
voyantes, et les colons, qui pour la plupart ne font pptot de 
1’Amdrique leur patrie, coupent l’arbre par la racine potir en 
avoir le fruit •* au lieu de former des troupeaux de vigognes, 
et de les tondre comrtie nos troupeaux de moutons, its les 
chassent et les ^gorgent. Des hommes amis de leur pays out 
souvent r£clam£ contre cet usage absurde et harbare, et ont 
fait sentir tous les avantages qu’il y auroit a introduire leS 
vigognes dans notre dconomie rurale ; mais ils ont dtd contredits 
par I’ignorance et le pr£jug£, et c’est l'igtiorance et le pr^jogd 
qui, malheureusement, se sont trouvds d’accordavec les in t^ 
r£tsdela puissance. Buffon en rapporte un bel exemple dans 
Particle que nous venons d’extraire. Des cette £poque , les 
mGmes tentatives ont dt£ renouvel^es plusieurs fois, et les 
monies difficultes se sont reproduites ; et rien , jusqu’a pre- 
sent, ne permet de supposer que la sottise sera moins pers&> 
vdrante que la philantropie. (F. C.) 

LAMAN. (Bot.) A Saint-Domingue, suivant Desportes et 
Nicolson, on nomme ainsi la morelle ordinaire, solarium ni- 
grum , ou une esp&ce voisine : c’est l’agnara-quyadesCaraibes. 

p.) 

LAMANDA. (Erpdtol.) S£ba a parl£ , sous ce nom et sous 
celui de roi des serpens, d’un reptile ophi<Jien de Java, re- 
marquable par la disposition etl’dclat de ses couleurs„ et long 
de sept k huit pieds. II paroitroit assez que ce doit £tre une 
esp£ce de Python ou de Boa. Voyez ces mots. (H. C.) 

LAMANTIN. (Mamm.) Nom corrompu de celui de manati , 
domte par les colons americains a un grand mammifere aqua- 
tique, d&ign£ aussi sous les noms de boeufmarin, devache ma- 
rine, etc. , et class^ par M. G. Cuvier (Reg. Aniin.) parmi ses 
s£tac& herbivores , c'est-a-dire, pres du dugong et du steller, 
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avec J esq lie Is il s’est trouvA long-temps Huni a cAt£ du morse, 
sous la denomination g^rrerique de trichechus , 

A l’etat adulte , les lamantins manquent d’incisives et do ca- 
nines, et n’ont que neuf mol a ires a chaque c6te des deux mi- 
choires. Ces dents ont des racines distinctes ; les suplrieures ont 
leur couronne form^e de deuxcollioes transversales,pr£sentant 
a leur sortie de i’alv^ole, trois mamelons ohtus qui s’usent par 
la mastication , et sont bord^es, en avant et enarriere, de deux 
crfctes crenelles/ 

Les molaires infdrieures ne different de celles-ci qu’en ce 
que la cr £te antArieure n’existe plus, et que, par contre, la 
pbst^rieure s’est d^veloppee au point de former une troisieme 
colline presqn’aussi forte, maismoins haute que les deux autres* 
Selon M. de Blainville, le foetus du lamantin auroit de plus deux 
incisives snpArieures et deux inf^rieures. 

L’estomac est divis^ en deux poches, avec lesquelles com, 
muniquent trois petits appendices en forme de coecums, dont 
uns’onvre dans la qavitA sup^rieure, et les deux autres dans 
l’iafdrieure : le coBCum est court et divisA en deux branches , 
et le colon est boursoufl^. 

Ces animaux sont privAs des membres postArieurs, dont 
on n’aperQpit pas m£me de rudimens a 1’intArieur, et les an t£- 
rieurs sont format d’un avant-bras court , termini par une 
main en fprmede nageoire, dans laquelleles doigtsse trouvent 
engages, et ne se manifestent au dehors que par quatre ongles 
plats attaches au bord de la nageoire : a 1’intdrieur cependant, 
ces membres sont munis de l’appareil osseux qui soutient ces 
m£mes organes chez tous les mammiferes , et les doigts eux- 
memes, au nombre de quatre, sont munis chatun de leurs 
trois phalanges. 

La queue est large , aplatie horizontalement et d’une forme 
oblongue. 

Le prepuce forme une tegAre saillie, et le gland est, comme 
chez l’halicorn ou dugong, termini par deuxlevres frang^es, 
d’entre lesquelles sort une Eminence conique, a la pointe de 
laquelle se trouve 1’orifice de 1’urAtre. 

Les mamelles sont au nombre de deux, et situ^es entre les 
nageoires. L’oeil est petit et plac£ vers le haut dela t£te; les na- 
?ines sont petites, semi-lunaires et dirig^esen avant; 1’oreiUo 
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n’est qu’un trou presque imperceptible ; la levre superieure est 
fendue et garnre de soles ou moustaches grosses et courtes; et 
la peau est epaisse, leg&rement chagrinde, et portant gk et la 
qufelques poils isoies. 

Les lamantins vivent surles c6tes de l’oc&m Atlantique, fr^. 
quentent l’embouchure des grands fleuves, et les remontent 
m^me souyent fort haut, s’avangant , selOn la Condamine , k 
plus de mille iieues dans les terres ; ils sont essentielieincnt 
herbivores, se rassemblent en troupes nombreuses, etparois- 
sent avoir un caract^re doux et sociable. Les femelles mettent 
bas un ou deux petits, et la dur£e dela gestation est, dibon, 
d\in an. 

On n’a encore nettemfent caractdrise dans ce genre que deux 
especes. 

Le Lamantin d’Am^sique : Manat us americanus , Buff., tom. i 3 , 
pi. Sy ; G. Cuv. , Ann. du Mus., tom. i 5 , pi. 19 , fig. 1 ,*2 , 5 . 

# L’adulte a quelquefois plus de vingt pieds de longueur, et pese 
sou vent huit inilliers. Un foetus de cette espece, que nousavons 
ete a portae d’observer, avoit quatorze pouces de longueur 
totale ; la t£te avoit quatre pouces cinq lignes du museau a 
l’occiput; la distance du museau au trou auditif etoit de trois 
pouces deux lignes, et celie du museau a l’ceil se trouvoit d’un 
pouce six lignes; la queue etoit longue de trois pouces quatre 
lignes, et large d’environ deux pouces; la partie externe 
des membres anterieurs avoit trois ponces sept lignes; l’avant- 
bras un pouce sept lignes, et la main deux pouces; les yeux 
etoient tr&s-petits; les oreilles s’ouvroieht par un trou si petit, 
qu’a peine auroit-on pu y introduire un cheveu ; ce trou d’ail- 
leurs paroissoit cache par l’^piderme, et ne se voyoit que lors- 
que celui-ci etoit enlevd; les narines etoient moyennes, en 
forme de croissant, rapproch^es l’une de I’autre, et plac^es a 
la partie superieure du museau. La t£te etoitgrosse, epaisse, ren- 
fiee a sa partie superieure , aplatie au-dessus des yeux , et ter- 
minee par un museau gros, saillant, arrondi en dessus , aplati en 
avantetrenfiesurlesc6tes;lalevresuperieureetoitentierement 
divisee en deux portions distinctes, garnies a leur bord interne 
de courtes et fortes soies jaunes, roides, epaisses et presque sem- 
blables a des piquants ; le menton etoit court et gros , et la levre 
inferieure avoit sesbordsarrondis et garnis de soies semblables a 
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celles de la levfe sup^rieure, inais plus couides; towtle museau 
£toit rid£ et garni de poils gonfl&s et presque laineux, peu nom- 
breux , assez longs et de couleur de chanvre. Le cou Itoit ex- 
cessivement court , mais cependant assez distinct* Les membres 
ant^rieurs so nt presque sous la t&te, et ne laissent paroltre au 
dehors qu’un avant-bras court, compriml* termini par une 
main en forme de nageoire oblongue et aplatie , formde par 
quatre doigts envelopp& par la peau , et dont celui du milieu 
et les deux latdraux Itoient seuls terminus par un ongle court, 
plat, arrondi et brunAtre , l’exteme ne paroissant pas £tre 
ongul£. Le corps £toit £pais, court, arrondi et terxqind par une 
queue Ipaisse a l’origine, qui s’aplatissoit extrgmement et s’elar- 
gissoit en une expansion membrano-cartilagineuse , de forme 
ovale-arrondie* La peau dtoit brune , £paisse , fortement ri- 
d^e, et garnie de poils gauffrds, extr£mement rares et d’une 
couleur grise. 

Cette espice fr^quente les c6tes de l'Am^rique mlridionale 
que baigne l’oc^an Atlantique, et remonte frdquemment les 
fleuves qui s’y rendent. 

La seconde esp&ce, ou le 

Lamantin du S^n^gal; Manatus senegalensis , G. Cuv. , Ann* 
du Mus. , tom. 1 3 , pi. 1 9 , fig. 4 et 5 , dont on ne connoit encore 
bien que la t€te osseuse , paroit 6tre une esp£ce diatincte qu’on 
n’a encore pu observer qu’au Sdn^gal. 

Adanson (Buff., tom. i3, pag. 390) ne lui donne que huit 
pieds de long, et le ddcrit comme ayant une t£te conique, 
des yeuxronds et tris-petits, avecl’iris d’un bleu foncd, un 
museau cylindrique ; des lfcvres charnues et fort ^paisses ; 
pas de trou visible pour l’ouverture des oreilles ; quatre 
ongles au bord des nageoires, et une queue horizontale en 
forme de peile de four; la peau est un cuir £pais d’un cendre 
noir. 

Les Nigres 1’appellent , selon lui, lercon . 

Ce lamantin a la t£te osseuse plus courte et plus large au 
total que celle du lamantin d’Am^rique.Sam&choireinterieure 
est aussi beaucoup plus arrondie, et la sup^rieure, comme 
tout le reste de la tlte , beaucoup moins Itroite et moins longue 
que chez le dernier. (F. C.) 

LAMANTIN, (Foss.) On a trouvd quelques debris d’os fot- 
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Giles, quiont et£ reconnus par M. G. Cuvier pour appartenir a 
des lamantins. Les portions principales ont dtd ddcouvertes 
par M. Renou, professeur d’histoire naturelie , dans un calcaire 
coquiilier tres-grossier , dont se composent une partie des 
coteaux qui bordent la riviere de Layon, dans le d^parteinent 
de Maine et Loire ; elles consistent en des fragmens de t£te , de 
membres anterieurs et de c6tes, et elles dtoient accompagnis 
de fragmens qui paroissent avoir appartenu k des os de phoques 
et de edtacds. Les uns et les autres £toient changes eu un cal- 
caire ferrugineux rooge&tre , dans lequel M. Chevreul a 
trouvd du fluate de ehaux. 

Ces ddbris de lamantins different asset des parties analogues 
que prdsentent les e$p£ce* connues , pour qu’on puisse en in- 
fdrer qu’ila appartenoient a une autre espfece , peut-6tre m£me 
a une espice perdue, comme tous les mammifires qui jusqu’a 
present se sont trouvds dans les ddpdts marins analogues k 
ceux ou ces ddbris de lamantins ont ltd ddeouverts. Cette 
espiee parol t avoir dtd remarquable par sa grandeur, et les 
formes particulidres de sa t£te. 

D ’autres ddbris de lamantins, mais bien moins caractdrisds 
que les premiers, pulsqu’ilsne consistent qu’en des ddbris de 
cdtes, ont dtd trouvds par M. Dargelas, a Capian, distant d'en- 
viron quinze lieues de Bordeaux. Ils dtoient aussi dans uii 
calcaire marin grossier, et changes, comme les premiers, en 
calcaire rouge&tre. 

Enfin on a encore trouvd des fragmens de cdtes de laman- 
tins k Marly*, dans les fouilles qui ont dtd faites pour l’dtablis- 
sement de la nouvelle machine hydraulique que Ton construit 
pres de ce village. Ils dtoient renfermds dans l’argile plastique 
qui se Rencontre gendralement au-dessus de la craie par- 
tout ou cette espece de calcaire se trouve dans les environs 
de Paiis. C’est a M. I’iogdnieur Brard que la ddcouverte de 
ces fragmens fossiles est due. 

Ces diflferens details sont extraits des Mdmoires de M. G. Cu- 
vier sur les fossiles. (F. C.) 

LAMANTIN DES ANTILLES. (Mamm.) Buffon parle de 
deux lamantins des Antilles , un grand et, un petit. Tous les 
deux se rapportent a l'esp&ce du lamantin d’Am^rique. 
(Desm.) 
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LAMANTIN DES GRANDES INDES de Buffon. ( Mamm .) 
C’est le dugong. (Desm.) 

LAMANTIN DU KAMTSCHATKA. (Mamm.) Voyez Par- 
ticle Stellere. (Desm.) 

LAMARCK. (Ichthyol. ) M. de Lac£p£de et M. Risso ont 
donn£, Tun a un holacanthe, l’autre a un lutjan, cenom spe- 
cifique, qui rappelle celui d’un c^lebre professeur de Paris. 
Voyez Holacanthe et Sublet. (H. C.) 

LAMARCK^A. ( Bat.) M, Persoon avoit nomm 4 ainsi un 
genre nouveau dela famille des solandes , en l’honneur de M. de 
Lamarck, professeur au Jardia du Roi et auteur de plusieurs 
quvrages cstim^s sur les plantes et sur les animaux invert£br&. 
M. Richard et M. Lamarck lui-m&me ont supprim£ la pre* 
miere syliabe du uom, laquelle ne peut se transporter dans 
lalanguelatine, etce genre est maintenant le Marckea. M.Koe- 
ler, voulant separer le cynosurus aureus, en avoit fait son 
genre Lamarchia , que M. PersOon a nommi chrysarus . (J.) 

LAMARKEA. ( Bot . ) Genre de plantes dicotyledones , a 
fleurs completes, monop£tal£es, dela famille d efrsolandes , de 
la pentandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel : Un calice along£ , pentagone , a cinq divisions ; une 
corolle en soucoupe, a cinq lobes obtus, presque dgaux; cinq 
^tamines.de la longueur du tube de la corolle ; im ovaire supd- 
rieur; un style; une capsule cylindrique, a deux loges poly- 
spermes. 

Lam arkba a fleurs 6carlates : Lamarhea coccinea , Poir. , 
Encyql., Supp . ; Marlcea coccinea , Rich., Act . Soc.Linn . Paris., 
i , pag. 107. Plante herbac^e, glabresurtoutesses parties, dont 
les feuilles sont alternes, ovales, along^es, tr£s-lu1santes , ar- 
rondies et obtuses a la base , acuminees au sommet. Les fleurs 
sontd’un beau rouge ^carlate ; leur calice oblong, prismatique, a 
cinq faces, divis£ jusque vers sa moitil , en cinq decoupures ; la 
corolle en soucoupe, presque en entonnoir; le limbe £tale, 
divise en cinq lobes obtus, presque tfgaux; cinq famines dgales 
entr elles} de la longueur du tube de la corolle ; un ovaire ; un 
style. Le fruit est une capsule along^e , cylindrique, resfcerr^e a 
sa partie superieure, a deux loges polyspermes. Cette plante 
croit a Pile de Cayenne. (Poir. ) 

LAMARKEA. (Bot.) Nous d^crirons ce genre .de la famille 
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des algues, a 1’article Spongodium, nom que lui a fix£ M. La- 
mouroux. Olivi lui avoit donpe le nom de Lamarckia en I’hon- 
neur du c&ebre naturaliste Lamarck, auquel Phistoire natu- 
relle a tant d’obligations. Stackhouse, qui avoit d’abord change 
ce nom en celui de codium , revint sur ses pas, et adopta celui 
donnl par Olivi, en le modifiant un peu , Lamarkea. Nous au- 
rions bien voulu l’adopter; mais, commeil existe deux autres 
genres plusanciens en botanique ayant le m^me nom, nous 
avons 6t6 oblige de renoncer a notre desir , et nous n’avons pu 
non plus admettre celui d'Agardhia , qui lui a 6te donn£ par 
Cabrera- Agardh et Link oat adopts le noin de codium , pri- 
mitivement employ^ par Stackhouse- Voyez Codium. (Lem.) 

LAMARKIA. (Bo/.) Voyez Lamarkea plus haut. (L. D.). 

LAMARCKIA. ( Amorph . ?) On rencontre assez souventsur 
le rivage desmers un corps subglobuleux dela grosseur d’une 
pom me mediocre , creux, et dont l’enveloppe coriace, sub- 
car tilagineuse et tenace, est coifverte d’un tres-gr&nd nombre 
de petites papilles cylindriques, hyalines. La surface interne 
est, au contraire, lisse, et la cavity qu’ellfe borne travers^e par 
quelques filamens extrSmement fins et remplie d’eau. Ce corps 
dont la couleur est verd^tre , n’ofFre a l’ext^rieur qu'une sorte 
de fente longitudinale, ce qui lui donne un peu la forme d’une 
bourse. C’est en eifet sous le nom de bourse marine, bursa 
marina , et d’orange de mer, aurantium marinum , qu’il a 
ddsign£ par les anciens observateurs. Pallas est le premier qui 
l’ait rang£ avec les aicyons, sous la denomination d 'alcyonium 
bursa , et il a ete imite par Linnaeus et le grand nombre des 
auteurs systematiques. Cavolini et surtout Olivi, qui ont eu 
l’occasion frequente d’observer cette masse organise , srint 
au contraire de i’opinion de J. Bauhin, qui en faisoit une es* 
pfcce d’algue , et Olivi le range dans le regne vegetal. En effet, 
dit-il, elle n’offreni polypes, ni la moindre trace de substance 
geiatineuse qui l’entoureroit; ce n’est qu’un simple agregat 
de petits utricules, pellucides, remplis d’un fluide transpa- 
rent, aqueux, ou pourvus seulement de tres^pcfits filamens 
capillaires, propres a absorber l’eau et a rejeter des semences 
d£ja manifestement reconnoissables. On n’y aper$oit aucuu 
mouvement spontane, pas le plus petit indice de sentiment; 
et m£me en seputr&iant, elle ne donne aucune odeur Animale- 
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En ub mot, c’est l’organfeation des algues. Qilant au mouve- 
ment de contraction que cette bourse pr&ente quand on fait 
une entaiile dans sa substance, mouvement qui a d£termin£ 
Pallas a en faire un alcyon , Olivi pense qu’il est m^canique 
et qu’il est dA a la disposition des fibrilles int^rieures, ainsi qu’a 
celle des utricules, dont on rompt par la section l’espece d’equi- 
libre ou elles £toient dans le tout. C’est d’apr&S ces considera- 
tions, qui ne me paroissent pas encore to ut-a-fait conclu antes, 
qu’Olivi propose de faire avec ce corps organist, et le vermilara 
d’lmp^rati, un genre de plantes cryptogames de la faraille des 
algues, qu’il dedie k notre savant compatriote M. de Lamarck. 
M. Lamouroux a adopte cette mani£re devoir, maisil a change 
le noni de Lamarkia en celui de spongodium. Quoique j’aie eu 
plusieurs fois l’occasion d’observer ce corps organise sur les 
«6tes de la Normandie, j’avoue que je n’ai pu eneore le faire 
asset compietement pour avoir une opinion sur sa nature ani- 
mate ou vegetale. J e me bornerai a dire que Pallas l’a etudie 
frais, encore adherent aux corps sous-)narins , et qu’il dit po- 
sitivement que lespapilles fleurissent eu rayons, radiis efflores - 
cunt ; en sorte que l’opinion d’Olivi auroit besoin d’etre appuy£e 
sur de nouveiles observations. Voyez Spongodium et Lamar- 
kba. (De B.) . 

LAMBARDE. (IchthyoL) SelonM. Risso, c’est le nom que les 
p£cheurs de Nice donnent au squale roussette. (Desm.) 

LAMBDA. ( Entom .) C’est le nom d’une noctuelle qui porte 
sur les aiies superieures des lignes reunies en y renverse, et 
figurant ainsi la lettre grecque A. (C. D.) 

LAMBERTIE, Lamberfia . ( Bot .) Genre de plantes dicotyie- 
dones, a fleurs agr^g^es, de la famille des protiactes, de la 
tdtrandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essen- 
tiel:JJncalicecommun caduc, imbriqu£; les Readies in t&rieu res 
plus lorigues; une corolle a quatre d^coupures roulees en de- 
hors, pourvues chacune d’une famine; un ovaire enfonc£ 
dans le calice ; un style; tin stigmate aigu. Le fruit est une 
capsule ligneuse souvent a trois cornes, uniloculaire ; deux 
semences bord^es. 

Lameertie £l£gante : Lambertia formosa , Cavan., Icon . nzr., 6, 
pag. 32 , tab. 547; Smith, Act . Soc. Linn. Lond . , 4, tab. aoj 
Protea nectarina , Schrad., Sert . Hannov. Fa&c., 4, tab. 21. Bel 
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afbuste Ae qu&tre & cinq pieds de baut, charge de rameaux 
droits, cylindriques, 41anc4s, velus dans leur jeunesse. Les 
feuilles sont lindaires-lanceol^cs > verticiltees , trois par trois, 
longues d’un pouce, roides, presque sessiles, d’un brun cen- 
dre et l^gerement tomenteuses en dessoui, un pen mucron^es; 
les Icailles du caliee commun d’un rouge verdktre , dures , con- 
caves, longues d’un demi-pouce *, la corolle d’un rouge ^car- 
late, de la longueur du calice, velue en dedans; le style 
rouge; la capsule tomenteuse. Cette plante croit au port Jack- 
son, dans la Nouvelle-Hollande. 

M. Rob. Brown (dans son Prodr , Nov, Holl ., 1 , ,pag. 386) 
a enrichi ce genre de plusieurs espices d^couvertes a la Nou- 
velle-HolIande, telles que le lambertia uniflora , k feuilles gla- 
bres, r^ticul^es, en ovale renversl, mu cronies; le calice 
commun uniflore; les fruits sans cprnes, cuspids d’un c6t4» 
Le lambertia inermis , a feuilles presque lanclolees ou en 
ovale renvers4 , point mucronles ; le ealice commun a sept 
fleurs; ses 4c ai lies intlrieures une fois plus courtes que la 
corolle; les styles glabres; les fruits, priv4s de cornes, cus- 
pidls d’un seul Le lambertia'eohinata , dont les feuilles 
sont lindaires , glabres , r£ticul6es , dilates au sommet en un 
lobe mucronl ; les fruits h£riss& , surmont& de deux cornes. 
(Poir.) 

LAMBICHE ( Ornith ,) , nom vulgaire que porte , sur la Mo- 
selle et dans les Vosges, la guignette, tringahypoleucos , Linn. 
(Ch. D.) 

LAMBIN. ( Mamm .) On a quelquefois donne ce nom aux pa- 
resseux. (F. C.) 

LAMBIS AILlvDE LA GRANDE ESPfeCE. ( Conchy I.) S trom- 
bus latissimus , Linn., le strombe tres-large. (De B. ); 

LAMBIS Alhti DE LA MOYENNE ESPECE. ( ConchyL ) Strom - 
bus gi gas, le strombe g&int. (De B.) 

LAMBIS MARBRlL ( Conchy L) Strombus lentiginosus , Linn. 
(DeB.) 

LAMBIS NON AIL^ DE LA GRANDE ESPECE. (ConchyL) 
Strombus lucifer , Linn. (Db B.) 

LAMBOURDE ou LAMPOURDE. (Min,) G’est le nom que 
les ouvriers carriers des environs de Paris donnent au banc 
moyen puissant , mais asses tendre, de la formation de cal- 
2 5. 12 
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^aire grossier. On tm Cnit des pierres dites de table etdu mod- 
Ion. ( B. ) 

LAMBOURDO. (Bot.) Non languedocien de* massettes. 
(Le*.) 

LAMB ROT, (Bot.) Voyez Lambrus et Labrusca. (J.) 

LAMBRUNCif£. (Bot.) Voyez Lambrus et Labrusca. (J.) 

LAMBRUS on LAM BRUSQUE. (Bot.) On donne ces noms, 
dans plusieurs cantons, a la vigne sauvage, qui est aussi ap- 
peiee lambrusca en Italic , et iambrusco dans le midi de la 
France , et particulierement dans le Languedoc# Voyez La- 
.brusca. ( La D.) 

LAME (Bot.) , de la feuiile, du petale, etCiC’est leur partie 
aupdrieure mince et dilatee. La partie inf^rieure, formee en 
nneesp£ce de support, est d&ign£e dans la feuiile par le nom 
de petiole, et, dans le pltale, par celui d’onglet. (Mass.) 

LAMELLES. (Bot.) Appendices p^taloides dont les corolles 
de eertaines plantes sont garnies. L’orifice de la corolle do 
taurier-rose, par example, a cinq lamelles*, Fint£rieur du tube 
de la corolle de Vhydro phyllu m en a dix; la corolle du draco - 
cepk&lum p citatum en a deux sous la levre inftrieure ; les petales 
du sildne en ont chacun une au point de jonction de l’onglet 
et de la lame. Dans le narcisse, un appendice de la nature des 
lamelles entoure circulairement Forifice du perianthe. 

Dans les agarics, on nomine lamelles, les membranes 
disposers sous le chapeau du champignon com me les feuillets 
d’un ii vre. ( Mass. ) 

LAMELLIBRANCHES. { Malacoz .) (Test le nom souslequel 
M. de Blainville , dans son prodrome d’une nouvelle classifica- 
tion du r£gne animal, a ddsigne le second ordre de la classe 
des moilnsques ac£phalophores , a cause du caractere commui 
que les animauxqu'’iirenferme pr&en ten td’a voir les branch ies 
en forme de larges lames plac£es de chaque c6t£ du corps entre 
ini et le manteau. Cet ordre comprend presque tous les mol- 
lusques qui habitent les coquilles bivalves. (Voyez MalaCo- 
zoajaks), oh les prineipales classifications proposers pour ces 
animaux seront exposes , et entre antres cell* qui est suivie 
dans cc Dictionaaire. (DbtBw) 

LA MELLICOR N ES ou PETALOCERES. ( Enlom .) Moms 
donnds a one Camille d ’insec tes coldoptcres a cinq articles a 
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tous les tarees,^i ^lytres dures, couvrant tout |e ventre, et 
a antennes en masse, feuilletles a leur extr&nit^; telssent 
les hannetons, scarab^es , bousiers, etc. Voyez P^talocbebj« 
(C.D.) 

LAMELLIROSTRES. (Ornith.) M. Cuvier donne ee nom a 
uue famille d’oiseaux dont le bee <$pais est rev£tu d’une peau 
molle plutAt que d’une veritable corne, et qui comprend lea 
canards, les harles, etc. Ce terme correspond a la denomina- 
tion de dermorhynque , employee par M. Vieillot, et a celle 
de lameUosodentcUi , dont Illiger se sort pour designer sa trente- 
huitieme famille. (Ch. D.) 

LAMENTIN. (M amm.) Vo yes Lamantin. (Dbsk.) 

LAMEO. ( Ichthjol. ) Nom niceen du squale requin, selon 
Risso. (Desm.) 

LAMIA. ( Ichthjrol .) Aristote a parie sous le nom de Xetfjuety 
du poisson que nous decrivons sous celui de lamie nez. Voyes 
Lamib. (H. C.) 

LAMIASTRUM. (Bot.) Voyez Galeobdolon. (J.) 

LAMIE , Lamia. ( Entom .) Nom donne , par Fabricius , a un 
genre d’insectes col£opt£res , dont tous les tarses ont qua t re 
articles; dont lesantennes sont longue*, diminuant insensible- 
ment, en forme de soie, et ins£r£es entre les yeuxj dont le 
corselet est garni de pointes ou d’^pines; k tite verticale et 
a corps tres-convexe et court. * 

Ces coieopteres tetrameres appartiennent a la famille des 
xylophages ou liguivores. Linnaeus les avoit reunis aux capri- 
corn es , et Olivier n’avoit pas adopte cette distinction. 

Ce nom, comme la plupart de ceux que Fabricius a introduits 
dans la science , n’a pas le moindre rapport a l’insecte qu’il 
designe. Aristote emploie le mot de XatfxtoL pour indiquer un 
poisson tres-vorace, de la sous-classe des cartilagineux , pro- 
bablement du genre du requin, peut-etre d’apres le verbe 
grec' XaLtfjLctO), inbtmptranter tdo , je mange avec voracite. 

Quoi qu’il en soit du nom, le genre est tr&s^naturel et tres- 
facile a distinguer de tous ceux de la m£me famille des xylo- 
phages. Ainsi , les lamies different i°des molorques, desrhagics 
et des leptures, parce que les £Iytres, dans ces trois genres, 
sont ou raccourcies et ne couvrent pas les ailes, ou parce qu’elles 
sont plus Itroites sensiblement a l’extrlmitl libre ; a° des calli- 

12 . 
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die* et des saperdes , dont le corselet est arrondi et sans ipiner 
latdrales ; 3* dca priones, qui ont les antennes inslrles au- 
devant des year ; et 4* enfin , des capricornes , par la bril- 
vetl de lent corps et de ieurs pattes , qui sont au coutraire 
tres-akmgles et comprimles daus les especes de ce dernier 
genre. 

Les mocurs et les habitudes sont d’ailleurs a peu prls les 
mimes. Sous la forme de larves, ces insectes se dlveloppent 
dans le bois ou sous les Icorces des arbres. Leur corps, a l’abri 
de l’influence de la lumiere , reste dlcolorl ou d’un jaune 
blanch&tre : sa forme est alongle , dlprimle en mime temps 
qtte comprimle*, de sorte que ces larve* p£froissent comme 
quadrangulaires , un peu plus grosses cependant dans la rlgion 
qui correspond aux pattes Icaiileuses. Comme elles ont Fhabi- 
tude de cheminer dans les longues galeries qu’elles se prati- 
quent, elles s’y accrochent a la manilre des ramoneurs, eft 
s’appuyant sur le dos, ou l’on distingue des'tubercules des- 
tines a cet usage. Leur tlte est petite, munie de fortes etcourtes 
xnandibules pour couper le corps ligneux. Cette tlte est tres* 
contractile, et rentre dans i’intlrieur en se recouvraut de la 
peau du dos, comme celle de quelques esp&ces de tortues. 
Lorsque I’insecte est pret a se mltamorphoser, il se pratique 
avec les rognures du bois rermoulu une sorte de coque, ou 
il se change en nymphe, forme que la plupart garden t pen- 
dant toutThiver dans notre climat. Plusieurs especes prlferent 
les racines des arbres, et leurs larves sont, par cela mime, 
peu connues. 

Les insectes parfaits ont le plus grand rapport avee les 
capricornes , et on les trouve dans les mimes lieux. Ils 
yolent pesamment et pendant le jour. Ils vivent peu de 
temps sous cette dernilre forme. Il en est un grand no mb re 
qui sont absolument privls d’ailes. Leurs llytres Itant sou- 
dees, ils creusent la terre, et on les observe k la surface ou 
sur les herbes. 

Fabriciusa rapportl, plus de cent trente especes a ce genre, 
(pie M. Latreiile asubdivisl d^une manic re fort commode pour 
l’ltude. Il rapporte d’abord, a une premiere division, les 
priones, dlcrits par Olivier dans sa premiere section , et dont 
le corselet est garni d’uue Ipine mobile. Tels que le prioiuts 



Digitized by L,ooQle 




LAM 

longimantts , trochlearis , accentifer , figures n.* 66, pi. IV, ia et 
16 , et pi. XIII, fig. 49. Ces insecies sont en effet fort diff^rens 

des autres. Ceiui qui estle mieux connu est la Lamie. longue- 
main , Lamia longimana , q u’on nomme vulgairement l’arlequin 
de Cayenne. Elle a les antennes et les pattes de devant excess 
sivement alongees. Ses <*lytres, munies d’une pointe a la base 
externe, et de deux dents a leur extr£mit£ libre, sont, ainsi 
que le corselet et la tete , marquees de taches regulieres 
flexueuses , rouges et grises sur un fond noir&tre. Les pattes de 
devant sont au moins deux fois plus longues que le corps, qui 
a lui-m£me plus de deux pouces. On rapporte souvent cet 
insecte de PAm^rique m^ridionale. 

A la seconde division, qui comprend les especes dont les 
pointesdu corseletsont fixes , on rapporte : i°les especesacorps 
deux fois plus large que haut ) 2 0 celles dont le corps est peu 
ou point d£prim£, dont les unes 3 ° ont des ailes, et dont 
les autres en sont privees ; et , parmi celles-ci, 4 0 les unes ont 
le corps presque carre, tandis 5 ° qu’il est ovale ou arrondi 
dans Les autres. 

1. Lamie charpentiere, 'Lamia adilis . 

Figuree par Olivier, Coleopteres , n. w 67, pi. XI , n.° 59 , a , b . 

C’est une petite espece de huit a dix lignes de longueur, raais 
dont les antennes ont chacune pres de trois pouces. Elle est 
grise. Son corselet presente quatre points jaunes, arrondis, sur 
une mthne ligne en travers. Les ^lytres ofFrent chacune trois 
taches brunes , obliques, elfac^es. 

On la trouve dans le Nord, principalement sur les bois de 
charpen te. 

2. Lamie aux ybux, Lamia curculionoides . 

C ? est la lepture aux yeux depaon de Geoffroy, tom. I, 210, 
n.° 5 . 

Elle a un demi-pouce de longueur. Elle est grise : son corselet 
a quatre taches ocell^es , noires , veloutees, avec un cercle jau- 
natre, et les ^lytres portent chacune trois taches analogues, 
mais moins evidentes et moins arrondies. Ellese trouve aux 
environs de Paris. 

3 . Lamie belle, Lamia pulchra* 

Elle est figuree dans l’Atlas de ce Dictionnaire, famille *o ? 
$. e li v raison , n.* 1 1 , sous le n.° 7. C’csl une tres-belle espece 
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pour rarrangement et la vivacity des couleurs. Lc corps cst 
verdAtre. Le dessus du corselet et des dlytres est d’un jaune 
dord, marqud de lignes noires qui bordent des taches Yertes, 
veloutdes et soyeuses. C’est une espice d’Afrique que Drury a 
figurde , pi. 3 a , n.° 6. 

i|. Lamie tiSserand , Lamia tcxtor. 

C’est une grande espece d’un noir mat, dont les dlytres sont 
sou d des : elle a plus d’un pouce de longueur et quatre lignes de 
largeur. Geoffroy l’a decrite sousle n.° 3 , pag. 201 ; et Panzer 
l’a figurde dans sa Faune , cah. 19, pi. 1. On la trouve aux en- 
virons de Paris, sur le gazon , au pied des arbres. 

5. Lamie taillbur , Lamia sartor . 

Noire, a dcusson jaunAtre ; dlytres sans taches. 

6. Lamie cordonnibr, Lamia sutor . 

Elle est noire comme la prdcddente, avec 1 ’dcusson jaune; 
mais les dlytres sont tachetdes de jaune par des poils veloutes. 

7. Lamie triste, Lamia tristis. 

D’un noir chagrind, avec deux grandes taches d’un noir mat 
et veloutd sur chaque dlytre. Olivier l’a figurd , pi. IX, fig. 62 
du n. # 67. 

8 . Lamie ramokeur, Lamia fuliginator. 

Noire, a dlytres grises, cendrdes , avec deux lignes plus 
claires, effacdes, longitudinajes. * 

C’est une des espdces les plus communes, au printemps, dans 
les environs de Paris. Geoffroy l’a ddcrit sousle n.* 8, pag. 20$ 
du tom. 2. 

9. Lamie p^destre, Lamia pedestris. 

Noire; dlytres encadrdes de blanc. Trois ou quatre autres 
espfeces voisines ont dtd ddcrites sous le nom de lineata , vit ti- 
ger a, morio , rujipes , etc. (C. D.) 

LAMIE, Lamna. ( Ichthyol .) M. Cuvier a , sous ce nom ,sdpard 
quelques poissons du {grand genre des squales de Linnaeus et 
des autres ichthyologistes pour en former un genre a part, 
que l’on distingue facilement aux caracteres suivans : 

Events nuls ; une nageoire anale\ un museau pyramidal portant 
les narines sous sa base ; toutes les ouvertures des branchies en 
avant des nageoires pectorales, 

Les lamie$ appartiennent a la famille des plagiostomes de 
M. Dumdril, a celle des sdlaciens de M. Cuvier. On ne les 
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confondra point avec Ies Rbquins, qui ont le rniseav d^pri- 
m£, arec les Rousebttes , les Aigujllats , lei Milan© res , Ies 
Emissolbs, les GrIsbts, les P&erins, les Cbnzrinbs , les Lei— 
ches , les Squatinrs, qui out des events; avec les Marteaux, 
qui ont la t€te prolongtfe transversalement a droite et a 
gauche. (Voyez ces di fife re ns noms de genres et Placiostombs 
et Squale. ) 

On ne connoit encore que deux esp^ces dans ce genre : 

La Lamib nez : Lamna cornu bica . Squalus nasus , Art®; 
Squalus comubious , Schneider; Squale nez , Lac£pede; Lamia y 
Rondelet, 399 ,* Carcharias , Aldrovandi, 383, 588. Museau pro- 
long^ en un long nez conique qui termifie la t£te; une carene 
sailiante de chaque c6fe dela queue; les lobes de la nageoire 
caudale presque £gaux; la bouche grande, arm£e d’une mul- 
titude de dents aigucfs, mobiles, longues , pluslargesa leur base 
et courb^es vers le gosier* 

Cette espece parvient a une faille qui Pa fait sourest con- 
fondre avec le requin. Son museau, dont I’extr&nife se re- 
lcve, est cribfede nombreux pores; sou corps est gros, court 
arrondi et fusiforme; il est reconvert d ? une peau lisse etfege- 
rement marhAfee; la premiere nageoire du -dos est triaqgulaire 
et plac^e avant le milieu du corps; la seconde est beaucoup 
plus petite et dela m£me grandeur que l’anale; a la base de la 
nageoire caudale, en desws eten dessous, on voit un enfon ce- 
ment sensible.. - . 

La lamie nez vit dans Toclan Atlantique, et paroit beaucoup 
plus commune que le requin dans la mer M£diterran£e. On la 
prend quelquefois sur les c6tes de la province de Comouailles , 
en Angleterre, od elle porte le nom d e porbeagle. 

Le Bbajj m a ris : Lamna Pennanti , N. ; Squalus Pennanli 9 Arfedi ; 
Squalus monensis, Sh. Museau plus court; dents plus aigu€s ; 
eorps fusiforme ; peau lisse; couleur plomble; catopespedts et 
pointus;nageoire caudale en croissant* 

On ne connoit encore ce poissoti cartilagineux que par une 
eourte description qu’en a faite Pennant (Brit. Z 00 L , III, n* 5o), 
d'apres un individu de sept pieds de longueur, quiavoit 
pris dans le canal entre Priestholm et Anglesey. 

Quelques ichthyologistes le considerent commc une varidfe 
de 1? espece pr&^dente. D’autpes lc confondent avec le touille 
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lauf, dont Du ham cl a parte dans son Traitd dcs pitches. (H. C.) 

LAMIER (Bot.), Lamiutn , Linn. Genre de plantes dicoiyte- 
doties, de lafamille des labtees, Juss. , et de la didjrnamie gym~ 
nospermie , Linn.; dont les principaux carac teres sont les sui- 
vans : Calice monophylle, a cinq dents aigues et ouvertes; 
corolle monop^tale, ayant sa partie tubuleuse renflee a son 
orifice, etson limbe partag£ en deux levres dont la sup^rieure 
en voftte , l’interieure a trois divisions , dont les deux laterales 
ires-courtes , munies chacune d’une dent aigue’, la moyenne 
ires-grande et d^coupde en deux lobes; quatre dtamines didy- 
names, a antheres velues ; un ovaire supdrieur, a quatre 
lobes, surmonte d’un style filiforme, bifide a son sommet; 
quatre graines nues au fond du calice persistant. 

Leslamiers sont des herbes annuelles ou vivaces, a feuilles 
simples , opposes ,. et a fleurs disposees en verticilles axillaires. 
On en conuoitune quinzaine d’especes pour la plupart natu- 
xelles a l’Eurdpe. Nous ne parlerons que des plus remar- 
quables. 

Lamier garganique : Lamium garganicum , Linn., Spec., 808$ 
Lamium subincanum , etc. , Till., Pis. , 93, tab, 34 , fig. a. Sa tige 
est velne, haute de six a douze pouces , garnie de feuilles en 
cceur, ptftiolees, borddes de dents obtuses. Ses fleurs, d’un 
pourpre clair, grandes, verticillees six a douze ensemble, ont 
la gorge de leur corolle tres-renftee et la levre sup£rieure 
ecbancrde. Le calice est moitie plus court que le tube de la 
eorolje. Cette plante croit en Italie ; on la cultive dans quel- 
ques jardins ,* elle est vivace. 

Lamier blanc: vulgairement, Ortie blanche; Lamium album , 
Linn., Spec., 809; Bull., Herb., tab. 21 3 . Sa tige est presque 
glabre ou peu velue, haute de huit a douze pouces, garnie de 
feuilles cordiformes, p^tiotees, acuminees, Bord^es de dents 
aigues ;S£$ fleurs sont blanches, assez grandes, verticillees par 
douze a vingt; les dents de leur calice sont lindaires , Iteriss^es* 
Cette plante est commune dans les haies et les bois ; elle fleurit 
en avrii et mai , et elle est vivace. On en fait usage en ntedecine, 
et on la conseille principalement comme astringente, contre 
la leucorrhee et les hemorragies. Les parties usitees sont les 
fleu rs qu’onemploie en infusion. Ces rnemes fleurs sont recher- 
cheesdes abeilles qui fontsur elles une abondante rlcolte do 
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miel. Tous les bestiaux mangent la plqnte entie>e*ans cepen- 
dant paroitre la rechercher. 

Lamier MACCLri : Lamium fiaculatum, Linn., Spec., 809 ; La- 
miurn alba lined notatum y Garid. , Aix, , 26 5 , tab. 58 . Cette 
espece ressemble a la prd?£dente; mais elle en differe parce 
qu'elle est ordinairement plus velue ; parce que ses feuillessont 
marquees, au moins dans leur jeunesse, d*une tarhe blan- 
ch&tre, et enfin parce quesesfleurs eonstamnafeat purpurines 
aont a peines velues en leur levre supdieure, verticilleeacaeu- 
lementsix a dix ensemble. Elle croit dans les haieset leslieux 
ombragd en France, en Allemagne, en Ilalie, etc. 

Lamier amplexicadle ; Lamium amplexicaule , Linn., Spec., 
809, Flor, Dan ., tab. 76a. Sa raci newest annueKe; elle produit 
une tige dal^e et rameuse des sa base, haute de quatre a hqit 
pouces. Ses feuillrs radicales sontp&iol&s, cor,d* formes, cr£- 
nelds, tandis que cellesqui accompagnent les fleu#s sont ar- 
rondies, incisefs, sessiles et presque embraasantes. Ses fleurs 
sont purpurines, a tube gr£le, et dies ont leurs calices tres- 
yelus. Cette espece est commune dans les thumps et les lieux 
cultivds. 

Lamier orvale : Lamium orvala , Linn. , Spec, , 808 ; Galeopsis 
maxima pannonica, Clus. , Hist, , XXXVI. Sa tige est simple, 
presque glabre, haute d’un pied a un pied et demi ^garnie de 
feuilles cordiformes, grandes, pdiolds, borders de fortes 
dents in^gales et aigues. Les fleur&sont purpurines, marquees 
de lignes plus fancies, et elles ont leurs antheres glabres. Cette 
plante croit naturellement en Hongrie,en Italic; on lacul- 
tive dans quelques jardins ; elle est vivace. ( L. D.) 

LAMINARIA, Laminaire, ( Bot .) Genre de plantes crypto- 
games. de la famille des aigues, dabli par Lamourou^ sur 
des especes du genre Fucus de LinnsetiS. C’e&t le gignntea de 
Stackhouse et le palmaria de I^ink. II n’estpas absoiuinent Ie 
laminaria de A gardh et de Lyngbye, ces auteurs ayant modilie 
les caracteres. 

Les racines fibreuses et rameuses, ou mieux les crampons 
qui fixent ces plantes au sol, donnent le seul bon caractere qui 
puisse en faire reconnoitre le genre ; et, comme elles n’offrent 
point de fructification externe, le botaniste n’a pas de choix: 
cependant, levrai caractere gendrique pent dre dabli 
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ainsi : Fructification exiefrne nujle ; frende plane, dtendtre, 
stipit^e , fix£e par une racine rameuse. 

Suirant Agardh , ce genre seroil mieux dlfini de cette 
sorte : Sdminules oblongutx , plcmgees dans des parties distinct es 
de la f ronde. Ce earact&re Foblige a ramener dans sea genre 
Laminaria des e spaces des genres DdeHeria et Desmarestia , el 
il est si general, qu'on pourroity rap porter non seulement ces 
genres, mais^ encore plasienrs autres. Aussi Lyngbye/pour 
miettx l e precise r, ajoute : Fronde plane , stipitSe et olivdtre • 

Nous ee reconnoi Irons que le laminaria ‘de Latootiroux , 
comme £t< nt mieux lond£. 

Ce§ plan t es son t foliac^es, dpaisses et cartilagineuses* Leer 
f ronde se d£veloppe k Lex tr£mvt£d’unefige on stipe quelquefois 
tr^-long, dur et corn£ r ell es son! entieres on d£coup£es, 
palm^es ou digitdes. Lenr couleur est Foliv&tre plus on moms 
fonc£. On-voit , daiis la mttcosi$£ qui forme lint^rieur del* 
f ronde , des seminules r£tr£cies, disposes en series ou bien 
agglom^r^ts* 

Les laminaria, vi vent presque toutes dans la haute mer : 
la, agil^es sanscesse paries Hots et la temp£te, ellesont besoin 
plus"qu y aucune autre plante, a cause de leur fronde plane et 
foliacee, d’etre forteniCnt fix^es au sol - T leur racine tres-ra- 
tneuse, doolies ramifications s'anastomosent et p£netrent dans 
les plus petfts interstices des corps, lettrpermet de r^sister 
.aux mouvemens des vagues* Quelques especes bnt encore u» 
njoyen dcjje soutenir; elles ont des vessies pieines d’air placets 
tant&t a Fextremite de la tigeettant&t a sa base, et qui servenl 
a les rendrepluslegeres, On n’est passurprisde ces precautions 
prises par la nature, quand on consid&re que plusieursdeceses- 
peeefcde'passent quelquefoiscinq centsmetres de longueur. Ces* 
plantes gt ga nt esq ues son ties plusgrandes counties r et habitent 
prineipalemcnt les mers auatr^Jes. Elies ne sont pas tres-nom- 
bretises en especes; on en peuladmettre une quinzaine, dont 
quelques ones se font remarquer par Futility et Favantage 
qu T en retirent certains peuples. Elies paroiasent vivaces, et 
poussent loin leur existence. 

1 . Laminaria sucr£ : Laminaria saceharina , Lamx. ; Agardh z 
Lyngb. ; Fudus sacch&rinus , Linn.; Gmel. , Hist . , tab. 28 , f. 1 ; 
Turn., Hist., tab. 28 ; Esp., Fi/c., tab. 24 et 67; FL Dan~ T 
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tab. 436. Racine rameute, forte, portant-plusieuretiipes^paja 
qui se terminent chacun eo une frotide etroiie, ensiforme, 
sans nervure, ondulle , sinuee ou entiere sur les borda. 
Cette plante acquiert^ntre untou six piedj de ldngueur sur 
unelargeur de un hu trois pouces : on en'trouve des individus 
qui ont des dimensions plus fortes. Elle se rencoitfre dans 
tout I’Oc&in; arrach^e de ses profotideers par les temp£tes^ 
elle est rejet^e sur les cbtes. On lui donne les surnoms de 
beaudrier et de ceinture de Neptune , a cause de sa forme seitt- 
blable a celle d’un large ruban. C’est encore le varec des 
chevaux ou diable de mer des Norwdgiens et des Ldpons , dent 
ils ne font pas d’emplei comme fourrages, les bestiaux* re- 
fusant d’en- manger. C’est ce qui averit fait crofre aux ahciens 
peuples de ees contr^es borlales que cette plante £toit frnsorce- 
Ide, et l’instrument employ# par les sorciers pour exciter les 
chevaux marios. Ori pretend qu’on peut en preparer ufe ali- 
ment sain, en lavant la plante a I’eau douce Iorsqu’on la sort 
de la mer, et en la faisant cuire dans dir laft ou du bouillon. 
Les Japonois en sont extr^mement friands. Iis attachent pju- 
sieurs portions de ce varec sardu papier, etles fixent avec des 
fils d’or ou d'argenL Ainsi disposes, ils les mettent an n ombre 
desobjets digues d'etre efferts en present. Le firopie ou konbu , 
noms japonois de cette plante , snivant Kamtpfer, a pres sa pre- 
paration, est encore un aliment coriace. 

Le laminaria sucr^qui n’a pas^t£bien lav^dani I’eau douce , 
ou qui ne Pa #t# qu’imparfaitement, se couvre d’une efflores- 
cence blanche, sucr^e. Cette propriety, qui lui est commune 
avec plusieurs especes de ce genre , lui a fait conseruer 1$ nom 
de fucus saccharinus que Linnaeus luf adonn£, mais a tort; car 
il croyoit que c’etoit la le varec sucr£ et-comestible des Islan- 
dois, lequel est, sur l’autorite de Sibbald, le delesseria phltnata 
ou fucus palmalus , Linn. (Vqyez V’ahlenberg , FI. Lap.) * 

La longueur de^ette plante , etla facility avec laqudle elle 
attire l’humidit£ de Fair, l’ont fait employer en guise d ? hygro- 
m£tre; cependant nous devons dire que cette propri^te ne se 
manifeste dans toute son etendue que lorsque la plante n’a pas 
dtdlav^edans 1’eau douce: on peut croice que c’est aux sels de- 
liquescens dont la plante est comme penetr^e, et qui attirent 
facilement I’humidite de Fair, qu’elle doit aa propria it hygro- 
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'mdtrique.Elle absorbe Fean par tourses pores* Les racines on 
crampons ploughs dans Feau , iFagissent pas comme les racines 
des plantes phCnogames ; ekes ne distribuent point l r eau dans 
le tissn du v£g£tal , comme It prouvent les experiences de 
M. Decandolle. 

Stir les c6tes, on fume les terres avec cette plante, et on la 
fertile pour en retirerla Soude. 

*Les botanistesen distinguentbeaueoup de variet^a, quisonl 
d£s esp^ces pour pluaieurs d*entre eux. Le laminaria phjrllitis r 
Latnx. , est dans ce cas. Lorsqu’il vieillit, sa substance offre 
une grande quantity de s^riiimdes* 

a* Laminaria digits Laminaria digitata , Lamx. $ Agardh; 
Fucus digitatus , Linn*, FI. Ban., tab. 3 ga; Stackh., tab. 5 jTurn., 
Hist., tab. i6»^ Esp., tab. 48-49. Racine fibfeuse; stipe 
cytindrique se d^veloppant en une ftronde un peu en coeur 
a la base, arrondie , palm£e et' decouple ou d£chir£e en 
plusieurs (7-9) lames. Cette plante croitdans tout FOc&m, et 
particuK&reipeift "dans le Nord : elle acquiert une longueur 
considerable de dix-huif a trente pieds. Elle croft dans les 
eaux profondes , et n’atteint pas la surface* Les tetnpdtes elles 
flots ia rejettent *ur les cfctes. Dans quelques parties de la 
Lap’ooie et dela Norwege , on recueille lesstipes de cette plante, 
qtndquefois gros comme le bTas, pour faire du feu. Elle croit 
aussi sur nos ctites, mais avec des dimensions moins fortes. Elle 
passe, par une multitude de varies, au laminaria sucre , au 
point que Vablenberg croit qu’il n'y a pas de limite entre ces 
deux especes. On Fa confondue long-temps avec l’espece sui- 
vante. Tbuies les deux ont re^u les owns de phjrcodendron ou 
fucus en urbre. 

3 . Laminaria bulbeux : Laminaria butbosa , Lamx. ; Agardh; 
Fucus bulbosus , Turn., Hist., tab. 161 ; Esp., tab. i* 3 ; Sow. , 
Etigl. Hot, , tab. 1 760 ? Fucus polyschides , Stackh. , Ner. , tab. 4* 
Racine bujbeuse j'enfl^e ; stipe plan, garni d’une bordure on- 
dulde, : se d^vploppant en une frdnde en coeur, a base palmde, 
divis^e presque jusqu'a la base en six ou vingt lanieres. Cette 
esp£ce, qui rfest peut-£tre qu’une vari£t£ de la pr£c£deute,. 
est plus grande, et un seul pied est plus que suffisant pour 
faire la charge d’un homrae. Elle croft egaiement dans FOc£an,» 
surtout dans les parties jn&ridioaales. 
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4 . LaMtnama th(Ohpbtte : Laminaria bueein^it , Lamx.! Fucus 
luccinalis , Linn. ; Poir. , EncycL Bot,, vel. 8 , p f 345. Rapine 
fibreuse, ligneuse; stipe fistuleux, droit, coriace, cylindrjque, 
£pais, d’abord diroii, puis s!#argis$ant r i bord nu dans les 
jeunes individus, njais resserr6, £etm6 daos les vieux, et garni, 
sur le bord, de frondes palmdes ou aiWes, a dt^coupures ensi- 
formes , tr£s-entieres, corinces. Ce singujier varec, dont le 
stipe referable en quelque sorte k une longue trqrapette d’oii 
Ton tire eflfectirement quelquessonslorsqu’il e&tsec, acquiert 
plus de trente pieds de longueur, li a tout au plus iagrosseur 
d’lfn pouceasabase, puis s’&largit iqsensiblemeat jusqu’& huit 
a dix pouces de diam&tre. II crojt sur les rochers , dans les pro- 
fondeurs del’Oc^an, aux abords du cap de Bonne-Esp^rance, 
etaux lades orien tales. Les premiers navigateurs ei^ropeensqui 
ont parcouru ces mersl’ont d^signe dansleurs relations par les 
noun de trompettc de Neptune , trompette de mer , roseau indien 

JLottont, D&achd du fond de la mer, il rient Hotter a sa surface, 
et alors sa presence annonce Tepproehe des terres. 

5. Laminaria porra; Laminaria porr a, Nob. Stipe tres-long, 
terming par un renflement fusiforme, portant tine grosse vessie 
sphlrique, couronnle de frondes lanc£oUes, tres-along£es et 
profond&nent dentdes. Cette espece a et4 observde dans la mer 
du Sud par Le Gentii. Les marins espagnols la nomment porra • 
Elle se fait remarquer par sa longueur qmi excide celle de 
quarante brasses ou de deux cents pieds. (Voyez Le Gentii, 

oyag. , 2 , pi. 3. ^ 

6. Laminaria pyripere : Laminaria pyrif era, Lamx.; Fueuspyri - 
ferae, Linn.; Turn., Hist. , pi. 110 . Stipe filiforme, gr£le, 
eompriml, dichotome , garni de frondes alternes, p£tiol£es , 
mem bran eases , sans nervures ensiformes, denies; petioles 
renfl^s, v&iculeux. Cette plante est, sans contredit, la plus 
grande connue; elle a plusieurs centaines de pieds de lon- 
gueur. Ses petioles , surtout ceux des frondes terminates, res- 
semblent a de grosses vessies en forme de poires remplies 
<Fair. Quelquefois huit ou dix petioles sont tellement rappro- 
ch 6 s, que leurs frondes n’en forment qu’une seule tr^s-large, 
sans nervure ni division apparente : ces frondea ont un pied 
de long environ. 

On trouve ce varec dans l’Ocdan depuis le cap de Bonne- 
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E»p£ramee jusqw’ftux Indes oriebtaks. 11 * age aur l’eaii, et 
forme des^specesd’iles flo.ttantes , qui , comme le fucus nugeant, 
opposeaf unre certaine resistance aux n^vires. Agardh pense 
qu’il appartient au g$nre F%cus praprement dit. 

7. Laminaria des buveuss : Laminaria potatorum , Lamx. ; 
Fucus potatorum , Labill. , Nov. Holt. 2 , pag. 267, pi. 1 12. Stipe 
comprime; frond e un peu petiolee , digi tee, ample, longue d’un 
pied, a divisions oblongues, fauves, un peu £paisses, sem- 
blables a du cuir ferme, simples eu dichotomy, le plus 
souvent offrant des trous ou lacunes , quelquefois plus larges 
a Pextr^mit'd. Elle a 616 re^cuillie au cap Van Diemen. Suivant 
M.Labiliardiere , les naturels de cette partie de la Nouvelle- 
Hollande Torment , avec leslanieres de ce varec, des especes 
de poches oti vases dont ils se servent pourboire l’eau douce. 
(Lem.) 

LAMINARIUS. (Bot.) Les fucus dig itatus , Linn., etpalma - 
fr/s,Linu. , sont les especes principals du genre Laminarius , 
dtabli par Roussel dans sa Flore du Calvados ^ qui contient 
en outre toutes les especes de fucus a frondes membraneuses 
et foliac^es, particulierement celles qui ont placees dans 
les uives par M. Decandolle, et qui forment en tout ou en 
partie les gennes Laminaria et Delbsseria, Lamx. Voyez ces 
articles. (Lem.) 

LAMINCOUARD. (Bot.) On trouve sous ce nom, dans 
quelques dictionnaires, un arbre de Cayenne nomm^ mia- 
quar par les Creoles de cette colonie, et dont Aublet a fait 
son genre Minqcartia. Voyez ce mot. (J). 

LAMIO. (Jchthjol.) Selon Risso, on donne k Nice ce nom 
au squale teroce. (Desm.) 

LAMIOD6NTES. (Foss.) C’est un des noms qui ont 6U 
donnas aux dents fossiles de requins. Voyez Glossopetres. 
(D.F.) 

LAMIOLA. (Ichthyol.) Ce mot, qui veut dire petit requin , 
est lenom que Ton donne a Rome a u Milandre. Voyez ce mot. 
(H. C.) 

LAMIUM, (Bot.) Pline est le premier qui ait employ^ ce mot 
pour disiinguer de Tor tie des plantes qui en avoient le port , 
maisqui ne piquoicnt pas, etsurtout celle qui est maintenan t 
le lamium mac u Latum. Dioscoride nommoit celles-ci galeopsis et 
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galeoldolon; et il paroft que le Laniuim lavigalum eat le veritable 
galeopsis de cet auteur. Ceux qui ont suiyi ont adoptd^'un on 
Fautre de Ces noias. Quelques uq$ ont pr£&r£ ceux d r urtica 
iners , fat a a , mortua , non mordax . Plus r£cemment, on a s£- 
par£ le galeopsis du lamium , mais d^apres des ceeac teres assez 
minutieux. Quelques especes ont 4t6 report ees aux genres 
Stachys , Melittis, Scutellaria , Prasium j. tous de la m^me famille 
des iabi£es, et au Scropkulcuria , de ceke des persanSes* Voyer 
Laxies. (J.) 

LAMMAAH. (Oraitfu) Sulvant M. Savigny, .dans son Sys- 
teme des Olseaux d’Egypte et de Syrie , ce nom arabe est 
donnd a Faigle commune falco fulvus , Linn* « et aquila fulva de 
l’auteur Francois qui eu fait une espece difference de son 
aqtula helioeca* (Ch* D.) 

LAMMAYAN ( Bot .), nom caraibe, cit£ par Nicolson, de 
Vachyranthes aliissiniade Jacquin, r^unr inaintenant au celo - 
sia, et que Ton nomme aussi epinards doux dans les Antilles* 

w 

LAMMUT, LAMMUTA. (BoU) A Ambaine, suivantjlumph r 
on nomme ainsi le nam-nam des Malais, qui est son cynomorium , 
inaintenant cynometracauliflora des botanistes, genre de lafa- 
mille des l^guraineuses , voisin du courbaril* (J.) 

* LAMNA* (hchthyoL) Voyez Lamie. (H. C*) 

LA-MOUE. ( BoU ) Arbre de la Chine, qui a le port du lau- 
rier. II porte en hiver de petites fleurs jaunes, ayant une odeur 
de rose, (Testlaseule indication donnde sur ce vegetal dans le 
ftecueil des Voyages. Eile est insuffisante pour determiner son 
genre on sa famille. (J*) 

LAMOUROUXIA. (Bof.) Agardh donne ce nom au genre 
Claudea (voyee ce mot) de Lamouroux. (Lem*) 

LAMOURQUXIE, Lamourouxia • ( Bot *) Genre de plantes 
d i co ty led ones, a fleurs completes, mQnop£tal£es, de la famille 
des rkinanUes , de la didynamic angiospcrmie de Linnaeus, 
off rant pour caractere essentiel: Un calice campanula, a deux 
dirisions presque 6gales, bifides; une corolle monop£taie; le 
lube courts Porifice ventru, along£, comprimd; le limbe a 
deux levres; la sup^rieure presque en casque, entiere; Finfi£- 
rieure plus &roite, a trois lobes; quatre etamines didynames; 
un ovairesuperieur,- un styles lestigmate en massuejune cap- 
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aule compHmde; fes sentences courertes d’une membrane 
retituhfe, fcelluleuse. 

Lamourouxie a feuilles w5Nt£es : Lamourouxia aerratifblia , 
Kunth, m Humb. et Bonp. Nov. Gen., a, pag. 336 , tab. 168; 
Pair., III. gen. , Suppl. , cent. 10, Icon. Plante d^couverte dans 
la Nouvelle-Grenade, aupres dc Santa-F^ de Bogota , dont les 
tiges sont droites, herbages, hautes d’ur* pied, divis^es en 
rameaux t^tragones, opposes, pileux sur deux rangs; les 
feuilles op poshes, presque sessiles, lin£aires-lanc£ol£es, gla- 
bres, incis£ea, denies en scie, longues d’un pouce et plus; 
le calice glabre, a quatre divisions ovales-lanc^ol^es , aigues; 
la corolle incarnate ,-pubescente en dehors; l’ovaire ovale; le 
style un peu pileux. 

Lamourouxie bffil6e; Lamourouxia virgata , Kunth , 1 . c., 
tab. 167. Plante un peu ligneuse, haute d’un pied et demi; les 
rameaux gr£les, sou vent rouge&tres, garnis de feuilles op- 
poses, sessiles, lin^aires-lanc^ol^es, un peu denies, roides, 
glabres, longues d’environ un pouce; les fleurs axillaires, soli- 
taires, p£doncuI£es vers le sommet des tiges et des rameaux ; 
le calice glabre, a huit stries; la corolle couleur de chair, 
tomenteuse et pubescente eu dehors ; les deux etaminessup£- 
rieures st^riles ; le fruit ovale, recouvert par le calice, sur- 
mont£ par la base du style. Cette plante croit dans les environs 
de la ville de Quito. 

Lamourouxie a feuilles de cocrete : Lamourbuxia rhinanti - 
folia, Kunth , 1 . c., tab. i6y; Poir. , III. gen. , Suppl. , cent. io, 
Icon . Ses tiges sont herbages, hautes de deux pieds, pileuses 
et pubescentes ; les rameaux £tal&; les feuilles sessiles, oppo- 
ses, oblongues, aigues, presque amplexicaules, cr£neldes et 
denies en scie, l^g&reraent h£riss£es a leurs deux faces, a 
peine longues d’un pouce ; les fleurs solitaires, axillaires, pe- 
donculles; leur calice h£riss£ et pileux, a quatre d^coupures 
dgales, denies un scie ; la corolle incarnate, pubescente en 
dehors; le fruit glabre, ovale-arrondi, comp rime, acumine. 
Cette plante croit a la Nouvelle-Espagne. 

Lamourouxie des for&ts; Lamourouxia sjlvatica, Kunth, 1 . c. 
Cette esp^ce est herbacde, grimpante, rameuse; ses rameaux 
tin peu pileux; les feuilles presque sessiles, opposes, lanceo- 
l£es, oblongues, aigues, presque a double dentelure, heris- 
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s£es k leurs deux faces*, les fleurs axillaires, presque en lepis \ 
leup calice h^risse ; la corolle rose , heriss^e en dehors, pubes* 
cente a son orifice; la capsule ovale, arrondie , d’un brun 
noir, comprimee; lessemences oblongues, tres-petites. 

On distingue encore le lamourouxia viscosa , Kunth, h e., 
assez semblable a un lobelia, a feuilles lanclolles, aigues , 
denies en scie , pileuses , toinenteuses et visqueuses, ainsi que 
les calices; la corolle tomenteuseen dehors. Le lamourouxia xala- 
pensisy Kunth , 1. c. Ses tiges et ses rameaux sont cylindriques , 
h&rissees; ses feuilles lanc&>l£es, acuminees, finement denies 
en scie, glabres ainsi que les calices, dont les decoupures 
sont tres-entieres. Le lamourouxia multifida , Kunth, 1. c., est 
facile k distinguer par ses feuilles pinnatifides, tres-glabres $ 
par les calices pubescens et farineux. Toutes les Itamines sont 
fertiles. Ces plantes croissent dans l’Am^rique m^ridionale. 
( Poir. ) 

LAMPADIE, Lamp as . ( Conchyl . ) Genre de coquilles 
cloisonnees, extr£mement petites, de la famille des nautila* 
c^es, et qui a pour caract£res devoir le dos de la spire arm£ 
d’une car&ne, la place de l’ombilic de chaque c6te mameio- 
n£e, et la fin du dernier tour ou la bouche s’avangant hori- 
Eontalement, demaniere que l’ouverture est along£e et lanc^o- 
]£e; elle est, du reste, ferm^e, comme dansbeaucoup de genres 
voisins, par une cloison diaphragmatique, fendue dans toutesa 
longueur ; e'est la forme de la terminaison de la spire qui donne 
a cette coquille la forme d’une petite lampe , d’oii le nom de 
genre que lui a donn£ M. Denys de Montfort. 11 ne contient, a 
ce qu’il paroit, qu’une espece qui a 6t6 trouv^e fossile, dans 
le voisinage de Sienne, en Toscane; elle est brun&tre, ochra- 
c^e, d’une ligne et demie de longueur. M. Denys de Mont* 
fort la nomme lampas trithemus , le Lampadie tritheme. Elle est 
figure par Von Fitchel, Test., tab. 12, fig. d, e, f, sous le 
nom de nautilus calcar . (De B.) 

LAMPADIE (Foss.), Lampas , Denis de Montfort, Conch • 
Syst.y pag. 242, genre et fig. 61 ; Nautiles carinatas , Soldani , 
Testae ., 1. 1, p.I, tab, 58 , fig. gg, hh , ii, kk, mm, et tab. 59, 
fig- qq> pag. 64. 

Voici les caract^res que le premier de ces auteurs assigne a 
ce genre : Coquille libre, univalve, cloisoan^e, en disque et 
25. ^ *3 
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elliptique, contourn^e en spirale, mamelonn^e sur les deux 
centres ; le dernier tour de spire entourant tous les atitres ; dos 
car^n^ et arm^; un diaphragme fendu dans toute sa longueur 
et recevant dans son milieu le retour de la spire ; cloisons 
unies. 

II adonnd le nom de Lampadi,e tritheme a I’especequi sert 
de type a ce genre, Cet auteur annonce que cette espece de 
coquille, quia au plus uneligne et demie delongueur, setrouve 
iRipaltadans le voisinagede Sienne enToscane , avecd’autres 
coquilles fossiles. Elle est renfiee ; sa forme est celle d’une 
lampe, et ses mamelons sont tr&s-proeminens. La car£ne est 
obtuse ; mais elle porte une armature unie et vitr£e ; son t£t 
est tres-lisse; ses cloisons sont tres-apparentes, et on ies voit 
tres-distinctement. Leur direction est arqule en sens contraire 
del’accroissement de la coquille , et elley forme eomme autant 
de c6tes plus fortement color^es. 

D’apresla description et la figure de cette espece que nous 
n’avons jamais rue, nous croyons qu’elle doit avoir beaucoup 
de rapport avec les cristellaires, dont elle pourroit £tre seule- 
ment une variety. (D. F.) 

LAMPAS. (Bot.) II paroit que ce nom , donn£ par les anciens 
Grecs a une espece de plante, ddsignoit le lychnis dioica a 
fleurs rouges, ou le lychnis Jlos cue uli qui croit daiw les pr&, 
etqui, dans quelqucs endroits, s’appelle lampettc , denomina- 
tion qu’on applique encore a Yagrostemma githago , Linn. , ou 
nielle des moissons. (Lbm.) 

LAMPAS. (Conchy l.) C’est le nom d’une grande coquille du 
genre Stromba. Voyez ce mot. (Lem.) 

LAMPAS. (Foss.) Voyez Lampadie. (Desm.) 

LAMPATAN (Rot.), nom chinois de la racine de squine, 
suivant Garcias cite par Clusius : elle est nominee lampaos 
dans le royaume de Decan. (J.) 

LAMPE ANTIQUE. ( Conchyl. ) Nom presque generique, 
donne par les marchands de coquilles a plusieurs especes d’he- 
lices dont la coquille a quelque chose, par son mode d’enrou- 
lement et m£me par sa couleur, de certain es lampes en terre 
rouge, employees pdr les anciens. La lampe antique, propre- 
ment dite , est Yhelix lapicidea ; la lampe antique de vive 
ar£te, sans dents, est Yhclix carocolla ; la lampe antique de 
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vi vb ar£te, sans dbnts, aubanAe , est Vhelix eornu militate ; en- 

fin 9 la LAMPE ANTIQUE, A BOUCHB DENT^B , CONTOURN£b EN PES- 

sus , est Vhelix ringem , type du genre Tomogfere de M. Denys 
de Montfort; la faussb lamps est Vhelix carocolla . Voyez H£licb. 
(DeB.) 

LAMPER. (Ichthyol.) Suivant Stedman, la lamproie porte ce 
nom k Surinam. (H. C.) 

LAMPER Y (Bot.), nom donne dans Pile Baly, voisine de 
Java, k un arbrisseau que Rumph a decrit et figure, mais 
dont il n’a vu que le fruit, qui est un brou contenantun noyau 
osseux; ilparoit appartenir a la famitle des rosac^es, section 
des amygdaiees. (J.) 

LAMPETTE ou LAMPRETTE (Bot.), noms vulgairea de la 
nielle des moissons et de la lychnide fleur de coucou. ( L. D.) 

LAMPILLON. (Ichthyol.) Voyez Ammoc&te, dans le Supple- 
ment du second volume de ce Dictionnaire, et Lampaoyon. 
(H. C.) 

LAMPOCARIA. ( Bot .) Ce genre, dtabli par Rob. Brown 
pour quelques espices de gahnia , en differe trop peu pour 
£tre conserve. II ne s’en distingue que par ses semences ou 
noix lisses, luisantes, point lancloiees ni strides. Voyez Gahni^. 
(Poib.) 

LAMPOTE. ( Bot. ) Les Mexicains nomment ainsi Vheliantkus 
cornifolius , Kunth. (H. Cass.) 

LAMPOTTE. ( Conchyl .) Nom que l’on donne , en quelques 
endroits de Normandie, a l’espece vulgaire de patelle si 
abondante su^ nos c6tes. (De B.) 

LAMPOURDE, Xanthium. (Bot.) [Corymbifires anomales , 
Juss. = Monodcie pentandrie , Linn.] Ce genre de plantes appar- 
tient h Pordre des synantherees , et k la tribu- naturelle des 
ambrosiees. Voici ses caracteres, tels que nous les avons obser- 
ves sur des individus vivans de xanthium strumarium , orientate 
et spinosum. • 

Calathides unisexuelles , mono'iques. 

Calathide mile: subglobuleuse , dqualiflore, multiflore , 
regulariflore. Pericline a peu pr£s egal aux fleurs, orbiculaire, 
irregulier; forme de squames libres, uniseriees, inegales, ap- 
pliquees, oblongues ou lineaires-subuiees , foliacees. Clinanthe 
cy lindrace, garni de squamelles un peu superieures aux fleurs, 

i3. 
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fo}iac4es 9 lin&tires~subu1£es, quelquefois cochiyariformeS sti* 
p^rieurement et jtermin^es par un crochet cornd, spinescent. 
Fauxrovaires absolument nuls* Corolles verdAlres, membra- 
neuses, en forme de figue, parsem^es de gros et longs poils 
coniques, charnus, articuiys, et de petits poils capites; a cinq 
nervures bifurqu^es au-dessous des cinq incisions ; a divisions 
courtes, semi-ovales, rapproch^es par les bords en prdfleurai- 
son, tres-peu divergentes en deuraison. Etamines a filets nulle- 
xnent adherens a la corolle , si ce n’est peut-£tre k sa base mais 
monadelphes ou entre-greffds en un tube? a antheres parfaite- 
ment libres, pourvues d’un appendice apicilaire. Style articuiy 
par sa base , et portant sur son sommet deux stigmatophore® 
plus ou moins completement entre-greffds. 

Calathide femelle : oblongue , uniflore , ap&aliflore. Pyri- 
dine supdrieur a 1’ovaire , infyrieur aux stigma t op h ores, ob- 
long, piycoiypide; forme de squames nomb reuses, entre-gref- 
fyes, inygales, multiseriyes , imbriquyes , coriaces, chaque 
squame ayant sa partie supyrieure libre, appendici forme, 
cylindrique, charnue, terminye par un crochet incourbe, 
corny , spinescent. Clin an the ponctiforme , inappendicuiy. 
Ovaire ordinairement ovale et obcomprimy, glabre, lisse, 
a dix nervures, convexe sur la face extyrieure, plan sur 
l’intyrieure , un peu aminci au sommet en un col gros et court, 
inaigretty, quelquefois aigretty accidentellement, irrygulie- 
rement et variablementj ovule et graine de synanihyrye. Co- 
rolle nolle* Style tan tbtparfaitement continu avecle sommet 
de l’ovaire, tanibt un peu articuiy sur lui ; ttes-court , sur- 
monty de deux stigmatophores continus ayec son sommet, 
tres-longs, laminys, lindaires , ytryds de bas en haut, diver- 
gens, arques irreguliy remen t en dehors, bordys sur les deux 
cbtes par deux gros bourrelets stigmatiques , demi-cylin- 
driques, fortement papilla, confluens ensemble au sommet, 
les deux hourrelets d’un stigmatophore confluens aussi par la 
base avec ceux de l’autre stigmatophore. = Capitule quelque- 
fois involucry , toujours composy de deux calathides ryunies 
par leurs pyriclines qui sont entre-greffes depuis la base jusqu’a 
quelque distance du sommet, lequel reste libre. 

On connoit jusqu’a prysent cinq espyces de xdnthium : nous 
en dycrirons deux qui se trouvent aux environs de Paris. 
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Lampourde glouteron ; Xanthium strumarium , Linn* C’est 
une plante herbacle , an mi elle ; k racine fibreuse ; a tige 
haute d’environ deux pieds, dressde, rameuse, anguleuse, 
depourvue d’dpines ; k feuilles alt ernes , longuement p^tioldes , 
presque arrondies , cordiformes , dentdes , sinuses, un peu 
lob^es, pubescentes, scabres, trinerv^es a la base-, les cala- 
thides m&les sont disposes en dpis courts, axillaires et termi- 
naux ; les capitules femelles sont rapprochds en groupes dans 
les aisselles des feuilles qui sont au bas des dpis. Cette plante 
habite les lieux incultes , ct fleurit en juillet; elle porte les 
noms vulgaires de petit glouteron et de petite bardane j lenom 
latin de strumarium donn£ a cette esp£ce, semble indiquer qu’on 
l’a crue propre a gu^rir les dcrouelles* M* Kunth rapporte a la 
m€iue espece une plante trouvde au Mexique, et plus petite 
dans toutes ses parties. Ainsi le xanthium strumarium seroit du 
petit nombre des esp&ces communes a l’Europe et al’Amdrique 
<?quinoxiale. Mais il faut remarquer que les crochets dont les 
capitules femelles sont armds ont bien pu favoriser le transport 
de cette plante d’Europe en Amerique; car nous possddoris un 
capitule de xanthium trouvd dans un ballot de marchandises 
yen ant d’Am^rique. 

Lampoorde £pineuse ; Xanthium spinosum , Linn. Plante her- 
bage , annuelle ; a tige haute d* environ un pied et demi , can- 
nelde, tr^s-rameuse ; a feuilles alternes, oblongues, ^trdcies 
a la base en forme de petiole , d£ couples en trois lobes poin- 
tus dont les deux lat£raux sont beaucoup plus courts, vertes 
en dessus , blancMtres en dessous ; chaque feuille accompagn^e 
a sa base de deux longues dpines n£es sur la tige , et divis^es 
en trois branches de couleur jaune; la disposition des cala- 
thides m^les et des capitules femelles est la m£me que dans 
l’espece pr£c£dente. Celle-ci habite ^galementles lieux incultes 
et fleurit un peu plus tard que l’autre ; elle est moins commune, 
surtout aux environs de Paris. 

Le xanthium orientate de Linnaeus, qui a 6td trouv£ en France , 
dans les vignes du bas Languedoc, est remarquable par la 
grandeur de ses capitules femelles , et il offre d’ailleurs plu- 
sieurs caracteres qui le distinguent suffisammeut du xanthium 
strumarium auquelil ressemble beaucoup. M. DecandoHe doute 
qu’il habite les con(r£es orientales, et il pense que la plante du 
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strumanum , une aigrette semi-avortde, dpigyne, composde de 
squamellules paldiformes , accompagndes quelquefois d’une 
dtamine dpigyne. Nous avons parld aussi, dans ce Mdmoire, 
de l’albumen trfcs-mince^qui existe , seipn nous, dans toutes les 
grain es des synanthdrdes , et que nous avons remarqud notam- 
xneiit dans celle du xanthium spinosum . Dans noire cinquieme 
Mdmoire, publid dans le Journal de Physique de fdvrier et 
xnars 1818, nous avons dit que le xanthium avoit un capitule 
composd de deux calathides uniflores, entre-greffdes par leurs 
pdriclines , et que chacun de ces pdriclines dtoit formd de 
squames plurisdrides et entre-greffdes. Enfin, dans notre sixieme 
Mdmoire , publid dans le Journal de Physique de fdvrier et 
mars 1819, nous avons prdsentd le rdsumd de nos observa-* 
tions dp arses dans les einq Mdmoires precddens. Cependant, 
M. Kunth, dans le quatrldme volume de sesNova Genera et 
Species plantarum , publid eu 1820, parent considdrer le capi- 
tule femelle des xanthium comme une simple calathide bi- 
flore , ayant deux pdriclines : 1’extdrieur polyphylle 5 l’iritd-» 
rieur mbnophylle, clos, divisd en deux loges, et hdrissd d’ai* 
guillons. Remarquez que ce que M. Kunth regarde comme lq 
pdricline extdrieur d’une calathide biflare, est, selon nous, 
l’involucre du capitule composd de deux calathides uniflores ; 
que ce qu’il regarde comme le pdricline intdrieurmonophyile 
et biloculaire d’une calathide bifiore , est, selon nous, formd 
par la greffe de deux pdriclines appartenant aux deux cala- 
thides dont se compose le capitule ; et que les aiguillons qui 
garnissent , selon lui, la surface de son pdricline monophylle , 
sont pour nous les extrdmites libres de squames nombreusc$, 
plurisdrides , imbriqudes, entre-greffdes infdrieurement, for-? 
mant nos deux pdriclines reunis; car, suivant notre systeme , 
chaque fleur femelle de xanthium a un pdricline qui seroit 
exactement semblable a celui du lappa , si, dans celui-ci, le$ 
squames, au lieu d’dtre completement libres, dtoient entre- 
greffdes infdrieurement, libres supdrieurement. 

La classification du genre Xanthium prdseqte un probleme 
non moins intdressant que celui qui concerne la structure 
propre k ce singulier genre. Tournefort n’avoit pas hdsitd a le 
placer avec Y ambrosia, au commencement delasdrie dessynaii- 
th&T^es, aupres du micropus et du cardutfs* Vailiant paroit ayoir 
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senti la difficult^ du probieme, et l 1 avoir rdsolu dans 1c memo 
sens que plusieurs botanistes modernes, car nous ne (rouvons 
point le xanthium ni 1 'ambrosia parmi les genres qu’il admet dans 
les synanth^rdes. Linnaeus, dans son syst£me seituel , ^loigne le 
xanthium et l ’ambrosia de la syng£n£sie, pour les reteguer dans 
la mono£e£e pentandrie avec qnelques autres synanth^rees. Le 
m^me botaniste, dans ses Ordres naturels, a form£, sous le 
titre de nudamentaceee , un groupe compost des genres Xan-> 
thium , Ambrosia f Parthemum, Iva, Micropus , Artemisia , et il 
a d’abord plac£ ce groupe aupres des amentacdes , assez loin 
de celui qui comprend les autres synanther^es; maisensuite, 
il a consid^re comme une section des synanth4r£es, ses nuca- 
mentac^es, auxquelles il a ajoute plusieurs genres. Adanson, 
en 1760, divisant l’ordre des synanthdrdes en dix sections, en 
fit une, sous le titre d’ambrosies, composle des deux genres 
Ambrosia et Xanthium, et placde entre* la section des immor- 
telles, qui se termine par le genr elva, et celle des tanaisies, 
qui commence par le genre Absinthium . Ce botaniste donne 
pour caractere a sa section des ambrosies, d’avoir les cala- 
thides unisexuelles, dont les mMes sont disposes en £pi aux 
extremity des branches, et les femelles rapprochdes en groupcs 
dans les aisselles des feuilles qui sont au bas des £pis. M. de 
Jussieu , en 1789, dans ses Genera plantar um, a rangd les ambro - 
sia et xanthium dans la derniere section de ses corymbiferes, 
intitulle Corymbif£res anomales, et caracteris^e par les an* 
theres libres et les calathides unisexuelles : maisil a en mfime 
temps enonce l’opinion que les corolles des fleurs m&les ^toient 
peut-£tre de vrais calices, et qu’ainsi ces deux genres pour- 
roient appartenir a l’ordre des urtic^es , et y £tre places aupres 
du genre Cannabis . Gaertner a rang£ les ambrosia et xanthium 
parmi les synanth^r^es , aupres de$ seriphium et stcebe. Necker 
les a interposes entre le tanacelum et le clibadium. Moench 
rejette le xanthium entre le juglans et le ricinus , bien loin des 
synanth^rees. Ventenat, en attribuant les ambrosia et xanihium 
a l’ordre des urticdes, s’est trop b&t£ de convertir eri certitude 
le doute prudent de M. de Jussieu ; etil a ^te imit£ en ce point 
par MM. de Lamarck, Mirbel, Desfontaines, Decandolle. 
Cette opinion n’a point s^duit M. Richard , qui a cru que les 
ambrosia et xanthium devpient former un ordre distinct, voi- 
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sin des synanthdrees. Ce botaniste attribue les deux genres 
dont il s^agit et le genre lva a la nionodcie inonadelphie du sys- 
tem e sexuel, ce qui n’est point exact al’egard de V ambrosia et 
de 1'iVa. Dans notre premier Mdmoire sur les synanthdrdes, * * 
nous avons rapportd a cet ordre naturel les xanthium et ambro - n 
sia , mais sans les classer dans aucune de nos tribus , parce que 
nous dtions alors incertain sur la place qu’ils devoient occu- 
per. Dans notre second Mdmoire, nous avons annoncd que les 
xanthium , ambrosia , iva, gjymnostjyles nous sembloient devoir 
constituer, sous le nom d’ambresides, une tribu particuliere , 
qui seroit placde dans l’ordre des synanthdrdes , entre la tribu 
des anthdmiddes et celle des tussilagindes. Dans rintervalle de f 
temps dcould entre notre second et notre troisieme Mdmoire, 

M. R. Brown a ddclard que les ambrosia et xanthium apparte- 
noient a l’ordre des synanthdrdes. Dans notre troisieme Md- 
moire et dans les suivans , en admettant ddfinitivement , a 
l’exemple d’Adanson , dans l’ordre des synanthdrdes , une tribu 
des ambrosiees , nous avons interpose cette tribu entre celle des 
hdlianthdes et celle des anthdmiddes , et nous l’avons composde 
des quatre genres Xanthium , Franseria, Ambrosia, Iva . Remar- 
quez que Tattribution de 1’iVa au groupe des ambrosiees ne 
permet pas de conserver a cette tribu les caracteres qu’Adan- 
son luiavoit assigods; et que nous ne sommes point d’accord 
avec ce botaniste sur les caracteres , la composition et le 
placement de ce petit groupe naturel. M. Kunth attribue nos 1 
ambrosiees aux hdlianthdes, en les pla^ant entre le metompo- 
dium et Tunxia. 

Nous avions positivement declare, dans notre sixieme Me- 
moire, publie avant le travail de M. Kunth, que nos ambro- 
siees, qui out une aflinitd bien remarquable avec certaines an*> 
thdwidees, tel les que Vartemisia, nese rapprochoient pasmoins 
de nos helianthdes-milldriees, auxquelles nousaurions pu les 
reunir; mais que nous avions mieux aime restreiod re qu’etendre 
la tribu des hdlianthdes , qui a le defaut d'etre trop n ombre use, 
trop diversifide , et d'avoir en consequence des caracteres trop 
v agues* On voit, d 'a pres cela, que nos ideessur la classifica- 
tion des genres dont il s'agil nes'eioignent presque pasde celles 
de M. Kuuth. 

Les genres Echimops , Gvnddia , Xantkimm , h'ramscria , 
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&rosiao£Frentdansleur structure des particularity fort extraor- 
dinaires, et dont l’explication est embarrassante. Nous avons 
dyja expose* dans ce Dictionnaire (tome XVII, pig. 36/j; 
tome XX, pag. 94 et 36a ) nos syst6mes sur le franseria , sur le 
gundelia , et sur Yechinops. Nous devons dire ici quelques mots 
de Y ambrosia y pour appuyer le systeme developpy dans le pre- 
sent article sur le xanthium . Vdici comment nous avons d^crit 
les calathides femelles de Y ambrosia tri/ida, dans le Journal de 
Physique de juillefr 1819, pag* 5i. Plusieurs calathides uni- 
flores, fdminiilores , • sessiles , parfaitement libres, sout rap- 
proch^es en unesorte de capitule, sur un calathiphoreirr^gu- 
lier, petit, plan , glabre, et elles sout accompagn^es par des 
bract^esj chaque calathide uniflore a un pyridine formy de 
squames disposes sur deux rangs, et entre-greffdes a l’excep- 
tion du sommet , qui reste fibre et a la forme d’une petite 
come; les squames du rang exterieursont au nombre de cinq, 
et beaucoup plus courtes que celles du ring intdrieur qui sont 
au nombre de deux; chaque pyridine enveloppe ytroitement 
et compidement uue seule fleur femelle ddpourvue de corolle, 
et form^e d’un ovaire inaigretty, surmonty d’un style divisS 
en deux longues branches qui sortent par Porifice du pyri- 
dine; le clinanthe de chaque calathide est ponctiforme et 
inappendicuiy. Si notre maniere de considyrer la calathide 
femelle de Yambrosia est bien fondle , il est Evident qu’en 
greffant ensemble par leurs pyriclines deux calathides d’am- 
Irosia , on obtiendra le capitule du xanthium ; et c’est ainsi que 
Linnaeus a pu dire : Difficili intelligitur fructus xanthiiy antequbm 
notus sit ambrosias. Cependant, nous n’avons pas dissitnuiy, 
dans le zn^me Journal , pag. 3o , que les observations ingd- 
nieuses de MM. Lagasca et R. Brown, sur le melampodium , et 
surtout l’analogie tres-remarquable du xanthium et du centra 
spermum , sous le rapport des enveloppes des fleurs femelles, 
nous faisoient concevoir des Routes sur la solidite de notre 
propre systeme. Si done il ytoit bien dymontry que les aiguil- 
lonscrochus de l’enyeloppe du xanthium nesont point les extry- 
mitysde plusieurs squames analogues a celles du lappa , maisde 
simples excroissancesspiniformes analogues a celles du centro * 
spermum , il fan droit renoncer a notre premier systeme; et- 
nous en proposerions un autre, suivant lequel le xanthium au« 
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roit, au lieu d’un capitule compost de deux calathides uni- 
flores greff<£es par leu rs p^ridines, une simple calathide bi- 
flore , pourvue d’un pdricline forme de deux squames envelop- 
pantes, bifides au somme t, greflfees chacune parses bords, et 
de plus greflfees ensemble. Ce second systeme paroit se rappro- 
cher de celui que Linnaeus a indique d'une maniere peu intel- 
ligible, en disant que l’enveloppe des fleurs femelles est un 
involucre bitlore, compost de deux folioles oppoades, trilo- 
b£es, entourles d'aiguillons crochus adherens a l'ovaire. On 
pourroit encore concevoirun troisieme systeme in termdliaire 
entre les deux autres 9 en donnant a chaque fleur femelle un 
pyridine de deux squames entre-greffees par les bords , et en 
greffant ensemble deux de ces periclines uniflores. La d£cou- 
verte future de quelque nonveau genre voi sin, ddcidera pro- 
bablement lequel de ces trois systemes merite d’obtenir la pr&- 
fdrence : mais, en attendant, nous croyons pouvoir soutenir 
le premier, que nous avonssuivi dans la description des ca- 
racteres g^n^riques# 

Cette description, d£ja tr£s-prolixe , l’auroit 6t6 beaucoup 
trop, si nous y avions admis en detail toutes nos observations: 
mais nous croyons utile d’en exposer ici quelques unes, afin 
de completer la connoissance exacte de la structure propre au 
xanthium, 

Le style masculin est quelquefois divis£ au somme t plus ou 
moins profond&nent; en deux lobes egaux ou in^gaux , plus ou 
moins divergens , h^risses de collecteurs papilliformes sur leur 
face extdrieure, et paroissant bord& de larges bourrelets stig- 
matiques sur la face intlrieure. D’autres fois, lesommet dece 
style est indivis ; mais on observe sur un c6t£ de sa partie su- 
p^rieure ( un sillon longitudinal bord£ de bourrelets stigma- 
tiques , et ily a quelques collecteurs papilliformes dpars vers 
le sommet , du c6t£ opposd au sillon. Enfin, le meme style est 
quelquefois bilob£ au sommet^ et en outre pourvu d’un sillon 
unilateral. Tout cela prouve que le style masculin du xanthium 
a deux stigmatophores entre-greff£s plus ou moins complete* 
ment. Dans le xanthium orientate , la base du style f^minin n’est 
presquedamais articulde sur 1’ovaire , mais parfaitement con- 
tinue avec son sommet j et l’on n’y trouve aucun vestige, au- 
cun rudiment d’aigrette ni de corolle. Mais, dans le xanthium 
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slrumarium , la base du style est presque toujour* articulle sur 
le sommet de l’nvaire, qui offre ordinairement une sorte de 
bourrelet ou de cicatrice annulaire parousant indiquer le 
rudiment basilaire d’uae production ^pigyhe. Souvent ce 
bourrelet se d^veloppe en une veritable aigrette compos^e de 
deux, trois, quatre ou cinq squamellules paldiformes , in£- 
gales, irr^gulieres, longues, ^troites, lindaires, arrondies au 
sommet, vertes, un peu charnues , foliac^es ou membraneuses, 
et qui sont quelquefois comme plumeuses, ou h^rissles sur les 
bords de longs poiLs coniques articul&; nous avons une seule 
fois trouv^ une fleur bien remarquable, en ce que le sommet de 
l’ovaire portoit non seulement deux squamellules d’aigrette , 
mais encore une famine ins£r£e sur le m£me rang que les 
squamellules, et sitiide du c6t£ oppose. Souvent I’aigrette n’a 
qu’une seule squamellule, et on trouve de i’autre c6te un pe- 
tit rebord denticull. Dans le xanthium spinosum , l’ovaire est 
ordinairement termini au sommet par une sorte de troncature 
souvent oblique et irrdguliere, muoie d’un tres-petit rebord 
souvent oblit^rd d’un cbtf ; cette troncature terminate porte 
la base du style, qui parol t articulee du c6t£ oil le rebord est sen- 
sible, et continue du c6t£ ou ce rebord est oblit^r^. Les filets 
des famines ne nous ont point offert assez clairement l’articu- 
lation qui feroit distinguer un article anth^rif&re bien mani- 
feste : cependant, la partie spp^rieure qui represente cet ar- 
ticle est dpaissie, globuleuse, stride, un peu diff&rente de la 
partie inferieure du filet; Fappendice apicilaire de l’anth^re 
est demi-lanc^ole , ou presque ovale , charnu , quelquefois tres- 
petit; les appendices basilaires sont nuls ou presque nuls, 
courts, un peu pointus, polliniferes ; la grefife qui r£unit en 
un tube les filets des famines, ne nous a pas toujours paru 
bien solid e, ni rneine bien constante, dans le xanthium orien - 
tale; le pollen est un peu verd&tre* 11 n’y a point de nectaire a la 
base du style f&ninin , ni m£ine du style pnasculin. La corolle 
peut £tre consid^ree comme unlimbe priv6 de tube, ce qui ex- 
pliqueroit pourquoi les filets des ^famines n’y adherent point; 
les cinq nervures de cette corolle se bifurquent bien au-des- 
soiis de la base des cinq incisions, etleurs branches sont intra- 
marginales, c’est-a-dire, un peu £loign£es des bords des divi- 
sions de la corolle. La graine est attach^e au fond du p&icarpe; 
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la radicule de l’embryon est infdrieqhe , cylindrique , obtuse, 
longue, ^paisse, charitue ; les deux cotyledons sont epais, char- 
mis, demi-cylindriques; la plumule est apparent©; nous avons 
trouve dans cettp graine , comme dans celle .de beaucoup 
d’autres synanthdr^es , une sarte d’albumen membraneux. 
L’ovule est cylindrace, porte par un funicule qui s’insere iat£- 
ralement au-dessus de sa base, et se divise en cinq branches 
qui rampent d’abord de ce c6te, puis divergent et se ramifient 
de maniere a entourer la partie sup^rieure de l’ovule. Dansle 
xanthium orientate , chaque capitule femelle, cpmposC de deux 
calathides uniflores entre*greffi6es , nous a paj?q entourC 
d’un involucre formddebract^esunisdri^es, lin£aires-subul£es, 
foliacees. En admettant, suivant notre syst&me, que chaque 
fleur femelle de xanthium a un pericline compose de squames 
nombreuses, imbriquees, entre-grefiFees, libres an sommet, il 
faut remarquer que la rangee interieure des squames de ce 
pericline uniflore n’est formee que par deux^squames, comme 
dans l 1 ambrosia , et que ces deux squames, plus longues que 
toutes les autres, sont inegales entre elles. Dans ie xanthium 
spinosum , le clinanthe des calathides m&les est garni de squa- 
melles foliacees, lineaires inferieurement , cochieariformes 
sup£rieurement, et terminees par un crochet corne, spines- 
cent. N’y a-t-il pas une analogie manifeste entre ces squa- 
melles et ce que nous consideroq^ comme les squames du peri- 
cline de la calathide femelle ? Cette analogie semble confirmer 
notre systeme, malgre les objections qu’on peut lui opposer. 
En effet, concevez une calathide m&le de xanthium spinosum , 
dont toutes les fleurs seroient avortees, a l’exception d’une 
seule situee au centre, et grefifez ensemble toutes les squa- 
melles de cette calathide, en laissant leurs extr&nites libres, 
comme dans le gorteria personata ; vous obtiendrez une cala- 
thide qui ne dififerera de la calathide femelle uniflore, que 
par les organes constitutifs de la fleur proprement dite. Cette 
greffe que nous supposons n’est pas une hypoth&se purement 
gratuite ; car un capitule de franseria artemisioides nous a offert 
une squame presque ddtach^e. 

Maintenant comparons ensemble les quatre genres Xan- 
thium , Franseria , Ambrosia , Iva, dont se compose la tribu des 
ambrosiees, et qui ont entre eux beaucoup d’analogie par le 
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port. Les calathides sont disposers en epi ou en grappe, dans 
les quatre genres; mais elles sont unisexuelles dans les xan- 
thium , franseria , ambrosia ; bisexuelles , a disqtie masculiffore 
et a couronne f^miniflore , dans 1’iVa. La calathide mile des 
xanthium , franseria , ambrosia , et 1e disque de fiVa, sontinul- 
tiflores, r^gulariflores. La calathide femelie des xanthium , 
franseria , ambrosia , est uniflore; la couronne de 1’iVa est pau- 
ciflore. Le pyridine est forme de squames uniserides ou sub- 
uniserides, (Jans la calathide m&le de$ trois premiers genres, 
et dans la calathide bisexuelle du quatri&me : mais les squames 
sont libres dans les xanthium , iva ; entre-greff^es dans les^/ran- 
seria, ambrosia . Le pyridine de la calathide femelie des trois 
premiers genres est forme de squames pluris£ri£es et entre-gref- 
f£es : mais , dans 1 'ambrosia, les squames ne sont disposes que 
sur deux rangs , et la partie libre de chaque squame se reduit a 
une petite corne en forme debosse ou de tubercule; tandis que, 
dans les deux autres genres, les squames sont disposes sur 
plus de deux rangs, et prolong^es chacune en un appendice 
libre, crochu , spinescent. Dans Yambrosia , chaque calathide 
femelie est parfaitement libre ; mais dans le xanthium , deux 
calathides uniflores sont r&inies par leurs p^riclines entre- 
greffes, a l’exceptibn de la partie sup^rieure qui reste libre, 
en sorte que chacun des deux p^riclines a un orifice distinct; 
dans 1 e franseria , il y a ordinairement deuX, trois, ou quatre 
calathides uniflores, entierement con fondues en un seul 
corps par leurs p^riclines qui sont entre-greffds d’un bout a 
l’autre, et la partie des p^riclines par laquelle ils sont entre- 
greffes est obliter^e et reduite a une lame mince qui s’evanouit 
avant d’atteindre le sommet, en sorte quele capitule n’a exte- 
rieurement qu’un seul orifice commun aux deux, trois ou 
quatre calathides dont il est compost. Le clinanthe de la cala- 
thide m^le des xanthium 9 franseria , etdela calathide bisexuelle 
de 1’iVa, est garni de squamelleslineaires; celui de la calathide 
m&le de Yambrosia ne porte que quelques poils. La fleur femelie 
est a peu pres semblable dans les quatre genres , si ce n’est qu’ii 
y a une corolle tubuleuse, courte, danslegeiire Iva, etpeut- 
£tre aussi dans une espece d ’ambrosia decrite par M. Kunth, 
tandis que cette petite corolle manque absolument dans les 
autres plantes de la tribu. La fleur m&le offre les differences 
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suivantcs : II y a, dans 1 ’iVa, un rudiment de faux-ovaire , qui 
est nul ou presque nul dans les trois autres genres; ie style est 
simple t tronqu£ au sommet , et sa troncature est bordee de 
collecteurs filiformes, dans les franseria , ambrofia , iva; il est 
plus ou moins fendu, irregulierement et variablement, et ses 
collecteurs sont epars vers le sommet, dans le xanthium; mais 
le style de Viva est souvent fendu comme celui du xanthiam ; la 
corolle, potirvue d’un tube dansl’iVa, en paroit ddpourvue 
dans les autres genres; ceux-ci ont les famines non adhe- 
rentes a la corolle, ou adh^rentes seu lenient a sa base, tandis 
que les filets des famines de Viva sont adherens a la moitie 
in fieri eu re du tube dela corolle; les filet* sont plus ou moins 
entre-grefTds dans les xanthium, franseria , mais ils sont libres 
entre eux dans V ambrosia et Viva. 

II r&ulte de cette analyse comparative des quatre genres , 
que Viva faitn^cessairement partie de la tribu des ambrosides, 
mais que cette tribu doit £tre divis^e en deux sections : la 
premiere, intitul^e Ambrosides-proto types, et caract£ris£e par 
lea calathides unisexuelles , se compose des trois genres Xan - 
tkium , Franseria , Ambrosia ; la seconde, intitulee Ambrosiees- 
ivdes, et caract^ris^e par les calathides bisexuelles, comprend 
le genre Iva , et peut-£tre aussi le CLibadium , qui n’est pas 
encore sufiisamment couuu. 

Pour ne pas trop alonger cette dissertation, nous renvoyons 
a nos articles Am brosiao6es, tom. II, Suppl. pag. 9 ;Clibadiom, 
tom. IX, pag. 395; FaANsriaiE, tom. XVII, pag. 3 64; Ambro- 
ses, tom. XX, pag. 37 1; Ive , tom. XXIV, pag. 43. On y trou- 
vera le complement des notions qu’on pent desirer acquerir 
sur le sujet dont il s’agit. (H. Cass.) 

LAMPRID. (Ornith.) Saierne t^moigne, pag. 079 de son 
Histoire naturelle des Oiseaux , sa surprise de trouver le mot 
lamprids employ^ dans le Traite de l’Existence de Dieu , par 
Ray , pour designer les plong^ons. BarrerC s’en etoit aupara- 
vant servi dans la merne acception, pag. 23 de son Ornilholo- 
gice Specimen , imprime k Perpignan, en 1745, comme traduc- 
tion du mot Jatin colymbus , genre deuxieme de sa seconde 
classe, aves semipalmipedes ; mais il ne dit rien de l^origine de 
ce mot , qui ne se trouve plus dans les ouvrages d’ornithologic. 
(Ch. D.) 
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LAMPRIE , Lampria. ( Entom .) M. Bonelli a indiqu^, sous ce 
nom de genre, une division des carabes, tels que celuiat&te 
bleue, cyanocephalus , dont M. Latreille 0 fait une l£bie» 
(C. D.) 

LAMPRILLON. ( Ichthyol .) Voyez Lamproyon. (H. C.) 

LAMPRIME, Lamprima. ( Entomol .) M. Latreille ar^nni souS 
ce nom de genre plusieurs especes de petits lucancs de la 
Nouvelle-Holiande ou des lies de la mer Pacifique, dont le 
corps est en g£n£ral d'une belle couleur m&allique. C’est ce 
qui aura sans doute engage notre c&fcbre entomologiste fran** 
$ois a employer ce nom tire* du grec A a t fJL7rpe//jU0V , splendidl in - 
dutus , habill£ richement. M% Schreibe* avoit decrit et figure 
deux especes de ce genre dans le tome VI des Transactions 
philosophiques delaSoci£t£linn£enne de LondfeS , etFabriciuS 
avoit fait connoitre l’un de ces insectes sous le nomd elcthrus 
ceneus, avec cette note zfortl proprii generis ; l’autre en le fan- 
geant parmi les synodendrts , sous le nom de cornutum . Ce der* 
nier est de la terre de Diemen, Pautre de Pile de Norfolk* Cea 
insectes sont certainement de la fa mi lie des PaiocfcREs. On ne 
connoit pas leurs mceurs. (C.D.) 

LAMPRIS. (Ichthyol.) C’est le nom Sous lequel Retzius a 
ddsign£ le genre Chrysostose. Voyez ce mot. (H. C*) 

LAMPROTORNIS. ( OrnitK ) M. Temminck, dans la se* 
conde edition de son Manuel d'Ornithologie , tome I. ,r f 
pag„ lv, emploie ce terme, pour designer en latin son genre 
Stourne , qui ne Concorde, pour les especes , ni avec les 
atournes de Daudin, ni avec les stournelles de M. VieilloL 
(Ch.D.) 

LAMPROYE. (Ichthyol.) Voyez P&tromyzon. (H* C.) 

LAMPROYE AVEUGLE. (Ichthyol.) Voyez Ammoc^te et 
Myxine. (Desm.) 

LAMPROYON. ( IchthyoU ) On a donnd ce nom et ceux de 
lampillon, de civelle, de chatouille, de lamprillon, a une 
espece d^AMMOckTE. Voyez ce dernier mot. (H. C.) 

LAMPSANA. ( Bot .) Ce nom parott avoir £te d’abord em- 
ploy^ par Dioscoride et Pline, pour designer le faux raifort, 
raphanus raphanistrum , que Pline nommoit lampsana apula , sui- 
vant Columna. C&alpin en fait mention sous le meme nom. 
La lampsana vera de Dalechamps est, suivant C. Bauhin, la 
a 5 . 14 
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sanve ou mouta-rde sauvage , sinapis arvensis. Lobel , Dodoens 
et plusieursautres ont appliqul ce nom a une plante chicoracde, 
indiqude par Ruellius pour le chrysanthemum de Pline, et qui 
est noire lampsane ordinaire, a laquelle Tournefort avoit con- 
serve «e nom lampsana. Linnaeus, en adoptant le genre, le 
nomine I apsana, sans motiver ce changement. On lit cepen- 
dant dans les Voyages de Belon au Levant, que les marchands 
d’herbage dc Constantinople apportent , ie printemps , au mar- 
che, des lampsanes qu’ils norament vu Igairement laps ana, (J.) 

LAMPSANE, Lampsana . ( Bot .) [ Chicoracdes , Juss. zizSyngi- 
ndsie poly gam ie 4gale, Liun.] Ce genre de plantes appartient a 
Fordre des synanth£r£es , a la tribu naturelle des lactuc&es, 
et a notre section des I&ctuc^es>cr£pidles. Voici ses caracteres , 
que nous avons observes sur des individus vivans de lampsana 
communis * crispa et glandulifera , et sur un Ichantillon sec de 
lampsana fatida . 

Calathide incouronnee, radiati forme, pluriflore , fissiflore, 
androgyniflore, P^ricline subcampanule, inferieur aux fleurs; 
forme de huit squames egales , uniseri^es , appliqu^es , ob- 
longues, foliacdes, uninervees, accompagnees a la base de 
quelques squa mules surnumeraires, appliqu^es, ovales. Cli- 
nantbe plan et nu. Ovaires obvoides-ob longs, un peu compri- 
mds, glabres, lisses, stries, inaigrettes. Corolle a tube par- 
seme de petits poils. 

On connoit quatreou cinq esp£ces de lampsana ; nous ddcri- 
rons ici celle qu’on trouve aux environs de Paris, et une 
autre qui est cultiv<*e au Jardin du Roi. 

Lampsanb commune; Lampsana communis , Linn. C’est une 
plante herbacde, annuelle, haute de deux a trois pieds, tan- 
t6t presque glabre , tantbt un peu pubescente; a racine ra- 
in e use , fibreuse; a tige dressee, ferme, simple inferieure- 
meat, ramifi^e supdrieurement en panicule , cylindrique , 
stride, garnie dans le basdefeuilles alternes; les inf^rieures , 
longues dedeux a quatre pouces, sont comme p£tiol£es , lyrees 
vers la base, ou profond^ment d^coupees en trois ou cinq 
lobes, dont le terminal est tres-grand, ovale ou arrondi, un 
peu dcnt£ ou anguleux; les feuilles superieures sont moins 
gran des, ovales-lanceol£es , pointues, moins decouples; les 
calathides, composees d’un petit nombre de fleurs jaunes , con- 
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tenues dans un pyridine glabre, angulelix, long de deux ou 
trois lignes, sont noinbreuses , petites, paniculees ou corym- 
bees, et solitaires au so m met de rameaux pedonculiformes* 
grates , glabres > pourvus a leur base de bractdes lindaires-lan- 
cdoldes, aigues. Cette plante, tres-communc dans les lieux 
incultes, et sur tout dans les lieux cultivds, fleurit pendant 
tout l’dte; on la nomine vulgairement herbe aux mammelles, 
jparce que , dit-on , son sue gudrit les gergures qui surviennent 
aux seins des nourrices; elle est considerde com me dmolliente 
et comma propre a calmer les douleurs inflammatoires , dtant 
Jbouillie et appliqude en cataplasme; a Constantinople , on la 
mange crue en salade. Ilparoit que les anciens en faisotent le 
jneme usage , sans estimer beaucoup cet aliment, et que de la 
vient le proverbe Lapsania vivcrc, faire maigre chere. On dis- 
tingue, sous le nom de lampsana communis crisp a , une varietd 
jremarquable par ses feuilles infdrieures a bords ondules on 
erdpus, et doublement dentds, e’est-a-dire , dont les ddcou- 
jpuressont elles-mdmes decoupees : e’est peut-dtre une espece 
diflfdrente, comme le croit Willdenow, qui a remarque qu’ellc 
se reproduisoit constamment par ses graiues , sans jamais perdre 
aon caractere distinctif. Quant aux varidtds fonddes sur Ja pu* 
# bescence plus ou inoins inanifeste, elles ne meritent guere 
d’etre notees. 

Lampsane glandulifese : Lampsanfi glandulifera , H. Cass.; 
j Lampsana lyrata , Willd., Enum. Plante herbaede, haute de 
trois .pieds, a racine vivace; tiges dressees, flexueuses, angu- 
leuses, produisant des la base de longues branches alternes 
comme les feuilles, qui sont gi^andes, ovales-aigues, pubes- 
centes , grossidrement den tdes , ou plutdt sinuees sur les 
bords; les supdrieures sessiles; les infdrieures portdes^ur une 
sorte de pdtiole aile, a ailes prolongdes en grandes dents deini- 
tlanceolees*, calathides muitiflores, disposdes en corymbe a I’ex- 
f trdmitd des tiges et des raineaux; pddoncules hdrisses de poils 
gland uleux ou capites qui existent aussi sur la carene dorsale 
dessquames du periclind ; fleurs jaunes, disposdes sur piusieurs 
„raqgs concentriques, dans chaque calathide; clinanthe quel- 
quefois pourvu d’une ou piusieurs squamelles^ous avons fait 
cette description sur un individu vivant cultive au Jardiu du 
Roi. Cette.espdQe, quihabite les.bords.de la mer Caspjenpe, 

14. 
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ae distingue ptincipuleinent par les polls glan dull feres qui 
garnissent ses p^doncules et set p6riclines , et non par la 
forme lyr£e de ses feuilies, caractere qui lui est commun a vet 
1’esp^ee pr£c£dente. 

Le oom gdneriquc de lampsana , ou lapsana , se trouve dans 
les ouvrages de Dioscoride et de Plinc , et parolt d^rivd d’un 
mot grec qui signifie purger ou ^vacuer, sans doute a cause 
de la propriety laxative attribute au lampsana communis , qu'on. 
suppose avoir M designesous ce nom par ces anciens auteurs. 
Les caracUres de ce genre , assez mal traces par Tournefort, 
ont dtd ensuite njieux dlcrits par Vaillant. Tournefort n’y 
admeitoit qu’une seule espeee, qui est le lampsana communis, 
et il attribuoit a son genre Dms-leonis le lampsana fcttida , que 
Vaillant rapporte a son genre Taraxaconastrum , et dont Mi- 
cheli a fait un genre particuHer, sous le nom de leontodonloi - 
des , que Necker parolt avoir voulu reproduire sous celui 
aTaposeris. Linnaeus, qui a modifil fort inutilementle nom gl- 
nerique employ^ par Tournefort et Vaillant, a decrit tres- 
exactement les caracteres de ce genre, si ce n’est quTl a cru 
devoir admettre [’existence d’une aigrette dans certains cas. 
C’est par suite de cette erreur qu’il a pendant quelque temps 
attributes hedypnois au genre Lampsana , et qu’il y a toujours 
maintenu le zacintha; il y comprenoit aussi les rhagadiolas ; et 
il attribuoit , cemme Vaillant , le lampsana fcetida an genre 
Hyoscris. Adanson, Haller, Scopoli, Allioni, Gaertneront re- 
connu que cette plante appartenoit au genre Lampsana , dans 
lequel Adanson comprend aussi les rkagadiolus. Haller, Allioni, 
Lamarck , Decandolle et Willdenoxv attribuent au genre 
Lampsana Yhyostris minima de Linnaeus , dont Gaertner a fait 
son genre Arnoseris . 

Nous adoptons les genres Rhagadiolas et Zacintha de Tour- 
nefort, et le genre Arnoseris de Gaertner; et nous reunissons au 
lampsana le leontodontoides de Micheli, quoique nous ne 1’ayons 
dtudil quesurun £chantillonsec en mauvais £tat, etd^pourvu 
de fruits m&rs. Nous y avons recon nu tous les principaux ca- 
racteres g&ieriques du lampsana : cependant , nous avons re- 
marque que la base du limbe de la corolle ltoit garnie sur le 
c6td intdrieur, de longs poils charnus; et il nous a paru que 
quelques ovaires etoient amincis au sommet en forme de eol 
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tres-gros c t t res -court. Ces deux circonstances jointes a la. 
difference du port, nous laissent qnelques doutes. Ea atten- 
dant qu’ils soient bclaircis r nous admettons dans le genre 
Lamp sana : iJ* le lamps ana* communis , et sa variety crispa , qui. 
est peut-6tre une espece distiocte; 2. 0 le lampsana glanduli- 
ftra\ 3° le lampsana virgata de M. Desfontaines , que nous, 
n’avons point observe ; 4. 0 avec quelque doute, le lamp- 
tanafetlida , remarquable parson port semblable a celui du 
pissenlit. Le lampsana glandulifera nous a offert une particu- 
larity qui nitrite d’etre notle : Sen clinantbe porte tr£s-sou- 
vent, vers le milieu ou pres des bords, une, deux trois, 
quatre , cinq ou six squamelles plus longues que les fruits, 
linbaires-subulees, vertes, membraneuses , analogues sus 
sqnamesdu pdri cline*. C’est un nouvel exemple des variations 
accidentellesque peuvent subir les caracteres gdoyriques atfx- 
quelson accord e le plusde confiance. Les bo tan istes mod ernes 
qui voudroient.exclure des caracteres gdnlriquesla radiation 
de la ealathide , sous le pr^texte qu’elle est sujette a des va- 
riations accidenteHes, n ’out pas remarqud , sansdoute, que tous 
les autres caracteres generiques sont a pen pres dans le m^ne 
cas. Le genre Lampsana, que nous attribuons a la section des- 
crlpidees, quoique son fruit, privy d’aigrette , ne soil point 
aminci vers le haul, est fixy dans ce groupe par son affinity 
avec le rhagadiolus et le zacinthaz mais il a aussi de I’affinity 
avec les derniers genres de la section des lactucecs-prototypes, 
apres laquelle il est iinmydiatement. placy* Sa classification 
naturelle paroit done dire con v enablement ytablie..(Voyez 
liotre article Lactuc^es:) Dans notre Mymoiresur les difftrens 
modes de la dissymination .chez les Synantherees , publid dans 
le Bulletin des Sciencesde 1&21, pag. 9^, nonsavonsremarque 
que le mode de dissyminatioo propre an lampsana paroissoit 
dire un des moinspariaits* A l’ypoque de Immaturity des fruits, 
qui sont sans aigrette, il ne survient aucun changement , ni 
dans la disposition da pyridine, ni dans la direction de 
son support qui le maintient dressy vers le ciel. Ainsi , quand 
les fruits se sont dltachls spontanement du clinantbe par 
l’effet de la dessiccatian,il n’y a qu’une secousse accidentelle 
produite par un coup de vent assez violent, ou par tout autre 
moteur , qui puisse operer la dissemination 5 etsi cette seeeussc 
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li’a pdsiieu, lbs frults ddivent attendre, pdurtomber, la des- 
truction fotak on partielle de lat plarite guiles pdrte. 

L’drtrcle ARNOsisRade ce Dictionnaire (tom. Ill, pagw i35) 
ay ant yty fait par u* autre rbdaeteur, et dans d’autrcs vu'eb 
que lea ndtres, nous jugeons a prop a* de presenter icr rios ob- 
servations sur cette plante, que pluSieuTs botanistes out cru 
pouvoir attribubr au genre Ldmpsana. Voici les caracterei 
g^n^riques que nous aVons observes sur un dchantillon sec 
d'arftdserls. 

Calathide incoufonn^e, radiatiforme , inulliflore , fissiflore, 
afidrogyniflore. pyridine f©rm£ d’etfviron douze squamed 
Agates ,subunis£rkes, entre-greffyes a la base, appliqules, ob- 
longues-lanc^olees , un peu concaves, cbriacbs, monies d’une 
nervure trbs-saillante eh dehors \ quelques squamules surno- 
m^raires irr^gulieremeiit disposes autour dela base du pyri- 
dine. Clirranthe plan , alvyolb surtout verd la circonferencei 
Fruits courts, obovbfdes, sufbpentagones,. amincis a la base, 
trbnquei au ^oirnnet, tr£s-glabres , munri de dix cbtes longi- 
tudinals, dont cinq plus saillanles alternes avec les cinq 
aiitresj bourrelet apicilaireun pen Saillant-bn dessus et simu- 
lant une tres-petite aigrette Styphanbide. Frtiits extyrieurS 
bbcom prints, incourbes, ench&ssys par la base dans une al- 
veole adhyrehte au pyridine. 

Ert comparant notre descrip tibri gyhyrique de Yamoseris 
avec celle de Gaertner, bn frduve quelquts differences qtii 
hoiis font cbnjecturer que la plante observye par nous est 
d’iirte duthe espece que la sienrie : enr effbt . cet observateur 
fexafct n’a point retdarquy les squamules surn um era ires du 
pyricline , ni la greffe qui ryunit les Squames a la base , ni les 
klvyoles du cliiianthe. Qooi qu’ii eri soit , il est indubitable que 
Varnoieris bstun genre bien distinct du lampsana , ettelletnent 
distinct, que, seion nous, il n’appartient pas a la m^ine sec- 
tion riaturelle, mais a celle des hiyraciyes, dans laquelleil est 
bxy par la forme de son fruit, et oil nous Pavons place entre 
le hrigia et Yhispidella , qui ont aussi le pericline piycolepide, 
(H. Cass.) 

LAMPT ou LANT ( Mamm .). Nom que l’on donne, suivant 
Dapper , dans les parties septentrionales de l’Afrique, a un 
animal de la forme d’une petite vache. Buffon pense qu’ii est 
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question du zebu ; ce (font il est p era is de d outer, beau coup 
d’especesd’antilopes pouvant £tre justement compares a de* 
yacbes. (F. C.) 

LAMPUCA (Bot.), oom romaifi ancien de Pyperviere, hie- 
racium , suivant Ruehius el Meatzel. (J.) 

LAMPUGA. (IchthyoL) Nom niceen Stkomat&r. pistols. 

(Desm.) , v , .. 

LAMPUGE^ ( IchthyoL) Sur les c6tes de la raer M^diterra^ 
nee, on appelie ainsi le coryphano pompilus de Linnaeus, guy 
paroit £tre le m£me poisson que le centrolophe negre. Voyez 
Centrolophb.. (H. C.) 

LAMPUGO (IchthyoL) , noip italiendu pompilc . Voyez Lam- 
?ucb^(H. C.) 

LAMPUJUM. (Hot.) Rumph , dans son Herb.Amboin., d&rit. 
et figure, sous ce nom, lei^ruznbet de l’Inde, anwmum zerurphei^ 

(j.) 

LAMPYRE, Lampyris. ( Entom .) C’estlenom dann^ par Lin- 
naeus a uo genre de col^opt^resacinq articles a tons lestarses, a 
yiytres molles, a corselet plat, demi-cinculaire, recouyrant la 
tete, a an lennes fili formes variables, c’est-a-dire qu’ils sont du 
premier sous-ordre ou pentam^rds, et de la fainille naturelle 
des apalytres. ou mollipennes. 

Ce nom de lampyre est tout-a-faitgrec, conune PJine nous* 
l’indique damson Histoire naturelle, liv. 18, chap. 26, Grad 
Junrtpyridos appellant . On trouve en effet cette denomination 
dans AiLLien, dans Aristote et dans JMoscoride. Le mot XatfMrvgtfr 
Signifie m^me je brille, splcndesco. Les Latins ont d£signe ces 
in&ectes sous les noms divers de noctiluea , noclicultt , mtedula, 
Ipcula, lucio , luciola j Jlammides , lucernula , inceruf.ula , etc* 
Les Italiens, tout en einployant le nom defarfalla , ont con- 
serve ceux de lucio , luciola , fuogola 7 et Ips Espagnols celui 
de luciergana ou luziemega. On les appeloit autrefois eu Fiance 
tnouche hits ante , vcr luisanLToutes ces denominations indiquent 
la particularity la plus remarquable que presen tent ces insecles. 
lorsqu’ilssont parfails, celle descintiiler ou de briller pendant 
la nuit* 

Gepflroy, Fabricius et Olivier ont adopts le nom de lampyre : 
et Foil ne con go it pas Ferreqr dans laquelle le dernier de ces 
auteurs a puiomber dans sa grande entom oiogic et dans Far-- 
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tide qu’il to a copil pour l’inserer dans le Dictionnaire de 
Deterville ; car Linnaeus a forme le genre et en a cr& le nom. 

II est facile de distinguer, au premier aper^u, leslampyres 
de tous les autres genres de la m£me famille, par la forme et 
le prolongement du corselet qui dlpasse la t£te et la recouvre , 
comme une plaque demi-circulaire, ainsi que cela se remarque 
dans les cassides. Les autres genres principaux, tels que ceux 
des t^l£phores, des malachies, deslyques, desomalyses, etc., 
ont fous le corselet a peu pres carrd. 

La forme de leurs antennes varie m£me dans les deur 
sexes. Elies sont en g£n£ral en fil, ins£r£es au-devant de la 
f£te, souvent dentel£cs en scie ou en peigne. Quelquefois les 
£lytres manquent dans les femelles, souvent elles ne se mani- 
ftstent qu'en rudiment ou que comme un moignon. 

' La propri£t£ phosphorescente dont les lampyres sont dou& 
parol t etre un moyen que la nature a donn£ a ces insectes poor 
deceler leur existence au sexe qui doit les fdconder. Comme 
les sons praduits par d’iiutres esp£ces, ou les odeurs qui dma* 
nent de quelques parties du corps de certains individus, 
atficieut et dirigent les uns vers les autres, les £tres appel£s a 
perptftuer leur race. Ce sont les flambeaux de l’amour, des 
phares, des t£l£graphes nocturnes qui brillent etsignaleni au 
loin le besoin de la reproduction dansle silence et Tobscirntd 
des nuits. 

Le si£ge de la mature lumineuse paroit varier dans les 
espfeces. Chez la plupart, cette humeur brille a travers les 
tlgumens qui recouvrent les trois derniers anneaux de Pabdo- 
men que Hnsecte redresse en les dirigeant rersle ciel. Tantbt 
cette mature se ddveloppe par scintillation dans les airs, elle 
paroit provenir dela region du corselet , a fa volont£ de I’ani- 
mal qui a la focultd d*en mod£rer ou d*en suspendre tout- 
a-fait lVcIat* 

MM. Forster, Beckerhiem, Carradori et Tfeviranus ont fait 
quelques essais chimiques, pour connoitre la nature et la 
composition de Fhumeur qui donne a ees insectes ce moyen 
de briller, et leurs recherches n'ont pas £t£ tres-fructueuses* 
Elies ont appris seulement que ce liquide lumineux est plus 
actif dans lc gaz oxigene. Cette humeur phosphorescente ne 
developpe aueune chaleur^DansTeapece de notrepays, dont la 
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femelle seule est brillante , la matierelumineuse offre un teinte 
yerd&tre, qui devictit quelquefois tres-vive et beaucoup moins 
verte; elle prend l’apparence d’un charbon en pleine incandes- 
cence. 

On ne connoit pas compldtement encore les mceurs des lam- 
pyres. On croit qu’ils sont carnassiers sous IVtat parfait, etque 
leurs larvesse nourrissent de feuilles de dgdtaux : mais on n’a 
pas determine quelles sont les especesde plantes qu’eltes pd- 
ftrent.De Geeraddrit les oaufs etla larve. Ces oeufs sont fort 
gros et mous : ils sont enduits d’une matiere visqueuse jaune. 
Les larves ont le plus grand rapport avec les femelles de notre 
espece la plus commune, qui est privde d’ailes. 

Les principales especes du genre Lampyre sont les sui- 
yantes : 

1. Lampyre noctiloque, Lampjris noctiluca . 

II est figure par Geoffroy, qui Fa confondu avec le suivant, 
tom. I , pi, 2 , n,° 7. 

Par Olivier, sous lenom de lumineux, n.® 28, pi. 1 , fig. 2, 

Par Panzer, Faune d’Allemagne, cah. 61 , pi. 7. 

Car. Brun , alongd ; h corselet cendrd . 

On le trouve dans les herbes, au pied des joncs-marins et 
des gendvriers. 

2. Lampyre luisant , Lampjris splendidula . 

Nous Favons Jfait figurer dans l’Atlas, I. r ® livraison, n.° IX. 
Famille des apalytres, sous le n,° 1 le mAle ; et la femelle 
sous le n.° 2. 

Olivier l’a tres-bien ddcrit et figure. 

Car. Oblong , brun ; corselet d y un jaune presque transparent 
en decant , 

Le corps est oblong, un peu ddprimd. Les antennes sont 
noir4tres, filiformes, plus courtes que le corselet; la tete est 
d’un jaune fauve, avec lesyeux noirs, arrondis, tris-grands. 
Le corselet est noir, avec les bords jaun&tres , beaucoup 
plus clairs ou transparens en devan t. Les ^lytres sont noir&tres , 
dgerement chagrinds, marquees chacune de deux ou trois 
lignes dlevdes. Les ailes sont obscures. La poitrine et les pattes 
sont d’un jaune brun. L’abdomen plus fond, avec les derniers 
anneaux plus p&les. 

La femelle, qui estaptere^ est beaucoup plus grosse et plus 
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longue qnc le mil;. Elle cat krone ; les tmtcanx dc Vabdmme* 
fonnent des papiiks trLangmlaires jaon^tres. Les irois dernicn 
auneaiu da ventre sont em dessous. 

On trouve conumnement cet insecte , dans les units d’At, 
aux environs de Paris. 

C’est ordioai resent vers la Saint- Jean , on k la fin de jost, 
qii'ii briile da vantage, et a ia noil to in ban te, dans les laid 
et les hois de basse-futaie. 

5. Lawtu pItaux, Lmmpjrris italica, 

11 est figure dans les Uemoires de PAcad&nie des Sciences 
de Paris pour 1776, pag. S43, pi. 10, fig. 4 , 56 . 

Car. Noir, a*w le corselet fauve et Vextremiti da ventre ja**e> 

C’est one petite espece qui se trouve en Italie. L.e mAle et 
la femelle sont ailes, En volant , ces insectes semblent diin* 
celer. 

4 - LAorrax aibcirriniE, Lampyris hemiptera . 

C ? est le ver luisant a demi-fourreaux de GeofFroy 7 qui u T s 
pas trois lignes de longueur. II est noir; ses dlytres sont tres- 
courtes. 11 ressemhle a nn petit staphylin. L r extrdmite de 
sou abdomen est jaune. 

Nous Parous trouve plusieurs fois aux environs de Paris. 

D’autres especes de lampyres ont les antennes iorteznent 
deoteldes ou pectinees. Elies soot toutes etrangeres a notre 
c L mat. M. Hoffinansegg en a constitud le genre Phangodes . 
Tels sont le tlabeilicome d’Olivier, n. a 28, pi. 3 r nJ 26, et 
le pluinettx, n.° 27. Ils proviennent du Rrdsil. (C. D.) 

LAMPYRIDES. (Entom.) M. Latreille a d£»gn6 , sous ce now 
de tribu, les insectes coldopteres qui correspondent a notre 
familte des apalytres: tels que les lyques, omalises, lampyres, 
t^ldphores, etc. (C. D.} 

LAMUR. (Omi/b.) Olafsen et Povelsen, dans leur Voyage 
en l&lande , tom. Ill, pag. 26 5 de la traduction frangoise, 
donnent cet oiseau comme identique avec le liomen de Debes, 
e’est-a-dire avec le loom ou lumtne , colymbus septentnonaln , 
Linn. (Ch. D.) 

LAMUTA. (Rot.) Nom qu’on donne dans les Indes orientales 
a urie espece de Cynomktre. (Lem.) 

LAMYRE, Lamyra • (Rot.) [ Cinarocephales , Juss. = 
nisie polygamic dgale , Linn.] Ce genre de plantes, que nous 
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a vo ns propose , dans le Bulletin dev Sciences de noVembre 1 8 1 § 
(pag. 166) , appartient a l’ordre des synanthdrdes et a notre 
tribu naturelle des carduindes , dans laquette il est voisin du 
cirsium , dont il peut dtre considdrd comme »a sous-genre. 
Voici les caracteres du lamyra , observds par nous sur toute* 
les espdces que nous lui attribuons , a I’exception du lamyra? 
pinnatifida que nous n’avons pas vu , et que nous prdscntona 
comme une espece douteuse. 

Calathide incouronnde, dqualiflore, pluriflore , subrdgula* 
riflore, androgyniflore. Pdricline ovo'ide, inferieur aux fleurs 
(en faisant abstraction dis appendices) •, formd de squames 
rdgulidrement irtobriqudes, appliquees : les extdrieures et les 
intermddiaires oblongues ou ovales , coriaces , uninervdes , 
surmontdes d’un appendice tres-long sur les squames intermd* 
diaires , moins long sur les extdrieures, etale ou rdfldchi, simple, 
subuld , droit , roide , spinescent , ayant a sa base interne une 
protuberance calleuse, subdreuse, charnue , ou fongueuse, 
plus ou moins saillante; les intdrieures oblongues-subuldes, 
inappendiculdes , presque membraneuses. Clinanthe dpais , 
charuu, convexe, garni d e fi in bri 1 les tres-n ombre uses, libres, 
indgales, longues, subuldes ou filiformes-lamindes, membra- 
ileuses. Fruits dpais, obovoides-subglobuleux , presque point 
com primes , glahres , tres-Iisses , absolument depourvus de 
cfrtes, de nervures et d’angles; pericarpe tres-epais et charnu 
pendant la fleuraison , devenant dur et moins dpais a Fdpoque 
de la maturitd ; ardole basilaire large, orbiculaire , point 
oblique; bourrelet apicilaire nul; aigrette longue, blanche, 
composde de squamellules nombreuses, plurisdrides , a peu 
pres dgales, filiformes-lamindes, point epaissies au sommet, 
longuement et finement barbees , adherentes a un anneau 
caduc. Corolles presque regulieres, ou a peine obringentes, 
a divisions longues, etroites, lindaires. Etamines a filet his- 
pide ou papiild; a anthere pourvue d’un long appendice api* 
cilaire lindaire-aigu , et de deux appendices ba&ilaires longs, 
subulds, membraneux , lacinids. Style surmonte de deuxstig- 
matophores courts, entre-greffds. 

Nous connoissons sept ou huit especes de lamyra , qui md- 
rilent d’dtre ddcrites ici; paixe que ce sont les plus remar- 
quabies de tous les chardons. Elies se distinguent des autre$ 
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par an port qtri Ienr est propre. Ce sont des planfes hcrfe- 
®res, anmielles, bisannuellea , ou vivaces, rarement un pen 
Jigneuses a la base, et qui habitentles detix regions designees 
par M. Decandolle sous les soms de M^diterraneeane et 
« Orieniale. 

Lamyre a <mi*es tbbniSes : Lamjfra triacantha, H. Cass. ; Car- 
dan catabonac, Linn., Sp. pi., edit. 3 , pag. n 53 . C r est une 
p ante herbacee, bisannuelie, dont la tige haute de deux a 
troispieds, dress^e, droite, simple,. cylindrique, cannei&e, 
presrque glabre, un peu blanchatre ou rouge&tre y est garnie 
d un bout a l’autre de feuilles sessiles, oblongues-lanc£ol£es y 
pointues, tres-entieres, planes y fennes , lisses et d r un vert 
onc& en dessus , couvertes en dessous d’un coton tres~dense, 
blanc ou roussdtre; leurs bords sont arm& d'£pines tern^es, 
tr s-aigues , jaunatres: lea cahit hides r composers de fleurs 
purpurines, sont presque sessiles, solitaires etrapprochtfesau 
aommet de la tige et dans les aisselles des feuilles sup£riet>res y 
et elles forment ensemble une sorte dVpi terminal. Cette belle 
plantc hahite l’Europe australe, et se tronve e» France, attx 

lies dHyeres. 

Lamyre a feuilles ok dulses: hamyrct undulata , H. Cass. ?Caw* 
duus hispanicus , Lamk. . Encycl., tom. % , pag. 701. Une ra- 
erne longue, £paisse, ligneuse, probablement vivace, por- 
tant a u tour de son soinmet les debris persistans desanciennes 
feuilles, produit une tige simple y haute de douze a quinze 
po-uces, £paisse y tr&s-dure, comma ligneuse, stride, cotonneuse r 
blanchatre , tres-* garnie de feuilles d'un bout a Fautre ; ces 
feuilles, un peu moina longues et plus larges, que celles. de 
1 esp^ce pr^cedente, sont sessiles r lanc^oldes , ires-ondul£es y 
tres-iisses en dessus, cotonneuses et blanches. en dessous , mu- 
nies sur les bords. d r epi nes fortes et tres-longues, presque solir- 
taires ou un peu s^parees a la base; les. calathides^ porfcee* 
chaeune sur un p£doucule epais , long d’un pouce , sont 
grosses, peu n ombre uses, disposes en un, petit corymbe ter r 
minalj leur pericline est horriblement £pineux. Cette second e 
esp&ce, qui ressembLe beaucoup a la premiere, mais qui eu 
est bien-distincte, a £t£ trouv^e en Espagne , et elle etoit con- 
nue de Barrelier, de Tournefort et de VaillantjM. de Lamarck 
qn a donne une bonne description ? que nous avons verifiec,*. 
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dans Pherbier de M. de Jussieu , sur Feb ban till oil observe 
par Pauteun 

Lamyre a Opines gkmin^es : Lamyra diacantha, H. Cass. : Car- 
duns diacantka , Labill., lcon.pl . Syr. rar ., dec. 2, peg. 7, 
tab. 3; Cnicusqfer , Willd., Sp.pl. Plante annuelle ou bisan- 
nuelle, a tige haute de deux pieds, droite, simple, stride,' 
tomenteuse; feuilles sessiles , ianc£otees, un peu similes sur 
les bords, qui sont r&techis et munis d’epines gemin^es, rare- 
ment tern^es ou solitaires, ittegales, divergentes, jaun^tres; 
leu r face interieure est tomenteuseetblanchitre; lasupdrieure 
glabre , a F exception des nervures; calathides peu nombreuses, 
disposes a peu pres en corymbe, et portees chaoune sar ui 
p^doHCule tant&t nu, tantbt pourvu d’une ou deux pelites 
feuilles; corolles violettes. M. Labillardiere a trouvd cette 
plante en Syrie, sur ie mont Libau. Jacquin a d^orit plus tard , 
sous le nom de cardans afer , une plante trouvee en Barbarie , 
et que Willd enow consul ere com me une vartete de la pre- 
miere, dont elle diflfere seulement par ses feuilles un peu plus 
profond£ment sinuaas^formant des lobes 4chancr& et armes 
de deux Opines; il sermt possible que ce fdt une espece dis- 
tincte, qu’il fau droit nommer lamyra lobata. 

Lamyre a feuilles ftrROiTEs : Lamyra angustifolia , H. Cass.; 
Cnicus echinocephalns , Willd. , Sp. pi. Tige haute de six pouces , 
dress£e, presque simple, cylindrique , stride , tomenteuse, 
blanche , tr£s-gamie de feuilles tres- rapprocltees, alternes, 
sessiles, longues de cinq pouces, tres-£troites, lintfaires, pin- 
natifides, uninentees, coriaces; leur face sup^rieure est glabre, 
verte, luisante; l’interieure est tomenteuse et blanche, a Tex- 
'Ception deJa nervure qui est glabre; les bords sont routes en 
dessous; les divisions, longues d’environ cinq lignes, sont dis- 
tantes, divergentes, simples, lin^aires-subulees , spinescentes 
au sommet; l’^chantillon que nous decrivons offre deux cala- 
tbides solitaires , terminates, hautes d’un pouce et derni ou 
deux pouces, ^paisses, composdes de fleurs purpurines. Nous 
avons fait cette description sur un £chantillon sec de l’herbier 
de M* Jussieu , recueilli sur le Caucase, et envoys de Moscou 
par M. Fischer. Willdeqow attribue a cette espece une racine 
vivace. 

Lamyre a feuilles pinnatifides : Lamyra? pinnatifi da, H. Cass.; 
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Cirsium harridum , Lag., Gen.et Sp.pl. , pag. 24 . Plante herbd- 
e.£e, gamie de poils arandeux; racine vivace; tige dress^e; 
feuilles semi-amplexicaules, dpineuses, tres-profond&neut 
pinnatifides, a divisions lanc&d^es, aubulles, enti&res; envi- 
ron trois calathides , a corolles blanches , a pyridine anne 
d’^pines longues et fortes. M. Lagasca , qui a trouvd celte 
plante en Espagne, dans le royaume de Grenade, Pa decrile 
ou caractdris^e trop superficiellement da ns Pou vrage citd , en 
sorte que nous n’y trouvons pas les renseignemens qui nous 
seroient necessaires pourattribiier avec certitude cette espece 
a note e lamyra. Ce n’est done qu’avec doute que nous la rap- 
portons a ce genre ou sous~genre : cependant, nous avons 
tout lieu decroire que cette attribution n’est pas fautive, et 
qu’ellesera confirmee par la suite* 

Lamyre stm>ul£b : Lamyra stipulacea, H. Cass. ; Carduus stella- 
lus , Linn., Sp.pl. , edit. 3, pag. 1 1 53. Plante herbaede , haute 
d’un pied; tige dressde, rameuse, su b tomen tense , gris4t*e; 
feuilles sessiles , longues de quatre pouces et demi, larges de 
sept lignes, linlaires, aigu&s, entierg£ f uuinerv£es, a peine 
pubescentes en dessus, tomenteuses et blanches en dessous , 
accompagnees chacune a la base de deux ou quatre dpines 
imitant des stipules ; les calathides, hautes de huit lignes, et 
composees de six a douzC fleurs purpurines, sont terminales 
et accompagnees de feuilles a leur base. Nous avons fait cette 
description sur un individu vivant cultive au Jardin du Roi. 
Cette espece est annueile, et se trouve aux environs de Nice j 
on croit qu’elle habite aussi le Levant. 

^Lamyre a tige ail£e; Lamyra alata , H. Cass. Une souche ra- 
dicate , probablement vivace, produit plusieurs tiges herba- 
ges, hautes d’environ deux piedsetdemi , dress^es, droites, 
presque simples, gris&tres et subtomenteuses inferieuremeut , 
vertes et presque glabres sup^rieurement , ail^es par la d^cur- 
rence des feuilles , dont elies sont garnies d’un bout a l’autre ; 
ees feuilles sont rapprochdes, alternes, ddcurrente&sur la tige , 
etakes horizontalement, longues de trois pouces et demi, 
larges d’environ un pouce , oblongues-lanceol^es , aigucs au 
sommet, un peu roides, subcoriaces, tres^ondulees sur les 
bords, qui sont un peu roul^s en dessous, et r£gu lie remen t de- 
toupdsen larges dents ou lobes alternativement Aleves cl i b^is- 
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sds, tenninds cha'cun par une dpine gfdle; la fare Superieure 
des feuilies est presque glabre, vert-foncd, luisante, a ner- 
vures piles oh ud pen bianchitres; l’infdfietife esl grisitre, 
presque tomenteuse; les feuilies supdrieures soni petites; il y 
a au soiamet de la tige utie calaNiide term in ale , et une cala- 
thide latdrale trds-rapprochde de la terminale et presque ses- 
sile; les autres calathides sont portdes par des rameaux simples , 
pddonculiformes, longs d’ environ un peuce, un peu tomen- 
teux et blanchitres, pourvus de quelques petites feuilies ou 
bractees; ces rameaux pddonculiforntes naissent soli tairem cut 
dans les aisselles de toutes les feuilies de la moitid supdrieure 
de la tige; chacuu deux porte une calathide terminale, et 
souvent aussi une calathide latdrale; les calathides sont grosses, 
hautesd’unpouce; leur pdricline estpourvu dequelquesllocons 
de longs poils frisds, araneeux; les squames intdrieures sont 
rouges an sOmmet; les corollessont de la mdme couleur. Nous 
avons fait cette description sur un individu vivant, cultiveau 
Jardin du Roi, ou il est dtiquetd Cnicas rectus, Tdnore, et ou 
on le dit bisannuel et originaire de la Calabre. Ne pourroit-on 
pas rapporter a cette espeee ou a la suivante le Polyacantka 
alien edato c&ule de Vaillant, qui cite des synonymes de 
Barretter et de Triumfetti , appliquds par Linnaeus au Carduus 
pycnoceph&lus ? La figure de Barrelier dtant tres-petite , et 
n’dtant accompagnee d’aucune description, il nous semble im- 
possible de determiner a vec assurance la plante qu’elle reprd- 
sente- 

Lamyre cLABRiuscnrs; Ltimyr a glabella, H. Cass. Plante, her- 
bacde , presque glabre ; tige longue de neuf pouces (dans 
rdchantillon incoinplet que nous ddcrivons) , dressde, ra- 
meuse, stride, glabre, ailde par la ddcurrence des feuilies, 
a ailes dtroites, lindaires, dpineuses; feuilies alternes, ddcur- 
rentes. longues de quatre pouces et demi, larges d’environ 
un pouce, oblongues-lancdoldes , irrdguiierement et indgale- 
ment sinudes-dentdes , a dents prolongdes en une dpine ; les 
deux faces vertes : la supdrieure glabre*, rinfdrieure parsemdc 
de poils couchds, arandeux; calathides hautes d’environ huit 
lignes, solitaires au sommet de la tige et de rameaux axil- 
laires , pddonculiformes, simples, longs d’environ neuf lignes; 
appendices dupdriclinegarnis, sur leurfacdintdrieureousupc- 
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rieure, d*un duret de polls frisks. Nous ayons fait cette descrip- 
tion sur un ^chantiilon sec , innomm^ recneilli pres Sale rne, 
dans les bois des environs de la Cava , et donn£ a M. de Jus- 
sieu par M. Passy, eu 181 1. Cette plante a beaucoup d’affinitd 
avec l’esp^ce pr^c^dente , qui est du m£me pays, et l'on pour- 
roitcroirequ'ellen’en est qu’une varied; mais eile nous parent 
suffisamment distincte par plusieurs differences , et notam- 
ment parce que la face inferieure de ses feuilles est verte et 
presque glabre. 

Tournefort classoit les lamyra dans son genre Carduus , tres- 
mal caract^ris^, distingu£ de son cirsium par un faux caract^re, 
et offrant un melange incoherent de plantes appartenant a 
divers genres. Vaillant, dont nousne cessons d’admirer l’exac- 
titude trop m^connue et peu i mi tee par ses successeurs , a 
trouve le vrai caract&re distinctif des car da us et des cirsium; 
etil a fait un genre Polyacantha, dont la premiere partie cor- 
respond exactement k notre lamyra : il le caractlrise par la 
forme sph^roide ou turbin£e de ses fruits , et ii le place entre 
le cynara distingu£ parses fruits k quatre pans, et le cirsium 
distingu£ par ses fruits oblongs. Vaillant rapporte k ce genre 
six especes: les trois premieres sont nos lamyra stipulacea , 
triacantha, undulata ; la quatri£ine est peut-£tre notr e Idmyra 
alata, ou notre lamyra glabella ; la cinqui£me est M carduus 
syriacus de Linnaeus, dont nous faisons uo^gCiire ou sous- 
genre distinct, nomm£ notobasis ; la sixieme est probablement 
une variate de la pr£c£dente, ou bien une seconde espece 
de notobasis . Linnaeus a compris dans son genre carduus , le 
polyacantha de Vaillant , que les botanistes modernes rap- 
portent au cirsium justement r^tabli par eux. Nous n’avions 
fait aucune attention au polyacantha de Vaillant, lorsque 
nousavons public nbtre genre Lamyra. Ayant ensuite reconnu 
la concordance partielle de ces deux genres, nous avons n£an« 
moins pens£ que le nouveau nom gen^rique devoit 6tre pr&- 
f£re a I’ancien, 1 .° parce que le seul caractfcre distinctif indiqtte 
par Vaillant est insuffisant, et que, selon nous, le veritable 
auteur d’un genre n’est pas toujours celui qui l’a nomine le 
premier, mais plutbt ceiui qui le premier l’a bien caracterisl 
et bien compost; 2. 0 parce que le polyacantha etant , suivant 
nous, un melange de deux genres distiucts, ne correspond 
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qu*en partie a notre lamyra ; 5.® parce que lc noin de polya - 
cantha semble £tre pin 16 1 un adjectif qu’un substantif, et qu’il 
peut s'appliquer a lous lea autres genres de chardons, compo- 
st s, comrae celui-ci , de plantes epineuses, tandis que le nom 
insignifiant de lamyra n’a aucun de ces inconv^niens. 

Les botanistes out coutume de distribuer les chardons en. 
deux groupes, suivant que leurs feuilles sont ou ne sont pas 
decurrentoessqrla tige. II n’y a rien de moins naturel que cette 
division j et Ton a pu remarquer que deux de nos huit especes 
de lamyra offroient des feuilles d^currentes, tandis que les six 
autres especes dont elles sont inseparables, n*ont point ce ca* 
ractere. Le lamyra stipulacea semble £tre interm^diaire entre 
les especes a feuilles non decurrentes et les especes a feuilles 
ddcurrentes. II faut diviser les chardons, d’apres la structure 
g£n£rale de Taigrette, en deux genres primarres, nommes 
carduus et cirsium , et subdiviser chacun d’eux en plusieurs 
genres secondaires fondes sur des caracteres plus importans 
que ceux qui j>euvent etre fournis par les feuilles ou par la 
couleur des fleurs. Nous en admettons six dans le cirsium , et 
nous les nommons cirsium , lophiolepis , picnomon , lamyra , 
notobasis , ptilostemon. Dans le cirsium , les appendices, des 
squames du pdricliue sont courts , droits , et non bordls 
d’^pines; dans le lophiolepis , qui a pour type le cnicus ciliatus , 
*VVilld., et qui regoit plusieurs autres especes ^galement reniar- 
quables, les appendices du pyridine sont longs , arqu& en 
dehors, et hordes de petites opines; dans le picnomon d'Adan- 
son, ou acarna de Vaillant, que leurs successeurs ont tr£s- 
mal a propos supprim£ , les squames du pericline sunt surmon- 
tees d’un appendice droit, long, etroit, lineaire, coriace, 
muni de longues epiues au so in met et sur les cdles ; dans le Za- 
mjra, les appendices sont longs, simples, droits, et .munis a 
leur base interne d’une callosite qui les force a se diriger en 
dehors; dans le notobasis , qui a pour type le carduus syriacus , 
Linn,, I’areole basilaire du fruit est tr^s-longue, tres-etroite , 
lineaire, en forme de sillon, et situee sur le c6t£ ext^rieur de 
la base de ce fruit , qui se trouve aiusi presque repvers^ ou cou- 
ch£ en arriere sur le clinanthe auquel il adhere par le dos; 
singulier caractere que nous n’avons retrouv^ chez aucune 
autre synanthdr^ej dans 1 v ptilostemon , qui a pour type la ser- 

2 5. 1 5 
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yatula chamapeuce , Linn., les squames du pericline sont pres- 
que d^pourvues d’appendice , fct pas sensibiernent £pineuses 
An sommet, ct les filets des diamines sont &£gamment plu- 
meux , k longs poils doubles , reguli£rement disposes. Nous 
negligeons d’indiqtier, dans cet aper^u general de nos six genres 
ou sous-genres , beaucoup d’autres carac teres qui forlifienfc 
ceux que nous citons: mais nous devons insistet davaui.tgcsur 
ceux du lamyra. La callosity sitti£e a la base interne des appen- 
dices du pericline; les fruits stibglobuieux, lisses , arrondis, 
sans bourrelel apicilaire , a pericarpe tres-epars pendant la 
fleuraison , dur a la maturity ; leur &r£ole basilaire large, or- 
biculaire, point oblique; Faigretle blanche, de squamellules 
A peu pres ^galeS, point IpaiSsies au sommet; les corolles 
presque r£gu litres j tous ces caract£res concoiirent a eta- 
blir solidement ie geWre Lamyra , et a le distinguer des cinq 
autres. 

Le style du lamyrd stipulaeea est remarquahle en ce que sea 
deux stigtnatophores, qui Semblertf £tre demi-avort&, nesont 
point ar lieu 1& sur leur support, et ne portent que quelquea 
collecteurs piliformeS epars. Dans cette m£me espece, laner- 
Viire des squamesdu pericline forme sur le dos de leur partie 
$op£ri£ure urte Sorte de glande epaisse , along^e , lineaire; 
c&ract&re que ndos avons £galement observe chez le notohasis , 
ainsi que chez la plupart des vrais cirsium , et dont I’absence 
peut servir a distinguer certaines especes appurtenant a ce 
dernier sOus-gcnre. 

Notre genre Echendis , dont nous avons d£crit une seule 
esp£ce dans ce Dictionnaire ( tom. XI V, pag. 1 7 1 ) , a beaucoup 
d’aflinii£ avec ceux dont il est questiou dans le present ar- 
ticle. Nous profitons de cette occasion, pour decrire une 
seconde £spece que nous avons mieux etudiee, et pour com- 
pleter et rectifier par cette description 1’article concernantce 
genre. 

Echcnais tiulans , H. Cass. (Bull, des Sc., janv. 1820, pag. 4.) 
Plante herbac£e. Tige haute de trois pieds, dress^e, droite , 
epaisse, cyliudrique , munie de cbtes , et un peu laineuse; divi- 
86esup£rieureinenten rameaux, quiformentparleurensemble 
nne sorte de panicule corymbi forme , irreguliere. Feuilles al- 
ternes , rapproch^es, £tal£es horizontalement, longues de huit 
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pouces , larges d’envlron deux pOuces , sesSiles , dcmi-amplexi- 
caules , oblongues-laric^otees; a base itn pfcu d^currente, dila* 
t£e , ^chancree j a bofds decoup&s par des sinus en lobes bi- 
fides, dont une division est £lev«*e, l’autre abaissle, chacune 
termintfe par une longue £pine ; des opines plus petites , 
^parses , garnissent les bords de la feuille, dont la face infe* 
rieure est tomenttuse, blanch&tre, et la suplrieure parsem£e 
de quelques poils longs, mous, couches. Calathides solitaires 
an sommet de rameaux simples , comme panicul& au haut de 
la plante , garnis de petites feuilles, droits en pr^fleuraison i 
et arqu^s avec rigidity en demi-cercle, durant la fleuraison, de 
sorte queles calathides regardent la terre. Chaque calathide, 
longue et large de douze k quinze lignes; pyridine entourl a 
*a base de bracfees, ou feuilles floral es, tre$-hfegales et dissem- 
blables , formant une sorte d’involucre irr£gulier$ coroiles 
blanc-jaun&tres; organes Sexuels irritables. 

Calathide incouronnee , dqualiflore, multiflore, obringenti- 
flore, androgyniflore. Pyridine un peu inferieur aux fleurs* 
campaniforme , compost de squames tres-nombreuses , rdgu- 
lierement itnbriquees, appliqules, coriaces; les exterieures 
trfcs-courtes, surmonfees d’un tres-long appendice inappliqtfe^ 
foliac^ , lineaire , termine par une grande £pine , et bordd 
d’epines plus petites; les intermediaires oblongues , surmon- 
tdes d’un appendice plus court , dald, foliac£, ovale, termini 
par une longue dpine , et muni d’une bordure scarieuse , laci- 
niee; lesinterieures tres-longues, surmontees d’un appendice 
radiant, scarieux, blanc, ovale-acumine, spinescent au som- 
met, lacinie sur les bords. Clinanthe d’abord planiuscule , 
puis convexej £pais, charnu, garni de fimbrilles tr&s-nom- 
breuses, libres, longues, in^gales, filiformes. Ovaires oblongs, 
comprimes bilaferalement, glabres, surmonfes d’un plateau ; 
aigrette longue , composde de squameliules nombreuses , plu- 
rkeriees, inegales, filiformes, herisstfes de longues barbes capil- 
laires. Coroiles tres-obringentes. Etamines a lilet heriss£ de 
poils courts, a anthere pourvue d’un appendice apiciiaire 
aigu, et de deux appendices basilaires oblongs, membraneux, 
decoupes a l’extr^mife. Styles surmontes de deux stigmato* 
phores entre-grefles. 

Nous avons observe cette belle plante au Jardin du Roi, 

i5. 
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ou*elle £toit innommee, et oil elle fleurissok cn juin 1819. 
JNous ignorous son origine. ( H. Cass.) 

LAMYXIS. (Bot.) Genre propose par Rafinesque (Ann. of 
'JSalur. , 1820) pour placer un champignon intermediaire entre 
les genres Sistotrema et Boletus , desqueJs il diflere par ses pores 
ioegaux, polygones et kiceres. II nomine cependant ce cham- 
pignon sistotrema globularis . It croit sur les hetres, dans les 
raontagnes de Calskille, aux Etals-Unis. Son stipe est lateral, 
4 res-court, et son chapeau globuleux : celui-ci est Lianc en 
dessus, avec des laches d’unbrun rouge^tre en dessous; il a 
un siilon concentrique sur le bord. (Lem.) 

LANA. (Bot.) Suivant Tragus cite par Dal^champs . le gna- 
phalium de Dioscoride, nomme aussi par qu'elques uns Lana 
pralensis et lin des pr&, est le pied-de-chat , gnaphalium dioi - 
cum , dont la surface inferieure des ftuilles est blanche. Un 
autre lana est la linaigrette ou le lin des marais, eriophorum 
pelystachyum , dont les tetes de fleurs sont chargees d’un duvet 
considerable. (J.) 

LANARET. ( Ornith.) Voyez Lanneret. (Ch. D.) 

LAN ARIA. (Bot.) Ce genre de plante, etabli par Adanson, a 
pour type le gypsophila struthium , Linn. Voyez Gypsopiiile et 
Lanaria ci-apres. (Lem.) 

LANARIA. (Bot.) Ce noin a donnea diverses plantcs, soit 
a cause d’un duvet dont eJles sontcouvertes, telles que le bouil- 
lon blanc, soit a cause de leur emploi comme plantcs savon- 
neuses pour degraisser les laines. C’est ce dernier usage qui 
avoit determine Iinperato , pharrnacien de Naples, a donner 
ce noin a une plante qui paroit etre le struthium de Diosco- 
ride, et peut-£tre le condisi des Arabes. C. Rauhin en faisoit 
une saponaire ,Tournefort un lychnis , et mainfcnant c’est le 
gypsophila struthium de Linnaeus. La saponaire, saponaria ojfici - 
nalis , avoit aussi £td nominee lanaria , a cause de sa qualite 
savonneuse. Plus receinment , M. Aiton a impose le ineme 
nom a une plante monocotyledone , voisine du dilalris , et 
couverte d’un duvet blanc, que nous avioris pour cette raison 
ndmmee ant^rieurement argolasia . Voyez Argolask. (J.) 

LANARIUS (Ornith.) On trouve, sous le nom de collurio 
se^lanarius , dans Jo us ton , pi. q 5 , une ligurc de la pie-gri£che 
ou lanius cincreus major; mais le lanarius rubeus d’Albert 
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est ci td par M. Savigny, comme synonyme de la cresserelle , 
falco tinnunculus , Linn. (Cir. D.) 

LANATl. ( Bot .) Ce nom caraibe cst citd, dans Fherbier de, 
Surian, pour trois plantes grimpantes des Antilles , unigname, 4 
dioscorea sativa, une paullini e , paullinia pirihatti , et une pas-- 
siflore, passiflora rotundifolia de Cavanilles. (J.) 

LANCE. (Bot.) Voyez Lansa. (J.) 

LANCE DE CHRIST (Bot.), nom vulgaire donnd a JPop/iio- 
glossum vutgare et an ly copus europceus. (Lem.) 

LANCEA-CHRISTI. (Bot.) V oyez Luciola. (J.) 

LANCEOLA. (Bot.) Voyez Contcrnix. (J.) 

LANCI±!OL£. ( Ichthyol . ) C'est le nont spdcifique de deux, 
polssons. L’un appartient au genre Gobie, et a dtd ddcrit dans 
ce Dictionnaire, tom. XIX, p. 1 /, o ; l’autre est un Holocenyre. 
Nous en avons parld tom. XXI, pag. 3 00. (H r . C.) 

L ANCERON. (Ichthyol. ) Dans quelques unes de nos pro- 
vinces on donne ce nom au jeune brochet. Voyez Esoc*. 
(H. C.) 

LANCETTE. (Ichthyol.) C’est lfe nom spdciflque d’iin gobie- 
qne nous avons ddcrit dans ce Dictionnaire, tom. XIX, 
pag. 140. (H. C.) 

II est quelquefois aussi altfibud a la Raie aigle, sur nos 
c6 tes. (DfcSM.) ; 

LANCISIA. (Bot.) CVstsous ce nomque le lidbechiade Ber- 
gius et de M. Thunberg est donnd par Pontedera et Gaertnei*. 
Dillen le nomine ananthocyclus. Voyez Cenia et Libbeckie. . 
(j.) 

LANCISTEMA. (Bot.) Voyez Lacistemf.. (Lem.) 

LANCON (Ichthyol.), un des noms vulgaires dfe I’dquille,. 
ammodyLes tobianus. Voyez Ammodyte. (H. C.) 

C’est aussi celui des jeunes brochets dims quelques pro- 
vinces de France. (Desm.) 

LANC-RAIL. (Ornith.) C’est, en anglois, le r;He dc terre 
011 de gendls, rallus oux , Linn. ( Cn. D.) 

£,ANCRIiTIE , Lancrclia . (Bot.)‘ Ce genre a dtd dtabli par 
M. Dellsle, dans lebeLouvrage sur l*Egypte : il en adonndyno 
tres-bonnc figure. Le lancretie appartient a la famille des ca- 
riophylldes, a la ddcandrie pentagyuie de Linnaeus. II sefrap- 
procLe beaucoup des spcrg’ila, dont il ne diflere essenlielle— * 
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xnent quo parses fruits constitu& par cinq capsules distincles y 
au lieu d’une capsule uniloculaire, a cinq valves. (Pom.) 

LANCUAS, (Bo/.) A Java, suivant Linscot cit£ par C. Bau- 
hiiij on dpqne ce nom au galanga. Voyez Languas. (J.) 

LAND AN. (Bo/,) Ce nom malais, cii6 par M. Bose pour le 
sagouttier, n'est point mention par Rumph dans sa longue 
enumeration des noms de ce palmier. (J.) 

LANDARIUS. (Ornilh.) L’oiseau que Frisch ddsigne sous 
ce nom , avec l’^pithele cinereus , est le rapace , vulgairement 
appele oiseau-saint-Martin. Cette espece ne diflere de la squ- 
buse 7 falco pygargus , que par les divers £tats dans lesquels 
on la rencontre , et qui lui ont fait donner les noms de falco 
cyanus , falco albicans , falco griseus , falco bokemicus , etc. 
(Ch.P.) 

LANDE ou LApJDIER ( Bo/.) , noms vulgaires de Fajonc 
d'Europe. ( L, D. ) 

LANDE EPINE USE. (Dot.) Voyez Ajonc o’Europe. (J.) 

LANDIA. (Bo/.) Le genre de plante rubiacee que Com- 
znerson avoit fait sous ce nom, en m^moire de Lalande, son 
ami, calibre agtronome, ne petit 6tre s^par^ du mussaenda , 
quoiqu’il ait dans touteslesfleurs les divisions du calice ^gales ; 
pendant que, dans le mus$aenda, on voit une partie des fleurs 
dont une des divisions se prolonge extraordinaircraeut en une 
grande feuille color^e. (J.) 

LANDIER. (Bo/.) Voyez Lands- (L. D. ) 

LANDOLE. ( I chtliy oU ) A Marseille , on appelle ainsi I’hi- 
rondelle demer, espece de poisson du genre Trigle. Voyez ce 
mot. (H. C.) 

LANDOLPHIE, Landalphia. ( Bot .) Genre de plantes dico- 
tyl^dones, a fleurs completes, monop£tal£es, rdgulieres, de 
la famille des apocyndes , de la pentandrie monogynic de Linnaeus r 
offrant pour caractere essentiei: Un calice a plusieurs folioles 
£cailleuses, presque imbriquees; une corolle tubul^e ;le limbe 
a cinq divisions ^gales, obliques; cinq diamines; un ovaire 
sup^rieur; un style ; le stigmate £pais, a peine bilide, Le fruit 
est une baie globuleuse, a une seule loge; les semences atta- 
ches a un axe central. 

Landolpiiie d’Oware; Landolphia owariensis , Pal. Beauv. r 
Flor. d’Oware et de Benin, vol. i , pag. 54, tab. 34 . Get ar- 
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Brisseatra une tige cylindriqpe, divisde en rameaux glabres,. 
garnis de feuilles opposes, petioles, glabres, lisses, ovales,.. 
alongees, aigues, tres-entieres , longues de cinq a fix polices, 
larges d’un pouce et demi, a nervures simples, obliques. Les 
fleurs disposees en une panicule terminate, dont les ramifica- 
tions sont opposes; les pddiepUes tres-pourts. Leur Calice est 
compost de cinq a six foliotes corteees, ecailleuses* les inte- 
rieures plus peiites; ip corplle monop^tale; les cinq. lobes du 
limbe dgaux , obliques ; Porifice du tube velu ; les filamens 
courts; les antheres alongees; Povaire presque globuleux f ~ 
marqud de dix stries; le Style renfte au sommet. Le fruit est 
une baie charnue, presque globuleuse, comprintee au sornmet, 
a une seule loge; les seinences peu nombreuses, ovales, apla- 
ties, attaches a un axe central.. Cette plante croit dans Pin- 
terieur des terres du royaume d’Oware. (Pout.) 

LANDORN.(Orrai*h.j Brunnich, Ornith . Borealis, n.® i3, 
paroit hesiter dans l’application de cette denomination nor- 
w^gienne a l’aigle royal, falco chrysaetos , ou a Porfraie ,falco 
ossifragus ; mais Muller, Zool. Danicct Prodr,, n.° , decide 

la queslion pour le premier. (Cu. D. ) 

LANDUGA. ( Mamm .) Dans le royaume de Dekan, c’est le 
noin dii rhinoceros d’Asie. (Desm*) 

LANFARON. [Enlom.) Nom languedocien de l’attelabe de 
la vigne. (Desm.) 

LAN-FULG [Ornith.), nom danois de i’avocette, recurvi - 
raslra avocetta , Linn. (Ch.D.) 

LANG. [Mamm.) Le P. Navarette parle de cet animal coomie 
etant de la Chine, et ayant les jambes de devant tres-longues 
et celles de derriere tres-courtes ,* ce qui est trop peu pour v 
reconnoitre merae sa nature. (F. C«) 

LANGADIS. [Erpetol.) Selpn Barbot , on doone ce npm en 
Afrique, parrni les Negres, a une espece de crocodile qui vit 
constamment sur terre. II est difficile de savoir a quelle espece 
de saurien ce qpe dit cet auteur se rapporte. (H. C.) 

LANGAHA , Langaha. [Erpetol.) On nomine aipsi un genre 
de reptiles ophidiens, de la famille des h^tdrodermes, et rc- 
oonnoissable aux carac teres suivans : . 

Des plaques en forme d'anncaux et faisant le tour de la queu **,. 
dcrricr: Vanus ; depctites eeailles settlement ners le bout de la >pueue ; 
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tetc et v'nfre g&rnis de grandes plaques ; anus simple , transversal et 
sans ergots ; dents aigues ; des croehets vemmeux ; museau long et 
pointu. 

On ne connoit encore qu’une especedans ce genre, c’est 

Le Langaha a museau pointu : Lang aha madagascariensis % 
Lacdpede ; Amphisbana tang aha , Schneider. Corps cylin- 
drrque, Glance; museau termini en une pointe ecailleuse; 
dcailles du dos rhomboidales, rouge«ttr£s, leintes a leur base 
d’un petit cercle gris; dents semblables a celles de la viperc* 
longueur totaledc deux atrois pieds. 

Ce serpent, qui ressemble beaucoup ala couteuvre nasique 
du Bengale, pour Faspect g£n£ral, ne paroit exister encore 
dans aucune collection. C’est Bruguieres qui l’a decouvert a 
Madagascar, et qui Fa ddcrit dans le Journal de Physique pour 
le mois defevrier 1784. Les habitans de Madagascar, qui le 
nomment langaha , redoutent beaucoup sa ziiorsure. Voyez 
Ophidiens. (H. C.) 

LANGANEO. Jjchlhyol.) M. Risso applique ce nom nic^en 
au tut] anus alberti de son Ichthyologic du department des. 
Alpes maritimes. (Desm.) 

LANGARA. ( Ornith .) On nomine ainsi, dans les lies de 
FArchipel, le yerdier, loxia chloris , Linn. (Ch»D.) 

LANGAS. (BotJ) Voyez Languas. (Lem.) 

LANGASANA. ( Bot .) Les cleome pentaphylla et icosandrar 
sont figures sous ce nom dans l’herbier d’Amboine. Voyez 
Mozambe. (Lem.) 

LANGBEK.. ( Ichthyol .) Dans sa Collection des poissons 
d’Amboine , Ruysch dit que les Hollandois ont appele ainsi un 
poissoa des Moiuques, quia un bee tres-alongd et a large ou- 
verture, etdontla couleur estd’un violet obscur. Ce poisson, 
qui est fort rare, est difficile a rapporler^ d’apres ces simpler 
details, a quelque espece connue. (H. C.) 

LANGE-NASE. ( Ornith .) Ce nom et celui de lang-schnabel 
sont donnas, en allemand, a la bdeasse, scolopax rusticola % 
Linn. (Ch. D.) 

LANGEOLE ( Bot.) y nom vulgaire de Feuphraise officinale. 
(L. D..) 

LANGHING GUIFL. (Ornith.) Denomination angloise de 
la mouette pic use, larus alricilla , Linn. (Ch. D.) 
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LANGHOURON. ( Ornilh . ) On nomme a*nsi Faigrelte , 
ardea egretta on alba , a Madagascar. (Ch. D.) 

LANG 1 T ou PONGELION. ( Rot.) Voyez Aylanthe. (Poir.) 

LANGIVIE. ( Ornith .) L’oiseau palmipede auquel on donne, 
en Islande, en Norwege , aux lies Faroe et dans d’autres con- 
tr^es du Nord, ce nom et ceux de langvire , langvige , ZomWe, 
lomgivie , lomvijie , lumbo , etc., paroit £tre le m£me , et se rap- 
porter au colymbus troile , Linn., ou uria troile , Lath, et Retz. 
Cependant on trouve, soit dans Pontoppidan, soit dans Olafsen 
'etPovelsen, soit dans Muller, etc., plusieurs de ces noms appli- 
ques a des especes distributes actuellement dans divers genres 
ayant parmi leurs caracteres distinctifs, tan tot un bee droit, 
tant6t un bee courbt a la pointe, et cela fait douter qu’il 
s’agisse uniquementici du guillemot proprement dit de Buffon, 
pi. enl. 903. (Ch. D.) 

LANG KRAGEN. (Ornith.) Dansles environs de Nuremberg, 
on appelle ainsi le grebe htippe ou cornu , colymbus cristalus , 
Linn., podiceps cristatus , Lath, et Retz. (Ch. D.) 

LANGLEIA (Hot.), nom donnt, parScopoli, au genre Ana- 
vinga de Rheede, Adanson et Lamarck, ou casearia de Jac- 
quin , qui est le m&me, Schreber le nomme wolfia. (J.) 

LANG-NEEB. (Ornith.) C’est, en norwtgien, le couriis, 
scolopa.x drmata , Linn. (Ch. D.) 

LANGNEFIA. (Ornith.) Suivant Olafsen et Povelsen, Voyage 
en Islande , tom. IN, pag. 273 et 274 de la traduction de Muller, 
Fauna Groenl ., n.° i 52 , le langnejia et le stuttnefia , qui appar- 
tiennent au genre Colymbus , sont beaucoup plus petits que le 
langvigen ou langivie , et ils en different encore en ce que celui- 
ci a autour des yeux un anneau blanc et une tache de la mtme 
couleur entre l’ceil et le bee, lesquels n’existent pas chez les 
deux autres , qui sont le male et la femelle. (Ch. D.) 

LANGODIUM. (Bot.) Les vitex trifolia et negundo sont ainsi 
dtsignes, le premier comme vulgaire, etlesecond comrnevt- 
getant sur les rivages, par Rumphius, Amb., vol. IV, pi. 18 
et 1 9. (Lem.) 

LANGOU (Hot.), un des noms vulgaires du bolet du noyer 
(boletus juglandis , Bull.). Voyez Oreille de l’orme. (Lem.) 

LANGOUSTE. (Crust.) Voyez Malacostraces. (Desm.) 

LANGOUSTE. (Foss.) On voit dans la collection du Museum, 
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d’flistoire naturelle de Paris, une Iangouste fossile qui a £t£ 
trouvee dans la pierre calcaire de Monte-Bolca. ELle est de la 
grosseur de la Iangouste ordinaire, et ses antennes sont au 
moins aussi fortes et aussi longues que celles de ce crustac&. 

Les fragmens d’une autre esp&ce de Iangouste sont figures 
dans Knorr , tom. 1 , pi. XIV A, fig. 2. On la reconnoit aux por- 
tions d’antennes p laches sur un support epineux , et a ses pattes 
courteset crocfiues. 

II faut peut-£tre rapporter a la m€me espece un &chantillou 
d&t&rior& figure pi. XIII , B , n°. 2 , du meme ouvrage. Ce fossile 
a &t& trouv& dans les carrieres des environs de Papenheim. 

M* Desmarest a doqn& le nom de Iangouste de Lesueur, 
palinurus Suerii , & une esp&ce de ce genre , dont il n’a vu que 
la carapace fossile. EUe est a peu pres de la taille de celle d’une 
ecrevisse ordinaire. Cette carapace est granuleuse. EUe a un 
tres-petit rostre triangulaire, creus& en gouttiere et point 
d’epinesen avant. Son bord post&rieur est sinueux, arrondi, 
marqu^ d’une doable Iignesaillante qui en suit le contour. Le 
Lord ant&rieur est en partie d^truit. 

On ignore oil ce fossile a et& trouv&. (D. F.) 

LANGOUSTINES, Langoustini . (Crust.) Famille de crustacls 
macroures form&e par M. Latreille, et caracteris&e i.°parles 
p&doncules des antennes int&rieures, beaucoup plus longs que 
les filets articul^s qui les terminent j 2. 0 par les feuilles de la 
queue disposees en &vantail et ins&r&es sur une meme ligne. Les 
genres qui entrent dans cette famille sont : Scyllare , Lan- 
QOUSTE, PorCEIXANE et GaLAT^E. (DeSM.) 

LANGOUZE. ( Bot ,) Le cardamome de Madagascar porte ce 
nom a Pile de Bourbon. (Lem.) 

LANGRAIENou LANGRAYEN. (Ornith.)M. Cuvier separe r 
des piegrieches proprement diles , sous cette denomination , ou 
celle de piegrieches-hirondelles , des especes £trangeres qui ont 
le bee conique, arrondi de toutepart, sans arete, a peine ui* 
peu arqu& vers le bout, a pointe tres-fine, legerement echan- 
cr&e de chaque c 6 t&, dont les pieds sont assez courts, et dont 
les ailes sont autant et plus longues que la queue. M. Cuvier 
leur applique g&n&riquement le nom grec ocypterus ou oxyp- 
terus (qui exprime ailes rapides, ailes pointues), et qui &toit 
employe pour designer un oiseau ac tuellement inconuu- 
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M. Vieillot a etabli positivement le nouveau genre sous )e 
nom d'artamus, et M. Temminckl’a conserve avec celui d’ocyp- 
tcrus . On pent ajouter aux carac teres fournis par M. Cuvier, 
des narines laterales, petites , ouvertes par devant, sur les- 
quelles s’etendent les poils courts de la base du bee; les ailcs 
d£pourvues de penne Mtarde, le doigt iqterne entiirement 
s^pare de celui du milieu, et l’externc soud£ a sa base. 

Le vol balance de ces oiseaux, qui habitent l’Afrique, les 
Grapdes-Indes et l’Australa&ie , est le m£me que celui des 
hirondelles. Traversantles airs avec rapidity, ils sont, comme 
elles, ocqup^s eontinuellement a la poursuite des insectes, et 
Buffon avoit jug£ avec raison que la piegrieche dominicaine et 
le tcha-chert n’£toient pas de v£ritablespiegrieches, quoiqu'au 
rapport deSonnerat, Us poss6dent un desattributs de celles-ei, 
le courage qui les porte a atta.quer des oiseaux bien plus forts 
qu’eux. On n’a d’ailleurs aucunes connoissances sur leurs 
mceurs et leur propagation. 

LangHaiendominicain : Qcypterus leucorhyneos , Dum.-, Lanius 
leucorhyneos y Lath., et Artamus Uuoorhyncos , Vieill., pi. enL 
n.° 9, fig. 1. Cet oiseau de Manille et des Philippines, quel’on. 
nomine ici langraien dominicain, parce que le langraien pro- 
prement dit des auteurs et la piegrieche dominicaine ne 
foment qu’une seule espece, est long d’enyiron sept pouces, 
et up peu plus gros que le moineau franc ; mais sa taille est plus 
along£e etses ailes ddbordent d'environ un pouce la queue, 
qui est noire, ainsi que la t£te, le cou, la poitrine et le dps; 
le ventre et les plumes anales et uropygiales sont blancs ; le 
bep est gris&tre etles jambes sont noires. Cette esp£ce n’h&ite 
point a provoquer le corbeau a un combat long et opiui^tre, 
qui, apros environ une demi-heure , se termine par la re- 
traite de celui-ci. 

Langraien tcha-vert : Oeypterus viridis , Dum. ; Lanius viri - 
disy Linn, et Lath., pi. enL, n.° 3o, fig. 2. L’espece ainsi nom- 
inee a Madagascar est longue d’environ six pouces, et a pres 
d’un pied d’envergure; son plumage, d’un vert sombre sur le 
corps, plus brillant spr la t£te, est blanc en dessous; les pennes 
a la ires sont noir^tres et bordttes du m£me vert; le bee, d’un 
plomb£ fonce, est bjanchettre a la pointe ; les pieds et le* 
angles sont noire. 
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Comme les couleurs de ces oiseaux sont, en general, pew 
tranchdes , et ne permettent pas encore de les denommer ayec 
certitude, on se bornera a donner une notice des a utres es- 
peces que M. Vieillot a ddcrites, savoir: 

i, # Le Langraien gris, Artamus cinereus , qui se trouve a 
Timor, et qui seroit 1 'ocypterus cinereus, II a huit pouces six 
lignes de longueur ; l’oeil est entoure-d'nne raie noire * qui part 
des narines ; la tdte, le con et la poitrine sont d’un gris clair, 
plus foncdsur le dos et les scapulaires, les pennes alaires et 
caudales sont noires, et les plus latdrales de celles-ci sont 
termindes par une tache blanche. Le bee , plus effild que chez 
les autres especes, et long d’un pouce , est bleufttre jusqu’au 
milieu , et ensuite non*. 

2. 0 Le Langraien a lignes blanches : Artamus lineatus^V ieili. ; 
Turdus sordidus , Lath. Cet oiseau, de la Nouvelle-Hollande , 
long de six pouces et demi , est d’un cendrd rembruni ; les 
ailes et la queue sont noires, mais tranchdes par trois lignes 
blanches, longitudinales; le bee, d’une teinte bleue, a la 
pointe noire, ainsi que lespieds, chez I’adulte; ces couleurs 
sont plus ternes dans le jeune Age* 

3 .° Le Langraien brun, Artamusfuscus, Viefll., qu’on a trouv£ 
au Bengale, est de la taille du prdeedent , et il a aussi le fond 
du plumage d r un gris rembruni; les pennes des ailes sont 
noires, et la queue , grise en dessous, a une bordure latdrale 
d’un blanc sale; les pieds sont bruns, et le bee est bleucktre. 

4. 0 Enfin un langraien apportd des Terres Australes par 
Pdron, et que M. Vieillot a nommd artamus minor , quoique sa 
taille, comparable a celle du moineau franc, nediffereguerede 
celle des autres; son plumage est d’une couleur de chocolat, 
plus foned sur le devant et les cdtds de la tdte,* les tfiles et la 
queue sont noires; les pennes latdrales de celle-ci ont une 
bordure blanche. M. Temminck, en indiqua;it les deux pre- 
mieres espdees, se borne a annoncer la prochaine publication; 
de deux autres par M. Valenciennes. (Ch. D.) 

LANGRAYEN. ( Ornith ,) Voyez Langraien. (Desm.) 

LANGSCH WANTZ. (Ornith,) I/oiseau qu’on nomme ainsi 
en Aliemagne, suivant Klein , Ordo avium , pag. 86, n.° 8 , est 
la mdsange-moustache, parus biarmicus , Linn. ( Ch. D.) 

JaANGUARD. (Ornith,) Ce nom est yulgairement donnd, 
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dans les ddpartemens meridionaux, au torcol , yunx torquilla , 
Linn., a cause de son habitude de tirerla langue. (Ch. D.) 

LANGUAS. (Bot.) Retz a .public, sous ce nom, des plantes 
dc la famille .des amomees, maintenant reunies au genre Helle- 
nia par Willdenow. Elies ont beaucdup d’affinit^ avec le Lan- 
cuas cit^parC. Bauhin. Voyez Hell^nie. (J-) 

LANGUE. ( Anat .) Voyez Os hyoide. (F. C.^ 

LANGUE. ( Conchyl . ) Denomination subgenerique , em- 
ployee par les marchands de coquilles, pour designer cer- 
taines especes de teliines dont la coquille, par sa forme alon- 
g^e et ires-c©mprim^e , rappelle un peu celle d’une langue * 
la LANCuesans specialisation est la telline lisse , tellina laevigata, 
Linn. ; la Langue db chat est la telline langue de chat, tellina 
lingua felis , Linn.; la Langue n’oa est la telline feuille, tellina 
jfoliacea. Voyez Telline. (De B.) 

LANGUE, Lingua. (Entom.) On nomine ainsi, dans certains 
insectes, etsurtout chez leslepidopteres comine les papillons, 
les sphinx, les noctuelles, etc., l’espece de trompe roul^e en spi-* 
rale qui forme labouche de cesinsectes; cequiaservi a la deno- 
mination de I’ordre qui les comprend dans le systeme de Fabri- 
cius, qui les nomme, a cause de cela, glossates. M.Savigny, dans 
l’un de ses beaux Memoires sur les Animaux sans vertebres , a 
prouv^que labouche des lepidopteres est composee des memes 
parties que celles qu’on voit plus evidemment distinctes dansles 
eoleopteres, par exemple^ mais que les machoires cn particu- 
lier y sont excessivement developpees ; qu’elles seprolongent 
en one lame fibre, grele , flexible, fistuleuse, arrondie en de- 
hors, siilounee en dedans d’une gouttiere dont les bords sont 
imperceptiblement crenel ds, et,qui, s’adaptant exactement 
avec la gouttiere de la lame correspondante , forme ainsi uni 
cylindre creux. Cette trompe est finement stride en traverse 
et garnie d’asperites vers le bout : elle peut, aumoyen de sis 
fibres annulaires, s’aionger, se raccourcir ou se replier sur 
elle-meme. 

Ces deux machoires portent toujours un palpe insere en 
dehors, et forme de deux ou trois articles selon les genres: 
tant6t cette trompe est elle-meme ^cailleuse, et tant6t tout-a- 
fait nue. 

Dans l’etat de repos , la langue est roul^e en spirale sur ellt- 
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mime, let elle reste cachde entreles palpes velus on dcailleux. 
Lorsque Tinsecte veut potnper le nectar des fleurs s£cr£t£ ou 
Iibre au fond de la corolle, laquell£ est sou vent prolongee et 
resserree ou r&r^cie a son ouverture, comme cela s’observe 
dans beaucoup de plantes a fleurs monop£tales,il introduitl’ex- 
tr£mit£Ubrede cette trompe dans l’int^rieurmStne du tube,et 
il en dirige le bout dans le liquide mielte qu’il absorb e, et de la 
cette liqueur p^netre dans le canal int&rieur dont cette trompe 
est creusee, et qui fait l’office d’nn tube aspirateur. C’estsurtout 
chezles sphinx que cette trompe oh cette langue devient facile a 
observer dans ses usages, l’insecte ayant l’habitude dela laisser 
«?tendue ou prolongee, lorsqu’il vole en bourdonnant de fleurs 
en fleurs, sans se fixer sur aucutie pour y prendre sa nour- 
riture* Voyez L^pidopteres. (C. D.) 

LANGUE. ( Ornith .) Les papilles qui rev£tent la superficie 
de la langue huuiaine manquent a beaucoup d’oiseaux chez 
lesquels elle est recouverte d’une peau s£che et soutenue en 
dedans par 1’os hyoide; mais, chez les perroquets, les fla- 
inans et les oiseaux dont la langue est dpaisse , il y a des pa- 
pilles spohgieuses rdpandues sur la surface. Ces papilles sont 
dissemin^es sur les bords de la langue, dans la plupart des 
oiseaux a bee dentele, et elles ont la forihe de cils, de bar- 
billons, de ffanges ou de plis. En gdndral, cet organe du 
gout est plus charnu et plus parfait chez les frugivores, plus 
cartilagineux chez les granivores, et plus coriace chez les in- 
sectivores. 

Si Ton considere la langue des oiseaux relativement a sa 
longueur, on peut remarquer qu’elle est extensible beaucoup 
au-dela du bee, chez le torcol et les pies; qu’elle est aussi 
langue que le bee , chez le castagneux, plus courte que le bee, 
chez Tavocette, et tres-courte dans le casoar, le pelican , l’au- 
truche,le courlis, l’engoulevent,le martin-p£cheur. La langue 
dtant examinee dans sa forme, on reconnoit qu’elle est large 
chez les uramekins, les todiers, les hirondelles; large et courte 
chez Tagami ; aplatie chez le marlin-p£cheur ; arrondie chez les 
pies et le lorcol; tubuleuse et composee de deux longs filets 
appliques l’un contre l’aulre, dans les oiseaux-mouches, les 
colibris , entiere dans le castagneux, lacer^e dans les pie- 
grieches; fourchue dans le casse-noix; qu’elle presente a sa 
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base la figure d’une fleche, dansl’outarde , le coucou; qu’elle 
est tronqu^e a la pointe, et termin^e par des soies, dans let 
m&anges; h£riss£e de papilles dures et tournees en arriere, 
dans les harles; bord^e de papilles charnues, dans le fiamant; 
cotirte et trigone, dans la huppe; aigue aux gallinac^s, aux 
grimpereaux , aux passereaux ; bifide aux oiseaux de proie, 
aux corbeaux, aux alouettes, aux rolliers ; ^chancr^e dans les 
grives ; lacini^e-subulde au jaseur , au pique-boeuf, aux oiseaux 
de Paradis, aux etourneaux; terming par des plis a l'agami ; 
gSrnie de barbes plumeuseS sur les bords aux toucans; dente- 
lee dans le casoar ; arrondie a son extrdmit^ dans la cresserelle ; 
fendue danS la pie, etsuHout dans le casse-noix; pointue dans 
les herons, les engoulevens, le grand coq de bruy^re ; fourchue 
tt comme frang^e dans le loriot^ etc. La langue varie aussi 
dans sa couleur ; elle est noire dans le corbeau , la pie, le rol- 
iier; jaune dans le merle ; ros^e dans le plus grand nombre. 

Ces differences dans les constructions de la langue des oiseaux 
pourroient fournir des caracteres propres a faire dislinguer 
les grandes classes entre elles, si la nature ysuivoitune marche 
plus r£guliere ; mais on a a portae d’y observer tan t d e varia- 
tions, qu’on n’en peiit tirer que des caracteres applicables aux 
genres; et encore, tandis que les perroquets ont , en general, 
une langue epaisse, arrondie et charnue, celle del’arimanon, 
psittacus taitianus , et de quelques autres perroquets de l’Austra- 
Lasie, est-elle pointue et terming par un pinceau de poils 
courts, cortime auxm&angts. ( Ch. D.) 

LANGUE D’AGNEAU (Hot.), nom vulgaire du plantain 
cnoyen* (L. D.) 

LANGUEDE BCEUF. (Bot.) Dans I’herbier de Vaillant, on 
trouve , sous ce nom, le pothos cordata , de la famille des 
aro'ides. Une autre langue de bceuf est la buglose, buglossum. 
La langue 6e cheva\, hippoglossum des anciens, est une espece 
de fragdn, rascus. La langue de serpent est V ophio gloss um , de 
la famille des fougeres. Plusieurs plantes de cette famille sont 
nominees lingua cervina par Plumier. Nicolson cite un eupa- 
toire de Saint-Domingue, sous le nom de langue de chat. Bans 
l’herbier de Surian , fait aux Antilles, le melastoma ciliata est 
xiomm£ langue d'anolis . Le fruit du fr£ne est le lingua avis ou 
ornithoglossa des pharmacies. (J.) 
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LANGUE DE BCEUF. ( Bot .) Voyez Fistumna. L&scolopendre 
( scolopendrium officinale), espece de fougere , est quelquefois 
aussi appel^e langue de boeuf. (Lem.) 

LANGUE DE CERF. (Bot.) On donne ce nom k plusieurs 
especesde fougeres, et particulierement a la scolopendre (sco- 
lopendrium officinale , Smith). Quelquefois il designe le bo- 
trychium lunaire (Voyez Botrychium , vol. V, Suppi.) , autre- 
ment dit osmunda lunaria , Linn. Voyez Lingua ceavina. 
(Lem.) 

LANGUE DE CHAT. (Conchyl.) Espece de coquille da 
genre telline. Voyez Lingua felis. (Desm.) 

LANGUE DE CHAT, (Bot.) On donne ce nom au bidens tri- 
partita. Linn. (Voyez Bident.) 

Ueupatorium atriplici folium porte aussi ce nom aux Antilles. 
(Um.) 

LANGUE DE CHATAIGNIER. (Bot.) Voyez Fistuuna. 
(Lem.) 

LANGUE DE CHENE. (Bot.) Voyez Fistulina. (Lem.) 

LANGUE DE CHEVAL. (Bot.) On donne ce nom dans 
quelques endroits au fragon a languette. (L. D.) 

LANGUE DE CHIEN. (Bot.) On donne vulgairement ce 
nom a la cynoglosse officinale, au myosotis lap pula et au pota - 
mogeton natans. (L. D.) 

Ce nom franyois vulgaire n’est que la traduction du latin 
cynoglossum sous lequel etoit connue, d£s le temps de Diosco- 
ride et de Pline, la plante nominee cinoglosse, formant avec 
ses congeneres un genre remarquable dans la famille des bor- 
ragin^es. (J.) 

LANGUE DU NOYER. (Bot.Crypt.) Espece d’agaric de la fa- 
mille des Oreillesdes ARB res (voyez ce mot) de Paulet;etquece 
bolaniste designe aussi par oreille de noyer , a cause de la forme 
de ce champignon et de Farbre snr lequel il croit, (Voyez 
Trait. Champ., 1 , p. 54 o; et 2, p. 111, pi. 73 , fig. 2 - 3 .) II sort 
du tronc des noyers, en maniere de langue, dont le bout est 
eu boutons couleur d,e noisette, qui, par leur developpe- 
ment formcnt autant de chapeaux. Il est blanc en dessous: sa 
chair est aussi blanche, ^paisse, consistante. (Lem.) 

LANGUE D’OIE (Bot.), 110m vulgaire de la grassctte. 
(L.D.) 
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LAtfGtJE ft’OlSEAU. ( Bot . ) C’est la stellaire holostee. 
(L.D.) 

LANGUE D’OR. ( Concbpl .) Non* yulgaire de la Tellin* 
*0LIAC6B. (Desm.) 

LANGUE DE PASSEREAU. (BoU) On donne vulgairement 
ce nom a la stell^re passerine et a la renou^e des oiseaux» 
(L.D.) 

LANGUE DE POMMIER. (Bot.) Agaric dtfcril par Paulet> 
et qu’il place dans sa famille des oreilles des arbres. II croit sue 
les troncs vermoulus des pommiers. II est d’un beau blanc de 
iait, et varie dans sea formes, suivant les obstacles qu’il ren- 
contre lorsqu’il se developpe. Sa saveur est celle des champi- 
gnons ordinaires: il n’apas d’odeur* et ne paroit point malfai- 
sant. Paul. , Tr., 2, p. 1 1 1 , pi. 23, fig. 1 . (Lem.) 

LANGUE DE SERPENT. (Bot.) C’est le nom d’un champi- 
gnon que Linnaeus aVoit place dans les clavaires , et qui main- 
tenant est une espece de Geoglossum. (Voyez ce mot.) II y a 
aussi une fougere de ce nom , c’est 1’ophioglossum vulgaire. 
Voyez Ophioglossum. (Lem.) 

LANGUE DE SERPENT. (Foss.) Quelques anciens auteurs, 
qui probablement n’avoient jamais observe attentivement ni 
les langues des serpens ni les dents de requins, avoient pris 
ces dernifcres a l’etat fossile pour des langues de serpens 
pdtrifiees; mais aujourd’hui il est bien reconnu par tous ceux 
qui observent les fossiles, qu’elles ne different en rien des dents 
des requins qui vivent aujourd’hui, sinon quelquefois par 
leur tres-grande taille qui annonce qu’elles ont appartenu a 
des animaux beaucoup plus grands que ceux qui se trouvenf 
vivans dans les mers. Voyet Glossop^tres. (D. F. ) 

LANGUE DE TIG RE. (Conehjrl.) Nom vulgaire d’une co- 
quille du genre V^nus, Venus tigrina. (Desm.) 

LANGUE DE VACHE, Lenguadevaca. (Bot.) Les Espagnols 
du Pdrou nomment ainsi le talinum polyandrum de la Flore du 
Perou, lequel, d’apres le tdmoignage des habitans, est nui- 
sible aux bceufs et aux moutons. (J.) 

Dans quelques endroits on donne aussi ce nom k la sca- 
bieuse des champs et a la grande consoude. (L. D. ) 

LANGUES PEINTES POREUSES. (Bot.) Denomination em- 
ployee par Paulet pour designer Fesp&ce de frolet que Micheli 
a 5 . 16 
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nomme pellioia di re, c’est-a-dire , pelisse royal. Cebolet croil 
sur lesmftricrs: il a la forme d’une langue velue et rouge&tre 
ou pourpr^e en dessus. Ses pores sont&roits et ronds. Micheli 
le regarde comme £tant le meme que l’espece d^crite par Rai 
(tom. 3 , p. 26, n.° 3 ), qui est marquee de laches oblongues, 
purpurines. (Lem.) 

LANGUETTE ou FLEURON LIGULf . ( Bot .) Fleuron dont 
le tube s’^panouit en un limbe oblong et unilateral , comme, 
par exemple, ceux du pissenlit. 

On nomme aussi languette ou ligule l’appendice qui garnit 
interieurement le sommet de la gaine desieuilles des granu- 
les. ( Mass. ) 

LANGUETTE ou LIGULE, Lingula , ligula . ( Entom .) Ce 
terme , employ^ par M. Latreille pour le substituer a celui 
de labium inferius , l&vre infdrieure , introduit dans la Science 
des lnsectes par Fabricius, design e la piece unique plac£e eu 
arrieredela bouche ou al’opposite delalevresup^rieure que 
supporte le chaperon , comme la ligule est elle-m£me inser^e 
sur le menton ou la ganache. Voyez Leyres. (C.D.) 

LANGUETTE. (Bot.) Voyez Lanqubtte. (Lem.) 

. LANGUETTE. (Conchy l.) L’un des noms yulgaires italiens 
desmanches de couteaux ou Solens. (Desm.) 

LANGUETTE. (Ichthyol.) C’est le nom sp^cifique d’un pleu- 
ronecte qui paroit appartenir au sous-genre des Fl£tans. Voyez 
ce mot et Pleuronecte. (H. C.) 

LANGURIE, Languria. (Entom.) M. Latreille a d£sign£, sous 
ce nom, un petit genre d’insectes coteopleres t£tramer&, de 
notre famille des omaloidcs, voisinsdes trogosites, avec lesquels 
fabricius les avoit laisses dans ses derniers ouvrages. Toules 
les especes rapportttes a ce genre sont ^trangeres a l’Europe : 
trois sont originaires de PAmerique du Nord, et deux ont et£ 
envoy^es des Indes orientates. Voyez Trogosite. (C. D.) 

LANGVIRE. (Ornilh.) L’oiseau auquel ce nom et ceux de 
lomvie, longivie , etc., sont donnas, en Norwege, est un guil- 
lemot, colymbus troile , Linn. (Ch. D.) 

LANHA. (Bot.) A Goa, sur la c6te Malabare, suivant Gar- 
cias cit£ par Clusius, on nomme ainsi le fruit du cocolier. 
( j .) 

LANIELLE. (Ornith.) On voyoit, il y a quclques ann^es, 
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dans le Museum d’Histoire naturelle de Paris , a la suite des 
piegrieches, et sous le nom de lanielle ponctu^e, lania punctata, 
11 n petit oiseau de la Nouvelle-Hollande, qui etoit vraisembla- 
blement le m£rae que le pipra punctata de Latham et deShaw, 
ou pardalote pointille de M. Vieillbt. (Ch. D.) 

LANIER. ( Ornith .) Ce mot n’est pas la traduction de lanius , 
en frangois piegrieche. L’oiseau de proie dont il s’agit, et qui 
semble avoir eld tres-commun en France, est devenu une es- 
pece fort douteuse. Si elle a rdeliement existd , elle devoit 
se rapprocher du gerfaut. Les fauconniers en faisoient beau- 
coup de cas pour la chasse au vol ; mais, en perdantl’habitude 
de cette chasse , no* ancdtres ont aussi perdu de vue les signes 
particuliers qui caractdrisoient l’espdce , et soil qu’elle ait en- 
tierement disparu de nos pays et des pays voisins, soit qu’& 
defaut de description exacte , on ne puisseplus maintenant la 
reconnoitre , le nom de lanier a etd applique a des oiseaux qui 
ne seroient pas propres aux exercices auxquels on employoit 
celui-ci.On a donne le nom de faucon lanier, ou lanier cendrd, 
a Poiseau saint-martin , laniarius cincreus , Briss. ,falco cyaneus , 
Linn. , ou busard soubuse , et celui de lanier blanch&tre , lania- 
rius albicans , Briss., au j ean-le-bian c ,faloo gallic us , Linn., 
circeete de M. Vieillot. (Ch. D.) 

LANIFERA. (Bot.) Adanson pense qu’on doit rapporter au 
cotonnier l’arbre dontil est question dans Pline, sous le nom de 
Lanifera. (Lem.) 

LAN1I ( Mamm .) , nom polonois du daim. (F. C.) 

LANIOGERE, Laniogerus. (. Malacoz .) Dans un Mtemoiresur 
l’ordre des mollusques polybranches, dont un extrait a etc 
piiblie dans le Bulletin par la Society Philomathique pourl’anr 
nee 1 8 1 6 , M. de Blainville a etabli Sous le nom de laniog&re un 
petit genre fort voisin du glaucus , et faisant le passage de ce 
genre a celui des cavolines et des eolides. II lui donne pour 
earactere : Le corps nu , alonge , convexe en dessus , plane en 
dessous, termine par une sorte de queue ; la t£te assez distinct?; 
quatre teutaculcs fort petits; les branchies en forme de longues 
lanieres molles , flexibles, disposees en un seul rang de chaque 
c6te du corps; L’anus etl’ouverture des organes de la generation 
a droite. dans un tubercule commun. On ne connoit encore 
qu’une espece dans ce genre , que M. de Blainville a nominee 

i 6. 
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le lafliogere d’Elfort, 'laniogerus dfortianus. Elle a it$ figurte 
pour la premiere fois dans l’atlas joint k ce Dictionnaire , 
planche des mollusques poly branches* Le corps de ce petit 
mollusque, qui pent avoir environ huit lignes de long, 
*est presque ovoide, cependantun peu d^prime ; ilse termine 
enarriere par tine sorte de queue qui n’est que ledisque loco- 
moteur prolong^. Tout le dessus est lisse, et n’a rien a remar* 
quer; le dessous offre dans son milieu un espace un peu <&ev6 
et k rides transverses, et s£par£ du reste par un petit rebord 
festonn£; ce qui forme Ividemment un organe analogue a celui 
qu’on d&lgne ordinairement sous le nom de pied dans les mol- 
lusques c£phal&« Beaucoup plus large en avast ou il com- 
mence peu en arriere de la t€te , son bord antdrieur est comme 
biloWou £chancr£; son rebord est aussi plus saillant ; il s’efface 
pour ainsi dire a mesure qu’il devieut plus post&ieur, et finit 
par n’£tre que de la largeur de l’appendice caudal dont il forme 
la surface inf&rieurfe. A la partie antdrieure du corps est une 
tfite peu distincte, fort courte, et qui n’en est s£par£e que par 
un 16ger r£tr£cissement« Elle porte a sa partie supdrieure et 
latlrale deux petits tubereules tentaculaires. On n’a pu aper- 
cevoir les yeux, probablement a cause de Pdtat de contraction 
dO a la conservation dans l’alcool. La partie antdrieure de la 
tite forme une sorte de bourrelet d’oii peut sortir la masse 
buccale retractile. Labouche y est perc^e sous la forme d’une 
fente verticale, bord£e de levres a plis perpendiculaires a sou 
axe. Il pareit qu’elle est pourvue d une michoire cornee et 
dentelee. De chaque c6te du corps propremen t dit 9 est une 
s4rie de lames ou lanieres evidemmcnt branchiales, mais un 
peu variables en notnbre de chaque c6t£, et pour le mime 
dans diff&rens Individ us; ellesse detacher! t avec la plus grande 
facility. Quand ellessont toutes tom Wes , on voit qu’elles for- 
meqt de chaque c6t6 deux especes d’arcs alonges par la dispor 
sition des petites lignes verticales d’insertion. Onapergoit ais&- 
ment k la surface de chaque laniere lesstries transverses tom* 
ban tsur deux gros vaisseaux , l’un art^riel et 1’autre veineux, 
qui en Torment les bords. Au milieu du c6te droit, entre les 
deOX arcs de lames branchiales, se voit un tubercule oil sont 
les orifices de 1’anus et des organes de fa glWration. 

En fendant la pcau, on arrive de suite dans la cavite abdo* 
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tninale, dbnMa moi tie posterieure esl occnp^e parle foie qui 
semble ne fa ire qu^une scuie masse avct Fovaire : toute la 
moitie anterieure est remplie par one masse buccalefort con- 
siderable et a peu pres render elle se prolonge pasterieure- 
menb en un oesophage assez long et m£me asses large, qui, 
parvenu dans le foie, s’y dilate en un estomae simple et mem- 
bra neux. L’intestin qui en naif, apres plusieurs cireonvolu- 
tions, se dirige a droite pour se terminer en arri^re et dansr le 
mime tubercule que les organea de ls g^n^ntioo. Lea gland es 
aaliyaires sont grosses et ovalaires. 

L r appareil de ls circulation , autant'qu’il a dtd possible dele 
voir sur un si petit animal, a beaucoup de rapports avec Ce 
qni a lieu dans les tritonie?. 11 regne de chaque c6td dutronc 
one grosse veine qui, apres avoir re$u successi Yemeni celle 
de chaque lame branchiale, se porte vers Foreillette; cclle-ci 
afouvre dans le ventricule du occur qui est median, et il en 
nait Faorte, comme a Fordinaire* 

Les organes de la generation n’ont offert non plus rien de 
partiCalier: Fovaire est intimeraent lie avec le foie; le testi- 
cule est petit, globuleox, sitodantMeu remen t; Forgane exei- 
tateur est considerable; on le voit sortir par un orifice da 
tubercule.. 

Mv de Blainville ignore la pa trie de cetteespecedemollus- 
quesdont il a observe plusieurs individus dans la collection 
du Museum britannique, graces k la complaisance de son ami 
M. le docteur Leach. (Da B.) 

L ANION , Lanio . ( Omith .) M. Vieillot a trouvesous ce nom, 
dans la famille des collurions ou piegrieches, un nouveau 
genre qu’il a caracterise par un bee robusfe, com prime laldra- 
lement , carene en dessus, retreci vers le bout, dont la man- 
dibule superieure est dentee au milieu , crochue a Fextremite, 
et dont Finfgrieure, plus eourte, a la poiute echanCree , aigu£ 
et retroussee : les narinessont rondos, etla bouebe est ciliee. 

Ce genre n’est compose que de deux esp&ces dont une, de 
la Guiane , a ete extraite du genre Tangara , et Fautre a etd 
recemment apportee du Bresil par M. Lalande fils. 

La premiere espece est le Lanion mohdor£, lanio atricapillus 9 
VieiiL, deja decrit par Buffon sous leoomde tangara mordore, 
Isnagra atricapilla , GmcL, figuree dans la 809/ plauche enlu-. 
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xxuu^e , n.° 2 , avec la denomination de tangara jaune a tete 
noire. Cet oiseau, long de sept pouces, ala t£te, les ailes et 
la queue d’un noir lustre, et les autres parties du corps d’une 
cpuleur mordoree , plus foncee sur la poitrine ; la queue , eta- 
g^e , depasse les ailes de quioze lignes , les pieds et le bee sont 
noirs. Le plumage de la femelle est entierement roux. 

La seconde espece , le Lanion hupp£, lanio cristatus , Vieill., 
a six pouces environ de longueur. Sa tete est surmontee d’une 
huppe rouge, pareille a celle du roitelet rubis; le front est 
jaune; le milieu de la gorge roux; le pli de l’aiie blanc en 
dessous ; le reste dn plumage est noir, ainsi que le bee et les 
pieds. (Ch. D.) 

LANISTE, Lanistes . ( Conchyl .) C'est le nom que donne M. De- 
nys de Montfort, tom. a , pag. ia 3 de sa Conchyliologie sysl&» 
ipatique , a un genre de coquilles qu’il a Itabli avec le cyc/os- 
toma carinatorw d’Olivier , etqui ne paroit guere,eu effet, dif- 
f^rer des autres especes de cyclostomes aquatiques rlunies par 
M» de Lamarck, sous le nom de paludines. La plus grande dilf'e- 
rence est d’etre constamment gauche, ombiliqu£e, et d’avoir 
l’ouverture moinsronde que dans les paludines, ou en gueule 
de four, ce qui pffre des rapprochemens avec les Y^riiables 
ampullaires qui sont aussi fluviatiles et ombiliquees. Cette co- 
quille , que M. Denys de Montfort nomme le Laniste d’Olivier, 
lanistes Olivieri , a, du reste, comme les paludines , un aspect 
corn£ et est revStue d'un ^piderme verditre, a travers lequel on 
distingue deux raies brunes sur un fond blanc ; elle est aussi 
un peu car^n^e dans son jeune Age. Quoique M. Denys de Mont- 
fort ne parle pas d’opercule, il est indubitable que cette co- 
quille en est pouryue comme les cyclostomes, les ampullaires 
et genres voisins. Ce qui sert encore a ne pas faire admettre le 
rapprochement qu’en fait M. Denys de Montfort de la coquille 
que figure d’Argenville , pi. 9, chiff. 8 des Coquilles ter- 
restres, et qui u’est, en efFeif, qu’une monstruosite de l’heiice 
vigneronne, helix pomatia , que Draparnaud a nominee helice 
scalaire. Voyez H6 uce. (De B.) 

LANIUS (Orm'Zh.), nom latin et g^n^rique des piegrieches. 
Koelreuter a ddcrit , sous ce nom, dans les M&noires de 1 * Aca- 
deme de P^tersbourg, en 1765, un oiseau bien different, le 
couroucou a chaperon violet, trogon violaceus . (Ch. D.) 
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LANNAH. ( Bot .-) Nom donmt par Celsius a une espece d’ab- 
sinthe. C’est peut-£tre la mdme espece qui est cit^epar Ment- 
zel sous le nom hebraique lahanah , et par Daldchamps sous 
le nom arabe schaha . (J.) 

LANNEHET. ( Ornith .) On nommoit ainsi le mMe de l’oi- 
seau de vol long-temps connu en France sous le nom de laniar. 
(Ch. D.) 

LANQUAS. (Bot.) Voyez Languas. (Lem.) 

LANQUETTE. (Bot.) Voyez Aizoon. (Poir.) 

LANQUOIS. (Ornith.) Voyez Loere. (Ch. D.) 

LANSA. (Bot.) Nomdonn£, dansles ilesde Java, Macassar, 
Banda et autres pays voisins, k tin arbre que Humph nomme 
lansium , et que Loureiro cite pour son genre Quinaria , r^uni 
par Willdenow au coohia de Sonnerat, wampi «de la Chine, 
genre de la famille des aurantiacdes. Le lansa est nomme 
lassa aTernate, lassota etaymahik Amboine, lansac dans Pile 
de Bali , bajettan a Matara dans Pile de Java. C’est son fruit 
qui est cite sousle nom de lance par Bontius. II est encore pro- 
bable que le iiialcl du Malabar, citd par Rheede , est le mfime 
arbre , nomme aussi lassa chez les Brames. (J.) 

LANSAC (Bot.), nom d’une varidtd de poire qui mfirit en 
automne. ( L. D. ) 

LANSAC , LANSIUM. (Bot.) Voyez Lansa. (J.) 

LANSETTO ( Ornith .) , nom proven$al qui paroft designer 
des oiseaux passereaux du genre des fauvettes. (Desm.) 

LANT. (Mamm.) L’un des noms employes dans les contr^es 
du nordde l’Afrique, pour designer le zdbu, ou petit boeuf a 
bosse. (Desm.) 

LANTANA. (Bot.) Gesner nommoit ainsi l’esp^ce de viorne , 
,dite mancienne , viburnum lantana de Linnaeus, parce que ses 
rameaux sont plians, lenti. Daldchamps croit que cette plante 
est le spirea de Thdophraste. C&alpin pense que c’est le rhus- 
coriariorum du in£me, qui plus gdndralement est regards 
comme un rhus. Linnaeus, trouvant trop barbare le nom ca - 
mara donnd a un autre genre de Plumier , lui a substitud ce- 
lui de lantana , sans motiver cette prdterence; cependant il a 
prdvalu. (J.) 

LANTANA. (Bot.) Voyez Camara. (Poir.) 

LANTANIER, (Bot.) Voyez Latanier.) (Lem.) 
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LANTEBU. ( Bot .) Voyez Cano-cano. (J.) 

LANTERNE, Laternea. (Bot.) Genre nouveau dela famille 
des champignons, ayant des rapports d’analogie avec les cla- 
thres , et plus particuli£rement avec le genre Colonnaria £ta- 
bli par M. Rafinesque-Sehmaltf . 

La Lanterne a teois branches ; Laternea triscapa, Turp. D’une 
racine ou plutbt d’une tige souterraine ei t halite , s’&£ve une 
tete turbinee , dW blanc laiteux , tegfcrement duvetee et 
ressemblant entierement a une vease de loup. Peu de temps 
apres, cette t ite se d^chire longitudinalement en deux ou 
trois lobes, du centre desquels s’&ance avec llasticitl la partie 
terminal e de ce champignon, quise compose de trois branches 
ou petites colonnes legerement torses et rdunies au sommet , 
de maniere a donner k ce v^g&al l’aspect d’un trdpied sacr£* 
Au-dessous de la votite produite par la reunion des branches, 
paroit une espece de cuh-de-lampe ou de houppe qui sert de 
conceptacle a un grand nombre de petita corps reproducteurs, 
de forme sphdrique. 

La grandeur totale de ce singulier champignon est de 
deux pouces et demi sui 1 deux pouces de diametre j les 
branches, blanches. a leur base , se teignent dans ieurs parties 
supdrieures, ainsi que le cul-de-lampe qui en depend, d’un 
beau rouge vermilion , semblabie a celui que Ton remarque 
sur les clathres. 

On observe ici ce qui se prdsentesur lessatyres, les clathres, 
et en gdndral sur tous les champignons munis de volve ; les 
branches, ayant acquis toutes leurs dimensions, s’dlancent 
au-dela de la volve par une sorte d’dlasticitd. 

Nous avons trouvd , M. Poiteau et moi , cette plante dans 
Pile de laTortue , pres celle de Saint-Domingue , ou elle croit, 
i l’ombre des grands arbres, sur des debris de vdg£taux« 

Sa substance, s&che et spongieuse , permet de la conserver 
asses bien dans les collections. En se d^composant , elle r^pand 
une mauvaise odeur* 

Le caractere de ce genre est d'avoir 

Un volva de forme ov£e, se dechirant en deux ou trois 
lobes j trois branches ou petites colonnes cylindriques, r^unies 
par leur sommet; un conceptacle en forme de cul-d e-lamp e, 
situe au-dessous de la vo&te produite par la rencontre de la 
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partie sup^rieure des branches, servant de placenta aux corps 
reproducteurs. (Turp.) 

LANTERNE. ( Conchyl. ) Sousce nom, les marchands d’ob- 
jets d’histoire naturelle comprennent le plus ordinairement 
certaines coquilles renfl^es , minces, transparentes , un peu 
comme une lanterne, que Linnaeus mettoit dans son genre 
Mya , et qui font partie maintenant de eelui que M. de La- 
marck nomme anatine. II paroit qu’on donne aussi quelquefois 
ce nom a la mya truncata. Voy ez Mye. (De B. ) 

LANTERNE ROUGE. ( Bot .) L’un des noms vulgaires du 

ClAHRE CANCELL^. (LBM.) 

LANTOR. (Bot.) Dans le Grand Recueil des Voyages aux 
Indes orientates, il est fait mention d’un palmier de ce noin, 
dont les feuilles sont d’une longueur demesurde. On peut 
croire que c’est le m6me que leiontar, lontarus deRumph, pro- 
nonc£ difleremment. C’est a ce dernier qu’il faut aussi rappor- 
ter le nom laniard , inscrit dans un dictionnaire. (J.) 

LANZETT GRUNDEL (Ichthy ol.), nomall emand d’ungobie. 
Voyez Lancette. (H. C.) 

L AO M EDEE, Laomcdea. (Polyp,) Genre tout-a-fait artifi* 
ciel £tabli par M. Lamouroux, parmi les sertulaires, pour 
qnelques especes qui ont les cellules ^parses sur la tige et les 
rameaux, ou port^es sur un p&licule quelquefois fort court; 
ce qui les rend stipitdes ou substipitles. M. Lamouroux y 
range les Sertularia fruticosa, dicholoma , spinosa , gcnticulata , 
gelatinosa , muricata, dej a connues, etdeux especes nouvelles, 
les Sertularia anlipathus , simplex et lairii , qui viennent de la 
Nouvelle-Hollande a ce qu’il suppose. M. de Lamarck n’a pas 
admis ce genre, et bien plus, il range les Sertularia spinosa 
et gcniculata dans la division des especes de sertulaires dont les 
cellules sont ses&iles; la Sertularia dichotoma appartient a son 
genre Campanulaire. Voyez Sbrtulaire. (De B.) 

LAOUSERDA (Bot ,) , nom languedecien de la luzerne cul- 
tiv£e,selon Gouan. (J.) 

LAPAGERIA. (Bot,) Le nom de ce genre de la Flore du 
Perou , qui appartient a la famille des asparaginees, doit, 
d’apres les principes de la langue latine , subir le retranche- 
ment de la premiere syllabe , et etre prononce pageria . C’est 
le copia qu copiha du Chili. Voyez Lapageria ci-a pres (J.) 
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LAPAG^RIA , Lapageria. ( Bot .) Genre de plantes monoco- 
tyl£dones, k fleurs incompletes, de la famille des asparaginic 
de Vhexandrie monogynie de Linnaeus * offrant pour caractere 
essentiel: Une corolle triangulaire a sa base , composle de six 
pltales, trois int£rieurs plus larges, presque onguicuMs; six 
famines ; les antheres droites; un ovaire sup^rieur; un style 
plus court que les p&ales; un stigmate en massue. Le fruit est 
une baie a une seule loge (peut-£tre a trois ),polysperme; 
les semences disposees sur trois rangs, le long des parois de la 
loge. 

Lapag£ria rose; Lapageria rosea , Ruiz et Pay., Flor. Pe*. f 3, 
pag. 65 , tab. 297. Bel arbrisseau dont les tiges sont sarmen- 
teuses, glabres, longues de six a dix pieds, noueuses, tres- 
rameuses ; les rameaux dififus , tres4ongs , flexueux , garnis de 
feuilles distantes, alternes, p£tiol£es, ovales-lanceotees, ai- 
gues, coriaces, en tie res, longues de deux ou trois pouces, a 
cinq nervures; les petioles dilates , amplexicaules et persistans 
a la base ; les p£doncules solitaires, axillaires, terminaux, uni- 
flores, couverts de petites dcailles rouge&tres, ovales, mem- 
braneuses, caduques; les fleurs pendantes, grandes, tr^s-belles, 
longues d’environ deux pouces , couleur de rose , souvent 
ponctudes ; la corolle campanula ; six petales connivens, 
,cun£iformes; lesfilamens subul^s, un peu dlargis, inseres a la 
base des petales; trois alternes plus longs; les antheres lin^aires- 
lanc^olees, a quatre sillons, a deux loges, s’ouvrant lateral e- 
xnent dans leur longueur; l’ovaire along£, aigu. Le fruit est une 
baie pendante, d’un blanc jaun&tre, ovale, along^e, acumin^e, 
de la grosseur d’un petit ceuf de poule, k une seule loge; les 
semences nombreuses, ^parses, ovales, de la grosseur d'un grain 
de raisin , environn^e d’une pulpe douce et blanchitre. Cette 
plante croit dans les grandes fordts, au Chili. Ses racines sont 
employees aux m&mes usages que celles de la salsepareille « 
on mange la pulpe de ses fruits , qui est douce et agrlable. 
(Pont.) 

LAPAS (Bot.) , nom proven$al de la patience cit£ par Garidel, 
et d£riv£ probablement du latin lapathum. On trouve le vieux 
nom lapais , pour la m^me plante, dans le traducteur de Dal£- 
cbamps. (J.) 

LAPATHUM. (Bot.) La plante que Thtophraste nommoit 
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ainsi, £toit regardee par lui coiume plante potagere , semblable 
a la poir^e. Dioscoride donnoit ce nora aux plantes dont la 
dlcoction , prise a l’int^rieur, rel4choit le ventre et btoit les 
fi^vres. Pline etles Latins Pont nominee rumex. Ces auteurs en 
dislinguoient plusieurs especes ou genres; tellessont diverses 
oseilles, acetosa , nominees aussi oxalis ; les patiences propre- 
ment dites, lapathum , parmi lesquelies se trouvoient Vhydro- 
lapathum , V hippo Lapathum , Voxy lapathum . Nousvoyons encore 
quequelques unsrapportoient au Zapat/u/ml’£pinardet le bon- 
henri, chenopodium bonus henricus . Tournefort les avoit s£pa- 
rds. II avoit fait aussi de Poseille un genre distinct de la pa- 
tience; mais Linnaeus n’a pas cru que les caracteres distinctifs 
fussent suffisans, et il a r£uni , sous le nom de rumex , les deux 
genres qui doivent cependant former dqpx sections assez tran- 
chees. (J.) 

LAPEIROUSIE, Lapeirousia . ( Bat. ) [ Corymbifires , Jussi = 
Syngindsie polygamie frustrate, Linn.] Ce genre de plantes, 
£tabli par Thunberg, en 1800 , dans la seconde partie de son 
Prodromus plantarum capensium, appartient k l’ordre des synan- 
th^r^es, et probablement k notre tribu naturelle des inul^es, 
section des inul£es-gnaphali£es , dans laquelle nous Pavons 
plac£ avec doute, entre le rosenia et le leysera. Voici les ca- 
racteres gen^riques du lapeirousia , tels que nous pouvons les 
deviner avec plus ou moins de vraisemblance , d’apres les 
descriptions beaucoup trop incompletes, obscures, et peut- 
£tre peu exactes de Linnaeus fils et de Thunberg. 

Calathide discoide : disque plurifiore, r^gulariflore , andro- 
gyniflore ; couronne unis^ri^e , ligulifiore , neutriflore , non 
radiante. Pyridine sup^rieur aux fleurs, form£ de squames 
pluris£ri£es, imbriquees , scarieuses superieurement; les intd- 
rieures surmont&s d’un grand appendice 6tal6, radiant, lan- 
cdol£, scarieux. Clinanthe plan , garni de papilles. Fruits pour- 
yus d’une aigrette st^phano*ide, tres-courte, mince, annulaire. 

On ne connoit jusqu’4 present qu’une seule espece de ce 
genre. 

Lapeirousib de Thunberg : Lapeirousia Thunbergii ; Lapeirou- 
sia calycina , Thunb. , Prodr.pl . cap.; Kelhania calycina , Lh^rit., 
Sert. angl .; Osmites calycina , Linn, fils, Suppl. pi . , pag. 38o. 
C’est un arbuste a tige dressee , a rameaux uu peu pubesccns, 
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naissant de Fextrdmit6 dc la tige ou de ceile dies branches plb» 
anciennes; lesfeuilles son t ^parses, dress£es, droites, lanceo- 
I ees, nues ou un pea. pubescent es, munies de plusieurs ner- 
vures sail! antes cn dessons, et formant dea stries ea dessus; 
les calathides, composes de fleurs jairoes, sont terminates,, 
solitaires , sessile®. 

Cette plante, ddcouverte par Thunberg an cap de Bonne- 
Esp^rance,flrt commnniqu^eparlui aLinnaeusfils , qui la d6~ 
crivit sons le nom d’Osmkes calycina. Mais la nudit£ du eli- 
nantbe, la non radiation de la couronne, la* structure do p^ri* 
dine et la forme de l’aignette, prouvent ^videmment qne ce* 
n’eat point un osmitcs * Lh£ritier a cm pouvoir attribuer^celte 
plante a son genre AdhavtiO, dent elle differe considerable** 
snent par son cKnantbe- presque nn , par sen aigrette presque 
nulle,et parsa couronne neutrifliore et non radiante.C’est pour- 
quoi Thunberg en a* fait un genre distinct y qu r il a d£di£ a Pau- 
teur de la Flore des Fyr&ides. Malheureusement , il Fa earact£- 
rise avec une exeessive concision , trop familiere aux Aleves do 
l’6cole Iinn£enne , et bien prljudiciable aux progres de la, 
science. Nous no pouvons done point assigner arec certitude 
la place que ce genre doit occuper dans notre classification 
natureile'. Cependant noussommes convainca que y »Ie lapci- 
rousra n’est point une &nth£mid£e,.c’£st sansdonte uneinul^e- 
gnaphaltee, yoisine des relhania , rosenia, leyscra , leptophytas , 
tongchampia . (Voyta notre-article InuiJes.) Le nom sp£crfique 
de caljcina , que Lihnaeus fils , Llteritier et Thunberg out 
appliqu^ an lapvirousia, n’est point adopts par nous, parce 
qu’ayant pour^objet d’exprimer que le pyridine de cette plante 
cstremarquable, il suppose que le pyridine est un calice. j Cette 
opinion generatement admise autrefois, et dont Adanson a le 
premier reconn u la faussete, n’estplus tolerable aujourd’hui, 
et les botanistes exacts doivent reformer impitoyablemeut: 
toute expression qui tendroita la perpdner. (H* Cass.) 

LAPEHEAU ( Mamm.y , nom franqois dujeunelievre. (F;£.) 

LAPEYROUSA, Lapeyrou&id* ( Bot .) Le grand nombre d’es-i 
pcces renferntees dans le genre Glayeul {gladiolus) out dder* 
min^quelqucs botanistes a essay erd’en former plusieurs genres, 
au nombre dcsquels se trouve le lapeyrousa , dont le gladiolus 
daUiculatus a £te le type , qu’on a distingue par une coroLte 
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hypfacrateriforme : le limbe a six divisions plus courtes que 
le tube; trois stigmates bifid es ; une capsule membraneuse , 
polysperme. On a encore rapports a ce genre Yixia eorymbosa. 
Thunberg avoit employe la denomination de lapeyrousa pour 
un autre genre etabli pour Yosmites calydna de Linnaeus. 
(Poir.) 

LAPHIATI (ErpetoL) , nom specifique d’une couleuvre que 
nous avons d&riie dans ce Dictionnaire, tom. XI, pag. 297. 
<H. C.) 

LAPHRIE, Laphria. (Entom.) Meigen^ et par suite Fabricius, 
ont appeie ainsi un demembrement du genre Asile, insectes 
a deux ailes et a su^oir saillant, de la famille des scieros- 
tomes. Deg6er avoit dej a indi que cette division, en distinguant 
les especes d’asiles dont le dernier article des antennes, ter- 
ming en palette along^e , n’est pas garni d’un poil isoll et 
roide. Tellessont, en particular, les especes qu’il nommoit' 
£>o mbyte dorsal , jaune, roux, horde, et qu’il a figures dans le 
tome VI de s es M^moires, pi. i 3 et 14. Voyez Asile. (C. D.) 

LAPIA ( Bot .) , nom maiais d’unarbre d’Amboine, qui est le 
tignttn 1 mucosum de Humph , employe sur les lieux pour les 
constructions des toils. D’apres sa description incomplete, il 
u peut-£tre quelque affinity avec les aurantiacees. Humph 
cite encore , sous le nom de lapia , le sagouttier, qui presente 
*plusieurs varietes. ^J.) 

LAPIN. ( Conchyi . ) Nom marchand d’une espece de cypree., 
'cyprta sttreoraria , Linn. (Db B. ) 

LAPIN. (IdUhyoL) Suivant La Chesnaye-des-Bois, on donne 
ce nom a un poisson assez rare de Pile de Tabago. (fL C.) 

LAPIN. (Ornith.) On nomme ainsi une chev£che qui niche 
dans des trous, comme les lapins; e’est Vulula cunicularia de 
Klein , la chouette de Coquimbo de Brisson, le strix cunicularia 
vie Gmelin. (Ch. D.) 

LAPIN (Mamm.), nom d’une espece du genre Lievre. Voycx 
ce mot. (F. C.) 

LAPIN D’ALLEMAGNE. ( Mamm .) Voyez Marmottesouslix. 
(Desm.) 

LAPIN D’AMERIQUE. (Mamm.) On a donne ce nom aux 
agoutis. (Desm.) 

LAPIN D’AROE. (Mamm.) Voye* Kanguroo d’Aroe. (Desm.) 
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LAPIN DE BAHAMA de Catesby. ( Mamm .) C’est une mar* 
motte, et probablement le Monax. (Desm.) 

LAPIN DU BRASIL. (Mamm.) Ce nom a £td donn£au tapdti, 
a I’aperea et au cochon d’Inde. (Desm.) 

LAPIN CHINOIS. (Mamm.) Nom donn£ a tort au cochon 
d’Inde. (Desm.) 

LAPIN DES INDES et UTIAS d’Aldrovande. (Mamm.) Sous 
ces noms il est question d’un rongeur de Cuba, peu connu, et 
qui est tres-voisin des rats. La figure est celle de la gerboise 
d’Egypte. (Desm.) 

LAPIN DE JAVA de Catesby. (Mamm.) C’est yn agouti. 
(Desm.) 

LAPIN A LONGUE QUEUE. (Mamm.) On a d&ign£ sous ce 
nom le lievre Tolai. (Desm.) 

LAPIN DE NORWEGE. (Mamm.) Voyez Campagnol, Lem- 
nius. (Desm.) 

LAPIN RUSSE. (Mamm.) Var»£t£ du lapin domestique. 
(Desm.) 

LAPINE (Ichtkyot.) , nom sp£cifique d’un cr^nilabre que 
nous avons decrit tom. XI, pag. 583 de ce Dictionnaire. (H. C.) 

LAPIS BUFONIS. (Bot.) Champignon suspect, figurd pi. 23, 
f. F de l’opvrage de Sterbeeck : c’est un boiet qui n’est pas en- 
core d£termin6. (Lem.) 

LAPIS CORVINUS. (Foss.) Les anciens oryctographes out 
donn£ aux belemnites les noms de lapis corvinus , lapis fulmi- 
neus et lapis lyncis ou lyncurii. Voyez Belemnites. (D. F. ) 

LAPIS FRUMENTARI US. (Foss.) Scheuchzer, Imperati et 
d’autres anciens auteurs ont donn£ le nom de pierre frumen- 
taire ( lapis frumentarius ) a des pierres dans lesquelles on a cru 
yoir dessemences ou des grainesp^trifiees. Celles des pierres 
que nous avons observes et auxquelles on a pu donner ce 
nom , conliennent ou des oryzaires qui ont la forme d’un grain 
de froment, ou de petites nummulites qui, dans leur coupe 
transversale , pr&entent la forme d’un grain d’orge ou de 
quelque autre grain de cdrrfale. Voyez les mots Oryzaire et 
Nommulite. (D. F.) 

LAPIS COMENSIS (Min.), de Pline. Voyez PieAre ollaire. 
(Lem.) 

LAPIS FUNGIFERUS (Bot.), deM.A. Severino, Cardan, 



Digitized by L,ooQle 




LAP *55 

Avantio. C’est le m£me champignon que lc lapis lyncurius et lyn- 
cceus d’Hermolaiis et de C&alpin , et le lapis phrygius de Mer- 
cati. II est cit£ ou d^crit encore par Scaliger, Matthiole, etc. 
Ce champignon est plus connu sous le nom de Pierre a cham- 
pignon. (Voyez ce mot.) C’est le boletus tuberaster . (Lem.) 

LAPIS GLAND ARIUS. (Foss.) On a autrefois donnl ce 
nom , ainsi que celui de lapis judaicus, aux pointes d’oursins 
fossiles. ( D. F. ) 

LAPIS -LAZULI. (Min.) Voyez Lazulite. (B.) 

LAPIS MOLLARIS. (Bot.) Sterbeeck d&igne ainsi une esp£ce 
d’agaric , k cause de sa forme exactement circulaire et de ses 
bords ray& ; ce qui lui donne l’apparence d’une meule ( lapis 
mollaris). Suivant Paulet, ce seroit une vari£t£ de ses cham- 
pignons du fumier. (Lem.) 

LAPIS NUMMULARIUS. (Foss.) On a autrefois donrn* ce 
nom aux nummulites. (D. F. ) 

LAPIS SERPENTIS. (Foss.) Nom que l’on a donnd aux 
ammonites quand on les regardoit comme des serpens p4tri- 
fi£s et enroul& sur eux-m£mes. (D. F.) 

LAPIS DU V£SUVE. (Min.) Voyez Hauyne. (Lem.) 

LAPLACEA, Laplacea. (Bot.) Genre de plantes dicotyld- 
dones, a fleurs completes, poly p^talees , de la famille des 
ternstromides , de la polyandrie monogynie de Linnaeus ; offrant 
pOur caract&re essentiel : Un calice persistant, a quatre fo- 
lioles imbriqu^es ; neuf p£tales presque £gaux; des famines 
nombreuses, ins4r£es a la base des p Stales sur trois rangs; un 
ovaire sessile, sup^rieur, a cinq loges; autant de styles con- 
nivens. Le fruit est une capsule a cinq loges , a cinq valves 
ligneuses : trois semences dans chaque loge , attaches a un 
axe central, pendantes, munies sur le dos d’une aile alongee. 

Laplacea £l£gant ; Laplacea speciosa, Kunth , in Humb. Nov. 
Gen., vol. 5 , p. 209, tab. 461. Tr£s-bel arbre duP^rou, dont 
les rameaux sont lisses, £pars, de couleur brune , pileux et 
soyeux dans leur jeunesse , garnis de feuilles ^parses , a peine 
p&iol£es, oblongues, un peu aigues, entieres, en coin a leur 
base, coriaces, d’un vert gai, longues d’environ deux pouces 
sur neuf de large. Les fleurs sont tr^s-grandes et belles; d’une 
odeur forte, solitaires, axillaires, p^donculees; leur calice k 
quatre folioles concaves , orbiculaires, color^es et soyeuses en 
a5. * 
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dehors : les deux extdrieures plus courtes ; neuf p&ales insures 
eur le receptacle, o vales, oblongs, obtus, soyeux en dehors, 
longs de quatorze a quinze lignes,- les et amines libres, quatre 
fois plus courtes que les p&ales; les anthere* r&iiforines. Le 
fruit est une capsule oblongue, a cinq c6t& peu marques, 
pileusd etsoyeuse, acinqloges, a cinq valves; troissemences, 
souvent une seule dans cbaque loge , attachdes a un axe cen- 
tral, lisses, glabres , oblongues, un peu comprimdes, susp en- 
dues par une pointe aigue, munies sur le dos vers leur som- 
met d’une aile oblongue, un peu membraneuse ; un embryon 
lindaire; un pdrisperme cornd, un peu charnu. 

Ce genre a 4t6 consacrd a M. Delaplace , de TAcaddmie 
royale des Sciences, 11 se rapproehe beaucoup du ternsbrctmia 
et du freziera , dont il se distingue par son calice a quatre fo- 
lioles, par sa corolle a neuf pdtales, par ses sentences ailees, 
par son ovaire a cinq loges, surmontd de cinq styles : il n*esfc 
pas moins distingue du gordonia par le nombre de sespdtales, 
par ses semences pourvues d’un pdrisperme, par ses dtamines 
libres. (Poir.) 

LAPLYSIE. (Moll.) Voyez Lievre maiun, tom. XXVI, p. 
3i6. (Desm. ) 

* LAPOURDIlL ( Bot .) Nom provengal de la bardane , lappa. (J.) 

LAPPA. (Bot.) Matthiole, Daldchamps et d’autres donnoient 
ce nom aux plantes que Dioscoride et les Grecs nommoient 
arctium , arcium. On les trouve aussi chez divers auteurs, 
nominees personata , personaria , pcrsolata et bardana. C’est de 
ce dernier nom que vient celui de bardane, regu en frangois. 
C. Bauhin, qui avoit adopts le lappa , y rapporfoit V arctium 
de Dalechamps et 1 exanthium, qui doivent former deux genres 
sdpards. Tournefort admet aussi le 4dppa , ddgagd de ces deux 
demises plantes. Linnaeus a prdfdrd, pour ce genre, le nom 
arctium . Nous pensons que le term® lappa doit etre prdfdrd, 
non-seulement parce qu’il dtoit gdndralement regu avant 
Linnaeus, mais en'core parce qu’il est un terme de comparaison 
pour tous les fruits qui sont charges d’aspdritds crochues par 
lesquelles ils s’attachent aux corps avec lesquels ils sont en 
contact : ce que l’on exprime toujours par l’expression fructut 
lappaceus. (J.) 

LAPPA. (Bot.) C'estle nom latin du genre Bardane , qui a 
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M d^crit dans ce Dictionnaire, tom. IV, pag. 59 ; mais, cot 
article n’ayant pas redigd par nous, il est peut-£tre a propos 
d'exposer ici nos propres observations sur le genre dont it 
s’agit. Voici done comme nous ddcrivons les caracteres gene- 
riques du lappa . 

Calathide incouronnde , dqualiflore , multiflore, rdgulari- 
flore, androgyniflore. Pyridine a peu pr£s egal aux fleurs^ 
ovoide-subglobuleux ; formd de squames imbriqudes , appli- 
qu£es , coriaces, oblongues , surmontdes d’un appendice £tai£ , 
tres-long, subuld, se terminant par une £pine cornde , in- 
courbe. Clinanthe dpais, charnu, planiuscule, garni de fim- 
brilles nombreuses , longues, indgales, libres, roides , subu- 
ldes, lamindes. Ovaires oblongs, comprimds bilatdralement, 
glabres , munis de rides transversales onduldes ; areole basilaire 
presque point oblique ; bourrelets basilaire et apicilaire nuls ; 
aigrette courte, composde de squamellulos plurisdriees , nom- 
breuses, indgales, libres , caduques , filiformes , roides , bar- 
beiluldes. Corolles parfaitement reguli&res , a incisions dgale- 
ment profondes , a tube muni de dix nervures qui se pro- 
longentdans lapartieindivisedu limbe.Etaminesa filetpapilld; 
k anth&re pourvue d’un appendice apicilaire , prolong^ au 
sommet en une languette presque filiforme , et de deux ap- 
pendices basilaires tres-longs, sub ulds .Styles surmontds de deux 
stigmatophores entre-greffds complement dans leur tiers in- 
fdrieur, completement libres, divergens et arquds en dehors 
dans les deux tiers supdrieurs. 

Le genre Lappa fait partie de notre tribu naturelle dcs car- 
duindes, danslaquelle il estpeut-dtre voisindu serratula, quoi- 
qu’il en diffdre beaucoup , ainsi que de tout autre genre. Le 
lappa est remarquable par sa corolle parfaitement reguliere , 
point obringente , a dix nervures au lieu de cinq ; par la forme 
del’appendice apicilaire de l’anthere; par ses stigmatophores 
completement libres et divergens, al’exception de leur par- 
tie basilaire ; enfin par son aigrette, dont les squamelWes, bar- 
belluldes d’un bout a l’autre, sur toute leur surface, sont en- 
tierement filiformes et un peu amincies vers les deux extremites, 
et dont les squamellules intdrieures sont plus courtes que les 
intermddiaires. Nous avons fait voir, dans notre article Lam- 
poobde, que chaque fleur femellc de xanthium a un pericline 
25 . 1 7 
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qui seroit exactement semblable k celui du lappa , si dans celui- 
ci les sqtiames , au lieu d’etre complement fibres, Itoient 
entre-greffdes Infdrieurement , libres suplrieurement. 

Quelques observations que nous avons faites sur le lappa 
iomentosa merilent de trouver place ici , parce qu'elles con- 
firment certains points de notre doctrine. 

La feuille est presque glabre en dessus, tomenteuse en des- 
sous. La nervure mldiaire et quelques un'es des nervu res late- 
rals se prolongent au-dela des bords en une pointe tubercu- 
leuse, carlilagineuse, courte, droite, obtuse. A mesure que 
la feuiJle est plus llevle, elle est plus Itroite, les tubercules 
pointus disparoissent totalement sur les bords latlraux, mais 
le tubercule terminal, formlpar la continuation ou le prolon- 
gement de la nervure mldiaire , s’alonge sensiblement , se dur- 
cit et se recourbe un peu en dessus k son extrlmitl; en inline 
temps , le pltiole se raccourcit , sans jamais devenir nul , et les 
nervures secondaires ou latlrales, devenantmoins nombreuses 
et moins divergentes , finissent par se rdduire a deux paral- 
lel es a la nervure mddiaire et convergentes aux deux bouts. 

Les squames du plricline sont des bractles ou peti tes feuilles 
vertes, Ipaisses, dures, coriaces, subulles , traversles d’un 
bo.ut ^l’autre par une grosse nervure qui se prolonge a son 
extrlmitl en uue longue pointe dont le sommet se recourbe 
en dessus et forme un crochet. La partie inferieure et plus 
large de la squame oflfre deux nervures fines , secondaires , 
latlrales, parallcles k la nervure mldiaire. Enfin la face intl- 
rieure ou suplrieure de la squame est glabre , tan d is que la 
face extlrieure ou inflrieure est velue. 

En comparant cette description des squames du pdricline 
avec celle des feuilles suplrieures de la plante , on ne pent 
mlconnoitre l’analogie de ces deux sortes d’organes, et il de- 
vient Evident que les squames sont des feuilles modifies. 

Les squames intlrieures du plricline, qui entourent imme- 
diatement les fleurs extlrieures, different des autres en ce que 
leur partie suplrieure acquiert la couleur rouge de ces fleurs, 
que le crochet se convertit en une membrane lanclolle , rouge, 
scarieuse, et , ce qui est bien remarquable , que leurs bords 
et leur face extlrieurese hlrissent d’asplritls en forme de pe- 
tites pointes roides dirigles vers le haut. 
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Les squamellules de l’aigrette sont des filets cylindriques , 
nombreux, disposes sur plusieurs rangs contigus autour du 
sommet de l’ovaire; ib sont blancs, pointus au sommet, gar- 
nis sur toute leur surface d’aspdrit& en forme de petites pointes 
roides , dirig^es de bas en haut. Les squames interieures du 
pyridine , qui sont garnies en partie de semblables asp£rit& , 
^tablissent l’analogie entre les squamellules de l’aigrette etles 
squames du pyridine, qui sont analogues aux feuiiles. II y a 
done une analogie incontestable entre les feuiiles, les squames 
du pyridine , et les squamellules de l’aigrette. Mais cette ana* 
logie ne s’dtend point , selon nous, jusqu’aux fimbrilles du cli- 
nanthe; car, en admettant cette analogie, les fimbrilles se- 
roient, comme lessquamelles, intermdliaires par leur nature 
aussi bien que par leur position , entre 16s squames interieures 
du periclino et les squamellules de Paigrette ; elles devroient 
done it re garnies de petites pointes, tandis qu’elles n’offrent 
aucune asperity. Ce motif n’est pas a beaucoup pres le seul 
qui nous a determine a distinguer les fimbrilles et les squa- 
melles , et a les considerer comme deux sortes d’appendices 
de natures tr&s-diffdrentes. ( Voyez nos articles Comfos£es , 
tom. X, pag. 146, et Fimbrillbs, tom. XVII, pag. 56 .) 

En coupant verticalement par le milieu une calathide de 
lappa , on observe que la partie corticale de son support est 
employee a la formation du pericline, et que la partie mddu 1 - 
laire est employee a la formation du clinanthe ; le corps ligneux 
semble seulement separer le clinanthe du pericline , mais un 
examen plus attentif fait decouvrir qu’il jette reellement des 
ramifications dans le pericline et dans le clinanthe. II ne faut 
pas oublier que toute calathide est, comme nous l’avons dit 
( tom. X , pag. 1 5 1 ) , un epi simple , extremement court j cette 
consideration est plus propre a faire concevoir des idees justes 
sur la distribution de l’dcorce , de la moelle , et des fibres 
interposees, que l’observation m£me qui, dans ce cas, est 
insuflisante, a cause de l’imperfection de nos sens et de nos 
instrumens, de la complication, du rapprochement et de l’exi- 
guite des parties observees. 

L’aigrette du lappa ne nait point du bordm£me du sominet 
de I’ovaire, mais en dedans d’un rebord dpais, arrondi, dlevd, 
forme par une saillie de la circonfdrence. La base commune 
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des squamellules de l’aigrette est une petite lame annulaife, 
persistante , et qui parott denticulate apr£s leur chute. Ces 
squamellules sont inlgales, les ext^rieures et les intdrieures 
£tant plus courtes que les interm£diaires. L’ar^ole apicilaire 
de Fovaire est large, plane, orbiculaire; elle ne porte point 
de plateau , mais seulement un nectaire jaune , en forme de 
godet. Quoique la corolle soit articutee sur Fovaire, elle se 
rompt au-dessus de sa base qui persiste sur le fruit avec le 
nectaire et la base du style. L’ovaire est prismatique, a cinq 
faces irr^gulierement in^gales. Le jeune p^ricarpe est forme 
de deux couches : l’ext^rieure charnue , cartilagineuse, trans- 
parente, ridee en dehors-, l’int^rieure blanche, ntedullaire, 
celluleuse, lisse en dedans. Ala maturity, la couche exte- 
rieure se rdduit a une peau s&che, et la couche int^rieure 
devient une botte corn£e , presque pierreuse comme les 
noyaux; ainsi ce p^ricarpe est une sorte de drupe sec. La 
boite osseuse est entierement close au sommet, et elle ntest 
ouverte a la base que par un trou qui a sans doute pour objet 
de faciliter Fdruption de la radicule dans Facte de la ger- 
mination. Une coupe longitudinale nous a fait voir que Faxed u 
style £toit occupy par un gros vaisseau cylindrique , qui p£- 
n£tre dans le centre du sommet de l’ovaire, et traverse ltepais- 
seur du p^ricarpe. L’ar^ole basilaire de Fovaire est large , 
plane, orbiculaire , point oblique ; elle adhere imm^diatement 
et par toute sa surface au clinanthe ; elle offre les traces de 
cinq ou dix vaisseaux , disposes en cercle , et peut-etre sur 
deux rangs concentriques, entre le centre et la circonfcteence 
de cette ar^ole. Ces vaisseaux paroissent entrer directement 
dans le p^ricarpe , et il y a en outre un vaisseau central, plus 
gros, qui traverse Faxe du placenta, pour en sortir sous la 
forme de funicule. Le placenta est peu &ev£ : e’est une masse 
purement cellulaire, dont la base est l’ar^ole basilaire de 
Fovaire, et dont le sommet est le fond de la cavity de cet 
ovaire. Nous avons apergu assez distinctement deux vaisseaux 
correspondant aux deux c6 t£s extdrieur et int^rieurde Fovaire ; 
ils partoient des bords de l’ar^ole basilaire , entroient dans le 
placenta, en se courbant comme s’ils venoient d’en haut, et 
stelevoient a travers le placenta , parallelement a son axe, 
jusqu’a son sommet , oil ils convergeoient pour entrer dans 
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le funicule. Ne seroit-ce point les conducteurs de la feconda- 
tion ? Nous avons cru les voir remonter un peu le long du 
pdricarpe. Si Ton coupe une tranche mince sous l’arlole apici- 
laire de l’ovaire , on voit les traces de beaucoup de vaisseaux 
disposes sur deux rangs concentriques. 

Le funicule, ou cordon ombilical, est court, epais, par- 
faitement continu au placenta , forme du tissu cellulaire de 
ce placenta et de la reunion des deux vaisseaux conducteurs 
avec le vaisseau central du placenta. L'ovule est parfaitement 
continu au funicule, et semble £tre un epanouissement de 
son tissu cellulaire entou?e par le vaisseau de ce funicule. C’est 
une masse continue de tissu cellulaire, dont la partie int£~ 
rieure est un peu g£latineuse , et qui ofifre pres de sa super- 
ficie le vaisseau provenant du funicule. L’ovule remplit enti£- 
rement la cavitd de l’ovalre. 

La graine observe avant sa maturity se degage facilement 
du pericarpe. Elle estalors blanche, lisse, obovale, compri- 
in^e. Le funicule s’ins&re dans une echancrure basilaire , late- 
rale et oblique de la graine ; et il se prolonge sous la forme 
d’un gros vaisseau simple, non ramifie, qui monte le long de 
l’ar£te correspond ante a l’echancrure, et descend le long de 
l’autre ar£te de la graine, j usque pr^s de la base. 

La graine mtlre remplit entikrement la cavity du fruit. Son 
envelpppe se colle contre la paroi Interne du pericarpe , et 
s’en isole tres-difficilement. Cette enveloppe nous a paru 
double : l’exterieure epaisse et charnue; l’intdrieure en forme 
de pellicule , et constituant une sorte d’ albumen ou p^risperme 
extr£mement mince. 

L’embryon est blanc, forme de petites cellules rondes, et 
compost, i.° de deux cotyledons along^s, larges , epais, obo- 
vales, lamin^s, plans en dedans, convexes en dehors, char- 
nusj 2 .° d’une radicule parfaitement continue avec les coty- 
ledons, obconique, obtuse , un peu comprimee dans le sens 
des cotyledons , longue comme le tiers des cotyledons; 3.° d’une 
plumule ponctiforme, situee a la base des cotyledons. 

Les details anatomiques que nous venous d’exposer , ont 
pour but de suppieer au silence que nous avions garde sur 
cette mature, dans notre article Composes. Plusieurs autres 
synantherees de diverses tribus out ete aussi l’objet de nos 
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travaux anatomiques. Mais l’extr£me difficult^ de ces sortes 
de recherches ne nous a pas encore permis de parvenir a des 
r&ullats gdndraux soli dement etablis. II faut done se bomer, 
quant a present, a des observations particulieres exactes , qui 
pourront un jour servir de mat£riaux pour une £tude aiialo- 
mique plus ^tendue et plus approfondie, et qui, en atten- 
dant, peuvent ddtruire des syst£mes erron&, fondes sur un 
examen trop superficiel. 

. Cela nous engage k offrir dans ce m£me article d’autres 
observations du m£me genre sur le carlina vulgaris , sur le 
scorzonera hispanioa , sur Vhelianthus annuus , et sur les arctotis , 
afin qu’on puisse les comparer avec cel les qu’on vient de lire 
et qui concernent le lappa tomentosa. 

L’ovaire du carlina vulgaris n’a point de pddicellule. Son 
ar£ole basilaire est assez petite, plane, orbiculaire , point 
oblique, elle adhere au clinanthe par toute sa surface, et elle 
est entourde d’un tres-petit rebord arrondi , a peine saillant, 
formd par le corps de l’ovaire. Celui-ci est un peu along£ , cy- 
lindrique, arrondi a la base, presque point Ipaissi de bas en 
haut, tott hlrissd de trhs-longues soies dress^es, appliqulcs, 
flexueuses, roides, point articul£es, ordinairement fourchues 
ou dchancr&sau sommet, chacune d’elles paroissant compo- 
se de deux poils colics ensemble. II y a un petit bourrelet 
apicilaire annulaire, arrondi , glabre , cartilagineux, presque 
corn£, qui porte l’aigrette sur son bord int&ieur. L’ar^ole 
apicilaire n’est point recouverte d’un plateau, mais elle porte 
un petit nectaire jaun&tre, en forme de barillet un peu excavl. 

L’aigrette, beaucoup plus longue que l’ovaire, est composle 
de dix squamellules uniseri^es , a peu pres Igales , semi-arti- 
cul^es sur le bourrelet apicilaire , contigue's , et pour la plupart 
entre-greflfees a la base. Chaque squamellule a sa partie inf£- 
rieure simple, laminae, lin^aire, tres-large, 4paisse, presque 
corn^e, glabre, portant sur ses bords quelques barbes fili- 
formes, tres-longues; sa partie sup^rieure estdivisde en deux 
ou trois branches deux ou trois fois plus 4troites que leur 
tronc, dtr^cies de bas en haut, polntues au sommet; ces 
branches sont hdrissdes sur les deux c6t& de barbes indgale- 
ment espaedes , irrdguli&rement disposdes , dtaldes , droites , 
trds-longues, trfes-finea, incolores , cylindriques, amincies de 
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has en haut , non articulles. Chacune de ces barbes eat un 
rameau ou une lani&re de la branche qui la porte. Chacune 
des dix squamellules doit £tre consid£r£e comme composle 
de deux ou trois squamellules entre-greff£es inftrieurement, 
libres sup^rieurement. 

L’ar^ole basilaire offre , pr£s de ses bords , les traces de 
cinq vaisseaux qui passent directement dans le p^ricarpe pour 
y former cinq nervures. Le placenta est tres-peu £lev£; son 
axe nous a paru quelquefois traversd par un faisceau large et 
peu apparent ; le plus souvent nous n’avons apergu aucune 
trace du vaisseau central qui sembleroit devoir exister pour 
se rend re dans le funicule. Mais nous avons vu tres-distinc- 
tement un vaisseau rampant le long de la paroi interne du 
p^ricarpe, se courber pr£s de la surface supdrieure du pla- 
centa, y plonger, et remonter dans le funicule; c’est, sans 
doute , un conducteur de la ftcondation, qui est peut-£tre le 
prolongement descendant d'un vaisseau que nous avons ob- 
serve dans l’axe du style. Le plricarpe , avant la maturity , est 
une membrane blanche , un peu Ipaisse, charnue, cellulaire , 
munie de cinq vaisseaux , et n’ayant rfen qui annonce la pre- 
sence d'un endocarpe. Le pericarpe mtir est verd&tre , tachete 
de brun, r^duit a l’etat d'une simple membrane demi-trans- 
parente, seche, fort peu £paisse f cellulaire, avec cinq ner- 
vures peu apparentes. Le fruit mtir est plus gros que l’ovaire, 
et presque double en longueur. L’aigrette roussitre , etal^e 
et arqu^e en dehors, se detache facilement, mais en empor- 
tant avec elle une calotte dont elle est inseparable, qui forme 
le d6me du p^ricarpe , et dont les bords constituent le bourre- 
let apicilaire ; l’enlevement de cette calotte laisse la graine k 
decouvert. .# 

V ovule remplit tout l’int^rieur de l’ovaire, pendant la pr,£- 
fleuraison et pendant la deuraison. Le funicule est un peu 
long, cylindrique, charnu; il s’ins&rea c6te et au-dessus de la 
pointe basilaire de l’ovule, qui paroit £tre une masse conti- 
nue de tissu cellulaire charnu, presque gdlatineux dans l’axe. * 
La graine mdre remplit le p^ricarpe ; elle est obovoide , point 
comprim^e, verd&tre-plomb£e. Son enveloppe , qui paroit 
£tre simple, est verd&tre, semi -opaque , cellulaire, assez 
£paisse; elle conti ent un vaisseau ou filet simple, qui part 
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du funicule , monte d’un c6td jusqu’au sommet de la graine, 
et redescend de l’autre c6 td jusque pres de la base; la situa- 
tion de ce vaisseau , relativement a l’embryon , estsans doute 
variable, car nous l’avons vu correspondre au milieu des co- 
tyledons. L’enveloppe dela graine se colle ordinairement a la 
paroi interne du pdricarpe , et s’en delache difficilement, a 
moins qu’on ne trempe le fruit dans l’eau tiede. Elle nous a 
quelquefois paru formde de deux pellicules entre lesquelles 
rampe le vaisseau dmand du funicule ; ce qui n’empdche pas 
que cette enveloppe soit simple , c’est-a-dire unique 9 puis- 
qu’elle couvre immddiatement l’embryon , et qu’il n’y a point 
de membrane albumineuse interposde. 

L’embryon est gris-plombd, d'une substance trfcs-compacte ; 
ses cotyledons sont courts, larges, tres-dpais, peu laminds, 
presque semi-cylindriques , arrondis au sommet , parfaitement 
continus a la radicule j celle-ci est au moins aussi longue que 
les cotyledons, dpaisse, cylipdrique supdrieurement, obconique 
infdrieurement j la plumule, situde au centre du sommet de la 
radicule , a la base des cotylddons, est extrdmement petite , et 
de forme conique. 

L’oyaire du scorzonera hispaniea est un peu plus long pendant 
la fleuraison qu’il ne l’dtoit pendant la prefleuraison , et il 
s’alonge beaucoup pendant la maturation. Un pddicellule assez 
long, dpais, cylindracd, tres-roide, un peu charnu et fibreux, 
blanc-verd&tre, s’insere au centre de l’ardole basilaire qui est 
large , plane , orbieulaire , entourde d'un petit rebord arrondi , 
formdpar une saillie du corps de l’ovaire. Ce corps est alongd, 
cylindrique, blanc-verd&tre , glabre, pourvu de dix c6tcs, 
dont cinq grosses alternant avec cinq petites ; les sillons qui 
les sdparent s’arrdtent pres de la base et du sommet. II n’y a 
point de bourrelet apicilaire distinct , mais seulement un 
dpaississement cartilagineux de couleur verte. Les bords du 
sommet du corps de l’ovaire donnent naissance a l’aigrette, 
composde de squamellules toutes contigues enfre elles, mais 
disposdes sur deux rang s concentriques. Celles de la rangde 
extdrieure sont a peu pres dgales, trois fois longues comme 
l’ovaire , semi-articuldes sur lui , charnues , lamindes inferieu- 
rement, convexes en dehors, planes en dedans, devenant fili- 
formes et capillaires supdrieurement, hdrissdes presque des 
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la base de barbes tres-longues, extr£mement fines, flexucuses, 
emmlldes , qui paroissent naitre des bords et de la face extd- 
rieure. La rangde intdrieure est composde de squamellules a 
peu pr£s Igales et semblables aux extdrieures, a l’exception de 
cinq r^gulierement espacdes* et presque doubles des autres en 
longueur et en grosseur. Ces cinq grandes squamellules ont, 
comme les autres, leur moiti£ inferieure laminae et barbie; 
mais leur moitte sup^rieure, cylindrique , amincie de bas en 
haut, est ddpourvue de barbes, et garnie tout autour de bar- 
bellules spinuliformes , dpaisses, coniques, aigues, dirig^es en 
hautj on observe aussi des barbellules sur le haut de la partie 
barbie; la partie sup^rieure estnue, c’est-a-dire ddpourvue de 
barbes et de barbejlules. L’ardole apicilaire de l’ovaire est cou- 
verte, en dedans de l’aigrette, par un plateau absolument ana- 
logue h celui debeaucoup de carduindes; ce plateau est court, 
cylindrique, charnu, blanc; il olfre les traces des cinq vais- 
seaux de la corolle, et il porte en dedans dela corolle un nec- 
taire charnu, jaunAtre, en forme de godet, ou de barillet 
excavd, denticuld. 

Le fruit en mtirissant s’accroit consid£rablem£nt, surtout 
en longueur , de sorte qu’il devient plus long que l’aigrettc. 
Son sommet devient h£riss£ de longs poils articutes , flexueux, 
emm^l^s. Ses c6tes longitudinales deviennent munies de rides 
transversales qui forment des esp^ces de tubercules. 

Le faisceau vasculaire ou fibreux du p^dicellule se prolonge 
dans l’axe du placenta qui est assez eleve et celluleux-, ce 
faisceau est compost de cinq fibres ou vaisseaux, qui com- 
xnencent a diverger un peu, presque des la base du placenta , 
mais qui ne s’^cartent manifestement qu’au sommet du pla- 
centa, ou les cinq vaisseaux se s^parent pour se distribuer 
dans le p^ricarpe. Ces cinq vaisseaux vont se rendre directe- 
ment, sans se ramifier, au sommet de l’ovaire, ou ils se rap- 
prochent un peu en s’^loignant de la surface externe , pour 
entrer separement dans le plateau, et de la dans la corolie et 
les famines. Les cbtes longitudinales du p^ricarpe cessent 
pres du sommet et pres de la base, parce que les fibres ou 
vaisseaux sont dloign^s de la surface aux deux extreoiitds. 

Le p^ricarpe est form£ de trois couches : l’exterieurc est 
une £corce lignifidc; Tint^rieure est une moelle mince, fugace, 
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tres-l&che, fongueuse, divis^e enfilamens, e t qui bien certai- 
nement n’est point rev£tue de cet ^piderme ou membrane 
pari&ale interne, que M. Richard nomme endocarpe, et qu’il 
pretend exister dans tous les fruits. II est vrai que la paroi 
interne du p^ricarpe mdr paroit souvent £tre revalue d’une 
membrane lisse : mais c’est une fausse apparence resultant de 
ce que l’enveloppe ext^rieure de la graine adhere dans ce cas 
au p^ricarpe , et se detache de I’enveloppe int^rieure. La 
couche moyenne ou interm&liaire du p^ricarpe est une sorte 
de tube pentagone , ligneux , compost de cinq lames ou plaques 
larges, 1 in Zaires , ligneuses, extr£mement compactes, presque 
reunies par les bords; chacune de ces cinq lames contient un 
des cinq vaisseaux que nous avons ddcrits.Le jeune pericarp e 
encore succulent. n'offre, au lieu des cinq lames, que cinq 
filets, qui , dans le fruit mdr, produisent cinq larges plaques 
ligneuses , en lignifiant le tissu qui les avoisine. 

Ind^pendamment des cinq vaisseaux ou filets fibreux que 
nous avons observes, et qui montent dans le plricarpe, puis 
dans les autres parties de la fleur, pour nourrir tous ces or- 
ganes , il doit y en avoir un sixi&me qui monte du placenta dans 
le funicule , pour nourrir l’ovule, et un ou deux autres qui 
descendent du style vers le funicule pour conduire le fluide 
spermatique du pollen. Mais nous n’avons pas pu dlcouvrir et 
isoler ces vaisseaux, dont nous supposons l’existence. II nous 
a paru que, vers le milieu du placenta, les cinq filets fibreux 
produisoient des ramifications externes, qui se portoient dans 
lYcorce du p^ricarpe. Nous avons cru aussi nous apercevoir 
que nos cinq filets, avant d’entrer dans le plateau, produi- 
soient des ramifications internes qui se rendoient dans I’axe de 
ce plateau, du nectaire et db Style. Enfin, les cinq filets nous 
ont sembl£ envoyer d’autres ramifications dans l’aigrette, et 
surtout dans les cinq grandes squamellules. L’aigrette nous a 
paru proceder de la partie corticale du p^ricarpe. 

L^ovule n’occupe souvent que la partie inferieure de l’ovaire. 
II n’offre qu’une masse continue de tissu cellulaire charnu, 
dont l’axe est presque mucilagineux ou g^latineux. La graine 
mfires’&end d’un bout a l’autre du fruit; elle est cylindracee , 
amincie en pointe aux deux extr£mit&, surtout au somme t. 
J*e funicule est tr£s-court, tres-gros, informe; il s’insere sur 
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un c6t6 de la graine , mats tr^s-pres de sa pointe basilaire. L’en- 
veloppe de la graine paroit £tre un peu epaisse, coriace, carti- 
lagineuse ou presque charnue, un peu opaque, gris&tre; mais 
elle est r^ellement compos^e de deux enveloppes bien dis- 
tinctes : l’exterieure contient un gros vaisseau simple, non 
ramifie, qui part du funicule, rampe sur un c6 te jusqu’au 
sommet , et redescend du c6te oppose j usque pres de la base 
de la graine; nous avons remarque que ce vaisseau correspon- 
doit tantbt au dos des cotyledons, et tantbt a leurs bords; Fen- 
veloppe interieure est un veritable albumen ou perisperme, 
nullement adherent a l’enveloppe exterieure ni a l’embryon, 
mais enveloppant enticement celui-ci, et forme d’une mem- 
brane mince, cartilagineuse, qui, etantmouiliee, devient char- 
nue et un peu opaque. 

L’embryon est d’un gris plombe; sa substance est formee de 
petites cellules rondes. Les cotyledons sont semi-cylindriques, 
amincisde bas en haut, trC-epais , charnus, compactes; cha- 
cun d’eux contient trois vaisseaux; le sens de la direction de 
la face des cotyledons, relativement k la calathide , paroit etre 
variable. La radicuie, longue comme la moitie des cotyledons, 
auxquels elle est parfaitement continue, est cylindrique supe* 
rieurement, obconique inferieurement ; on aper$oit dans son 
interieur le rudiment ou lineament primitif du corps ligneux 
futur. La plumule n’est point apparente a la base des cotyle- 
dons ; mais elle se trouve au milieu de la hauteur de la radi- 
cuie, dans son axe, et la moitie superieure de la radicuie est 
fendue interieurement pour livrer passage k la plumule; nous 
pensons que cette partie de la radicuie qui surmonte la plu- 
mule , doit etre attribuee aux cotyledons qui seroient entre- 
grefles inferieurement. 

L’ovaire de Vhelianthus annuus n’est point supportd par un 
pedicellule. Son areole basilaire forme une echancrurc oblique, 
laterale , situee sur le cdte interieur , large , ovale , trans- 
verse, adherente au clinanthe par toute sa surface, et entou- 
ree d’un tres-petit rebord forme par le corps de 1’ovaire; cette 
areole est cellulaire et n’offre qu’un seul gros vaisseau tres- 
cxcentrique, situe du c6te de la base rationnelle de Fovaire. 
Le corps de l’ovaire est tres-alonge, obovo'ide , manifestement 
comprime sur deux faces laterales convexes, blanc pendant 
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la lleuraison, gris a la maturity, n’offrant a sa surface ni ner- 
vures, ni sillons, ni cannelures, rnais tout h^risse de poils dres- 
ses, courts, minces, cylindriques, non articul&, un peu obtus, 
et le plus souvent un peu fourchus a l’extr^mit^. Le sommet 
de Tovaire est large , arrondi , glabre ; le centre de ce som- 
met est occupy par 1’ardole apicilaire, qui est petite , presque 
orbiculaire, plane, entour^e d’un tres-petit rebord arrondi, 
point distinct du corps de 1’ovaire, mais glabre comme le 
petit rebord de l’ar^ole basilaire. Celui de l’ar^ole apicilaire 
donne naissance, de son bord ext^rieur, aux deux squamel- 
lules de l’aigrette, qui sont tres-distantes l’une de l’autre, et 
situlessur deux points opposes correspondans aux deux ar£tes 
du corps de 1’ovaire. Ces deux squamellules sont paleiformes , 
articulates , caduques , n’adhdrant que par un point de leur 
^ base *, chacune d’elles est ovale inftrieurement , demi-Ianc£ol£e 
sup&rieureinent, irr^gulierement denticulde sur les bords , 
convexe ext^rieurement, concave int^rieurement , membra- 
neuse , incolore , transparente , munie d’une grosse nervure 
mddiaire longitudinale, charnue, saillante en dehors, un peu 
prolongee au sommet en forme d’ar£te subtriqu£tre et comme 
spinutee ou barbellutee sur les trois angles. L’ar^ole apici- 
laire de Tovaire porte un petit nectaire blanc, cylindrique, 
creux. 

L’areole basilaire n’offre en apparence qu’un seul filet fi- 
breux, qui n’est point la souche des vaisseaux du p^ricarpe , 
mais qui passe tout entier dans le support de l’ovule. Le p£ri- 
carpe contient deux gros vaisseaux longitudinaux , correspon- 
dans aux deux cbt£s exttteieur et int^rieur, et une trentaine 
environ de petits vaisseaux paralleles correspondans aux deux 
faces lat^rales. Tous ces vaisseaux grands et petits naissent 
sans aucun doute pr&s des bords de l’ar^ole basilaire, quoiqu’on 
ne les y voie pas , parce qu’ils sont en g^n^ral peu apparens. 
Au sommet de L’ovaire, on ne voit plus sur le bord inf^rieur 
de l’ar^ole apicilaire que les traces de cinq gros vaisseaux, 
^gaux, bien distincts, egalement espac^s , qui se continuent 
dans la corolle et dans les famines. Les nervures des deux 
squamellules de l’aigrette tirent leur origine des deux gros 
vaisseaux du pericarp e. Une coupe transversale , pratiqu^e 
un peu au-dessous de l’ar^ole apicilaire , fait voir une large 
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trace centrale, quiindiquepeut-£tre I’origine du style. Enfin, 
nous avons cru apercevolr dans le placenta, ind^pendam- 
ment du filet central , plusieurs vaisseaux qui semblent partir 
de l’ar^ole basilaire , et se joindre au funicule , vers le milieu 
de la hauteur du placenta ; seroient-ce les conducteurs de la 
f£condation?Lep£ricarpeest ypais, cellulaire , d’un tissuserry, 
charnu et presque cartilagineux exterieurement, l&che et fon- 
gueux ou spongieux intyrieurement. Les vaisseaux se trouvent 
dans la partie fongueuse, tout pr&s de la partie charnue. II y 
aun ypiderme ext^rieur bien distinct, mais point d’ypiderme 
int^rieur. On reconnoit facilement que Tovaire est ime masse 
cellulaire pleine , dans la base de laquelle l’ovule se forme. 
La couleur grise , qne prend le fruit en mtirissant , est due 
a une multitude de points bruns ou noirs, situ& tr£s-pres les 
uns des autres sous l’ypiderme ou ils forment une couche *, 
ces points sont des cellules along^es , interrompues, pleines 
de sue propre. La partie ext^rieure charnue ou cartilagi- 
neuse du p^ricarpe devient dure, s^che et ligneuse a la ma- 
turity; elle est comme divis^e en une multitude de prismes, 
par dessortes de prolongemens de la substance fongueuse, ou 
du moins par des prolongemens moins compactes. 

L’ovule n’occupe que la partie inferieure de la cavity de 
l’ovaire. Le vaisseauou filet fibreux, donton voit la trace sur 
l’aryole basilaire, traverse debas en haut 1’axe du placenta, et 
s’dlhve au-dessus de lui pour former le funicule, qui est tres- 
court, tr^s-gros, cylindracy, un peu informe, et qui s’inseresur 
le c6ty extyrieur de l’ovule , aupr£s de sa pointe basilaire. A 
l’endroit oil le funicule sort du placenta, nous observons une 
sorte de noeud ou de coude, formy par ce funicule, et qui 
indiquesans doute le lieu ou aboutissent les conducteurs de la 
fecondation, dont nous n’avons pas pu suivre la trace. L’ovule 
est une masse pleine, continue, cellulaire, ayant pres de sa 
surface des vaisseaux qui seront dycrits ci-apres; la partie in* 
fdrieure de l’axe de l’ovule est mucilagineuse, et e’est la sans 
doute que se forme l’embry on , qui , en croissant, absorbe tout 
ce tissu cellulaire, a l’exception de la partie extyrieure qui se 
rdduit k l’ytat membraneux, et devient l’enveloppe de la 
grain e. 

La graine mdre remplit toute la capacity du fruit : elle est 
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blanche , lisse , obovale , comprim^e sup deux faces correspon- 
dantes a celles du fruit. Un gros vaisseau emend du funicule 
s'eieve en rampant sur le c6td exterieur de la graine, et re- 
descend en rampant sur le c6td oppose presque jusqu’a la 
pointe basilaire; ce vaisseau produit vers le sommet deux ou 
trois rameaux simples, alternes, qui descendent presque jus- 
qu’a la base de la graine en rampant sur ses deux faces. Le 
vaisseau et ses rameaux appartiennent a l’enveloppe de la 
graine, qui paroitn’dtre qu’une membrane simple, tres-mince, 
tres-transparente , entierement epidermiforme , composee 
d’uneseule couche de cellules a peuprds rondes. 

L’embryon a deux cotyledons correspondans aux deux faces 
dela graine, ovales, larges, £pais, charnus, blancs, convexes 
sur la face exterieure, plans sur la face interieure. On ne dis- 
tingue point du tout leurs organes eidmentaires, ce qui prouve 
que les cellules dont ils sont formas sont remplies de fdcule. La 
radicule parfaitement continue aux cotyledons, est grosse, 
obconique, obtuse; c’est une masse continue, entierement 
formee de petites cellules rondes; mais on observe ddji sursa 
coupe transversale , un cercle qui indique le rudiment du 
corps ligneux et la separation future de deux tissus cellulaires, 
l’un exterieur formant l’ecorce, l’autre in terieur formant la 
moelle. La plumule nait sur le centre du sommet de la radi- 
cule, et s’eieve entre les bases des deux cotyledons; elle est 
ires-petite, conique, et offre ddjales rudimens dedeux feuillcs, 
donti’une, plus grande, recouvre l’autre enpartie, ce qui an- 
nonce que cesdeux premieres feuilles seront alternes. 

Nous avons etudie anatomiquement l’ovaire de plusieurs 
especes d 'arctotis; mais , pour abreger, nous supprimerons ici 
tous les details descrip ti fs etrangers au seul point important 
sur lequel nous voulons fixer l’attention du lecteur. Cet ovaire 
offre une face interieure, e’est-a-dire, regardant le centre de 
*la calathide, et une face exterieure, e’est-a-dire , regardant la 
circonference de la calathide. La face iiiterieure est garnie de 
poils et depourvue de cAtes; la face exterieure est presque 
glabre et pourvue de cinq c6tes plus ou moins saillantes en 
dehors. La coupe transversale de l'ovaire fait voir que son 
ovule esttres-excentrique, etsitue pr&s de la face interieure 
velue ctprivee de c6tes. On reconnoit aussi que deux des cinq 
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c6te8 sont eloign^es des trois autres, et qu’elles occupent les 
deux bords qui apparent la face int^rieure de la face extd- 
rieure, en sorte qu’elles ri’appartiennent pas plus k l’une qu’a 
l’autre de ces deux faces ;mais les trois autres c6tes, beaucoup 
plus fortes etplussaillantes, occupent le milieudela faceext^- 
rieure, ou elles sont tres-rapprochdes, et separ^es seulement 
par deux sillons tres-^troits et tr£s-profonds. Celle du milieu 
est plus etroite ; les deux autres sont larges, et paroissent £tre 
deux loges pleines de parenchyme au lieu d’ovules; en sorte 
que l’ovaire des vdritables arctotis semble avoir trois loges, 
dont une seule, bien conform^, contien tun ovule, et les deux 
autres , stlriles par l’avortement de leurs ovules, sont remplies 
de parenchyme, 

Supposons que ces troisloges soient toutes ^gales, semblables, 
bien conform^es et contenant chacune un ovule, nousaurions 
alors un ovaire de forme tr£s-reguliere, qui offriroit extdrieu- 
rement trois c6tes ou nervures correspondantes aux trois 
cloisons. 

Si nous supposons au contraire que 1^ deux loges st^riles 
avortent completement, nous aurons 1’ovaire de Yarctotheca 
repens , qui ofifre une face int^rieure depourvue de c6tes, et une 
face ext^rieuremunie de cinqcbtes, toutes ^galement r^duites 
k l^tat de simples filets cylindriques imitant des nervures 
saillantes. 

II importoit de comparer le singulier ovaire des arctotis avec 
celui de quelque plante ou cet organe a trois loges mono- 
spermes. Les vaterian^es nous parurent parfaitement propres 
a cette comparaison , parce qu’elles sont assez voisines des 
synanther^es, et que leur ovaire toujours ind^hiscent est tan- 
t6t uniloculaire, tant6t k troisloges dont deux sont st&riles. 

L’ovaire du centranthus ruber offre cinq c6tes sur la face 
ext^rieure, et une seule c6te sur la face int^rieure. II est uni- 
loculaire et uniovul^ 5 mais on peut supposer qu’il est construit 
sur le type d’un ovaire triloculaire, triovute, dont deux loges 
et deux ovules sont constamment avort^s d&s l’origine ; ce qui 
expliqueroit la disposition irr^gulifcre des c6tes , celles qui 
sont rapproch^es sur la mgme face paroissant repr&enter les 
deux parties avort^es. En effet, cet ovaire a six c6tes, dont 
trois semblent devoir correspondre aux trois cloisons , et les 
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trois a utres aux milieux dcs trois loges. Malgrl quelques diffe- 
rences , l’ovaire du centranthus est , selon nous , comparable a 
celui de Yarctotheca. 

L’ovaire du valeriana tuberosa est aplati sur deux faces :l’une 
glabre , portant une seule c6te m^diaire ; l’autre un peu velue , 
portant trois c6tes. Deux autres c6tes forment les deux aretes 
laterales slparant les deux faces. Chacune dessix c6tes contient 
un vaisseau. 

L’ovaire du valeriana officinalis ne differe du precedent que 
parce qu’il est tout glabre. 

L’ovaire dufedia cornucopias paroit £tre comprimd sur deux 
faces laterales : l’une plane et glabre; l’autre convexeetpoilue. 
La coupe transversale fait voir qu’une grande loge contenant 
un ovule correspond k la c6te m^diaire de la face convexe et 
poilue, et que deux petites loges privies d’ovules corres- 
pondent aux deux c6t& de la face plane et glabre. L’analogie 
avec les arctotis estici de laplusparfaite Evidence. 

L’ovaire du valerianella oliloria est triloculaire , et muni de 
six nervures, dont trois correspondent aux trois cloisons, et 
trois aux milieux des trois loges. Cet ovaire est irr^gulier, 
parce que la loge dorsale, qui seule contient un ovule, est la 
plus petite; les deux autres sont grandes, mais vides , et 
comme replies Tune vers l’autre, de maniere a former entre 
elles, par leur rapprochement, un sillon ou rainure, ce qui 
represente tres-bien la disposition des deux loges st^riles de 
l’ovaire des arctotis . 

Les observations qu’on vient de lire d&nontrent suffisam- 
ment quatre propositions que nous avons avancdes il y a 
long-temps, que quelques botanistesse sont appropri^esdepuis 
sans nous citer, et que d’autres ont rejetees comme absurdes : 
i.° L’ovaire des arctotid^es est tres-analogue a celui des Valeriu- 
ses ; 2. 0 l’ovaire des arctotis a trois loges, dont deux sont 
demi-avort^es par suite de l’avortement complet de leurs 
ovules; 3 .° l’ovaire dps synanth£r£es a pour type regulier un 
ovaire triloculaire , triovul^ , et non point un ovaire bilocu- 
laire, comme le pretend M. R. Brown dans ses Observations sur 
lesComposees(Voyez, dans le Journal de Physique de mai 1818, 
la cinqui^me observation de ce botaniste, et une note denous 
sur cette observation.); 4. 0 l’irrdgularite de l’ovaire des synan- 
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thdr&es r^sul'te de Favortement de deux des trois loges, lequel 
avortement a lieu sur le c6ty de l’ovaire qui regarde le py- 
ridine. 

La crainte de trop alonger cet artide nous empeche de 
presenter id d’autres considerations importantes sur la nature 
et les rapports des organ es floraux des synantheryes, et princi- 
palement de l’ovaire. On trouvera ces considerations dans notre 
Memoire sur une monstruosise de Virsium Iricephaloctes , publie 
dans le Journal de Physique de decembre 1819. (H. Cass.) 

LAPPA. (Enlom.) On trouve ce uom, indique dans la der- 
niere edition du Dictionnaire d'Histoire naturelle de Deter- 
ville, comme synonyme, en italien, de guepe frelon. (C. D.) 

LAPPAGINE (Bot.), Lapp ago , Willd. Genre de plantes 
monocotyiedones , de la famille des gramindes , Juss., et de la 
Iriandrie digynie du systemelinneen ; dont lesprincipaux carac- 
teres son d’avoir: Un calice de deux glumes' uniflores, dont 
Texterieure plus grande, cartilagineuse , herissee de pointes, 
l’interieure plus etroite; une corolle de deux balles membra- 
neuses, plus courtes que les glumes ; trois eta mines ; un ovaire 
superieur, echancre a son sommet, prcsque a deux cornes ; 
deux stigmates plumeux. Ce genre ne comprend que Pespece 
suivante : 

Lappacine a grappe: Lappago racemosa , Willd., Spec., 1 , 
pag. 484; Host., Gram., 1 , pag. 28, tab. 36 ; Cenchrus racemo - 
sus , Linn. , Spec. , 1487; Tragus, racemosus , Hall.*, Helv . , 
n.* i 4 i 3 . Saracine estannuelle; elleproduitplusieurschaumes 
rameux et couches aleurbase, ensuite redresses, longs de 
trois a six pouces, garnis de feuilles ciliecs eri leurs bords. 
Les fleurs sont verdatres ou rouge^tres , portyes trois a cinq 
ensemble suFdes pedoncules assez courts, et disposyes en une 
petite grappe terminate. Cette plante croit dans les champs 
et les terrains sablonneux en France , dans le midi de FEurope , 
dans l’Arabie, dans l’lnde , etc. ( L. D. ) , 

LAPPAGO. ( Bot .) Ce ndm a ete donud a des plantes qui, 
comme la tete de la bardane, lappa , s’attachent aux vetemens 
des passans par des pointes ou crochets qui couvrent leur sur- 
face. Le lappago de Pline est, suivant Cesalpin , un caillelait; 
suivant d’autres , un gratteron ; suivant Anguillara cite par 
C. Bauhin, le veronica hedcrcefolia , qui cependant 11’a point 
a 5 . 18 
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c]’asp*frites. Schreber et Willdenow nomment lappago un genre 
He gramin^e, dont la glume est couverte d’aiguillons , et qui 
aat^rieurement £toit le tragus de Haller, adopts par M. Desfon- 
taines. (J.) , 

LAPPARON. ( Bot .) Voycz Helxine. (J.) 

LAPPETAS (Bot.), nom languedocien de la bardane , lappa , 
cite par Gouan. (J.) 

LAPPHAR (Bot.), nom du nardus stricta, plante gramin^e, 
dans la Laponie , suivant Linnaeus. (J.) 

LAPPSCHUH (Bot.), un des noms de Paconit jauoe, aconi • 
turn lycoctonum , dans la Laponie, suivant Linnaeus. (J.) 

LAPPSKATA ( Ornith .), un des noms su&lois du corpus in~ 
faustus de Linnaeus, et de Sparrman, Mus. Car&l., pi. 76, ou 
geai boreal , garrulus infaustus , Vieill. (Ch. D.) 

LAPPSKOGRjES. (Bot.) Ce nom, qui signifie chiendent 
dessabojtsdes Lapons, est donn£, par leshabitans de la Laponie, 
a une laiche, carex vesicaria , ou une de ses vari£t£s, abon- 
dante dans ces climats. Ils la recoltent dans l’et£, la tra- 
vaillent et la pcignent commedu chanvre ; et dans Phiver, ils 
en enveloppent leurs pieds, en emplissent leurs sabots , en 
mettent m£me dans leurs gants; et, par ce moyen, ils se ga- 
rantissent de Paction du grand froid, au point de n’£tre pas 
sujets aux engelures. (J.) 

LAPPIJLA. (Bot.) Nom donn£ anciennement a des plantes 
dont les fruits etoient h^riss^s de pointes comme les tetes de 
la bardane, lappa, mais beaucoup plus petites; telles sont 
diverses caucalides, et surtout le caucalis grandiflora ; tels 
sont encore un triumfetta et un myosotis , auxqu els, pour cette 
raison, on donne le surnom de lappula. Le premier des deux 
genres a regu le nom fran^ois lappulier. Mcench a voulu fairc 
du second un genre nommd par lui lappula, dans lequel il 
rangeoit les especes de myosotis a fruit heriss£, laissant sous le 
nom primitif celles a fruits lisses. Cette separation n’a pas£t£ 
adoptee. (J.) 

LAPPULIER, Triumfetta. (Bot.) Genre de plants dicotyld- 
dones, a fleurs completes, polypetatees , r^gulieres, de la fa- 
mille des tiliaedes , de la dodecandrie monogynie de Linnaeus , 
offrant pour caract&re essentiel : Un calice quclquefois nul , 
a cinq folioles conniventes; cinq pliales lin&iiresj environ 
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seize diamines; un ovaire sup^rieur, arrondi ; un style; un 
stigmate bifide. Le fruit est une capsule globuleuse , hlrissle 
de pointes accrochantes , a quatre loges, s’ouvrant en quatre 
parties, contenant une ou deux semen ces dans chaque loge. 
(Voyez Bartrame.) 

Labpulifr sinc£ : Triumfctta lappula , Linn. ; Lamk. , III . gen . , 
tab. 400, fig. 1 ; Plum,, Amer ., tab. 2 55 ; Jacq., Amer. Piet., 
71 ; vulgairement Herbe a cousin. Arbrisseau cu!tiy£ au Jar- 
din du Roi , a tige droite, cylindrique, haute de six a huit 
pieds; dont les rameaux sont tomenteux; les feuillesalternes, 
p&ioI£es,un peu en coeur, arrondies, sinuees, presque laci- 
ni£es, larges comme la paume de la main, donees au toucher, 
velout^es en dessous; les fleurs petites, souvent sans Corolle, 
disposes en petites ombelles lat^rales et axillaires, formant par 
leur ensemble des grappes terminates. Les capsules sont petites, 
h£riss£eS de pointes accrochantes. Cette plantt crt>!„ aux An- 
tilles, k Saint-Domingue, aux lieux incultes. ESle passe pour 
astringente. Aublet, qui l’a ^galement observe a l’lle-de- 
France, dit qu’on se sert de ses tiges pour fabriquer dei pa- 
niers, et que plusieurs habitans, l’ayant fait mac^rer et prd- 
parer, a la maniere de notre chanvre, en ont obtenu une 
filasse dont ils ont fait du tres-beau et bon fil. 

Lappulier trilob6 : Triumfetta semi-triloba , Linn.; Jacq., 
Hort. , 3 , tab. 76; Pluk., Almag ., tab. 245, fig. 7. Cet arbris- 
seau diff£re du prdegdent par la forme de ses feuillea or'ales , 
tres-souvent divis^es en trois lobes a leur sommet celui du 
milieu plus grand ; les fleurs disposers comme dans 1’espece 
prec^dente , mais completes, pourvues de calice et de Co roller 
Les capsules sont grosses presque comme des pjois, h£riss£Cs de 
pointes tres-accrochantes. Cet arbrisseau croft dans les pays 
chauds de l’Am^rique. 

Lappulier anguleux : Triumfetta angulata, Lamk., Diet, et 
III. gen., tab. 400, fig. 1 ; Sub bartramia , Pluk., Almag., tab. 4 1 , 
fig. 5 ; Bartramia lappago, Gaertn. ; Triumfetta bartrarhia, Willd. 
Ses tiges sont grgles, l£g£rement velues, hautes d’un a deux 
pieds; les feuilles ovales, anguleuses ant^rieurement, entires 
a leur base, denizes sur leurs bords, verd&tres en dessus, un 
peu velues, blanch&tres en dessous; les sup^rieuees presque 
sessiles; les fleurs completes, axillaires; rlunies trois a cinq par 

18. 
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peiits bouquets presque sessiles. Cette plante croit dans les 
liules orien tales. 

Lappiji.iek GLA^Dur.Eux : Triumfetta glandulosa , Lamk., Diet., 
et III . gen . , tab. 400 , fig. 2 , sub barlramia . Plante de l’Ile-de- 
I' ranee . a tige presque glabre, rameuse, dont les feuilles sont 
larges, ovales, arrondies, in^galement denies, a troisner- 
vu res; les dents in ferieures glanduleusesendessous* les petioles 
assez longs, surtout aux feuilles infdrieuresj les tleurs com- 
pletes, agglom^rees, axilla ires ■, les fruits globuleux, velus, 
herisses de petites pointes crochuesa leur extrdmit^. 

Lappulier a grandes feuilles; Triumfetta macrophylla , Vahi, 
Egl . , 2 ,’pag. 34. Rapproch^e du lappjilier sinu£ , cette espece 
en differe par ses fleurs completes, par ses feuilles plus grandes, 
ovales, en coeur, entieres , tomenteuses, acuminees, den tees 
en scie, glanduleuses a leur base. Les tiges sont ligneuses, cy- 
lindriqtius pubescentes et ramifi^es. Cette plante croit dans 
PAmdrique meridionale. (Poir.) 

LAPP WING. ( Ornith .) Les Anglois nomment ainsi le van- 
neau , tringa vanellus , Linn. (Ch. D.) 

LAPS ANA. ( Dot .) Voyez Lampsana. (J.) — Voyez Lampsane. 
(H.Cass.) 

LAP-TZOY. (Ornith.) L’oiseau qui se nomme ainsi en Chine , 
est le gros-bee asiatique, loxia asiatica , Lath. (Ch. D.) 

LAPUSCH (UoL), nom hongrois de l’oseille, selon Men lzel.(J.) 

LAQUE ou LACQUE (Eutora.), vulgaireraent Gomme lacque. 
Laced, Laccce gummi. C’est une matiere resineuse, sur 1 ’ori- 
gine de laquellc les naturalistes ont et£ long-temps incertains. 
II paroft constant aujourd’hui que cette substance est un sue 
qui decoule de plusi&irs especes de plantes, et qui paroit etre 
produitpar la presence d’un insecte du genre Coccus ou Co- 
chenille. Les arbresque Ton cite comme produisant la laque , 
sont le croton bcucciferum , les mimosa corinda et cinerea ; les Jicus 
indica et religiosa, le rhamnus jujuba, et Parlor praso ou plaso 
de P Hortus Malabaricus , qui est, dit-on , une sorte de croton • 
Murrai a donne, dans le quatrieme volume de son Apparatus 
medicaminum , une dissertation intdressante et fort erudite sur 
ce sujet; nousallonsy puiser les faits principaux qui compose- 
ront cet article. 

Linnaeus, d’apres Hermann, a dit que la laque provenoit 
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du proton ; mais Janies Kerr, dans line dissertation tres-sa- 
yante sur ce sujet, el qu’il a inser^e dans le soixante-onzieme 
volume des Transactions philosophiques, assure qu’au Bengale, 
e’est principalement sur les branches des deux especes de 
figuiercitees plus haut, etsurie jujubier, qu’onrecueille cettc 
znatiere. 11 dit que iorsque les extr£mit£s des branches de ces 
differens arbres sont attaqules par Tinsecte , elles se itelrissent, 
se dessechent, apres avoir perdu leurs feuilles et leurs fruits. 
Les insectes s’y trouvent places dans une matiere poisseuse 
quis’attache auxpattes des oiseaux, qui les transportent ainsi 
d’un arbre a Fautre. C’est surtout sur les arbres des forgts in- 
cultes qui bordent les rives du Gange, que cette production 
est commune. Celle qui se d^veloppe surr le jujubier est d’uno 
couleur moins fonc^e , et, par cela meme, elle est a moindro 
prix que celle qui d^coule des figuiers et du plason. On re- 
cueille cette matiere en brisant tout simplement les branches 
surlesquelles elle adhere fortement. On avoit attribu^, d’abord, 
a des fourmis la production de cette matiere ; mais quelques 
observateurs instruits, ayant examine avec soin les fragmens 
ou parties d’insectes que renferme souvent la Iacque, ils y 
reconnurent des portions de cochenilles. Deja , en 1714, 
Geoffroy ins^ra, d’abord, dans les Memo! res de l’Acad^mie des 
Sciences, et ensuite dans les Actes des curieux de la nature, le 
resultat de ses recherches. II vit que, dans les morceaux de 
Iacque, il etoit facile de reconnoitre des especes d’alveoles 
reguliers, dans lesquelson pouvoit apercevoir de petits oeufs, 
des larves , des nymphes et des insectes parfaits. Mais e’est a 
James Kerr, dans le M&noire cit^plus haut surTHistoire na- 
turelle des Insectes qui produisent la gotnme laque, qu’il faut 
reellement attribuer la d^couverte du veritable insecte dont 
il a donnd des figures, et qu’il a nomm^ la cochenille laque. IL 
rdsulte de cette description que Finsecten’a guere de grosseur 
que celle d’un pou ; qu’il est de couleur rouge , forme de douze 
articulations centrales, muni de six pattes; ovale en arriere , 
et termini par des soies.' D’ftii leurs, ses metamorphoses sont 
absolument celles de toutes les cochenilles ou chermes. 

On distingue dans le commerce plusieurs sortes de gommes 
laques : 1.* celle dite en batons, que les Anglois appellcut 
slrick lac . C’est une matiere dont la coulcur rouge est plus 0^ 
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moins fonc<*e, presque transpareute , in^gale , rabotense, 
noueuse, dure, mais friable, formant une sorte de cro&te de 
l’^paisseur d’une ligne , aulour d’un petit Mton , dans une 
Itendue de quelques pouces. La surface cst ordinaire meat 
perc^e de petits trous qui communiquent avec les petits vidcs 
ou alveoles int^rieurs qui contenoient les insectes. Cette laque 
en batons proviei^t priRcipalement du Bengale, du P^gu du 
Malabar et des provinces des Cohuixchi et de Tlahuichi, au 
Mexique. 

2. 0 La laque en grains , qui n’est compos^e que des morceaux 
distincts de celledite en b&tons. Quand on liqu£fiea l’aide du 
feu cette laque, on lui donne di fife rentes formes, sous lesquelles 
elle passe dans le commerce. On la dit alors tantbt en g&teaux 
ou en pains, que Pori d&igne en Angleterre sous le nom de 
lump lac ; tantbt elle est en ^cailles ou en tablettes, shell lac . 
Kerr a donn£ dcs details sur la maniere dont on obtient ces 
diflferentes sortes de laques. 

On tire de la laque une couleur rouge , et on a donn£ ce 
nom de laque k l’alumine color£e , pr£cipit& de di verses tein- 
tures. 

La laque est employee principalement dans les arts pour 
faire des vernis qui prenneot beaucoup de solidity : elle entre 
dans la composition de la cire a cacheter. Autrefois, on em- 
ployoit la laque en m&lecine. Cette mati£re sera probable- 
men t examinee sous le rapport chimique, dans un article a 
part. (C. D.) 

LAQUE. (Cfeim.) Voyez R£sine laque. (Ch.) 

LAQUE ou LACQUES. ( Chim .) Ces matieres sont esseu- 
tiellement fo rinses d’un principe colorant organique , uni soit 
a une base soluble, soit a un sous-sel. Ces combinaisons sont 
insolubles dans l’eau froide : ellessont employees dans la pein- 
ture , avec l’huile ou avec la gomme. Assez souvent on les 
mGleavec de l’amidon. On les prepare ordinairement en ver- 
sant de la potasse , de la soude ou de 1 ’ammoniaque k l’&at 
caustique ou de carbonate, dans une infusion color^e 0(1 l’on a 
mis pr£alablement de l’alun , du sel , etc. (Ch.) 

LAQUIL. (Dot.) Dans l’herbier du P&rou, de Dombey, on 
trouve sous cenom un arbrisseau queVentenata nommif col- 
letia serratifolia , rapport^ a la famille des rhamnles. (J.) 
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LAR ( Ornith .), ancien nom des moucttes, en latin larus. 
(Ch. D.) 

LAR. (M amm.) Le noon de si mi a lar a donn£ par Linnaeus 

a un Gibbon. Voyez ce mot et Particle Orang. (Desm.) 

LARANGEIRO (Bot.) , nom portugais de l’orangcr, selon 
M. Vandelli. (J.) 

LARANIETI. (Bot.) Nom caraibe d’un m^dicinier, jatropha 
urens , cit£ dans I’herbier de Surian. C’est peut-6tre le m£rne 
on une piante presque congdnkre , qu’il nomme larani dans an 
catalogue iinpriml a la fin du traite des drogues de Lemery , 
ann£e 1699, et qu’il croit £tre un ricin. (J.) 

LARBREE, Labrea. (Bot.) M. Auguste de Saint-Hilaire a 
propose dans les M&noires du Museum d’histoire naturelle, 
vol. II, pag. 287, d’^tablir sous ce nom un genre de plantes 
form^dela stellaire aquatique (stellaria aquatica, Linn.), qui 
s’6carte des autres stellaires par quelques caracteres particu- 
liers. Ceux de ce nouveau genre sontd’avoir : Un calice mono- 
phylle, a cinq divisions, urc£ol£ asabase; unecorolle de cinq 
p£tales bifides , p^rigynes •, dix famines p^rigynes; un ovaire 
superc, surmont£ de trois styles ; une capsule uniloculaire , 
s’ouvrant au sommet en six valves , et contenant plusieurs 
graines attaches a un axe central. (L. D.) 

LARDAJOLO. (Bot.) Petit agaric comestible d^crit par Mi- 
cheli , et qui croit aux environs de Florence. II a la forme d’un 
eutonnoir. Son chapeau est visqueux , ondul£ sur le bord , d’nn 
rouge fonc£ tir ant sur la couleur de la lacque endessus, blanc en 
dessous, de m£mc que le stipe. Ce champignon, qui est une 
des rougeotes d'ltalie de Paulet, est rapport^ aussi k Vagarious 
russula de Schaeffer, Ch. Bav. , t. 1 58 . (Lem.) 

LARDERE. {Ornith.) L’oiseau qui porte ce nom en Savoie, 
et celui de larderiche dans quelques cantons, est la m&ange 
charbonniere , parus major , Lirin , qu’on appelle aussi tardier . 
La petite m&ange bleue, parus cceruleus , Linn., est appelle en 
Savoie larderon , en Provence lardoire , et en Languedoc lar - 
dieiro. (Ch. D.) 

LARDITE. (Min.) Ce n’est pas la pierre nomm£e vulgai- 
rement pierre de lard , et qui est une steatite; mais on donne 
quelquefois ce nom a des morceaux de quarz qui, par leur 
couleur, leu rs zones rouge&tres, leur translliciditlet leur aspect, 
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ont quelque resscmblance avec le lard. On dit qu’on trouve 
cette vari£t£ de quarz dans les montagnes du Forez.(Ik) 

LARDIZABALA. ( Bol .) Genre de plantes dicotylddones, a 
fleurs incompletes, dioiques ou polygames, de la famille des 
menispermtes , de la polygamic monoecie de Linnaeus, ofifrant 
pour caractere essentiel : Un calice £cailleux; les Readies dis- 
poses sur deux ou trois rangs; trois ^cailles a chaque rang; six 
pdtalcs sur deux rangs, insures sur le receptacle; six eta- 
mines libres; les antheres st^riles; six autres monadelphcs, 
en cylindre; six antheres ferliles, ovales, s’ouvrant en 
dehors; trois ou six ovaires di&tincts, sup^rieurs ; point de 
style ; les &ti gma tes en t £te, persistans ; autant de baies char- 
nues, a six loges monospermes; point de pistil dans les fleurs 
m&les. 

Lardizabala bitbrniS : Lardizabala biternata , Ruiz et Pav. , 
Syst. veg. Per., 286, et Prodr., tab. 37; Lapeyr. Voyag. , 4 , 
pag. 265, tab. 6, 7, 8; Decand , Syst. Veg., 1 , pag. 5 ia. Arbris- 
seau glabre, sarmenteux; les rameaux alternes, cylindriques; 
les feuilles deux fois tern^es, le petiole trifide ; chaque branche 
trifoliee ; les folioles coriaces, oblongues, aigues, inegales a 
leur base, a peine dentees, longues d’un a deux pouces, d’un 
vert fonce, nerveuses et r£ticul£es en dessous; les fleurs dioi- 
ques; les p^doncules axillaires, solitaires, uniflores pour les 
fleurs femelles; les fleurs m 41 es disposees en grappes plus lon- 
gues que les feuilles, accompagndes de deux bractees opposes 
a la base des p£dicelles, axillaires, caduques r les ^cailles du 
calice oblongues , aigues; les petales plus courts que le calice ; 
1 s baies oblongues, obtuses, cylindriques, longues de deux 
ou trois pouces, larges d’un pouce; les sentences ren flees , 
presque toruleuses. Cette plante croit dans les for£ts au Chili. 
Le fruit renferme une pulpe douce , d’une saveur agreable : 
on le mange ; les habitaps le recueillent, et en font com- 
merce. 

Lardizabala tritern^ : Lardizabala triternata, Ruiz et Pav., 
1 . c. ; Decand. , Syst. Veg . , 1 . c. Cet arbrisseau a ses tiges grim- 
pantes; ses feuilles deux ou troisfois ternees , glabres, coriaces, 
d’un vert cendre ; les folioles ovales, obtuses, tres-entieres j 
les p^doncules des fleurs feinelles axillaires, uniflores, plus 
courts que les feuilles; les fleurs m&Ies munies de larges brac^ 
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tees ovalesj les fruits oblongs, cylindriques. Cette plantc croit 
au Chili. 

Larbizabala trifoluS; Lardizabala trifoliata , Decand., SjrsU 
V eg. , 1 , pag. 5 1 3. Arbrisseau du Perou tres-rameux, un pea 
sarmenteux , offrant le port d’un glycine. Ses rameaux sont tor- 
tueux; ses feuilles terndes, trifoltees; les folio les ovales , ob- 
tuses, un peu en coeur a leur base, entieres ou presque trilob^es, 
longues d’un demi-pouce; les pedoncules femelles uniflores; 
les males divises en rameaux dichotoraes; les bractees tres- 
petites, opposes; les fleurs d’un blanc jaun^tre, fortpetites. 
(Poir.) 

LAKE. ( Ornith .) Traduction du mot Larus, nom du genre 
des oiseaux connus sous les noms de mouettes, gollands, etc. 
(Desm.) 

LARES. ( Conchyl .) On trouve.quelquefois ce nom dans les 
catalogues de rente d’ob jets d’histoire naturelle , pour designer 
unecoquilledontlasurfaceestlterissee de tubercules unpeu en 
forme delardons, murex melongena , Linn. ,rang^e maintenant, 
par M. de Lamarck, dans son genre Pyrule. Voyez ce mot. 
(DeB.) 

LARE-TITE. (Ornith.) L’oiseau, ddsigne en Norwege par ce 
nom et celui de lore- titring , est, suivant Brunnich , Orn . Bor., 
n.° iSy 9 le chevalier, scolopax totanus , Linn. (Ch. D.) 

LAREX. ( Bot .) Voyez Larix, dont il est synonyme dans les 
Merits des anciens. (Lem.) 

LARGE FEUILLE. (Bot.) Le traducteurde Datechamps em- 
ploie ce nom frangois pour designer le platyphy llos 9 espece de 
ch£ne. (J.) 

LARGE- RAIE (Ichthyol.) , nom sp^cifique d’un poisson du 
genre TjEniauote. Voyez ce mot. (H. C.) 

LARIMUS. (Ichthyol.) Ovide et Pline ont parl£, sous ce nom, 
d’un poisson qui vit parmi les herbes , et qu’il ne nous est pas 
possible de determiner. (H. C.) 

LARIX. (Bot.) Ce genre, nomnte en fran^ois meleze, etoit 
distingue, parses feuilles rassembleesen paquets ou faisceaux, 
du genre Sapin , abies , dont les feuilles sont solitaires , partant 
chacune separement d’un point distinct. Comme les caracteres 
de la fructification sont les memes dans ces deux genres dc 
Tournefort que dans le pin, pinu$ : ils lui ayoient ete rcunis 



? 



Digitized by LiOOQle 




»8a LAR 

par Linnseus. Cependant celui-ci difftrc rles deux pr^c^dens, 
nonseulcmentparce que ses feuilles sortent au nombre de deux, 
et plus rarement trois a cinq , d’une m£megaine, mais encore 
par le renflement de l’extremite des ecr.illes qui apparent les 
fleurs femelles ou lea grainea. Ces ecailles sont, au contraire , 
aminciea dana le m^leze et le aapin. Cette difference nons a 
engage a conserver, avec Tournefort, le genre Pinus sans me- 
lange, et a laisaer le idrix et Vabies reunis sousle nom du der- 
nier. Ainsi on reunit a Vabies , soit le meieze , soit le cedre du 
Liban, qui etoient l’un et l’autre nomm^s larix par Tournefort. 
(J.) 

LARK ( Omith.) 9 nom generique des alouettes, en anglois. 
(Ch. D.) 

LARME DU CHRIST. (Bot.) Voyez Larmille. (Lem.) 

LARME DE JOB. (Bot.) La plante graminee qui porte ce 
nom fran$ois ou celui de larmille , est le lacrymaJobi de Lobel, 
Clusius, Dodoens, Daiechamps, etc.; le lachryma de Cesalpin , 
le lachryma Christi de Tragus et de Gesner. On a pensd aussi 
qu’elle pouvoitetre le coix deTheophraste; et Linnaeus, adop- 
tAnt cette idee, emploie ce dernier nom pour designer ce 
genre. (J.) 

LARME DE JOB. (Bot.) On donnoit autrefois ce k nom au 
staphylier a feuilles aiiees, dont lesgraines dures et brillantes 
servoient pour faire des chapelets. (L.D. ) 

LARME DE LA VIERGE.(Bof.) On donne ce nom, en Italie, 
a 1’ornithogale arabique. ( L. D. ) 

LARME MARINE. (Zoolog.) L’abbe Dicquemare a de- 
crit et figure, dans le tom. XIII , part. 2 du Journal de Phy- 
sique, de petites vessiesdela grandeur etde la forme des larmes 
bataviques , remplies d’une glaire tenace, et qu’il avoit trouvees 
au Havre sur le sable et les plantes marines, plus ou moins ad- 
herentes par leur pointe. En suivant leur evolution il y vit un 
grand nombre de petits points noirs qui se transform&rent peu a 
peuen espfcces de vers , ou m£me, dit-il, de chenilles, et dont 
il donne la description. Leurs mouvemens etoient assez vifs; la 
longueur du corps egaloit seize fois sa largeur j a la partie an- 
terieure ou sur la l£te etoient deux points noirs; entre la tete 
et le corps des esp£ces de bourses qui se gonfloient altemati- 
vement ou toutes ensemble; de chaque cdte du corps il y 
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avoit neuf mamelons d'ou sortoient des polls; a la paitie 
post^rieure qui se terminoit par deux appendices garnis aussi 
de polls, ily en avoit deux autres paires plus longues et formdes 
un peu comme les jambes des chenilles. Ces petits animaux 
sent de la grosseur du vibrien. 11 figure aussi comme trouv^e 
dans la m£me glaire une tres-petite n£r£ide, a ce que je 
suppose. Quant a l’autre petit animal, le nombre des articula- 
tions qui me paroit n’£tre pas au-dessus de quatorze, me fait 
prosumer que e’est reellement une larve d’insecles hexapodes. 
M. Bose pense que ces larmes marines sont le frai de quelque 
poisson ou de quelque mollusque, et que les petits animaux qui 
y ont £t<$ trouv^s par Dicquemare y ayoient die d£pos& et 
vivoient de sa substance. C’est encore un point a Iclaircir. 
(De B.) 

LARMES. ( Chim .) Suivant Foucroy et M. Vauquelin, les 
larmes sont form£es, i° d’une grande quantity d’eau ; 2° de 
mucus, qui n'est point coagul£ par les acid es simples, qui Pest 
par le chlore; 3° de soude; 4° de chlorure de sodium; 5° de 
phosphate de soude ; 6° de phosphate de chaux. (Ch.) 

LARMILLE, LARMES DE JOB, LARMILLE DES INDES. 
(Bo/.) V oyez Coix. (Poir.) 

LARMILLE DES CHAMPS ( Bo/.) , nom vulgaire du grdmil 
officinal. ( L. D. ) 

LAROCHKA , Rochea. (Bo/.) Genre de plantesdicotylddones, 
a fleurs completes, de la famille des crassuUes , de la pentandrie 
pentagynie de Linnaeus, offrant pour caract£re essentiel : Un 
calice d’une seule pi£ce, a cinq divisions; une corolle mono- 
pdtale, infundibuliforme, a cinq divisions; cinq £cailies a la 
base des cinq ovaire^; autant de styles. Le fruit consiste en 
cinq capsules polyspermes , s’ouvrant int&ieurement en lon- 
gueur. 

Ce genre faisoit d’abord partie de celui des crassula. II en a 
extrait par M. Decandolle , a cause de sa corolle monopd- 
tale , a cinq divisions , assez semblables a celle des cotylets ; 
mais, dans ce dernier genre, il y a dix famines. 

Larochka en faucille : Laroohea falcata , Pers. , Synops .; Ro- 
chea falcata , Decand. , Plant . Grass , pag. et tab. io3 ; Crassula 
falcata, Ait., Hor/. Kew.; Crassula obliqua, An dr., Bo/. Repos ,, 
tab. 414. Ses tiges sont ligneuses et charnues, un peu pubes« 



Digitized by LiOOQle 




LAR 

centes rers Ieur sommet, hautcs de trois a quatrc pieds; les 
feuilles op posers, r£unies k leur base, munics d’une petite 
oreillette latdrale , courses en faucilie , alongees , un peu 
obtuses, d’un grisglauque, tachetees de pointes vertes, longues 
de cinq a six pouces, larges de deux. Les fleurssont dispos^es 
en corymb^s axil lair es , opposes : leur p^doncule common di- 
vis£ en deux, puis partagd en trois rameaux charges de fleurs 
p£dicell£es ; les pddicelles pubescens, ainsi que le calice, a cinq 
divisions alongees. La coroll e est rouge , a moitil divisee en 
cinq decoupures etal^es; les etamines attachles aubas du tube 
de la corolle, alternes avec ses divisions; les antheres oblon- 
gues, a deux loges; les ecaille&qui entourent l’ovaire , courtes r 
jaunes, Margies, tronquees; lea stigmatesen t£te ; les cap- 
sules oblongues. Cette plante croit au cap de Bonne-Esp<f- 
rance. 

Larochka a fleurs ecarlates : Larochea coccinea , Pers., Synops. ^ 
Crassula coccinea , Decand. , Plant . Grass., pag. i r tab., i Icon . ; 
Crassula coccinea , Linn., Commel. rar., tab. 24 ; Breyn., Prodr. . 
tab. 20, fig. 1. Ses tigessont droites, ligneuses, ramifi^ea, cou- 
vertes, dans presque toute leur longueur, de feuilles planes , 
glabres, ovales, cartilagineuses et uopeu cilices a leur bord , 
tres-rapproch^es ; les fleurs grandes, sessiles, tubulees, d’un 
rouge Icariate , dispos<§es en faisceau terminal. Cette plante 
croit au cap de Bonn e-Esp France. 

Ces deux especes sont belles, d’un aspect agr^able , sur- 
tout la derni^re : elles produisent un tres-bel effet par la 
vivacity de la couleur ecarlate tres-vif de leur corolle. On les 
cultive au lardin du Roi. (Poir.) 

LARRADIA.. (Rot.) Voyez Leuradia. (Poir.) 

LARRATES. ( Entom .) M. Latreille appelle ainsi ce quit 
nomine une tribu d’insecles hym&iopteres , -de la famille dcs 
orycteres ou fouisseurs. Ce groupe renferme quatre genres d’in- 
sectes, dont chacun ne reunit que quelques especes; tel est le 
genre Larre, auquel nous consacrons Particle suivant, et ceux 
qu’il norome dinete y miscophe et lyrops. (C.D.) 

LARRE, Larra . [Entom.) Nein donne par Fabricius a uu 
genre d’insectes hym^nopteres, de la famille des orycteres ou 
fouisseurs, voisins des spheges, dont ils ne different que par 
la forme des antennes qui sont plus courtes, et roulees en spi- 
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rale a leur extr&nit£ libre , et par la forme de l’abdomen qui 
est tegerement comprime. 

Nous ignorons tout-a-fait Petymologie de ce nom , qui n’est 
ni grec ni latin : il est probable qu’il aura £te imagine par 
Fabricius, et qu’il est tout-a-fait insignifiant. 

La plupart des esp&ces de ce genre sont etcangeres a la 
France. Des quatorze especes que Fabricius y a rapportees, 
trois seulement ont et£ obaervees en Europe. On ne sait rien 
sur ieurs moeurs. On trouve ces insectes dans les lieux tr&s-secs, 
sablonneux, exposes a la plus vive ardeur du soleil. On en 
trouve aussi sur les fleurs des plantes ombelliferes. L’espece 
qu’on rencontre quelquefois aux environs de Paris , est 

j.° La Larre ichneumoniforme , Larra ichneumoniformis , 
que Panzer a figur^e a la planche 18 de son 7 6* cahier de la 
Faune d’Allemagne. 

Elle est noire, avec le premier et le second anneau de 
1’abdomen roux. 

2, 0 La seconde espece a recueillie en Espagne par le 
professeur Vahl , et Fabricius l’avoit d’abord d^crite comme 
une tiphie. C’est 

La Larre crassicorne, Larra crassicornis. 

Elle est noire, avec les pattes et trois bandes abdominales 
ferrugineuses ; ses ailes sont bleu es. (C. D.) 

LARREA. (Dot.) Ce nom a dt6 donne, par Cavanilles, aun 
genre de plante voisin du tribulus. Postdrieurement, Ortega 
a voulu s’en servir pour designer un autre genre de la famille 
des legumineuses; mais, comme ce nom £toit d£ja employe 
ailleurs, Cavanilles lui a substitu£, pour ce dernier genre, 
celui de hoffmanseggia . Voyez Larrea ci-apr&s. (J.) 

LARREA, Larrea. (Bot.) Genre de plantes dicotytedones, 
a fleurs completes, polyp^talees, r^gulieres, de la famille des 
rutacdes, de la decandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour 
caractere essentiel : Uij calice a cinq folioles caduques ; cinq 
pdtafes onguicules; dix etamines inserees sur le receptacle -, 
autant d’ecailles bifid es ajipliquees contre un ovaire superieur, 
a cinq sillons profonds;un\style pentagone ; lestigmate simple. 
Le fruit consiste en cinq noix monospermes ; les semenecs 
ovales-along^es ; unp^risperme charnu-, les cotyledons plans, 
eonyexes. 
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Larr&a lujsante; Larrea nitida , Cavan., Icon . ror., 6, p. 40 . 
tab. 559 . Arbrisseau d’un bois tres-dur, haut de trois a quatre 
pieds \ le trouc est di visd* en rarneaux alternes , herissds de poils 
tres- courts et visqueux; les feuilles sont sessiles, opposes, 
longues a peine d’un pouce, ailees avec uneimpaire, compo- 
ses de huit paires de folioles courtes, glabres, luisantes, li- 
n^aires, tres-obtuses; munies de deux stipules courtes, rou- 
ge&tres; les fleurs sont solitaires , axillaires , pldonculees ; les 
folioles du calice concaves et aigues , d’un vert jaun&tre; les p£- 
tales une fois plus longs que le calice, d’un jaune foncd: leur 
lame Margie , aigue au summet ; les filamens jaunes; l’ovaire est 
velu; le fruit form^de cinq noix globuleuses, conuiventes, de 
la grosseur d’un grain de poivre*, dont l’enveloppe ext£rieure 
mince, un peu velue; rint^rieure dure, membraneqse. Cette 
plante croitaux environs de Mendoze, dans laplaine de Buenos- 
Ayres. 

Larr 62 a lobes divergens; Larrea divaricata , Cavan., L c., 
tab. 56 1 , fig. 1 . Cet arbrisseau s'&eve a la hauteur de cinq i 
, pieds sur une tige ligneuse , tres- rame use ; les jeunes rameaur 
sontun peu ^tragones; les feuilles petites, sessiles, oppos£es, | 
velues, a deux lobes profonds, tres-divergens , lanc&>l&, aigus, 
a trois op cinq nervures; les stipules fort petites, rouge&tres, 
un peu velus, en forme de deux gros tubercules; les fleurs 
alternes, axillaires, solitaires, de couleur jaune; les folioles 
du calice in^gales, obtuses, tomenteuses, d’un jaune obscur; 
les noix couvertes de poils droits, longs, tomenteux. Cette 
plante croit avec la precedente. 

Larr£e a feuilles en coin; Larrea cuneifolia , Cavan., 1. c., 
tab. 56o, fig. 2 . Arbrisseau assez semblable au pr£c£dent, 
qui n’en differe essentiellement que par ses rarneaux on peu 
triangulaires, l^gerement velus ; par ses feuilles en forme de 
de coin, divis£es a leur sommet en deux lobes courts , tres- 
aigus , mucrones dans la bifurcation ; par les stipules courtes , 
4pai ses, rougedtres, elargiesa leur base, aiguefs au sommet; 
et par les petales un peu courts. Cette plante croit dans les 
monies lieux que les deux pr^cedentes. (Poir.) 

LARUS. ( IehthjoL ) Bclon parle, sous ce nom, d’un petit 
pois&on dont les mouettes se nourrissent , et qui vit dans 
un lac a deux journ&s de Thessalonique. 11 est difficile de 
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determiner mlthodiquemcnt a quelle espfcce il appartient. 
(H. C.) 

LARUS ( Ornith .) , nom g£n£rique desgo£land»etdes mouettes 
ou mauves. (Ch. D.) 

LARVA. ( Ornith .) M. Vieillot, qui donne ce nom latin 
au macareux, dans son Analyse d’une nouvelle Ornithologie , 
imp rim £e en 1816, n.° 270, et le r^pete dans la seconde edi- 
tion du Nouveau Dictionnaire d’Histoire naturelle, tom. 17., 
pag. 3a4> n’en parle point a l’article macareux , pour le nom 
generique duquel iladopte, avec Brisson, le mot fratercula. 
(Ch. D.) . 

LARVAIRE. ( Foss . ) On trouve dans les couches du calcaire 
coquillier grossier des environs de Paris, ainsi qu’a Bracheux 
et aAbbecourt pres Beauvais , dansune couche de sable quar- 
zeux remplie de coquilles marines, qui ont beaucoup d'ana- 
logie avec celles du calcaire grossier, de petits corps cylin- 
driques, poreux, perces dans leur centre, qui ne portent 
aucune trace d’adh^rence , et composes d’anneaqx poses les 
uns contre les autres qui tendenta se detacher eomme les arti- 
culations des encrinites. II est difficile d’etre assure si ces petits 
cylindres etoient contenus dans les corps des animaux qui let 
ont formes ou s’ils leur servoient de fourreau ; mais, quoiqu’il 
reste beaucoup de choses a connoitre a cet egard, nousavons 
cru devoir les signaler et proposer d J en faire, sous le nom de 
larvaire, un genre dont voici quelques uns des caracteres: 
Corps libre , cjlindrique , pered dans son centre , diminuant de 
grosseur aux deux bouts , et composi d’anneaux qui tendent h $e 
detacher Les uns des autres . 

Larvaire r6ticuu6e ; Larvaria reticulata , Def. Ce que Ton peut 
ajou ter aux caracteres communs a tou tes les especes de cegenre, 
e’est que le vide qui se trouve au milieu de celle-ci est compara- 
tivement plus grand, qu’elle est perc^e par des rangles circu- 
lates de petits trous tr£s-rapproch& les uns des autres, et que 
ses anneaux d£tach& paroissent composes depetites perles ar- 
rondies. Les pluslongs de ces petits corps n’ont que deux lignes 
et demie, et sont presque toujours fractures par leurs bouts; 
diametre, une demi-ligne. 

Larvaire a manchettes; Larvaria limbata , Def. Le t6t de 
cette espece est plus £pais que celui de la prlcedente. Le trou 
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central est plus petit ; les rangees circulaires des trous sdrit 
inoins apparentes, et les surfaces aplaties des anneaux deta- 
ches sont couvertes de petits plis rayonnans. 

Larvairb encrinule; larvaria encrinula , Def. Cette espece 
qu’on trouve a Hauteville (Manche),est tres-remarqu able par 
les etranglem *ns de ses anneaux qui sont marques comme les 
articulations de certaines encrines, et parson trou central qui 
est fort petit. (D.F.) 

LARVE, Larva. ( Entom .) On nomme ainsi, sous leur pre- 
miere forme, les insectes a metamorphose, ou ceux qui su- 
bissent des transformations , des le moment qu’ils sortent de 
Fceuf. Tels sont les chenilles, les vers des hannetons, ceux qui 
produisant les abeilles, les mouches, etc. C’est un terme gbn£- 
ral qui , par son ^tymologie meme , indique que , sous cet 
£tat, l’insecte n’est pas ce qu’il deviendra, qu’ilsemble porter 
tine sorte de masque, ou de faux visage. Le mot latin signifie 
en effet une figure d’emprunt, larva , persona , comme lapor- 
toient les aQteurs sur le thbAtre , lorsqu’ils vouloient repr&en- 
ter lei ou tel personnage. 

Au reste , lesinsectes ne sont pas les seuls etres du regne ani- 
mal, qui subissent des transformations, et qui aient par con- 
sequent des larves dans leur premier Age. Parmi les reptiles, 
les batracienS, tels que les grenouilles , les crapauds, les sala- 
man ti res et aufres genres voisins , offrent dans leurs tetards de 
veritables larves; quelques crustaces sont dans le meme cas. 
II paroifroit meme que , dans un grand nombre de zoophytes, 
il y auroit aussi un 4tat de larve qui precederoit celui de Page 
adulte, dans lequel l’individu peui reproduire son espbce. 

Nous avons d£ja indiqu^, a Particle Insecte, l’histoire des 
transmutations que ces animaux eprouvent dans les differens 
ordres. Nous reviendrons sur ce sujet, lorsque nous traiterons 
des Metamorphoses, et dans Fexposition des caracteres de cha- 
cun des ordres; aussi , pour eviter les repetitions, nous nous 
bornerons ici a [’enumeration des principals differences que 
presentent les larves, sous le rapport des formes et des mceurs. 

Sous ce premier eta t, que Ton regarde comme l’enfance 
de Pinsecte, l’animal change plusieurs fois de peau, ou plutbt 
d’^piderme; c’est ce que l’ori nomine la mue. Elle arrive a des 
dpoques de developpeinent delerinineeslc plus ordinaircment 
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pRt la plus ou moins grande abondance ou par la difficult^ de 
ia nourriture el par l‘£lat de la feinperature. 

Quelquefois cette surpeau est tres-diflferente et de celle qui 
a precede et de celle qui lui succedera, soit par la inaniere 
dont elle est colorde , soit meme par les annexes qui la dis- 
tinguentdans quelques espec.es* C’est ainsi, par exemple, qu’a 
la sortie de l’amf, quelques chenilles sont velues et qu’elles 
deviennvnt rases ensuite, et que d’autres prdsentent une dis- 
position inverse. 

Voici comment sont conform^es les larves dans les diflerens 
ordres. Chez les col£opteres , les formes , quoique variant beau- 
coup, nous les pr&entent cependant, en gdndral, sous l’appa- 
rence d’une sorte de ver mou, a six pattes dcailleuses, mo* 
biles, articulees, courtes, rapprochees de la t£te, qui ressemble 
le plus souvent a celle des chenilles qui l’ont en effet revetue 
d’une calotte ^cailleuse. La bouche est composde a peu pTes 
des memos parties que dans les insec tes parfaits, c’est-a-dire 
qu’on y distingue, parmi les pieces paires, des mandibules , 
des mdchoires, des palpes articules, et ensuite des levres sup- 
portees , Tune par un chaperon, l’autre par une ganache. 
Quaud cette larve a subi ses mues , et qu'elle doit prendre la 
forme de chrysalide, le plus souvent, elle se blottit, se ereuse 
et quelquefoisse file une sorte de coque , ou de tombeau , dans 
lequel elle prend la forme d’une nymphe amembres distincts, 
mais replies et iminobiles , jusqu’a ce qu’ils aient acquis 
la consistance necessaire. Tels sont les scarabees, les charan- 
£ons, etc. 

Les orthopteres, qui viennent ensuite, nVprouvent pas une 
metamorphose aussi r^elle, et J’^tat sous lequel ils re$oiver t 
Ic nom de larve ne differe de celui de nymphe, ou d’insecte 
parfait, que par le defaut des rudimens des ailes, ou des ailes 
et des elytres, qui se developpent le plus souvent dans l’age 
adulte. 

Laplupart des hymdnop teres ont des larves sans pattes, que 
le urs parens nourrissent dans leur premier age, comme les 
abcilles, les guepes, les bembcces ; ou bien ces larves sont de- 
posees aupres d'une certaine quantile de nourriture, quelque- 
fois meme dans le corps d’autres animaux ou elles se deve- 
loppent en parasites 3 elles sont encore alorsapodes; tels sont le* 

a 5 . 19 
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des Mpidopteres, cclles des chrysom&les et de tous les phyto- 
j) hag es. 

Bcaucoupddruisentlestroncs, les tiges, lesracines desv^ge- 
taux morls ou vivans: tels sont les sternoxes, les tdedyles, les 
prioceres, les xylophages parmi les col^opteres; les cossus, les 
hepialcs parmi les lepidopteres; les tipules parmi les dipteres. 
Quelques unes de ces larves phytadelges oe font que sucer les 
plantes, comme les pentatomes, les lyg^es, les cigalcs. les ci- 
cadelles, les fulgores, les pucerons et les cochenilles. II en est 
qui ne se nourrissent qu’aux d^pens des animaux vivans, ou 
apres leur mort. 

On trouve dans les animaux vivans les larves des ichneumons, 
des conops , des o&tres , des dchinomy es , qui y ont 6t6 d^posdes 
par leur mere. 

D’autres les d^vorent on les sucent pendant la vie. C’est 
parmi ceiles-la qu’il faut ranger les larves des carabes et des 
autres crtfophages, celles des dytiques, des coccinelles, des 
mantes , des libelles , des fourmilions , des crabrons , des 
spheges, des stomoxes, des omithomyzes , des hippobosques, 
des asiles, des cousins, des taons, celles des zoadelges, telles que 
les miris, les r&luves, les punaiscs. 

. Le plus grand nombre se nourrissent de cadavres des ani- 
xnaux. Telles sont les larves des sylphcs, des dermestes, des 
necrophores, des stapliyiins , des n^crobies, des anthr&nes, 
des mouches, des teignes, des crambes. 

Beau cou pde larves saventsegarantirdesattaquesext^rieures; 
les unes par desarinesque la nature leur a accord^es. Tantbt ce 
sont des poils roides, fragiles, dont la piqftre cause de vives 
d&nangeaisons : telles sont les chenilles de plusieurs £cailles , de 
processionnaires,de larves des dermestes.Quelquefoisdes^pines 
roides, et meme branchues, comme les chenilles £pineusesde 
bcaucoup depapillons de jour, telles que celles du morio, du 
paon de jour ; celles de plusieu rs sphinx, de bombyces, de noc- 
tuelles. ‘Plusieurs lancent des liqueurs, ou en laissent exsuder 
a leur surface : telles sont les larves des chrysomeles du peu- 
plier, des coccinelles, de la chenille de la queue fourchue, 
du papillon machaon , du podalire. Quelques unes se trainent 
eji tous sens, sous le masque de corps etraugers qu’elles fixent 
iiir leur corps, ou dont dies sc forment des etuis. Dans le pre- 
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mier cas, sont les larves des reduves , des libclles, qui* se 
courrent d’ordures qu’elles recueillent de toutes parts. QueU 
ques unes appliquentsur leur corps leurspropres excremens, 
afiade degouter par la les oiseaux qui, sans cette precaution, les 
devoreroient bientdt : telles sont les larves du criocere du lis; 
d’a utres supportent ces inatieres dygotitantes sur une sorte de 
fourche mobile , qu’edes redressent a volonte sur leur corps, 
qomme un toit protecteur telLes sont les larves de cassides. 
Beau coup dautres larves se filent des etuis auxquels elles 
fixent des. inatieres propres a les defendrc, soit en trompant 
Feed de leurs ennetnis, soit en les garantissant par leur soli* 
dite : telles sont les teignes, plusieurs chenilles de bom- 
byces , les larves des phryganes , ceiles de quelques tipules 
aquatiques. 

Les unes ddgorgent des odeurs fetid es, ou les font exhaler a 
volonte despores qui les contiennent, etou elles les gardent ea 
reserve : telles sont cedes des boucliers, des staphylins , des 
hydrophiles , des chrysoineles, des pentatomes et de beaucoup 
d’autres punaises, les chenilles du cossus, des mouchcs-a-scie. 

Ce sont surtout les.moyens que les larves mettent en usage 
pour proteger leur existence , qui sont dignes de l’attention des 
naturalistes. Cedes de quelques teignes et de plusieurs bom- 
byces qui vivent en society, se pratiquent une tente commune 
ou elles s’abritent contre les vents et 1’humidity, et plusieurs y 
deposent les pods qui se detachent de leur peau.a chaque mue , 
alin d’en Eloigner pdr la les oiseaux et les autres animaux qui 
les recherchent. Quelques unes se couvrent d’une ycumepro- 
tectrice, sous laquelle elles se trouvent cach^es : telles sont les 
larves des cercopes* D’autres roulent les feuilles, s’en font une 
fourrure, line gaine, un toit.protecteur. Quelques unes, comme 
les larves des phalenes, dites g^ometres ou chenilles en Mton, 
se placent sur les branches, sous le meme angle d’insertion que 
pr&entent les rameaux , et par leur immobility et leur couleur, 
elles simuleRt ainsi un brin du meme bois , qui seroit munide 
ses gernmes. 

Voyez au surplus les articles Chenilles, Metamorphose, In- 
sectes, et les nouis dc chacun des ordres de cette classc , 
comme Colkopteres , Dipteres, etc. (C. D.) 

JLABYNX. (( Ornith .) Voyez Chant et Gloite. (Ch. D.). 
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LASAF ( Bot .) , nom arabe d’un ciprier, capparis spinosa de 
Forskal. (J.) 

LASARI. (Bot.) Voyez Kal-todda-vadi. («T.) 

LASCADIUM. (Bot.) Genre de plantes dicotylddones, k 
fleurs monoiques, de la famille des euphorbiacdes , de la monod* 
cie polyandrie , qui a quelques rapports avee les stillingia , of- 
frant pour caractere essentiel : Des fleurs monoiques; plu- 
eieurs fleurs miles disposdes en ombelles autour d’une fleur 
femelle, munies d’un calice entier, lanugineux; point de co- 
rolle; environ douze diamines ; les fllamens courts ; les anthii^es 
dpaisses; uue seule fleur femelle, centrale; un calice comme 
celui des fleurs miles; un ovaire supdrieur, i trois lobes; un 
style a trois divisions. Le fruit eonsiste en one capsule lisse , 
ovale , a trois semences. 

Lascadium lanugineux : Las cadi urn lanuginosum , Raffin., in 
Rob. F/or. Ludov ,, pag, 1 1 4 ; Atacapaoe , Rob., I tin , p. 5 1 9^ 
Toutes les partiesde cette plante son t lanugineuses, et rdpandent 
une odeur forte. Ses tigessont droites, rameuses, cylindriques, 
h flutes d’environ quatre pieds; les rameaux garnis de feuilles 
alternes, longuement pdtioldes, hastdes, en coeur, longues de 
cinq pouces, larges de deux, Les fleurs sont terminales, pd- 
donculdes, agglomdrdes; le fruit est lisse,. ovale, de la gros* 
seur d’un pois, tachetd de vert. Cette plante croit dans ia 
Louisiane. (Poir.) 

LASCENO (Bot.) , nom proven$al, citd par Garidel, du mya ~ 
grumperenne de Linnaeus, qui dtoitauparaVant le genre Ropis- 
Irum de Tournefort, rdtabli plus rdcemment par nous et par 
M. Decandolle. (J.) 

LASCHEN-HAZZIPER. (Bot.) Nom hdbreu delWrya, es^ 
pece de charme, suivant Mentzel. Son nom arabe, citd par 
Sdrapion, est lischen-hazzaphir , (J.) 

LAS-D’ALLER ( Ornith.) y nom vulgaire du hdron butor, 
ardea steUaris. (Ch. D.) 

LASER ( Rot,), Laserpitium , Linn. Genre de plantes dicoty- 
ddones, de 1 a famille des ombelLiferes , Juss., et de la pentan- 
driedigynie du systdme sexuel ; dont les principaux caracteres 
sont les suivans: Collarette universelle et partielle composdea 
de plusieurs folioles; calice a cinq dents trds-courtes ; corolle 
de cinq pdtales dgaux, dchancre*; cinq diamines; un ovaire 
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jnfere, arrondi, surmonte de deux styles ; fruit ovale qu oblong, 
compos# de deux graines appliquees I’une contre I’autre, et 
reiev£ de huit ailes mein bra tie uses. 

Les lasers sont des herbes vivaccs, 4 feuilles composes ou 
decomposes, et a fleurs disposes en ombelles et en ombellules 
form^es de rayons nombreux. On en trouve dix-sept especes 
mentionnecs dans le sixieme volume du Sj'stema vegetab ilium , 
public en i8?o, par Roemer et Schultes. Toutes ces pi antes 
appartiennent a l’ancien continent, et la plus grande partie 
d’entre elles croit en Europe; nous ne parlerons ici que des 
trois suivafttes. 

Laser a f3uiu.es larg es : v ul gai rem e n t , Faux-turbitb , T u a bit a 
des montagnes , Gentiane blanche i Laserpitium latifolium , Linn., 
Spec ., 35 6 ; Jacq., Flor. Aust., tab. 146. Sa racine eat cylin- 
drique, rameuse, blanchitre; elle produit une tige glabre, 
stride, un peu rameuse, haute de deux pieds, munie de 
feuilles grandes, deux fois ailees, a folio les ovales, oblique- 
men t en egeur, d’un vert glauque, glabres en dessus, un peu 
velues en dessous. Ses fleurs sont blanches , disposes en om- 
belles larges et ouvertes. Cette planle croit dans les montagnes 
en France et dans une grande partie de I'Europe ; elle fleurit 
en juin et juillet. 

Sa racine, qui a urge odeur forte, contient un sue laiteux, 
Acre, amer, et un peu caustique. Elle passe pour £tre forte - 
ment purgative. On n’en fait pas d’ usage en ui&lecine. Dang 
les montagnes ou elle est commune, les paysans s’en serveuta 
l’iutlrieur pour se purger, et exteieureinent pour se igu^rir 
de la gale, Ses feuilles, ainsi que cclles de plusieurs autres 
especes du genre, repandent dans les temps chauds, ou lors- 
qu’on les froisse, une odeur aromatique qui porte facilemeot 
a Ja t£te. 

Laser officinal : Lascrpitwm siler , Linn., Spec., ; Ja cq., 

Flor . Aust, , tab. 145. Sa racine est grosse, cylindrique, 
blanche a l’intlrieur, grise ext^rieurement ; elle produit uue 
tige de deux k trois pieds, rameuse, cylindrique, stride. Les 
feuilles sont grandes, deux a trois fois ailees, composees de 
folio les lanc^ol^es, glabres, d’un vert pile. Les ouibelles sont 
' terminates , ltal£es , composes de fleurs no mbreuses et blan- 
ches. Cette espfcce croit dans les montagnes du midi de la 
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France ct de l’Europe meridionale ; elle fleurit en dte. Se» 
graines dtoient autrefois employees en inedecine, comme sto- 
machiques , dturchiques et emmenhgogues ; mais elles sont 
main tenant a peu pres inusit^es, ainsi que les racines qui ont 
pass£ pourvulneraires. 

Laser de France ; Laserpitium gatlicum, Linn., Spec., 53 j. Sa 
tige est glabre, stride, un peu rameuse, haute d’un pied et 
dcmi j ses feuilles sort t tres-grandes , trois ou quatre fois ailees , 
a folioles nombreuses, petites, cun&formes, trifides ou quin- 
quefides , glabres , d’un vert foncd ; ses fleurs, blanches et ter- 
minates, forment une ombelle tres-garnie et un peu ramass^e ; 
lesailes des graines sont ondulees et comme fris£es. Cette plante 
croit dans les montagnes du midi de la France et de ITtalie ; 
elle fleurit en aotit. Sa racine passe pour etre tonique, diu- 
rdtique. ( L. D. ) 

LASERPITIUM. ( Bot .) La plante que Pline nommoit ainsi, 
et qui paroit appartenir au genre du nteoie nom admis par les 
modernes, est regardee par C. Bauhin comme la meme que 
lefameux silphium mentionn^ parTlteophraste et Dioscoride ; 
mais on ne sait a quelle espece de ce genre appartient ce nom 
des an ciens. Voyez Laser. (J.) 

LASIA, Lainctte. (Bot.) Genre de la famille des mousses, 
dtabli par Palisot de Beauvois, et adopte par Bridel. II est le 
meme que le leptodon de Weber, cr££ posterieurement au 
lasia de M. de Beauvois. Ce nom de lasia doit prdvaloir, si 
Fon conserve ce genre d£membr£ du pterigynandrum d’Hed- 
wig, ou pterogonium de Schwsegrichen. Voicises caracteres ge^- 
n^riques, d’apre$ Pallset de Beauvois : 

Coiff’e campaniforme , velue et h£riss£e de longs p oils; oper- 
culeconique, aigu; peristome a seize dents simples, lanc^otees^ 
membraneuses ; urne droite, ovale; tube mediocre , droit ; 
gaine tuberculeuse, envelopp^e dans un p^richese. (Voye* 
Ectopogones.) 

Palisot de Beauvois rapporte a ce genre les pterigynandrum 
trichomitrion et subcapillatum d’Hedwig , petites plantes a 
tiges rameuses qui eroissent sur les arbres dans l’Amerique 
septentrionale. Bridel enajoute deux autres especes : l’une est 
son pterigynandrum marginatum , 1’autre est le pterigynandrum 
Smithii , Deeand., mousse qui se trouve'en Italic, en Espagna 
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ct dans le mijli de la France. Palisot de Beauvois la rt garde 
comme une espece de son genre Pilotrichum. (Voyez ce mot 
et Pterigynanurum.) 

Lasia derive du grec \cteto$, et signifie velu : il est donne 
a ce genre parce qu’il tire son principal caractere de sa 
coiffe qui est remarquablement velue : ce qui le dififerencie 
particulierement du genre Pterigynandrum de Palisot de Beau- 
vois. (Lem.) 

LASIA. ( Bot .) Genre de plante public par Loureiro, qui 
doit£tre r^uni du pothos , dans la famille des aroides. (J.) 

LASIANTHERE, Lasianthera. (Bot.) Genre de plantes dico- 
tyledones, de la famille des apocyndes , de la pentandrie mono - 
gynie de Linnaeus, dont le caractere essentiel consiste dans 
un calice a cinq dents; une corolle tubutee, a cinq divisions 
profondes ; cinq famines attaches au fond de la oorolle ; les 
filamens elargis; les antheres velues; un ovaire sup&rieur; un 
style court; un stigmate en t£te. Le fruit... 

Lasianthere d’Afriqub ; Lasianthera afrioana , Pal. Beauv. , 
Flor. d’Oware et de Benin, 1 , pag. 85, tab. 5i. Ses tiges 
sont sarmenteuses , presque ligneuses, rameuses, garnies 
de feuilles alternes, p£tiol£es, ovales, oblongues, entieres, 
longues de six pouces et plus, larges de deux, arrondies a ' 
la base, r£tr£cies au sommet en une longue pointe ; les 
petioles longs d’un pouce j les pedoncules axillaires, late- 
raux , longs de deux pouces, divis^s en quatre ou cinq rayons 
inlgaux, en ombelle, unidores, formant une petite t£te 
globuleuse. Le calice est fort petit, accompagn^ d’une ou de 
deux bract^es subutees; la corolle un peu plus longue que le 
calice; le tube court; le limbe a cinq lobes profonds, lanc£oles; 
les filamens presque en forme de petale; les antheres cou- 
vertes de longs poils blanch&tres. Le fruit n’a point et£ observe. 
Cette plante croit prks de Chama, en Afrique, sur les bords 
de la riviere de Santiaga. (Poir.) 

LASIANTHUS. (Bot.) Linnaeus avoit donn£ ce nom a un ar- 
brisseau de la Caroline, qu’il a ensuite reuni au genre Mille- 
pertuis, sous celui de hyperiaum lasianthus. II a reconnu plus 
r^cemment qu’il ^toit tres- different , et il cn a forme son 
Qordonia , place dans la famille des malvac^es. (J.) 

4hASIE, Lasius (Entomb) Ce nom. tir^du grec signilie 
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poilu, rclu (hirsutus). Fabric i us s'en est servi pour designer us 
genre d’insectes hymdnopteres, de la famille des myrm eges, et 
qui comprend les fourmis velues, telles que la fourmi noire 
de Geoffr oy, n.° 6 , dont S wammerdan a fait connottre l’organi- 
saiion dans la Bible de la Nature , et dans les n.°* 1 an de la 
planche XVI, pag. 290, tom. I, comme exemple de son troi* 
sieme ordre. (C. D.) 

LASIOCAMPE. ( Entom . ) Cenom, qui signifie chenille yelue, 
a dtd employ^ par Schrank pour indiquer une division des 
bombyces chez lesquelles, comme dans celles que nous avons 
indiqudes, tome V,page 121 de ce Diction naire , les ailes su- 
pdrieures horizontales couvrent les infdrieures. (C. D.) 

LASIONITE. (Min.) M. Fuchs donne pour caracteres a c^ 
mineral de se p reenter' en cristaux capillaires sur du minerai 
de manganese. II ne fond point a la flamme du chalumeau , 
mais ilia colore en vert bleu&tre (ce qui indique la presence 
de l’acide phosphorique). II se dissout dans les acides muria- 
tique et nitrique , aussi bien que dans la potasse et la soude 



caustique. II est compost 

D’alumine. . , 36,56 

D’acide phosphrique 87,72 

D’eau 28 



On ne peutdouter, d’apres ces caracteres, que ce ne soil 
une varidtd de wavcUitc , et alors pourquoi lui donner un nom 
particulier, et augmenter ainsi abusivement la liste d^js trop 
longue des noms inutiles P 

On l’a trouvd dans la mine de Saint-Jacques , pres d’ Am berg, 
dans le Haut-Palatinat (Leonhard's Taschenbuch , 1 5* ann. 1821, 
pag. 494). (B.) 

LASIOPE, Lasiopus. ( Bot .) [ Corymbifhres , Juas. = Syngdni- 
sie polygamic supaflire j linn.] Ce genre de plantes, que nous 
avons propose , dans le Bulletin des Sciences de sep tembre 1817, 
appartient a Pordre des synanthdrdes , et a noire tribu natu- 
relle des mutinies, dans laquelle nous le pla$ons immediate* 
ment supris du c h apt a l ia . Void les caracteres gdndriques du 
lasiopus. 

Calathide bicouronuee, discoide*radide : disque multiflore, 
Squalid ore, labiatidore , androgyniflore; couronne intdrieurc 
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non radiante, subunisdriee , ambiguiflore, fdmihiflore; cou- 
ronne ext^rieure radiante, unisdri^e, biliguliflore , fdmini- 
flare. P^ricline sup^rieur aux fleurs du disque ; form£ de 
squames paucis£rides, irr^gulierement imbriqu^es , lanc^olles, • 
foliacles. Clinanthe plan , absolument nu , ponchi£, Ovairea 
cylindrac&, hispides; aigrette compos^e de squaraellules nom- 
breuses, fili formes, epaisses, tres-barbellul^es. Styles de mu- 
tisi^e. Antheres munies de longs appendices apicilaires comme 
tronquesau sommet, etde longs appendices basilairessubulls. 
Corolles du disque a lfcvre ext^rieure trident^e , a levre int£- 
rieure bifide; quelques nnessubregulieres, occupant le centre 
du disque. Fleurs de la couronne iot^rieure a corotle ambigue, 
variable ; et tantdt pourvues , tantbt depourvues de fausses 
diamines. Fleurs de la couronne extdrieure depourvues de 
fausses etamines; a languette ext^rieure tr£s-longue, large T 
ment lin&ire, aigue et a peine tridentde au sommet; a lan- 
guette iuterieure beaucoup plus petite, sublindaire, indivise 
infcrieurement , divis^e sup^rieurement en deux lanieres. 

Nous ne connoissons jusqu’a present quune seule esp&ce de 
ce genre. 

Lasiofe ambigu; Lasiopus ambiguus , H. Cass., Bull, des Sc., 
8eptembre 1817, pag. 1&2. Collet de la racine h^rissd de poils 
laineux ; feuilles radicales longues d’un pouce et demi , cour- 
tement petioldes , elliptiques, obtuses, tegerement sinudes a 
rebours, glabres et vertes en dessus, tomenteuses et blanches 
endessous; hampe ou p^doncule radical long de trois a quatre 
pouces, gr£le , nu, laineux, termini par une grande calathide 
a disque jaune et a couronne orangde. Nous avons £tudi£ cette 
plante, dans Fun des herbiers de M. de Jussieu , sur un ^chan^ 
tiilon recueilli par Sonnerat , probablement au cap de Bonne- 
Esp£rance,et nomme avec doute arnica crocea; mais cette 
Etiquette estfausse, s’il est vrai, comme le dit M. de La- 
marck, que V arnica crocea de Linnaeus ait les feuilles longue- 
ment pdtiolees, glabres sur les deux faces, et les hampes 
glabres , pourvues d’dcailles. Dans notre article Gerb£rib , 
tom. XVIII, pag. 45 <), nous avons attribu^ Vomica crocea au 
genre Gerberia; mais nous n’avons point vu cette plante, et il 
seroit possible que ce fut une seconde espece du genre Lasio- 
pus. Cepcndant Linnaeus dit que la couronne radiante est 
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pourvue d’etamines , ce qui s’accorde beaucoup miens avec 
les caracteres du gerberia qu’avec ceux du lasiopus, 

Le genre Lasiopus est remarquable par la diversity des co- 
rolles de la calathide. CeJlesqui occupeni le milieu du disque 
sont presque r^gulieres, a peine labi£es, les cinq incisions 
&ant peu in^gales. Les autres corolies du disque son I au con- 
traire profond^ment labi£es, a levre ext^rieure tridentee, 
levre int&rieure plus £troite et tres-profon dement bifid e. Les 
ileurs de la couronne int^rieure non radiante sont interme- 
diaires par leur structure comme par leur situation , entre les 
fleurs du disque et celles de la couronne ext&ieure : en effet, 
elles sont tantbt completement privies d’&amines , tant6t 
pourvues de rudimens d’^tamines semi-avort£es ; et leur co- 
rolle imite plus ou moins tantbt celles de la couronne exle- 
rieure, tantbt celles du disque. Enfin les fleurs de la couronne 
ext^rieure, touj ours privies. de rudimens dVttamines, ont une 
corolle a deux languettes,, Text6rieure tres-longue, radiante, 
a peine tridentee, Tint^rieure petite et bifide. II y a done du 
centre a la circenf&rence de la calathide une sdrie continue 
de nuances gradu^es, qui a quelque analogic avec la disposi- 
tion radiatiforme prop re aux nassauviles , et qui confirme 
raflinite des deux tribus. Le style du lasiopus , parfai lament 
analogue a celui des autres mutisiees, est divis£ au sommet 
en deux languettes extremement courtes, semi-orbiculaires. 

Le genre Lasiopus est tres-voisin du ohaptalia , mais il en 
est suflisamment distinct : il en difi&re notamment par les co- 
rolles des fleurs femelles, qui sont biligutees* e’est-a-dire a 
deux languettes, dansle lasiopus , tandis qu’elles sont simp la- 
ment liguleesdans 1 e ehaptalia, (Vqyei noire article Chavtalid, 
tom. VIII, pag. 161.) 

Le nom de lasiopus , compost de deux motsgrecs, quisigni- 
fient pied velu y fait allusion au collet de la racine et a la 
hampe, qui sont h^riss^s de poils laiueux. (H. Cass.) 

LASIOP^TALE, Lasiopetalum. (Bot.) Genre de plantes dico- 
tyledones , & fleurs completes , polyp^talees, de la famiile des 
rhamndes (Juss.), de celle des buttnJriaeees (R. Brown), de Li 
pentandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essen : 
tiel •• Un calice p^taloide, a cinq divisions, entour£ de treis 
hract&s persistantes; cinq p^tales fort petits, eniorme d’ecaiL 
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les; cinq famines ; les anth£res biloculaires , s'ouvrant a leur 
sommet par deux pores; un ovaire en partie adherent avec le 
calice; un style; tin stigmate. Le fruit est une capsule trilocu- 
laire, k trois valves, ordinairement deuxsemences dans chaque 
loge.. 

M. Gay, dans un tr£s-bon M6moire qu’il a public sur les 
lasiopdtaUes , a form£, des cinq genres qui composent ce petit 
groupe, une tribu de la faznille de buttniriacies , 4 tablie par 
M. Rob. Brown. II a converti en genres quelques especes rap- 
portdes d’abord aux lasiop^tales , tels que le seringia pour 
le lasiopetalum arborescens , Ait. ; le thomasia pour le lasio - 
petalum purpureum , Ait.; lasiopetalum triphyllum , Snjith et 
Labili. ; lasiopetalum quercifolium , Ait. (Voyez Sbbincia et 
Thomasia.) 

Lasiop&tale ferrugineux: Lasiopetalum ferrugineum , Smith, 
Andr . Repos. Bot., tab. 208; Vent., Mo/m., tab. 59; Bot. Magaz. y 
tab. 1 7 66 ; Gay, M£m., pag. 16. Arbrisseau de trois a cinqpieds, 
dont les rameaux £lanc£s sont couverts, vers leur sommet, d'un 
duvet ferrugineux , garnis de feuilles alternes, presque oppo- 
ses, petioles, lin&iires-lanc£ol£es , rabattues, un peuaigues, 
un peu ondul^es ou presque d entdes a leursbords, glabresen 
dessus, tomenteuses et un peu rouillees en dessous, longues 
de six k huit pouces; les fleurs r^unies en cimes axillaires, 
composes de petitesgrappes courtes, munies de bract^eslan- 
eeotees, aigues; les fleurs sont toutes p£dicell£es, pendantes, 
d’un jaune clair de soufre ; le calice de forme pyramidale, un 
peu coriace, tomenteux a ses deux faces, a cinq d£coupures 
r^fldchies en dehors ; les p&ales tr£s-petits, d'un pourpre 
fbned; les filamens libres, subul£s; les antheres ovales-oblon- 
gues, purpurines; une capsule globuleuse, a trois loges ordi- 
nairement monospermes; les semences pubescentes. Cette 
plante croit a Botany-Bay et sur les c6tes de la Nouvelle- 
Hollande. 

Lasiop&tale a petites fleurs : Lasiopetalum parviflorum , Rudg., 
Trans. Linn . , an. 1810, tab. 12 , fig. 2; Gay, Mem., pag. 17. 
Gette esp^ce a de grands rapports avec la pr^c^dente ; elle 
en differe parses rameaux plus gr£Ies , ses feuilles plus ^troites, 
ses fleurs plus laches, beaucoup plus petites ; les pddicr lies plus 
longs; les boutons a peine de la grosseur d’un grain de corian- 
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dre; lecalice glabre en dedans. Cette plante croit a laNou- 
velle-Hollande. (Poir.) 

LASIOPOGE , Lasiopogoiu ( Bot .) [Corymb if eres^ Juss. — Syn^ 
gMsie polygamic $uperjlue , Lina.] Ce genre de plante* , que 
nous avons propose* dans le Bulletin des Sciences de maii 8 i 8 , 
pag. 75, appartient a l’ordre des synanthyrees, k notre tribu 
naturelle des inures, et a la section des inul^es-gnaphalides , 
dans laqiielle nous l’avons placd entre les deux genres Gnapha - 
Hum et IJloga. II pr&ente les caractires suivans. 

Calathide discoide : disque paiiciflore, r£gulariflore, andro- 
gyniflore ; couronne pluris^ri^e , multiflore, tubuliflore, fymi- 
niflore. Pyridine superieur aux fleurs , form y de squames 
subunis^riees, a peu pres ygales , appliqu^es , lin^aires * subco- 
riaces, munies d’une bordure inembraneuse , et d*iin appen- 
dice inappliqu^ subradiant, oblong, tre«-ob(us, tres glabre, 
tr^s-mince , demi-transparent, membraneux, scarieux, luisant, 
colors, dory, rouss&tre. Quelques bract^es foliiformes entou- 
rentle pyridine, et forment une sorte d’involucre ou de pyri- 
dine extyrieur. Clinanthe plan , inappendicuiy , foveold. 
Ovaires obovoides-oblongs , un peu comprimys, tres-glabres , 
aigrette longue comme la corolle, caduque, blanche, compo- 
sye d’environ douze squamellules uniseriees, contigues, egales, 
libres , filiformes , barbees d’un bout a Pautre , a barbes longis- 
simes, capillaires. Corolles de la couronne longues comme 
celles du disque , tubuleuses, grdes, comme tronquyes au som- 
met. Corolles du disque a quatre ou cinq dents tres^petites. 

Nous ne connoissons qu’une espece de ce genre. 

Lasiopoge laineux : Lasiopogon lanatum , H. Cass. ; Gnapha - 
lium muscoides , Desf. , FI. Atl. , tom. a , pag. 267, tab. 2 3 1 . C’est 
une plante herbacee, toute couverte de longs poils laineux; la 
tige, longue de deuxpouces, dans Pychantillon incomplet que 
nous dycrivons , est gr£le , filiforine, cylindrique, rameuse 
supyrieurement, paniculee, garnie de feuilles; celles-ci sont 
alternes , sessiles , longues de deux lignes , larges de moins 
d’une demi-ligne, linyaires-spatuiyes , obtuses, tres-entieres, 
lain euses sur les deux faces ; les calathides sont les unes soli- 
taires au sommet de petits rameaux pydonculiformes, les 
autres rapprochees irryguliyrement en groupes de deux , trois , 
ou beaucoup plus, au sommet de la tige et de ses ramilica- 
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tions; chaque calathide est haute d’environ une ligne; son 
pyridine est accompagnA de quelques bract Aes foliiformes; les 
appendices de ce pericline sont glabres, scarieux, rouss&tres ; 
lescorolles nous paroissent At re jaun&tres, a sommet rougeAtre. 
Nous avons fait cette description spAcifique et celle des carac- 
teres gAnAriques sur un Achantillon sec de l’herbier de M. Des- 
foiTtaines, qui Fa recueilli dans le royaume de Tunis. 

Ce botaniste attribue la plante dont il s’agit au genre Gna - 
phalium, avec lequel elle a sans doute beaucoup d’affinilA, 
znais dont elle diffAre pourtant par plusieurs caractAres gAn A- 
riques , notamment par l’aigrette tres-plumeuse , ce qui nous 
a decide a en faire un genre distinct, et a le nommer Lasio - . 
pogon. Ce nom, composA de deux mots grecs, qui signifient 
barbe velue , exprime que les soies formant Paigrette sont elies* 
mAmes hArissAes de longs poils. Le lasiopogon a del’affinitA avec 
notre genre IJloga , qui en differe beaucoup cependant par 
les tieurs de lacouronneprivAes d’aigrette, etaccompagnAesde 
squamelles, ainsi que par d’autres carac teres qu’il est inutile 
de rappeler ici. Enfin le lasiopogon semble se rapprocher par 
ses caractAres de notre genre Facelis , dont il differe toutefois 
par le pAricline radiant, colorA, non imbriquA, par les ovaires 
glabres, et par Paigrette caduque, composAe de squamellules 
libres, qui ne s’AIAvent jamais plus haut que la corolle. (Voyez 
nos articles FacAude , tom. XVI, pag. 1 04 ; Gnaphale, tom. XIX, 
pag. 1 1 5 ; Ifloge et InuxAes , tom. XXIII. ) 

Les bfactAes foliiformes qui entourentle pAricline du lasio - 
pogon , paroissent avoir AtA considArAes comme des sqiiames 
extArieures appartenant a ce pAricline : mais il nous semble plus 
convenable de les considArer comme des bractAes, formant 
autour duvrai pAricline une soft j d’involucre ou de pAricline 
extArieur. M. Desfontaines attribue aux appendices du pAri- 
cline une couleur jaune p&le : nous les avons trouvAs constant* 
ment roussitres. 'VVilldenow attribue a ces mAmes appendices 
une forme aiguA : nous les avons trouvAs constamment tres- 
obtus , ayant leur sommet arrondi, tronquA, ou AchancrA. 
(H. Cass.) * 

LASIOPTERA. ( Bot .) C’est sous ce nom que M. Andrews 
sApare du genre Thlaspi les ihlaspi campeslre et hirtum , suivant 
M. Decandolle. Celui* ci les reporte a son Upidiurh difFArent, 
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selon lui , par les cotyledons de l'einbryon parall&les 4 td 
cloison de la capsule, du genre Thlaspi qui les a perpendicu- 
laires relativement a cette cloison. 11 en r&ulte que ces deux 
genres, tellement voisins en apparence que Ton seroit presque 
dispose a lesreunir en un seul , sont Spares par cet auteur et 
places, Tun danssa troisie me tribu, etl’autre danssa neuvieme: 
ce qui semble contrarier cette nouvelle distribution. Les deux 
thlaspi mentionnes ici font partie du genre Lepia de M. Des- 
vaux,queM. Decandolle a refondu en partie dans son lepidiumi 
Voyez Lepia. (J.) 

LASIORRHIZA. ( Bot . ) Voyez notre article Chabr^a ) 
tom. VIII, pag. 46. (H. Cass.) 

LASIOSPERME, Lasiospermum . (Bot.) [ Coiymbiferes , Juss. 
= Syng6n6sie polygamic superflue , Linn.jCe genre de plantes, 
etabli, en 1816, par M. Lagasca, dans ses Genera et Species plan - 
tarum , appartient a l’ordre deS sy nan theses , et a notre tribu 
naturelle des anthdmidees, danslaquelle il est voisin du genre 
Anacyclus 1 dont il diflere par ses fruits herisses de tres*longues 
soies. Voici les caracteres generiques du lasiospermum , tels que 
nous les avons observes sur des calathides seches en mauvais 
eiat. 

Calathide discoide: disque mulliflore, r^gulariflore, andro- 
gyniflore; couronne uniseriee, liguliflore, feminiflore, nulle* 
ment radiante. Pericline hemispherique , a peu pres egal aux 
fleurs; forme de squames reguliereinent imbriquees , appli* 
quees, ovales ou oblongues, tres-obtuses, coriaces, pourvues 
d’une large bordure membraneuse. Clinanthe planiuscule, 
garni de squamelles inferieures aux fleurs, oblongues-lanceo- 
lees, membraneuses, diaphanes, uninervees. Fruits subglobu- 
leux, tout herisses de tras-longs poils; aigrette nulle. Corolles 
de la couronne a tube court, articuie sur 1’ovaire , et a lan- 
guette variable de forme et de grandeur, mais ne depassant 
jamais les stigmatophores. Corolles du disque a cinq divisions. 

M. Lagasca n’a indique qu’une seule esp&ce de ce genre. 

Lasiospeeme p£doncul£ : Lasiospermum pedunculare , Lag. , 
Gen . et Sp . pi . , pag. 3i; Santolina eriosperma , Pers. , Syn. pl.> 
pars 2 , pag. 407. C’est une plante herbacee , toute glabre exte- 
rieurement, haute de plus d’un pied, a tige rameuse; ses 
feuilles, longues d’environ deux pouces el demi , sont alterues, 
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sesMles, un peu charmies , d’un vert pile, lindaires, bipin- 
n«5es , a laniercs longues , elroiles, lintiaires, tres-entiires 
lerminees chacune par une pointe blanchitre; les calathides* 
larges d’environ quatre a cinq lignes, et composes de fleura 
jaunes , sont solitaires au sommet de la tige et des rameaux 
dont la partie supdrieure est nue et en forme de long pddonl 
cule. Nous avons fait cette description spdcifique, et celle 
des caracteres g^ndriques , sur un dchantillon sec de 1’herbier 
de M. Desfontaines. Cette plante habite certaines montagnes 
de 1 Itahe ; M. Lagasca dit qu’elle est vivace , et qu’etle fleu- 
rit, la premiere annde, pendant l’etd et 1’automne , et les 
anndes suivantes, depuis le commencement du printemps 
jusqu’au inois de juillet. r 

II parolt que le genre Lasiospermum de M. Lagasca avoit dtd 
mscnt sous ce nom , en 1 8o5 , dans VElenchus Horti regii Malri- 
tensis. Nous ignorons si ce Catalogue a imprimd et publid s 
mais il n'oflfroit probablemen t qu’une simple liste denomsgdnd- 
nques et specifiques, sans aucune description ni indication 
<les caracteres. Ainsi l’dtablisseraent du genre dont il s’agit ne 
doit dater que de l’annde ! 816. Un autre genre 'a dte propose 
sous le mdme nom , en 1812 , par M. Fischer, dans la seconde 
ddition du Catalogue du Jardin de Gorcnki ; mais ce botaniste 
n’a publie que le nom du genre , sans le ddcrire ni indiquer 
ses caracteres : c’est pourquoi nous jugeons que le nom de 
lasiospermum , qui signifie graine velue, doit etre conserve au 
genre de M. Lagasca, et que le genre de M. Fischer doit rcce- 
voir un autre nom. (Voyez notre article Lasiosfore.) 

En examinant trois calathides seches de lasiospermum, dont 
la premiere etoit en elat de prdfleuraison , dont la seconde 
dtoit en partie prefleurie, et en partie fleurie , et dont la 
troisieme contenoit des fruits presque murs, il nous a paru 
que letres-jeune ovaire etoit parfaitement glabre, qu’il deve 
noit ensuite pubescent, et qu’enfin ses poils acqueroicnt une 
longueur prodigieuse , a mesure qu’il avan^oit en 

Nous avons analyst , il y a fort long-temps, une cal’athide 
vivante de lasiospermum , cueillie sur un individu cullivd au 
Jardin du Roi. Mais nous avons probablement neglige dans ce 
temps-la de faire une description complete de ses caractferes 
genenques , car nous ne retrouvons, dans le recueil manuscrit 
* 5 . 
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la plante dont il s’agit fleurissant en mai et juin sur les sables 
mobiles du desert, entre le Caucase et la mer Caspienne, et 
sur les bords du Wolga, daus les environs de Sarepta. Nous 
avons observe, dans Fherbier de M. de Jussieu, un echantilr- 
londecette espece envoy e par M. Fischer ; et, en le compa- 
rant avec celui de Fespece pr^cjgdente , nous avons remarqu£ 
que celle-ci differoit de I’autre par ses feuilles plus larges, 
par ses calathides plus grandes , par sa tige garnie de feuilles 
presque jusqu'au sommet, et parses rameaux pddonculiformes 
plus courts : mais nous avons reconnu que la structure du 
pyridine et celle du fruit et de l’aigrette , doient semblabies 
dans les deux especes, qui, par consequent, sontbien conge- 
litres. 

Lasiosporb veloe : Lasiospora hirsute, H. Cass.; Lasiosper- 
mum? hirsute m, Fisch. , Catal. du Jard. de Gor., 1812; Scor- 
zonera hirsute , Decand., FI. Fr., tom. IV, pag. 60. Une racine 
vivace, et dont le collet estentoure de fibres redress^es, pro- 
duit plusieurs tiges herbages, simples, hautes de huit a seize 
pouccs, cylindriques, herissees de poils, etgarniesde feuilles; 
celles-ci sont lindaires, courbees en gouttiere, un peu ner- 
veuses* callouses et comrae tronqu£es a leur extremity hdris- 
slesde poils jchaque tige porte uneseule calathide terminale, 
compose de lleurs jaunes; son plricline est presque entiere- 
ment glabre, et forme de squames oblongues; les fruits sont 
couverts sur toute leur surface d’un duvet laineux. Cette des- 
cription est empruntee a M. Decandolle , qui dit que la plante 
croft dans les lieux pierreux et steriles du Languedoc, et 
qu’ily a une variete a tige glabre, et a feuilles glabres en des- 
sous. N’ayant point vu cette troisi£me espece, que quelques 
botanistes ont mal a prop os confondue avec la premiere , nous 
ignoronssi son pyridine offre le in£me caractere g^nerique que 
celui des auires lasiospores. 

Lasiosporb cbetoise : Lasiospora cretica , H. Cass. ; Scorzoaera 
ere tic a , Willd.; Scorzonera cretica , angustifolia , semine tomen - 
loso, candidissimo , Tourn. , Coroll . , pag. 36. Cette plante, 
trouv^e par Tournefort, dans File de Crete, ou de Candie , a 
une racine vivace, ^paisse comme le doigt, produisant plu- 
sieurs tiges herbacles, ascendantes, courtes; chaque tige, di- 
vis^e a sa base en deux ou trois rameaux , porte une feuille 
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cdtirte , situde au point ou ellc se ramifie; et sa partie supe- 
rieure est nue , ou garnie seulement de quelques dailies 
^parses; les feuilles radicales sont longues comme les tiges, li- 
neaires, planes, nerveuses, ciliees principalemeut yers la base ; 
lessquames ext^rieures du pyridine sont tres-courtes, pubes- 
centes, membraneuses sur les bords; les squames intlrieures 
sont along£es et membraneuses ■, les fruits sont tomenteux. Nous 
n’avons point vu cette espece , que nous d£crivons d’apres 
*Willdenow. 

Dans laseconde Edition du Catalogue du Jardin des Plantes 
de M. le comte de Razoumoffsky , a Gorenki , imprimle a 
Moscou , et publtee en 1812, par M. Fischer, on trouve un 
genre Lasiospermum comprenant les trois premieres des quatre 
especes d^crites ci-dessus : mais ce genre n’y est indiqu£ que 
par son nom , et Fauteur n’en a donne aucune description et 
n’a publid nulle part les caracteres sur lesquels il le fonde. II 
est yrai que le caractere principal se trouve indiqu£ par la 
signification du nom g£n£rique, et que la citation de trois 
cspeces facilite beaucoup la decouverte des caracteres du 
genre. Aussi nous 11’aurions pas liesite a conseryer intact le 
nom g^nerique impose par M. Fischer, si ce meme noin n’avoit 
pas £te donn£ a un autre genre par M. Lagasca. (Voyez noire 
article Lasiosperme.) Mais, comme il falloit absolument chan- 
ger, ou au moins modifier le 110m de i’un des deux genres, 
nous avons dd faire subir cette modification a celui dont les 
caracteres n’avoient point encore He publies. M. Lagasca a 
public les caracteres de son lasiospermum en 1816, et il paroit 
qu’en i8o5 ,il avoit public ce nom gdn^rique dans un catalogue. 
Le nom de lasiospora , que nous donnons au genre de M. Fis- 
cher, ala m£me signification que celui qu’il remplace, et 
dont il ne differe qu’autant qu’il est ndcessaire pour que Fccil 
ou 1’oreille ne le confonde point avec le nomi du genre de 
M. Lagasca. 

Le genre Lasiospora est exactement intermediate entre le 
genre Scorzonera et le genre Gelasia . (Voyez notre article Lac- 
TUcriEs.) Il differe de l’un et de l’autre par ses fruits tout cou- 
verts de longs poils; il differe en outre du scorzonera par son 
pyridine, qui est bisert comme dans le gelasia; tandis qu’il 
differe du gelasia par son aigrette, qui est plumeuse coniine 
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see a son sommet en digitations presque cylindriques , iinbri- 
qu£es d’^cailles courtes, serrees et unifiores. Les fleurs sont 
eparses autour des digitations; elles sont jaunes, sessiles, ca- 
duques, situees ou ench&ss£es dans les Readies, comme la pierre 
d’une bague l’est dans son chaton. Cette plante a ddcouverte 
a 1’ile de Bourbon . par Commerson. 

Latanier rouge : Latania rubra , Jacq., Frag . Bot. , 1 , p. 1 3 , 
tab. 8; Cleophora lantaroides , Gaertn., de Fruct . , a, pag. i85, 
tab. 120 , fig. l. Ce palmier, rapproch^ du pr^c^dent, en dif- 
fere par ses feuilles , a la v^ritd palm^es en Iventail avec un 
petiole sans epines; mais leurs folioles sont cilices par de petites 
Opines, de couieur un peu rougeitre ; leur nervure post£- 
rieure point cotonneuse. Le fruit consiste en une baie globu- 
leuse, glabre, un peu trigone, de la grosseur d’une petite 
pomme d’api, a une seule loge, rev£tue d’une tfcorce mince, 
coriace et fragile : une pulpe succulente et fugace enveloppe 
trois noyaux glabres, a peine strips, point fibreux , mono- 
spermes; le p^risperme dur, cornd ; l’embryon cylindrique , 
situ£ au sommet de la seinence. Cette plante croit a l’ile de 
Bourbon. Voyez Bois de Latanier. (Poir.) 

LATA-O-CANA BRAVA (Bot.) , nom donn£ dans PAm£- 
rique m^ridionale, pres de Cumana, a une plante graminle, 
qui dtoit Yarundo sagittata de M. Persoon , nomine plus re- 
cemment gynerium saccharoides par MM. de Humboldt et 
Kunth. (J.) 

LATAX. (Mamm. ) L’un des no ms grecs de la LouTRE.'Voyez 
ce mot. (Desm.) 

LATl£. (Bot.) Voyez Crissan. (J.) 

LATEPORE, Latepora. (Polyp.) Genre de polypiers fossiles 
propose par Rafinesque dansle tome LXXXXUI du Journal de 
Physique, pour une espece probablement d’Amerique qui dif- 
f£re , dit-il , des tubipores, parce que les cloisons ont plusieurs 
rangs r^guliers de pores lateraux ; il ne contient que cette seule 
espece qu’il nomme latepore blanche, latepora alba , et dont 
les tubes sont lisses , soud^s et a cinq ou six c6tds. (De B.) 

LATERAL. (Bot.) L’embryon prend cette epithete lorsqu’il 
est rejetd tout d’un c6te de la graine (graminees, polygonum 
scandens , etc.); le style, lorsqu’il n’est pas dans la direction 
de l’axe vertical de 1’ovaire (daphne 7 etc.) ; Panthere, lors- 
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qu’elle est plac^e d’un seul c6t£ du filet (canna indica , etc.); 
la radicule, lorsque sa pointe est tournee vers un point p£ri- 
ph^rique, autre que la base ou le sornmet de la graine (com- 
melina , etc.) (Mass.) 

LAT^RALISETES. ( Entom .) Nous avons indiqul cenom, 
form£ des deux mots seta lateralis , soie lat^rale, comme syno- 
nyme de ch^toloxes, pour indiquer une fatnille d’insectes a 
deux ailes, a trompe charnue, retractile et cach^e dansl’^tat 
de repos , et chez lesquels les antennes portent latdralement 
un poil isole, tant6t simple, tant6t barbu. Telles sont les 
mouches, les t£tanoc£res, les echinomyes, etc. Voyez Ch£- 
TOLOXES. (C. D.) 

LATERIGR ADES , Laterigradce. (Entom.) Ce sont les arai- 
gn£es crabes, a corps d£prim£, dont les pattes de devant sont 
plus longues que les pattes de derriere. Elies marchent en tous 
sens, et principalement de c6t£; de leur nom. (C. D.) 

LATHAGRlUM. ( Bot .) C’est ie nom d’une des divisions du 
genre Coixema. Voyez a cet article. (Lem.) 

LATHR^A (Bot.), nom latin du genre Clandestine# 
(L.D.) 

LATHROBIE, Latlirobium. (Entom.) Ce nom, qui signifie 
en grec qui vit en cachette, a £te donnd par M. Gravenhorst 
a un petit genre de staphylins ou de col^opteres de la famille 
des brach^lytres, dont les antennes sont gr£les, setac^es et 
le corselet along£. Fabricius avoit plac£ la plupart de ces 
especes avee les p^deres. Voyez Brach^lytres et P^deres. 
(C.D.) 

LATHYRIS. (Bot.) Ce nom estcit^ parMatthiole et plusieurs 
autres anciens, pour Pespece de tithymale, nominee Spurge, 
et en latin euphorbia lathjris , dont les graines sont un violent 
purgatif employe dans les campagnes. (J.) 

LATHYROIDES. (Bot. ) Amman, dans ses Plant. Ru then., 
avoit donn£ ce nom a une plante legumineuse , qui est Vorobus 
lathyroides de Linnaeus. (J.) 

LATHYRUS. (Bot.) Voyez Gesse. (Lem.) 

LATIALITE. (Min.) C’est le nom que le professeur Gismondi 
a donn£ a une pierre bleue qu’on trouve diss£min<*e dans les 
laves du Latium , et qu’oti a trouv^e depuis dans les laves de 
beaucoup d’autres lieux.\On a change ce nom, sans nouvclics 
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observations, et par consequent sans motifs suffisans, en cefnt 
d 'Hailyne , en dediant au premier mineralogist e de cesiecle un 
mineral d’espece encore incertaine , et privant ainsi les mi- 
neralogistes , qui sont plus difficiles en specification , de la 
faculte de consacrer une espece remarquable et assurde a ce 
nom respectable* Voyez Hxuyne. (B.) 

LATIRE, Latirus. ( Conchyl. ) Subdivision gdndriqtte dtablie 
par M. Denys de Montfort, Conch . System., tom. 2, pag. 55 1 , 
dans le genre Fuseau de M. de Lamarck, pour quelqrres es- 
peces qui opt un ombilic beaucoup plus marque que lesautres, 
ee qui lesrapproche de certaines turbinelles.Le typede ce genre 
est le murexjilosiis , figure dans Martini, 4? tab. 140, fig. 1 3o8 et 
1 309, que M. Denys de Montfort nommeLsTiRg orang6, latirus 
aurantiacus; c’est une belle coquille des mers de l’Australasie, de 
trois pouces de long, fusiforme, la spire pourvue de grosses 
cbtes tubercuiees, de couleur orange, avec des stries trans- 
verses d’un rouge ponceau. L’intdrieur de l’ouverture est jau- 
n&tre ; la lev re extdrieure est trauchante et finement stride en 
dedans ; l’ombilic est tres-apparent et profond. 

M. Denys de Montfort dit , dans l’endroit citd, qu’il possede 
l’analogue fossiie de cette coquille, et qu’elle n’est pas fort rare 
k Chaumont, dans le Vexin frangois. (Db B.) 

LATIROSTRES. ( Omith .) Klein, Ordo avium , pag. 128, em- 
ploie les termes platiroster , et latiroster , pour caractdriser la 
forme du bee des oies et des canards , et M. Vieiilot donne 
le nom de latirostres a la sixieroe famille de l’ordre des dchas- 
siers, qui comprend les genres Spatule et Savacou , en ddsi- 
gnant leur bee comme plus long que la tdte , large , deprime, 
cardnd ou plat en dessus. (Ch. D.) 

LATITUDE. ( Geog . Phys .) C’est la distance d’un point de la 
terre a Tequateur, comp tee sur le mdridien* e’est-a-dire surle 
cercle mend par ce point et par le p61e. Cette distance se 
mesure par les degrds du quart de cercle compris entre 
l’equateur et le p61e le plus voisin du lieu. Quand on divise 
la circonfdrence en 36o d , le quart en contient 90*, et la lati- 
tude partant de l’dquateur ne peut s’dlever de chaque c6te 
plus de 9° d * 

Dans la division ddcimale de la circonfdrence, le quart' 
cercle est partage en 100 grades. (Voyez l’article Mesure.} 
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On nomine latitude nord , ou septcntrionale , ou bordale , celle 
qui est dans I’hemisphere de cette vlenomination , et latitude 
sud , ou mdridionale , ou australe , celle qui est dans l’h&nisphere 
du m£me nom. 

La latitude d’un lieu est egate a la hauteur du p61e celeste , 
au-dessus de l’horizon de ce lieu. On la conclut de la hauteur 
d’un astre lorsqu’il passe au meridien , et que Ton connott la 
distance de cet astre au p61e. Quand on peut observer une 
dtoile qui, se trouvant a une distance du p61e moindre que 
l’eievation de ce point au-dessus de l’horizon , passe deux fois 
au meridien, l’une au-dessus du p61e , et l’autreau-dessous, la 
moitie de la somme des deux hauteurs est celle du p61e , 
et la moitie de leur difference est la distance de l’etoile k ce 
point* Ce procede est tres-simple ; mais , pour en tirer des r£- 
sultats exacts, il faut faire aux hauteurs observes , des correc- 
tions dont ce n’est pas ici le lieu de parler. (L. C.) 

LATOCH. (Bot.) Nom d’une roince herbage , rubus chamw- 
morus , dans la Laponie, suivant Linnaeus. Dans la Westro- 
bothnie elle est nominee snotter , et hiortrum dans la Su£de. 
(j.) 

LATONIE. ( Erpdtol .) Daudin a donnl ce nom a une de ses 
couleuvres, que nous avons reportee parmi les Elaps. Voyez 
tom. XIV, pag, 288. (H. C.) 

LATRIDIE, Latridium . ( Entom .) Herbst a indique sous ce 
nom nn genre d’insectes coieopt£res tetramdres, de lafamille 
des planiformes ou omaloides : tels sont lesips enfonce, trans- 
versal et nain d’Olivier. (C.D.) 

LATRODECTE, Latrodectus, {Entom,) M. Walcknaer a in- 
dique un genre d’araign^e sous ce nom. (G.D.) 

L ATRUNCULI. (Foss. ) Luid a donnd ce nom a des ver- 
thbres fossiles, dont la forme approche de celle de dames de 
trictrac. (D.F.) 

LATTAJUOLO (Rot.), c’est-a-dire Laitier. Expression em- 
ployee par Micheli pour designer quelques especes d’agarics 
qui sont gorges d'un sue laiteux. Ainsi il a 

Le Lattajuolo blanc, qui se fait remarquer par sa cou- 
leur blanche et par la longueur de son stipe. 11 est bon a 
manger , quoique rempli d’un sue laiteux d’une saveu^ 
yoivree. 
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Le LAtTAJDOLO dodx , e’est-a-dire a lait doux, dont le crha- 
peau est de couleur ferrugineuse en dessus, et roux en 
dessous. 

Le Lattajuolo d’6t6. II se trouve en et£ aux enrirons de 
Florence : il est de couleur d’or ou fauve dore, a sue laiteux 
aqueux et doux.. 

Le Lattajuolo fori. II y en a deux especes remarquables par 
leur sue laiteux , &cre. L’une d’elles est d’un brun gris r ayec le 
dessous du chapeau et le stipe blancs. L’autre espece est vis- 
queuse , grise en dessus et blanche en dessous. 

Ces lattajuolo ou laitiers ne doivent pas itre confondus avec 
les Laiteux ( voyez ce mot) de Paulet, bien qu’iis appartiennent 
a la m£me famille. (Lem.) 

LATTARINI. ( IchthyoL ) Suivant La Chesnaye-des-Bois, on 
nommeainsi en Italie un petit poisson qui ressemble beaucoup 
a celui que, en Amdrique, on nomine Titri. Voyez ce mot. 
(H. C.) 

LATTIKAS ( Ichthyol . ) , un des noms que Ton donne a la 
brthne en Livonie. Voyez Br6me dans le Supplement du cin- 
quieme volume de notre Dictionnaire. (H. C.) 

LATYRUS. ( Bot .) Voyez Lathyr us. (Lem.) 

LAU. {Ichthyol.) Selon M. Bose , on donne , sur quelques 
c6tes de France , ce nom au zee forgeron. Voyez Dor£e. 
(H. C.) 

LAUBEN (Ichthyol.) , nom bavarois de la vaudoise. (Voyez 
Able dans le Supplement du premier volume de ce Diction- 
naire. ) II paroit que dans la Baviere encore, ce nom est souvent 
aussi celui du cyprinus bipunctatus. Voyez Spirlin. (H. C.) 

LAUBERKEN ( Ornith. ) , nom allemand de l’alouette des 
champs, alauda arvemis , Linn. (Ch. D.) 

LAUB-FINCK. (Ornith.) L’oiseau ainsi nommd par Peu* 
cer est le bouvreuil, loxia pyrrhula ; et le laub-jincke de 
Schwenckfeld est le pinson d’Ardennes , fringilla montifrin- 
gilla. (Ch. D.) 

LAUDANUM. (Bot.) Voyez Lad anum. (Lem.) 

LAUFER. (Ornith.) On nomme ainsi en allemand le coure- 
vite d’Europe , charadrius gallicus , Gmel. , et tachydromus eu - 
ropeus , Illig. et Vierll. (Ch. D.) 

LAG GELE (Ichthyol.), nom suisse de la vaudoise quiaatteini 
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son entierd^veloppement. Voyez Able dans le Supplement du 
premier volume de ce Dictionnaire. (H. C.) 

LAU GIER, Laugeria. ( Bot .) Genre de plantes dicotyl&iones, 
k fleurs completes, monop£tal£es, de la famille des rubiacdes , 
de la pentandrie monogynie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel : Un calice tr&s-petit, k cinq lobes courts a son bord; 
une corolle tubul^e ; le limbe plan , a cinq lobes; cinq eta- 
mines, attachees a la partie superieure du tube; un ovaire 
inferieur; un style; un stigmate en t£te. Le fruit est un drupe 
globuleux, contenant, sous une pulpe molle, un noyau a cinq 
sillons divise ordinairement en cinqloges monospermes. 

Ce genre a de si grands rapports avec les guettarda , que 
M. de Lamarck Fy avoit reuni, II n’en differe que par les cinq 
loges du fruit; mais, comme plusieurs de ces loges avortent 
quelquefois, et qu’elles varient de deux a cinq, ce caractere 
devient incertain. La meme variation a lieu pour les guettarda 
qui doivent avoir six loges, et qui quelquefois en ont moins. 
Comme quelquesbotanistesmodernes ont cru devoir conserver 
ces deux genres, je citerai ici quelques unes des especes de 
laugeria . 

Laugier odorant: Laugeria odorala , Linn.; Jacq. , Amer ., 
tab. 177, fig* 1 ; et Icon. Piet. , tab. 239, fig. 1 6 ; Edechia, Engl. 
I tin, , 3 o 6 , 271, 259; Guettarda odor at a , Lamk. , III, gen . , 
tab. i 54 , fig. 4. Arbrisseau dont la tige s^leve A huit ou dix 
pieds de haut, rameuse, garnie de feuilles opposees, petio- 
les, glabres, entieres, presque ovales, un peu aigues, lon- 
gues d'un a deux pouces ; les fleurs disposees cn grappes 
Inches, axillaires, de la longueur des feuilles; ces fleurs sont 
rougeitres, trfcs-odorantes pendant la nuit, les unespedoncu- 
iees , les autres sessiles , velues en dehors: leur calice fort petit, 
presque entier a son bord; le tube de la corolle gr£Ie, alonge; 
le limbe a cinq divisions planes, ovales, obtuses; les filamens 
tres-courts; les antheres lin^aires, non saillantes. Le frqit est 
un drupe de la grosseur d’un pois, tres-noir a sa maturity , om- 
bilique par un point au sommet , a cinq loges monospermes, 
Cette plante croit a la Havane et dans les environs de Car- 
thagene. 

Laugier luisant: Laugeria lucida, Swartz, Flor, Ind. occid ., 1, 
pag, 475 ; Vahl, Symb . 7 3 , pag. 40, tab. 57; Stenostomum , 
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Gaertn. f., Carpol. , tab. 192. Arbrisseau de la Jamaique et d£ 
Tile de Sainte-Lucie, dont les rameaux sont glabres , garnis 
de feuilles opposes, petiolees, lisses, oblongues, obtuses, 
luisantes, eutieres, longues de deux ou troispouces, accom- 
pagn^es de stipules caduques ; lesgrappes solitaires,axillaires, 
terminales, quelquefois bifides; les fleurs presque sessiles , 
©dorantes, unilat^raies ; le calice petit, a cinq dents ovales, 
obtuses; la corolle glabre, en entonnoir ; les filamens presque 
nuls; un drupe along£, couronn^parie limbe du calice, glabre, 
noiritre; renfermant un noyau presque trigone, a deux loges 
inegales. 

Laugier coriace; Laugeria coriacea , Vahl, EgL , 1, pag. 26; 
Arbrisseau peu £lev£ , dont les rameaux sont tltragones , un 
peu comprimes, ponctu&et cendr&; les feuilles ovales, ellip- 
tiques, un peu coriaces, glabres, entieres, longues de deux 
pouces et plus; les epis axillaires, opposes, deux fois bifides; 
les fleurs sessiles, unilat^rales ; leur calice a quatre dents in^ 
gales; la corolle a peine longue de trois lignes ; le limbe a 
quatre lobes; quatre antheres presque sessiles. Le fruit esl un 
drupe alonge, divise en quatre loges. Cette plante croit dans 
File de Mont-Ferrat. 

Laugier r6sineijx : Laugtria resinosa , Vahl, EgL , 1, p. 27 ; 
Gaertn. f. , Carpol . , tab. 191. Ses rameaux sont anguleux, pul- 
v^rulens, tres-r&ineux a leur sommet ; les feuilles glabres, 
lanceoldes , glauques en dessous ; les p&ioncules axillaires, 
bifides; les fleurs sessiles, unilat^rales; le calice entier, un peu 
cilid; la corolle visqueuse; son limbe a quatre ou cinq lobes 
&1ong&; le drupe de la grosseur d’un pois, a quatre loges mo- 
nospermes. Cette plante croit sur les hautes montagnes du 
Mont-Ferrat. Swartz cite encore de la Jamaique, le laugeria 
iomentosa, a feuilles ovales, tomenteuses en dessous; le drupe 
a deux loges monospermes. (Poir.) 

LAUHOL ( Ornith .) , nom du guignard, charadrius morinel- 
lus , Linn., en Laponie. (Ch. D.) 

LAU-HY (Afamm*), nom que les Far tares, dit-on, donnent 
au tigre. (F. C.) 

LAUME. (Ornith,) Voyez Lumme. (Ch/D.) 

LAUMONITE. (Mi/t.) Ce mineral, qui rappellele nom d’un 
mineralogiste distingue, M. Gillet Laumont, se presente sous 
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f aspect d’une substance bacillaire, d’un blanc l£g£rement jau- 
n&tre, souvent nacrde; assez souvent sa transparence et son 
aspect disparoissent par suite du contact de l’air , qui r£duit ce 
mineral en petits fragmens ternes et anguleux, a la maniere de 
certains sels efflorescens. Cette singuliere proprtetd, quin’ap- 
partient point, il estvrai, atoutes les variety de la laumonite, 
lui avoit valu le nom de idolithe effiorescente de Bretagne . 

La laumonite cristallise en prisme octogone, termini par 
des sommets a deux faces culminantes, ddrivant, suivant 
M. Hady, d’un octa£dre rectangulaire assez irrdgulier, qui lui 
sert de forme primitive. M. Leman fait remarquer une analogie 
d’aspect assez remarquable entreles cristaux- de laumonite et 
ceux de pyroxene, particulierementavec la varidtd triunitaire. 
Le signe reprdsentatif de f une des formes les plus simples de 

pitr « pi p 

notre laumonite est ^ IP 5 ^incidence des faces P de 

la pyramide sur les pans M du prisme, est de io8 d ,38. Les cris- 
taux de laumonite sent assez rares; cependant M. de Bournon 
est parvenu 4 en rassembler un assez grand nombre provenant 
de diverses locality (i)-, mais ordinairement ce mineral n’offre 
que des aiguilles strides longitudinalement, divergentes, im- 
plantdes ou croisdes en tous sens. 

La laumonite, dans son £tat naturel, e’est-a-dire non effleu- 
rie , raye le verre , fait gelde dans les acides , fond au chalumeau 
en dmail blanc, ets’dlectrise rdsineusementpar le frottement; 
sa pesanteur spdcifique est 2,23, suivant M. de Bournon. 
M. Vogel, qui ena fait l’analyse, l’a trouvde composde de 



Silice. 
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On remarquera que la grande quantity d’eau contenue dans 
ce mineral, doit beaucoup contribuer a lui faire perdre sa 



(i) Voyez Transactions de la Societe geologique de Loudres, tom. 1, et 
Catalogue du cabinet particular du Roi,pag, 108 . 
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transparence et sa solid! te lorsqu’il vient a se dessdcker, que 
Ton me passe l’expression; il seroit intdressant d’analyscr cer- 
taines variety de laumonite qui ne s’eflleurissent point, telle 
que celle de Ferroe; il est probable aussi que l’acide carbo- 
nique, et une parlie de la chaux trouv^e par M. Vogel , pro- 
viennent de la chaux carbonatee qui accompagne la lau mouite 
de Bretagne. On sail combieu les gangues on les associations 
influent sur les principes constituans des min^raux. 

Nous n’avons connu , pendant long- temps, que la laumonile 
d^couverte dans les mines de plomb de Huelgoet, en Bretagne, 
vers 1785, par M. Laumont; elle s’y rencontre parmi leschiste 
noiret charbonneux, qui est traverse par desveines de calcaire 
Jaminaire, et qui, suivant M. Beaunier, forme un petit filon 
s^par^de celui que I’on exploile. C’est principalement cette 
premiere varied qui estmineemmentefflorescente; depuislors 
cette singuliere substance s’est rencontrde dans beaucoup 
d’autres lieux plus 011 moins reniarquables. M. de Bournon, 
qui s’est spdcialement occupd de cette espece minerale, en cite 
une tres-belle suite provenant, npn seuleinent de Huelgoet, 
mais aussi de Ferroe, oil elle est accompagn^e de stilbite; de 
Paisley en Ecosse , avec l’analcime; de Portrush en Irlande, 
groupie avec des cristaux de stilbite; de la Chine, associ^e a 
la prdhnite vert d’eau.L’on en cite aussi dans les amygdaloides 
des Etats de Venise , parmi les felspaths roses de Baveno , pres 
dulac Majeur; aDupapiatra, pres de Zalathna, en Transylva- 
nie ; a Schemnitz , en Hongrie ; au Saint Gothard , etc. Enfin je 
l’ai trouvee moi-meme , en grandes aiguilles baciilaires et fria- 
bles, parmi la pr^hnite de Reichenbach, pres Oberstein en 
Palatinat , ou elle est fort rare en raison de son peu de solidity. 

Les roches del’Ecosse, de rirlaude,de Ferroe, de Fassa en 
Tyrol, duVicentin et du Palatinat. danslesquelleson trouvela 
laumonite, ont entr’ellesla plus parfaite analogie, etren ferment 
aussi des substances mindrales a peu pressemblables. En effet, 
lesanalcimes, les chabasies, les prdhnites, les stilbites, et notre 
laumonite enfin, s’y rencoritrentsouvent rdunies deux a deux, 
trois a trois, etc. Pour la plupart des mineralogistes fran^ois, 
toutcsces roches appartiennent aux dejections volcaniques de 
differens ages; mais, puisque nous trouvons aussi cette laumo- 
nite parmi les granites et les felspaths du versant meridional 
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lies Alpes, et dans le schiste de transition de Huelgoet, il est 
Evident qu’elle appartient a la foisa des terrains et a des for- 
mat ions bien opposes; iln’en est pas moinsremarquablequela 
me pm espece, prise dans deslieux fort eloignes, se trouve r£u- 
nie a des substances analogues. L’associatfon des mindraux 
entre eux est le sujet d’une etude pleine d’interet , qui peutse 
rattacher a des considerations du premier ordre, etil seroit a 
souhaiter que M. de Thury donn&t suite au travail qu’il avoit 
ebauch^ cn 1810, relativement a ce nouveau point devue sous 
lequel on peut envisager le gisement des mindraux. ( P. Brard.) 

LAUNAYE , Launcea. ( BoL ) [ Chicoracics , J uss. = Syngdnd- 
*ie polygamic dgale, Linn.] Ce nouveau genre de plantes, que 
nous proposons, appartient a l’ordre des synanth&^es, a la 
tribu naturelle des lactuc^es, et a ntftre section des lactucdes- 
prototypes , dans laquelle nous l’avons plac£ entre les deux 
genres Picridium et Sonchus. (Voyez notre article Lactuc6es. ) 
Le launcea nous a offert les caracteres generiques suivans. 

Calathide incouronn^e , radiatiforme multiflore , fissi- 
flore, androgyniflore. Pyridine inferieur auxfleurs, forint de 
squames r^gulicrement imbriqu^es , appliqu^es , foliac^es , 
xnembraneuses sur les bords, les ext^rieures ovales, les int£- 
rieures oblongues , les unes et les autres obtuses au sommet. 
Clinanthe plan , inappendicbl^. Fruits (non encore mftrs) tres- 
alonges, probablement cyliudrac^s, munis de quelques ner- 
vures, point sensiblement amincis vers le haut, pourvusd’un 
fcourrelet apicilaire pubescent; aigrette longue, compos^e 
de squamellules tres-nombreuses, pluris^ri^es , in^gales, fili- 
formes , greles , a partie interieure presque nue, a partie su- 
perieure inediocrement barbellutee. Corolles entieremeny 
glabres, a tube gr£le, a limbe large. Stigmatophores noir&tres. 

Nous ne connoissons qu’une espece de ce genre. 

Launaye a fecilles de paquerette ; Launcea bellidifolia , 
H. Cass.C’est une plante- herbacee, enti&rement glabre. Sa tige 
est couch^e horizontalement , simple, tres-longue, gr£le, cy- 
lindrique , striee, pourvue de noeuds ou d’articulations tres- 
£loignees les unes des autres. Chacun de ces noeuds porte deux 
petites feuilles squamiformes , exactement opposes Tune a 
l’autre. Dans Paisselle de Tune de ces petites feuilles, nait un 
rudiment de rameau non developp^, portant une rosette 
l» 5 . 21 
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d’environ cinq fcuilles tres-in^gales , et imm^diatement rap- 
prochees a la base , en sorte qu’elles semblent partir du 
meme point. Ces feuilies, analogues a celles du belli* perennis , 
sont longues d’en^iron un a deux pouces, larges de quatre a 
six lignes, et spatulees*, leur partie inferieure est lin^aire, 
pdtioliforme ; la sup^rieure est ovale ou obovale , irr£guli£re- 
ment bordee de cr^nelures ou petites dents inlgales ; chaque 
feuitle est munie d’une nervure m£diaire ramifi^e sur les 
deux c6te$ , a rameaux subdivisds en r&eau. L’aisselle de 
l’autre petite feuille , ou bract£e squamiforme , du naeud , 
donne naissance a un rameau p^donculiforme , simple , gr£le, 
long de quatre a cinq lignes , garni de bract£es alternes , squa- 
miformes, et termini par une calathide compos^e de douze ou 
treize fleurs a corolle jaune. 

Nous avons etudid les caracteres g£n£riques et sp^cifiques 
de cette singuli&re lactuc^e , sur un £chantillon sec, recueiili 
par Commerson dans 1’ile de Madagascar , et conserve dans 
Fherbier de M. de Jussieu, oil il est attribu^ avec doute au 
genre Scorzonera , quoique son aigrette ne soit point du tout 
plumeuse. 

Cette plante offre plusieurs particularity remarquables , et 
donne lieu a des doutes qui ne pourront £tre lev^s que par 
Fexamen d^un dchantillon plus complet et en meilleur etat 
que celui qui a 6t6 observe par nous. Nous n’avons aper$u au- 
cune racine sous les noeuds ni sous les entre-namds de la par- 
tie que nous consid^ronseomme une tige, mais qui n’est peut- 
£tre qu’une branche , et qui a de l’analogie avec les coulans du 
fraisie-r*. ainsi'le port general de la plante ne nous est pas connu; 
et il n’esrf pas prouve que cette tige ou branche soit couch^e 
horizontalement sur la terre, quoique cela soit tres-vraisem- 
blable. Les deux petites feuilies squamiformes de chaque naeud 
nous ont paru £tre exactement oppos^es l’une a Fautre , ce qui 
pent paroitre fort extraordinaire chez une Iactuc£e : mais 
F^tonnement diminuera, si Ton remarque que Fune de ces 
feuilies est situ^e a la base d’un pedoncule, *que Vurospermum 
Dalechampii a trois feuilies verticiltees au bas de chaque p£- 
doncule, et que plusieurs lactuc^es, telles que quelques son- 
chus et quelques hieracium, ont des p&loncules disposes en om- 
belle, c’est-a-dire verticiily , et par consequent opposes. 11 est 
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bien probable que les v^ritables feuilles du launcea sont alternes, 
mais celles qui composent les rosettes nees sur les noeuds , sont 
trop rapproch^es pour nous permettre de distioguer claire- 
ment leur disposition. Nous regrettons surtout de ne point 
avoir trouve de fruits mtirs : car il en r&ulte queies carac- 
teres essentiellement distinctifs de ce nouveau genre ne sont 
pas encore bien solidement etablis, et que, ses affinity riYtant 
pas tr^s-^videntes, sa place naturelle dans la tribu des lactu- 
c^es n’est peut-fitre pas fixde irr^vocablement telle que nous 
l’avons assignee. L’ovaire est-il ovale et aplati comme dans 
les sonchus et lactuca? ou bien est-il cylindrace , et devient-il 
ensuite tetragone en acqu^rant quatre c6tes, comme dans le 
picridium ? Ce qui est certain, c’est qu’apres la fleuraison, 
1’ovaire s’alonge considerablemeut , et l’ovule n’occupe quesa 
partie inferieure , en sorte que la partie sup^rieure a quelque 
analogie avec un col, mais elle est a peu pres de la meme 
Ipaisseur que la partie inferieure ovulifere , et elle n’est point 
du tout articulee sur elle. Cet ovaire nous a paru muni d’en- 
viron quatre a cinq nervures. L’aigrette ne semble pas Gtre 
d’un blanc aussi pur , ni d’une consistance aussi molle , que dans 
les vraies lactuc^es-prototypes. La coroile , remarquable par 
lalargeur de son limbe, est d^pourvue des polls qui existent 
ordinairement dans cette section. Malgre ces anomalies et notre 
incertitude sur la veritable forme du fruit, nous sommes per- 
suade que , quant a present , le launcea ne peut £tre place nulle 
part plus convenablement qu’entre le picridium et le sonchus , 
dans la section des lactucees-prototypes. Mais son port ne res- 
semble a celui d’aucune lactucee. 

Nous avons dedie ce nouveau genre a la memoire de feu 
Mordant de Launay, auteur estimable du Bon Jardinier et 
de l’Herbier general de l’amateur. (H. Cass.) 

LAUPANKE, LLAUPANKE ou PANKE. ( Bot.) La plante 
du Chili, citee sous ce nom par Feuiliee, avoit eterapportee 
avec doute auprfcs du panhe du m£me auteur, qui est un 
gunnera , genre voisin desurticees. Le botaniste voyageur Nees 
croit <ju’elle a plus d’afEnite avec une autre plante qu’ii a 
rapportee d’Amerique , et dont Cavanilles a fait son genre 
Franco a (voyez ce mot) , qui avoisine la famille des ruiacees. 
(J.) 

2 1 . 
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LAlfPIi. ( Bot .) Nom p^ruvien de deux petits arbres, godoya 
obovata et spathulala de la Flore du Pdrou , qui ont tous deux 
nn bois tres-dur, employ^ pour faire des manches de divers 
instrumens, des supports, et m£me des solives. Ce genre a de 
Faffinit£, d’une part, avec ies guttif&res et le marila; de l’autre, 
avec la nouvelle famille des ochnades , dont il a toutle port 
et les famines, mais dont il difftre par le fruit que nous ne 
connoissons que d’apres les descriptions. (J.) 

LAUREL. (Bot.) Dans le Chili, on nomine ainsi un grand 
arbre, qui est le pavonia de la Flore du Pdrou. Comme il exis- 
toitantdrieurement un autre genre Pavonia, fait par Cavanilles 
et ddja admis paries botanistes, nous avons cru devoir chan- 
ger celuidu Chili, enlatiniSantson nomvulgaire etlenommant 
laurelia. Ce genre fait parti e de la nouvelle famille des moni- 
mi£es, voisine des urticees. Le laurel est remarquaMe par sa 
belle verdure. Son bois est employ^ pour faire des planches 
et des solives. Ses feuilles possedent un principe aromatique, 
qui les rend propres a servir d’assaisonnement. (Voyez Lau- 
r6lie. ) 

On donne encore le nom de laurel dans la Pensylvanie, sui- 
vantM. Michaux fils, au rosag e , rhododendrum maximum , ainsi 
qu’au kalmia latifolia . (J.) 

LAUR^LIE, Laurelia. (Bot.) Genre de plantes dicotylddones, 
a fleurs incompletes, inonoiques, de la famille des monimides , 
de la monodcie doddcandrie de Linnaeus, offrant pour caractere 
essentiel : Des fleurs monoiques; un calice campanula ses 
decoupures disposes sur plusieurs rangs; point de corolle; 
sept a quatorze etamines ; trois Readies a la base des fila- 
mens; dans les femelles , plusieurs ovaires surmontls d’un style 
velu , qui deviennent autant de semences renferm^es dans le 
calice. 

Laur£lie aromatique : Laurelia aromatica , Poir. , Diet. , 
Suppl. ; Juss. , Annal. Mus . , vol. 14, pag. 119; Pavonia , Ruiz et 
Pav. , Prodr. FI. Per., tab. 28. Arbre du Chili, dont les ra- 
meauxsont garnis de feuilles opposes, lanc£ol£es, entieres, 
exhalant , lorsqu’on les froisse entre les doigts, une odeur trps- 
aromatique. De leur aisselle sortent des p£doncules charges 
de plusieurs fleurs miles ou femelles sur le m£me pied. Leur 
calice se divise en sept ou treize lobes £gaux , disposes sur deux 
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ou trois rang* ; les filamens munis de deux glandes vers leur 
base, environn£e& de trois ecailles; les antheres. appliquees 
contrela partie superieure des filamens, s’ouvrant par une 
valve au sommet. Chaque ovaire devient uue semerice menue , 
chargee de duvet; apres la fecondation, le calice augmente de 
volume; ilse partage en quatre parties, qui se renversent et 
laissent les semences a d^couvert, Voyez Laurel. (Poir.) 

LAURELLE. (Bot.) Dans plusieurs provinces de France, on 
donne vulgairement ce nom au laurose ou laurierrose, nerium 
oleander . ( J.) 

LAURELLE. (Bot.) Voyez Cansjera. (Poir.) 

LAUREMBERGIA. (Bot.) Ce genre du cap de Bonne-Esp£- 
rance, Itabli par Bergius, est, selon M. Thunberg, le meme 
que le Serpicula de Linnaeus. Voyez ce mot. (J.) 

LAURENCIA. (Bot.) Genre de plantes de la famille des 
algues , Itabli par Lamouroux , et interm^diaire entre ses 
genres Gelidium et Hypnea , dans la section des floridees. II se 
distingue parses tubercules fructiferes, globuleux, un peu 
translucides sur le bord , situes aux extr^mites des raineaux 
ou de leurs divisions. 

Ces plantes sont petites , delicates, rameuses, entrelac^es; 
les rameaux sont dichotomes ou trichotomes , et se couvrent 
enticement de tubercules fructiferes; ceux-ci, lors de la ma- 
turity des s^minules , se dechirent assez souvent et les mettent 
k nu. Les espCes varient beaucoup , selon leur &ge ; ce qui 
rend leur distinction difficile. On en compte vingt-cinq 
environ. Plusieurs d’entre elles ont unesaveur icre etbrtilante 
quinese manifeste qu’acerlaines ^poques. On les emploie dans 
le Nord comme assaisonneraent. Presque toutes croissent sur 
les rochers dans les mers de l’Europe. Cependant quelques unes 
n’ont yty encore vues que dans les mers ytrangeres. L’une, le 
laurencia intricata , Lamx. , Ess. Thai . , p. 43 , pi. 9., a ete re- 
cueillie aux Antilles; et une autre, le laurencia versicolor , est 
des environs du cap de Bonne-Espdrance. 

Ce genre n’a pas adopts par Agardh , qui le rCmit a son 
chondria , ou il place egalement V acanthophora y Lamx. 

Laurencia ail£e Laurencia pinnatifida 9 Lamx. ; Chondria 
pinnatifida , Agardh , Syn., p# 35 ; Gelidium pinnatijidum, Lyngb. , 
Tent . Hydroph. , p. 40, tab. 9; Fucus pinnatifidus , Turn. , Hist . , 
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tab. 20 ; Stackh., tab. 11 , Engl. Bot. , tab. 1 202 ; Esp., tab. 102) 
FI. Dan., 14,78. En toufies composees de frondes comprimees, 
planes, deux fois ail^es, k rameaux obtus , le plus souvent al- 
ternes. 

Cette plante est d’une teinte purpurine ; elle a tout au plus 
quatre a cinq pouces de longueur. ELle croit dans l’Oc^an , sur 
les rochers; ses rameaux ont au plus une ligne de large. 

Laurencia obtuse : Laurencia obtu&a , Lamx. ; Fucus obtus us , 
Turn., Hist., t. 21 ; Decand., Fl.Fr.,n.*72 *, Engl. Bot., tab. 1201. 
Fronde filiforme, cylindrique, deux fois aitee ; rameaux op- 
poses, a dernieres divisions trifides, obtuses. Cette plante est 
d’un rouge de chair qui p&lit bientbt. Elle est de la m£me gran- 
deur que la pr£c£dente , et croit dans les memes lieux. On la 
rencontre encore dans la M£diterran£e. (Lem.) 

LAURENTEA. (Bot.) Genre d’Ortega qui se rapporte au 
Sanvitalia. Voyez ce mot. (Poia.) 

LAURENTIA. (Bot.) Micheli donnoit ce nom k une plante 
que Linnaeus a ensuite reunie a son lobelia , sous celui de 
lobelia laurentia. Adanson , qui n’admettoit pas le nom lobelia 
ant^rieureinent consacr^ par Pluinier a un autre genre , et qui 
vouloit diviser le genre de Linnaeus en deux> a nomml lau- 
rentia les especes dont le fruit est a deux loges, et dortmanna 
celles qui en ont trois. (J.) 

LAUREOLA. (Bot.) Les deux sous-arbrisseaux auxquels 
plusieurs auteurs anciens ont donn£ ce nom, sont connus sous 
les norns de laurdole, daphne laureola , et de m£z£r£on, daphne 
mezereum. Dioscoride les nommoit chamcedaphne et daphnoides. 
Ils font partie du genre Thymelea de Tournefort, dont le 
nom a £t£ change par Linnaeus en celui de daphne. (J.) 

LAUR^OLE(RoL) , nom vulgaire d’une esp£ce de daphnl, 
daphne laureola , Linn. ( L. D. ) 

LAUREY. ( Ornith. ) Albin nomme ainsi une varidte du 
lory a collier. (Ch. D.) 

LAURIER. (Bot.) Ind^pendamment des arbres qui,parleurs 
caract£res botaniques, appartiennent v^ritablement au genre 
Laurus , plusieurs autres arbres ou arbrisseaux semblables par 
quelques rapports de forme ou de feuillage , ont re$u le meme 
nom, avec unsurnom qui les distingue. Ainsi le cerisier ainan- 
dier est nomme laurier cerise , laurier amandier; le viburnum, 
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linns est le laurier- tin des jardiniers j le magnolia est nomm^lau- 
rier tulipier; le nerium est un laurier-rose; le ruscus est le 
laurus taxa de Pline , le laurus alexandrina de Thlophrasle et de 
Bauhio; et ce dernier nom est aussi donn£ en latin , soit a- 
Yuvulariaamplexifolia , soit au medeola asparagoides . Pline noxn- 
moit Pazedarach laurus grazca . On trouve m£me le nom de 
laurus donn£ par des auteurs modernes au kiggelaria , au 
canella et a un myrica . (J.) 

LAURIER, Laurus . ( Bot .) Genre de plantes dicotyl&lones 
a fleurs incomplete*, dio’iques ou hermaphrodites, dela famille 
des laurindes , de Yenndandrie monogynie de Linnasus, offrant 
pour caract£re essentiel : Un calice a quatre , cinq ou six divi- 
sions. Point de corolle;six ou douze famines disposes sur deux 
rangs; les antheres fix^es sur les bords des filets, s’ouvrant de 
la base au sommet; un ovairesup^rieur ; un style*, un stigmate. 
Le fruit est un drupe uniloculaire , renfermant une noix mo- 
nosperme. 

Ce genre renferme des arbres et arbrisseaux , originairesles 
uns des pays chauds temperes, lesautres du climat brulant des 
tropiques, d’autres, des contrees septentrionales de l’Ame- 
rique , etc. Ces derniers sont susceptibles d’etre transplants 
dans nos climatsde l’Europe, et en £tat de r&ister ala rigueur 
des hivers: d’autres ne peuvent exister qu’autant qu’ils sont 
teuus, pendant la mauvaise saison, dans la serre chaude, 011 
dans celle d’orangerie. Ces arbres ont des feui lies simples, ordi- 
nairement altcrnes; les fleurs petites, disposes tres-souvent 
en panicules terminales. La plupartsont aromatiques ; plusieurs 
intressent par leur utility, par leurs produits, par Pusage 
qu’on en fait, soit dans P^conomie domestique, suit en me- 
decine. 

« Les lauriers, dit M. Desfontaines , ne sont pas encore 
Bien connus, parceque ces arbres, originaires des pays Stran- 
gers , se trouvent dissemines sur les terres situdes a de grandes 
distances les unes des autres. Les Indes orientales, le Japon , 
les Moiuques, les lies de France etde Bourbon, celles de Mada- 
gascar, de Borneo, de Sumatra, les Antilles, le P^rou et le 
Mexique, la Guiane fran§oise, les Canaries, etc., en produisent 
desespeces, ou entierementinconnues , ou sur lesquelles nous 
n’avons que des notions vagues, incompletcs. * 
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* Feuilles persistantes. 

Laurier commun ou Laurier d’Apollon, Laurus nohilis , Lino.; 
Lamk., Ill . gen ., tab. 32 1, fig. i; Du ham., Arbr.,edit . rzov. , a, 
tab. 32 ; Dodon., Pempt . , 849 ; Lobel, Icon., 2, tab. 141. Arbre 
tou jours vert, d’une tres-beile forme, de grandeur moyenne, 
dont la tige s’^l&ve a la hauteur de vingt a vingt-cinq pieds 
et plus. Ses branches sont droites , series contre le tronc; les 
feuilles alternes , p£tiol£es , glabres, dures, coriaces, un pen 
ondullessur leurs bords, longues de quatre a cinqpouces; les 
fleurs petites, de couleur herbac^e ou un peu jaun&tre, dis- 
poses en petits paquets axillaires, mediocrement ptdon- 
cuie, munis de bractees concaves, caduques, en ^cailles; 
leur calice glabre, a quatre ou cinq divisions ovales; huit 
k douze famines dans les fleurs m&les. Le baies sont ovales, 
bleuatres, un peu noir&tres, nues a leur base par la chute du 
calice. 

Cet arbre croit naturellement dans la Grece, le Levant, sur 
les cbtesdela Barbarie : ils’est, depuis long-temps, naturalist 
dans les contrtes m^ridionales de la France. Aucun arbre n’a 
joui, chezles anciens, d’une plus grande c£l£brit£; aucun n’a 
tt£ plus souvent chants par les poetes : il ttoit particuliere- 
ment consacrt au dieu des vers , qui lui-m£me l’adopta pour 
sou arbre favori, lorsque Daphn£, fuyantses embrassemens , 
fut convertie en laurier. On en ornoit ses temples , ses autels 
et le trepied de la Pythie. On pr^tendoit, sans doute a cause 
de son odeur p^n^trante et aromatique , qu’il communiquoit 
l'esprit de prophetie et l’entbousiasme podtique ; de la vient 
que les poetes ttoient couronnes de laurier : il paroit nean- 
moins, d’apr£s certaines mddailles et plusieurs monumens de 
l’antiquit£, que ce n’^toit point toujours avec le laurier, qu’on 
formoit la couronne des vainqueurs dans les jeux du Cirque 
et dans les triomphes , mais avec le fragon ou laurier alexan- 
drin ( ruscus hypophyllurn , qui en a conservt le nom chez les 
anciens botanistes , laurus alexandrina ). 

Virgile fait remonter jusqu’au si£cie d’En^e, la coutume de 
ceindre de laurier le front des vainqueurs j du moins est-il 
certain que les Romains Padopterent de bonne heure. Les 
g£ntraux le portoient, dans les triomphes, non seulement au- 
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lour de la l6te , mats encore dans la main. Les faisceaux des prc- 
miers magislrats de Rome, des diclaleurs et des consuls, etoient 
entoures de lauriers, lorsqu’ils s’en etoient rendus dignes par 
leurs exploits. On le plantoit aux portes et autour des palais 
des empereurs et des pontifes; d’ou vient que Pline l’appelle 
le Gardiendes C^sars : gratissimadomibusjanitrix , qucesoladomos 
exornat et ante limina Cassarum excubat . 

C’dtoit une croyance generalement repandue que jamais le 
laurier n'dtoit frapp£ de la foudre ; et Pline rapporte que 
l’empereur Tibere se couronnoit de laurier, dans les temps 
d’orage, pour se mettre a I’abri du tonnerre : d’ou vient que 
Corneille, dans sa trag^die des Horaces , fait dire au vieil 
Horace , dans la defense de son fils : 

Lauriers, sacres rameaux, qu’on veut reduire en poudre, * 

Yous, qui mettez sa tote h courert de la foudre, 

L’abandonnerez-vous & I'infame couteau 

Qui fait choir les mcchans sous la main du bourreau P 

Admis dans les c£r£monies religieuses, il entroit dans leurs 
mysteres, et les feuilles Etoient regardees comme un instru- 
ment de divination. Si, jetdes au feu, elles rendoient beau- 
coup de bruit, c’etoit un bon presage; si, au contraire, elles 
ne petilloient point du tout, c’dtoit un signe funeste. Vouloit- 
on avoir des songes favorables , on plagoit des feuilles de cet 
arbre sous le chevet du lk. Parmi les Grecs , ceux qui venoient 
de consulter l’oracle d’Apollon, se couronnoient de laurier, 
s’ils avoient regu du dieu une r^ponse favorable ; de meme , 
chez les Romains, tous les messagers qui en Etoient porteurs, 
ornoient de laurier la pointe de leurs javelines. On entouroit 
egalement de laurier, les lettres et les tabiettes qui renfer- 
moient le recitdes bonssucces: on faisoit la meme chose pour 
les vaisseaux victorieux. 

Dansle moyen Age , le laurier a servi, dans nos university, A 
couronner les poetes, les artistes et les savans distingu^s par de 
grands succes. La coiironne qui ceignit long-temps, dans les 
ecoles demddecine, latetedes jeunesdocteurs, devoit etre faite 
avec les rameaux de cet arbre garnis de leurs baies, ainsi que 
I’indiquent les titres de bachelier , baccalaureat (baies de laurier, 
baccoe laureas ). 

Les statues d’Esculape couronn^es de laurier, les branches 
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de cet arbre plac^es a la porte des malades annon^oient Iaf 
grande confianceque Ton avoit dans see propri£t&m£dicinales. 
Elles ^toient sufTisammentindiquees par l’odeur suave etbalsa- 
mique qul s’exhale de toutes les parties de cet arbre, par la 
saveur aromatique et chaude des feuilles et des fruits, par 
l’huile volatile icre et tres-odorante , et par l’huile grasse 
concrete quails fournissent, qu’on a consid^ree comme r£solu* 
tive, propre pour apaiser les douleurs et r&oudre les tumeurs. 
Ses feuilles et ses fruits sont regards comme toniques ; ils 
Ichauffent, fortifientl’estomac , aident la digestion et dissipent 
les vents. Aujourd’hui , le laurier est rarement employe en 
mddecine : il est plus glnlralement r&erv£ comme assaison- 
nement dans la preparation d’une foule de mets qu’il aromatise, 
et dont il relive le gohL 

« Les feuilles du laurier, dit M. Desfontaines, d^crepitent 
lorsqu’on lesbr&le, et r^pandent une odeur qui purifie Fair 
et qu’on respire avec plaisir. Les baies donnent une huile reso- 
lutive dont on fait usage dans la m&lecine humaine et v^t£ri- 
naire. Oh les cueillelorsqu’ellessontmhres, et, apres les-avoir 
ecrasdes, on les met dans une chaudiere pleine (Teau que Fon 
fait bouillir lentement pendant plusieurs heures. On verse la 
liqueur bouillante avec le marc dans un sac de toile un peu 
etaire, au travers duquel elle passe; on presse ensuitele marc 
pour en exprimer le reste de l’huile, qui se fige a la surface de 
l’eau en se refroidissant; on la ramasse et on la conserve dans 
des cruches. Autrefois les baies de laurier £toient employees 
dans la teinture. Le bois, quoique tendre, est souple et diffi- 
cile arompre. Les jeunes rameaux servent k faire des cerceaux 
pour les petits barils. Cet arbre est tres-propre ala decoration 
des jardins et des bosquets-d’hiver. On le cultive en pleine terre 
dans nos climats; mais il craint les fortes gel£es : j’en ai vu ce- 
pendant de tres-beaux dans la Bretagne, a la v£rit£ a peu de 
distance des bords de la mer, oil le froid est toujours moins 
vif qu*a Paris, quoique sous une meme latitude. >y 

Laurier cupulaire: Laurus cupularis , Linn.; Lamk. , III . gen. 9 
tab. 3 a 1 , fig. 2 ; Gaertn. , de Fruct . , tab. 92. Ce laurier est tres- 
remarquable par la forme de ses fruits : ils sont o vales, oblongs, 
assez semblables a de petits glands de chene, munis chacun 
d’une capsule turbinee , a bord tronque. C’est le tube du calice 
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persistent. Le$ rameaux de cetarbre sontglabres, tuberculeux 
ou raboteux, garnis de feuille^ alternes, p^tiol^es, ovales, 
glabres, longues de quatre a cinq pouces. Les fleurs sont petites* 
hermaphrodites, velout^es en dehors, disposes en panicules 
courtes, sessiles, terminates, munies de petites bractdes con- 
caves, caduques ; le limbe du calice partagd en six lobes. 

Cette plante croit dans les bois aux lies de France et de Bour- 
bon. Au rapport d'Aublet, son bois sert a faire des lambris,, 
des planches et toutes sortes de meubles en menuiserie. Lors- 
qu’on Femploie, il exhale une odeur forte et d&agr&ible : il a y 
parsa couleur, beaucoup de rapports avec le noyer. Les habi- 
tans du pays le noinme Bois db cannelle. 

On pourroit peut-£tre ajouter com me synonyme ou comme? 
variety au laurier cupulaire , le quercus mo Lucca, Rumph , 
Amboin 3 , pag. 85 , tab. 56 : il offre n^anmoins quelquea 
differences. Les p^doncules sont beaucoup plus courts; les ca- 
lices paroissent tuberculeux; les rameaux tres-lisses, point 
raboteux. Rumph dit que son bois est dur et pesant ; que les 
les fruits sont tres-recherch£s par les sangliers; que, dansquel- 
ques contrdes, on les fait tonfefier ou bouillir, et qu’on les 
mange , except^ ceux d’une espece plus petite et dont les 
fruits sont plus durs. 

Laitrier camfhrier : Laurus camphora , Linn.; Breyn., Prodr,, 2, 
pag. i 6, Jeon., i 6, tab. 2 ; Commel., Hort,, 1, tab. q5; Blacw. r 
tab. 347; Ksempf., Amcen. exot ., tab. 771 ; Jacq. , Collect ,, 4, 
tab. 3 , fig. 2. Arbre d’un port dfegant, approchant de celui 
d’un grand tilleul, ornd d’un joli feuillage. Son dcorce, rabo- 
teusesurle tronc, estverte, luisante sur les jeunes rameaux; 
son bois est blanc, peu serrd; panache en ondes rouss&tres r 
(Tune odeur aromatique. En se dess^chant, il prend partout 
une teinte rousse; sa surface devient douce et poreuse avec 
lesanndes, parce que le camphre qu’il contient se volatilise 
a Fair, et laisse vides les petites cellules 011 il £toit renfernfe. 
Les feuilles sont alternes, ovales-aigues , luisantes, entieres, 
longues de deux a trois pouces , marquees de trois nervures 
longitudinales , entre chacune desquellcs on apergoit une 
glandeal’endroit ou ellessebifurquent. Les ileurs sont petites, 
dioiques ou polygames, blanches , disposees en petites grappes 
axillaires; leur calice est a cinq ou six -divisions ovales, pro- 
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fondes , un peu obtuses ; leg famines au nombre de neuf , atta- 
ches au calice, disposes sur trois rangs; une petite glande glo- 
buleuse, pldicelie a la base de chaque famine du rang in- 
t^rieur ; le style surmont£ d’un stigmate obtus. J«e fruit est un 
drupe arrondi, de la grosseur d’un gros pois, monosperme, d’un 
pourpre noir&tre, entour^ a sa base par le calice tronquA 
Toutesles parties de cet arbre r^pandent une odeur de camphre 
lorsqu’on les froisse. 

Cet arbre int^ressant crolt au Japon et dans plusieurs con- 
tr£es des Indes orientales. On le cultive au Jardin du Roi. Ses 
fleurs g’^panouissent au commencement de l’£t£. La temperature 
du climat sous lequel le camphrier croit naturellement, ap- 
prochebeaucoup de celle de Provence i ce qui porteroit a croire 
qu’il pourroit rlussir en pleine terre dans nos departemens 
xnlridionaux : il ne faut pas lui donner beaucoup de chaleur. 

« Le camphrier, ditM.Desfontaines, est connu en Europe 
depuisun grand nombre d’annees. En 1674, Guillaume Rhine, 
mldecin del’empereur du Japon, en envoya un rameau des- 
slchl , sans fleurs ni fruits, a Jacques Breynius , qui le fit graver 
dans ses centuries. En 1680, Jean Commelin en re$ut du cap 
de Bonne-Espdrance un jeune pied vivant qu’il cultiva dans le 
jardin botanique d’Amsterdam. C’est le premier qu’on ait 
▼u en Europe, et cet arbre n’y est pas encore tres-r^pandu , 
parce qu’il n’y donne pas de fruits, et qu’on ne le multiplie 
que de marcottes qui poussent tr£s-difficilement des racines. 
Le camphrier fleurit rarement dans [nos climats. Gleditsch, 
qui a public des observatl ons sur cet arbre , dans les M£- 
moires de l’Acad&nie de Berlin, annee 1774 , rapporte qu’un 
individu que I’on cultivoit depuis plusieurs ann^es dans la 
Marche de Brandebourg, fleurit en 1749; qu’un second pied, 
Age de quatorze ans , et provenu de marcottes, fleurit egale- 
ment dansle jardin botanique de Berlin en 1774 ; qu’un troi- 
sieme porta aussi des fleurs a Helmsted quelque temps apres ; 
et enfin un quatrieme a Dresde. Un des individus que l’on 
cultive dans le jardin du Museum d’histoire naturelle y a 
fleuri en i 8 o 5 . * 

« C’est dans la province de Sumatra , au Japon, et dans les 
ties Gotho, que Ton recueilie le camphre. Les habitans des 
campagnes, auxquels ce soin est confix, fendent en ^daisies 
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ranches, etsurtout les racines, parce qu’elles en contiennent 
davantage, ils ies font bouillir dans desmarmites de fer remplies 
d’eau, et recouvertes d’un chapiteau, auquel est adapts ua 
tuyau en forme de bee , comme celui d’un alambic. La chaleur 
degage le camphre des pores ou il est renferm^; il se sublime 
et s’attache aux parois du chapiteau on le detache et on le 
renferme, rduni en petits grains, dans des vases enveloppds 
de paille. C’est dans cet etat qu’il est vendu aux Europeens, 
qui le purifient par des proc£d& connus, et le reduisent en 
pains, tels qu’on les voit dans les boutiques. * 

« Le camphre se volatilise h Fair, et brAle sans laisser de 
charbons. On en fait usage extlrieurement pour fondre les tu- 
ineurs , calmer les inflammations et arr£ter les progres de la 
gangrene. Pris a Finterieur, il excite la transpiration et les 
urines. C’est un tr£s-bon remede pour adoucir les ardeurs de 
vessie occasionndes paries cantharides : enfin il entre dans la 
preparation de plusieurs medicamens , et on l’emploie dans les 
feux d’artifice. * 

« Le camphre qui nous vient des lies de Sumatra et de Bor- 
neo est plus rare, plus cher, plus transparent et d’une odeur 
plus agreable que celui du Japon. L’arbre qui le produit n’est 
pas bien connu ; mais d’apres ce qu’en ont dit Boccone et Brey- 
nius, il differe beaucoup du laurier-camphrier : il s’eieve 
moins ; son bois est fongueux, et le tronc est entrecoupe de 
noeuds comme le roseau. Les habitans de ces ties le nomment 
iono; ils n’en retirent pas le camphre par ebullition , mais ils 
le ramassent tout forme dans les gergures dubois et entre ses 
fibres , apres les avoir divisees et exposees au soleil ; enfin ils le 
tamisent pour en separer les corps etrangers. Ce camphre eat 
en petiteslames et en petits grains; ilne s’evapore point a Fair, 
comme le precedent. Kaempfer dit que les racines du cassia 
lignea donnent aussi du camphre, et qu’il en a retire du sche- 
nanthe d’Arabie. » 

On trouvedu camphre dans plusieurs autres plantes, parli- 
culierement dans la Camphr^e ( voyez ce mot), dans Yaurone , 
le thym , le romarin , la sauge , la lavandc et un grand nombre 
de labi^es. Varistoloche siphon en repand fortement l’odeur 
quand on la coupe fraiche. (Voyez Camphre. ) 

Laumer royal: Laurus indica , Linn.; Vend!., Ohs ., tab.5, 
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fig. 22 ; Aid. , Fames . , tab. 60. Cet arbre, quoique rapproche 
du laurier commun , en differe par son port et ses fleurs. II 
thieve a la hauteur de trente ou quarantc pieds: il soutient une 
cime ample, arroudie. Ses feuilles sont alternes, dparses, 
planes, glabres, ovales-lanc&>l£es, enti&res. Ses fleurs sont 
d un blanc jaunitre, couvertes d’un duvet court, les ones 
m&les, les autres hermaphrodites, disposes sur plusieurs 
grappes terminates et axillaires ; leur calice a six divisions ; 
les famines au nombre de neuf. Les fruits sont ovales, oblongs, 
blanch&tres dans leur maturity, conservant le calice a leur 
base. 

Cet arbre croit dans les Indes, a Mad6re et dans les iles 
Canaries , d’oii on l’apporta d’abord en Portugal : on l’y a 
multiple en telle quantity, qu’aujourd’hui il y est tout-a-fait 
naturalist. En 1620, on l’eleva dans le jardin de Farnese, au 
moyen de ses baies qui avoient ttt apporttes des Indes. On le 
pritalors pour un cannellierMtard : on le cultive, depuis bien 
des anntes , au Jardin du Roi ; il passe l’hiver dans l’orangerie : 
il est vraisemblable qu’il rtussiroit en pleine terre dans le 
midi de la France. 

Laurier f^tid e : Laurus fcetens , Ait., Hort. Kew., 2, pag. 39; 
Laurus maderiensis , Lamk., Encycl. Ce laurier forme un arbre 
peu tlevt, tou jours vert , orne d'un beau feuillage qui lui 
donne l’aspect d’un magnolia . 

Il rtpand une odeur forte, assez dtsagrtable. Ses feuilles 
sont alternes, ovales, aigues, un peu tpaisses, lissesen dess us 
et d’un beau vert, veinees en dessous, la plupart portant, 
dans les aisselles de leur principale nervure,des petites touffes 
de poils laineux. Cet arbre est originaire de Madere : on le 
cultive au Jardin du Roi : il faut , pendant Phiver, le tenir dans 
la serre d’orangerie. 

Laurier rouge : Laurus borbonia , Linn.; Duham., Arbr . , 
ed. uof. , tab. 33 ; Catesb., Carol . , 1, tab. 63 . Cet arbre ne 
s’eleve qu'a une hauteur mediocre^ Ses feuilles sont alternes. 
planes, lanctoltes, aigues, vertes et tres-li&ses en dessus. 
glauques et veinees en dessous; les fleurs dispostes en grappes 
paniculees, axillaires, munies de pedoncules rouges; les fruits 
bleus, ovales, enveloppes, a leur partie inftrieure,par un calice 
rouge, charnu, ayant la forme d’une capsule. Cet arbre croit j 
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dans la Caroline et la Virginie. II est cultiv£ an Jardin du 
Hoi : il passe l’hiver dansl’orangerie. Son bois est fort estimd; 
il a le grain fin, et il est d’un tres-bon usage pour les arm o ires. 
Catesby dit en avoir vu quelques morceaux choisis qui res- 
sembloient k du satin ond£, et dont la beautd £toit au-dessus 
de celle d’aucun autre bois qu’il ait jamais vu. 

Il ne croit pas a Tile Bourbon , comme sembleroit l’indiquer 
son nom sp^cifique , que Linnaeus n’a employe que pour rap- 
peler le genre Borbonia , dtabli pour cet arbre par Plumier. 

Laurier v£n6neux : Laurus caustica , Molin., Chil. 9 ed*germ. 9 
pag. i5i ;Llithi, Feuill. , Peri/y. , 3, pag. 33, tab. 2 3. Grand 
arbre du Chili, dontle tronc est de la grosseur du corps d’un 
homme, rev£tu d’une £corce verd&tre, d’ou decoule, par in- 
cision, une liqueur de la m£me couleur. Son bois estblanc, tres- 
dur; il rougit en se dessdchant. Ses rameaux sont garnis de 
feuilles ovales-lancdol^es, persistantes, lisses, d’un vert gai, 
glabres a leurs deux faces, un peu sinuses k leur contour, 
longues de deux pouces; les fleurs axillaires p^donculdes, 
presque solitaires; les calices divis^s en quatre lobes ovales. 
Le fruit est un drupe presque globuleux, tres-gros, comprim£ 
k ses deux extr£mit&, un peu acumind au sommet. 

Cet arbre, que le P. Feuillde nomme llithi, est, d’apr&s lui , 
tres-malfaisant. Son ombre est fort dangereuse , et l’eau qui 
decoule de l’arbre, en lecoupant, a une vertu si maligne, 
que si on en metsur la chair, elle la fait enfler considdrable- 
ment. Nos matelots, ajoute le meme' auteur, qui ignoroient 
le danger qu’il y avoit a couper ces arbres, en rencontrerent 
malheureusement plusieurs, un jour qu’ils ^toient allds faire 
du bois; ils en abattirent quelques uns, et, ne s’apercevant 
pas encore du mal qui les menagoit, ils revinrent, et sou- 
perent lesoirfort tranquillement : ce ne fut que le lendemain 
matin qu’ils se trouverent dans un dtat si affreux, qu’ils en 
furent effray&. L’enflure avoit fait un tel progr&s, que leur 
t£te en £toit devenue d’une grosseur extraordinaire; leur 
visage n’avoit plus de forme; on n’y d^couvroit plus ni nez, 
niyeux, ni aucune partie; tous leurs autresmembres n'etoient 
pas moins enfles. Ceux qui n’auroient pas connu la cause de leur 
mal, les auroient plutbt pris pour des monstres que pour des 
homines. D’un autre c6t£, cet arbre est tres-propre a cons- 
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trnire des navires. On le coupe avec beaucoup de facility 
lorsqu’il est vert ; mais il devient, k mesure qu’il seche, d’une 
duret£ qui le rend semblabie a de l’acier. On le trempe alors 
dans l’eau; il en devient encore plus dur. Les navires qui eu 
seroient construits, seroient incorruptibles. Les naturels du 
pays se servent de son bois pour meubler leurs maisons; il cst 
blanc lorsqu’on le coupe; il devient d’un beau rouge ens^- 
chant. 

Le laurus exaltata de Swartz est un autre arbre tres-dlev£ , 
dont le bois dur, jaun&tre, est tre$-estim£ pour les construc- 
tions et les raeubles. Il est presque le seui dont on fasse usage , 
le bois de la plupart des autres especes £tant trop tendre et trop 
mou. Ses feuilles sont planes , ovales-lanc^ol^es ; les fleurs 
blanch&tres, petites, disposes en grappes nombreuses, ter- 
minates et axillaires, formant des corymbes parleur ensemble ; 
leur caliceasix d^coupures obtuses; le drupe ovale, entoure 
a sa moitie inferieure par le calice urc£ol£. Cet arbre croit 
a la Jamaique. 

Laurier cannellier : Laurus cinnamomum , Linn.-, Herm., 
Lugdb. y tab. 655, 656; Burm., Zeyl, , tab. 27 ; vulgairement 
le Cannellier deCeilan. Cet arbre est un des plus interessans 
de ce genre par Tutilit^ que Ton retire de toutes ses parties, 
par les aromates pr^cieux qu'il fournit et les usages varies 
auxquels on les emploie. Il s’^leve a la hauteur de quinze a 
vingtpieds, sur environ un pied et dcmi de diamelre. Son 
ecorce est d’un brungris&tre a l’extdrieur; l’int^rieur devient 
d’un jaune rouge&tre. Les feuilles sont presque opposees, co- 
riaces, ovales oblongues, glabres, entieres, luisantesen dessus, 
de couleur terne, un peu cendr^e en dessous, traversees par 
trois fortes nervures longitudinales , avec des veines trans- 
verses, simples , nombreuses, longues d’environ cinq pouces. 
Lesfleurssont petites, dioiques, jaunatres en dedans, velout^es 
en dehors, disposes en panicule terminate : leur calice a six 
divisions ; neuf etamines; lesantheres creus^es de quatre ou- 
vertures operculees par oil s’echappe le pollen. Le fruit est un 
drupe ovale, d’un brun bleuatre, long d’un dcmi-pouce, 
contenant une pulpe verte ct onctueuse qui enveloppe uu 
noyau, dans Jeqiiel on trouve une air.ande purpurine. 

Le cannellier croit naturellement dans file de Ceiian. Au- 
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jourd'hui, on le cultive a l’lie-de-France , a Cayenne , dans les 
Antilles, etc., ainsiqu’au Jardin du Roi; maisilfaut, pendant 
Phiver, le tenir dans la serre chaude. Toute la cannelle dont , 
pendant long-temps, les Hollandois ont fourni les deux he- 
mispheres , se recoltoit dans un espace d’environ quatorze 
lieues, le long des bords de la mer, a Ceilan. Cet endroit, qui 
porte le nomde Champ de la Cannelle, est depuisNegambo jusqu’a 
Galli&res. Les Hollandois, voulant se rendre m ait res exclusifs 
du commerce important de la cannelle, ne se contentment 
pas de chasser les Portugal's de Ceilan ; ils conquirent en outre 
sur eux le royaume de Cochin, sur la c6te du Malabar, pour 
leur enlever le debit de la cannelle sauvage ou cannelle blanche 
( winieranxa canella) , qui croit dans ce pays. Ils la d&ruisireat, 
et avec elle tous les cannelliers venus sans culture, et m£me 
unepartiede ceux quePoncultivoit, connoissantparune expe- 
rience de plus de cent vingt ans, la quantite de cannelle qu’il 
ieur falloit pour leur commerce, persuades qu’ils n’en debite- 
roient pas davantage, quand m£me ils la donneroient a meil- 
leur marche. On a longuement disserte pour savoir si la can- 
nelle est le cinnamomum des Hebreux ou celle des Grecs : ilest 
bien certain que cette plante n’etoit pas connue des anciens ; 
mais il est difficile de dire la m^me chose des Grecs et des 
Homains .* cette question est encore indecise. 

Le cannellier fleurit en fevrier ou en mars, et conserve sa 
verdure toute Fannie. L’age, I’exposition , la culture de l’ar- 
bre, modifient singulierement la quality de l’^corce qu'on en 
retire ; celle que fournissent les grosses branches est moins 
estim^e que celle des rameaux plus delicats : aussi distingup- 
t-on la cannelle en fine , moyenne et grossiere. La rdcolte s’ep, 
fait deux fois par an : la grande r^colte a lieu d’avril en aotit , 
pendant la mousson pluvieuse, et la petite de novembre en 
janvier, dans la mousson seche. On coupe les branches de> 
trois ans; on emporte l’^corce extdieure, en la roulant avec : 
une serpette dont la courbure, la pointe et le dos sont tran- 
chans. On Fend avec la pointe la deuxieme ^corce d’un bout 
a Pautre de la branche; et, avec le dos du m^me outil, on la 
ddache peu a peu. On ramasse toutes ces ecorces $ l>es pips pe- ; 
tites sont mises dans les plus grandes : elles sqnt q^cpps^es t au f > 
soleil, ou ellcs se roulent d’elles-memes de plu$ en plus ,; a ma-> 
2 5 . 22 
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sure qu’elles se dessechent. Au bout de deux ou trois ans , 1’ar- 
bre se trouve rev£tu d’une nouvelle ^corce qu’on peut alors 
enlever. 

Ces arbres doiVent avoir un certain nombre d’anndes avant 
qu’on enl£ve leur £corce : suivant m£me le terroir, la culture 
etl’espece, ils donnent la cannelle plus ou moins prompte- 
m£nt. Ceux qui croissent dans des valines, dans un sable menu, 
sont propres a £tre ecorc^s au bout de trois ans ; au lieu que 
ceux qui sont plants dans des lieux humides, mardcageux, et 
ceux qui sont situ£s a l’ombre des grands arbres, donnent 
moins promptement la cannelle, ou en donnent une moins par- 
faite, moins aromatique, et qui contient moins d’huile essen- 
tielle. 

Plusieurs personnes, pour gagnersurle d^bitde cet aromate, 
lem^langent avec des ecorces de m€me grosseur et de m^me 
couleur ; d’autres la vendent , apres en avoir tir£ les vertus par 
la distillation. Ces fraudesse connoissent ais&nent tant au gotit 
qu’a l'odorat. On dit qu’en laissant sojourner pendant long- 
temps, parmi de bonne cannelle, des batons de cannelle priv^s 
par la distillation de leur huile odorante, ils reprennent leurs 
vertus; mais, si le fait est vrai, ce ne peut €tre qu’aux depens 
de la bonne cannelle sur laquelle on les a mis, et alors ii est 
Evident qu’elle doit avoir perdu tout ce qu’ils ont recouvr£. 

Toutes les parties du cannellier sont utiles. L’^corce odo- 
rante de la racine fournj^ une huile essentielle lirapide, jau- 
n&tre, employee int^rieurement et a l’ext£rieur par leslndiens, 
comme diaphordtique. diur^tique , stomachique, carmina- 
tive, et du camphre tres-blanc, tres-pur, tres-volatil , recueilli 
avec un soin extreme , et r^serv^ pour les princes du pays. Les 
vieux troncs du cannellier offrent des noeuds qui sentent le 
boisderose, et dont l’eb^nisterie peut tirer parti. L£s feuilles 
ont une odeur et un goftt agreables ; on s’en sert dans les bains 
aromatiques : soumises a l’alambic, elies donnent une huile 
dont l’odeur approche de celle du girofle, et qui passe pour 
correctifdesviolens purgatifs. Les fleursdu cannellier exhalent 
un parfum si suave, et tellement diffusible, qu’il embaume 
l’atmosph£re k plusieurs milles de distance ? elies sont la base 
d’une conserve, et d’une eau reputde cordiale et anthystdrique. 
On retire des fruits, par la distillation , une huile volatile, tres- 
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odorante, et par la dgcoction , une espAce de suif regard^ 
par lesludiens comme tres-propre a guerirles contusions, les 
fractures, les luxations, que Ton nous apporte en pains sous 
le nom de cire de cannelle , parce que le roi de Candie en fait 
fabriquer ses bougies qui rgpandent une odeur agrgable. 

Ces usages varies des racines, du tronc, des feuilles, des 
fleurs et des fruits du cannellier ne nous sont guere connus 
que par le rapport des voyageurs; maisnous employ ons sou vent 
la cannelle comme remede, et plus souvent encore a titrede 
condiment. Elle flatte a la fois le sens du goft t et celui de l’odo- 
rat : elle a une saveur d’abord sucrge, qui bientbt devient pi- 
quante et tres-aromatique. Toutefois ces quality physiques 
qui caractgrisent la bonne' cannelle , sont plus ou moins dcfve- 
Ioppges dans les nombreuses varies de cette gcorce. 

On en distingue ordinairement de trois sortes, la cannelle 
fine, la moyenne et la grossiAre. Cette diversity provient non 
seulement des arbres dont on la tire par rapport a leur Age , 
leur position , leur culture , mais encore des diffgrentes parties 
de l’arbre : car la cannelle du jeune arbre differe de celle d’um 
vieux arbre , l’gcorce du tronc de celle des branches, et l’gcorce 
de la racine de l’un et del’autre. Les jeunes arbres produisent 
la plus fine, et toujours de moindre quality a mesure qu’ils 
acquiArent moins de trois ans : ainsi la cannelle grossi&re , 
connue commungment dans le commerce sous le nom de can- 
nelle matte , n’est autre chose que l’gcorce des vieux troncs de 
cannelliers *, une telle gcorce est beaucoup infgrieure par son 
odeur, son gofit et ses vertus , a la fine cannelle : aussi la doit-on 
rejeter en mgdecine. Une bonne cannelle doit gtre fine, mince, 
unie, facile a rorapre, d’un jaune tirant sur le rouge, odo- 
rante, aromatique, d’une saveur douce, piquante, et cepen- 
dant douceAtre et agrgable : celle dont les morceaux sont petits, 
les bAtons longs, gtroits, est recherchge de preference. Outre 
celle qui est rgpandue par toute l’Europe, il s’en consomme 
une grande quantite en Amdrique , particulierementauPgrou,, 
pourle chocolat, dont les Espagnols ne peuvent se passer. La 
meilleure cannelle des Indes est celle des environs d eNegambo 
et de Colombo . ' 

Cet aromate est peut-gtre de tous les exotiques le plus ami 
de l’homme: il rgtablit merveilleusement les forces vitales, 

aa. 
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ranime le systeme nerveux, fortifie l’eatomac, distipe les fla- 
tuosit&, excite Taction de Tappareil dermoide , calme le 
vomissement , et apaise doucement les diarrh£es par atonie. 
Quelques observateurs se sont crus fond& a penser que la can- 
nelle affectoit d’une manieresp^ciale les propri£tes vitales de 
Y uterus; de la vient que les accoucheurs ont parfois recours a 
l’eau de cannelle pour reyeiller Tirritabilite de cet organe 
frappl d’inertie par les labeurs de I’enfantement, et faciliter, 
par ce moyen, I’expuision du placenta. Fourcroy remarque 
que dans ce cas, ainsi que dans les maladies ^ruptives, on 
faisoit autrefois un grand abus de cette £corce. Les gens du 
peuple, les habitans des campagnes, aussitbt que leurs enfans 
avoient les premiers signes de Irruption variolique, les tenoient 
bien chaudement, les accabloient de couvertures, et leurdon- 
noient de grands verres de yin ouils avoient fait infuser de la 
cannelle. La vigueur du temperament et la nature b^nigne de 
la maladie r&istent quelquefois a ce traitement inconsiderd. 
On administre la cannelle sous des formes et a des doses tres- 
varices : elle est frequemment destin^e a masquer la saveur re- 
poussante, ou a augmenter l’energie de certains m£dicamens. 
Fourcroy recommande aux person nes qui eprouvent des 
diarchies habituelles de m&cher tous les matins de la can- 
nelle, et d’avaler la salive qui en est impregnee. Elle entre 
dans une foule de preparations pharmaceutiques. Les th£- 
rapeutiques modern es emploient frequemment l’eau distiliee, 
la teinture spiritueuse etle sirop de cannelle, qui sont en effet 
des toniques precieux. 

Laurier casse: Laurus cassia , Linn.; Lamk., Ill . gen., t. 3 ai, 
fig. 3 ; Gaertn., de Fruct . , tab. 92 ; Carua , Rheede, Malab. 1 , 
tab. 57 ; Burm., Zey . , tab. 28 ? vulgairement la Casse en bois ; 
Cannellier de la Cochinchine. Cet arbre a des rapports avec 
le laurier-cannellier ; il s’eieve a plus de vingt-cinq pieds de 
haut. S es rameaux sontgreles, tres-nombreux, rouge&tres, 
toujours garnis de feuilles alternes, lanceolees, aigues a leurs 
deuxextremites, rouge&tres ou pourprees en dessous, a trois 
nervures longitudinal es, longues de cinq a six pouces ; les fleurs 
petites , blanch&tres , p£doncul£es, disposees en petites pani- 
cules laches et laterales: leur calice a six divisions ouvertes en 
etoile ; neuf etamines plus courtes que le calice. Le fruit est 
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une baie ovale, oblongue , un peu bleuitre, soutenue a sa 
base par le calice. 

Cet arbre croit dansl’Inde, surla c 6 te de Malabar, dans les 
lies deJava, de Sumatra, a laCochinchine, etc. On le cultive 
au Jardin du Roi, Son £corce, improprement compare k la 
casse , si ce n’est a cause de sa forme dans le commerce , est 
roulle sur elle-m&ne comme la cannelle, mais bien moins 
aromatique, d’une couleur plus rouge, plus £paisse, tres- 
mucilagineuse , d’une saveur fade. Si on la m&che quelque 
temps, elle laisse danslabouche une matiere muqueuse, col- 
lante, quise ddlaie dans la salive : elle renferme tr£s-peu d’huile 
volatile , mais une tr£s-grande abondance de mucilage et une 
portion de r&ine. 

Cette ^corce est fortifiante, £chauffante, nervine; mais ses 
propri£t& y sont bien moins marquees que dans la cannelle k 
laquelle on l’a si souvent compare : a la vdrit£, le mucilage 
abondant qu’elle contient ajoute a ces vertus celle d’etre adou- 
cissante et incrassante; c’est pourquoi on l’a donnde souvent 
comme sp^cifique dans les maladies qui dependent de l’acri- 
monie, de la dissolution des humeurs , et de l’^rosion despar- 
ties solides, comme l’&pret£ du gosier, latoux opini&tre, l’ar- 
deurde l’estomac, etc. La meilleure maniere d’employer cette 
£corce, c’est de la prescrire en infusion dans du vin. Sa de- 
coction ou infusion dans l’eau est si £paisse , si muqueuse, qu’on 
ne peut la conseiller qu’avec l’intention particuliere de tirer 
quelque partie de ce mucilage. On la donne aussi en poudre, 
k la dose de quelques grains, jusqu’a un demi-gros. 

Laurier cdlilaban : Laurus culilaban , Linn . ; Ru mph , A mb 3 , 
tab. 14. Cet arbre ne nous est encore connu que d’apres la des- 
cription et la figure que Rumphlus en a donates. D’apres lui , il 
s’dleve fort haut, etse termine par une cime touffue. Ses feuilles 
sont glabres, ovales, entieres , si rapprochdes, qu’elles parois- 
sent opposes, traverses par trois nervures; les fleurs, dispo- 
ses en petites panicules laches, lat^rales et terminales. Le 
fruit est un drupe de la forme d’un gland , beaucoup plus’petit, 
contenant un noyau d’un rouge pourpr^, monosperme, en- 
foure a sa partie inf^rieure par le calice persistant, a six divi- 
sions. Cet arbre croit dans les Indes orientales , et aux lies Mo- 
luques. 



Digitized by L,ooQle 




34* LAU 

L’&orce du culilaban ou culilawan , que l’on trouve dans les 
pharmacies, est en morceaux plans ou llgerement courb&, 
d’une couleur brune ou rouge&tre, re cou verts de parcelles 
d’lpiderme gris, glabre et rugueux; d’une odeur suave, assez 
semblable k celle du sassafras, et d’une saveur here, chaude, 
aromatique : an reste, ces carac teres valient selon les contr&s 
ou on les recueille , et selon la par tie de l’arbre d’ou ils pro- 
viennent. On en obtient une eau distiltee lactescente , icre, 
aromatique , un peu amere , a laquelle surnage une tres-pe- 
tite quantity d’huile volatile limpide , d’un jaune pile , d’une 
odeur approchant de celle du sassafras ou de la muscade : l’ex- 
trait alcpolique al’odeur et la saveur du girofle. 

Cette Icorce , connue en Europe depuis la fin du dix-septieme 
siecle, a dtd si peu employee jusqu’a present, qu’on connoit 
a peine ses propri^tes medicinal es : il est tres-probable qu’elle 
doit trouver place parmi les toniques. Linnaeus la regarde 
comme £chau£Fante, stomachique, stimulante, carminative, 
et, d’apris son analogie avec les substances aromatiques, il 
la conseille dans la colique venteuse et autres maladies qui 
exigent des toniques. Les habi tans de l’ile d’Axnboine attachent 
beaucoup de prix a l’huile essentielle de cette £corce, dansle 
traitement de la paralysie , de la goutte et de la retention 
d’urine. Al’extirieur, ils en font un frequent usage contre 
les contusions et les luxations , pourvu qu’il n’y ait pas encore 
d’inilammation , ou lorsqu’a la suite de ces accidens, il reste 
quelque engorgement piteux , indolent a rdsoudre. On peut 
administrer cette £corce enpoudre, de douze a trente-six grains, 
et son huile essentielle d’une a six gouttes. Elle entre dans la 
composition d’un onguent qui, sous le nom de bobori , jouit 
d'une grande c£l£brit£ dans les contrles oh croit le culilaban. 
Les Javanois, au rapport de Rumphius, aromatisent leurs 
mets avec cette £corce : ils l’emploient, en outre, comme 
masticatoire , pour donner une odeur suave a l’haleine. 

Laurier avocatibr ilfduruspersea, Linn.; Sloan., Jam . Hist, a, 
pag. >32 , t. 222, fig. 2 i Pluken. , Almag ., tab. 267, fig.^ ; Pcrsea 
gratissima , Gaertn. fils, Carp . , pag. 222; Kunth, in Humb. 
2Vof\ Gen. , 2, pag. 1 58 ; vulgairement 1 ’Avocatier ou le Poi- 
rier avocat. Tres-bel arbre , rang£ parmi les arbres fruitiers de 
l’Amlrique. 11 s’^live a la hauteur de quarante pieds et plus; 
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son tronc soulient line cime ample, blen garnie de feuilles 
petiolees , ovales, glabres, vertes, un peu glauques on blan- 
ch&tres en dessous, longues de qui^tre a six pouces. Les fleurs 
petites, blanch&tres, disposes enpanicules courtes, ont : Un 
calice cotonneux, a six decoupures profondes et oblongues; 
neuf etamines fertiles (Kunth) et a filamens velus. Le fruit 
consiste en un drupe turbine, plus gros que le poing, sem- 
blable a une belle pojre sans ombilic, con tenant, sous uqe 
chair £paisse, un gros noyau monosperme. 

L’avocatier croit dans FAmeriqu^ m^ridionale ;ila et£ trans- 
ports du continent dans les lies voisines etadjacentes: onJk ren- 
contre partout dans les yilles , les villages , les jardins et autres 
lieux cultivSs. En 1760, M. de l’Esquelin recueillit au Bresil 
des fruits de cet arbre qu’il porta a l’lle-d e-France : ils y.furent 
semes; les pieds qui en rSsulterent donnerent des fruits huit 
ans apres : l’on doit a cette premiere culture tous les avocatiers 
qui se trouvent aujourd’hui a l’lle-de-France. Cet arjnre e$t 
cultivS au Jardin du Roi , mais il ne produit pas dp fruits. 

L’Ecluse avoit cru que ce laurier Stoit le perse# des 
anciens botanistes, que l’on cultivoit en Egypte.du temps 
deTh^ophrasteetdeDioscoride, qu’on trouve ^galement cit£ 
dansDiodore deSicile, Pline, Strabon. M.Delile, dans un Me- 
moire lu a l’Acad&nie des sciences en 18 1 8, le 3 o mars, et dont 
M. Desfontaines a fait un rapport, n’est point de cet avis. 
II prouve que la plante des anciens ne pouvoit 6tre ie 
laurus persea de Linnaeus , qui est originaire de FAmtfrique, et 
que d’ailleursla description qu’en a donnee Thlophraste ( lib . 4 , 
cap . 2 ) ne convient pas a l’avocatier. II croit pouvoir le rap- 
porter au xjmenia cegyptiaca , Linn. , dont il>fait wa ge^ire par- 
ticulier sous le nom de balanites , et au lebackh des anciens 
Arabes, dont le fruit ressemble a la datte, qui devient doux, 
agr&ible au gotit en mtirissant. 11 est tres-rare aujourd’hui en 
Egypte, mais beaucoup plus commun dans la Nubie et FAbys- 
sinie , ou il porte le nom de deglig . 

Le fruit de Favocatier renferme , sous une peau coriace , 
une chaire grasse au toucher , d’uneconsistance butyreuse , et 
qui n’a presque point d’odeur : elle a une saveur partiouliere , 
assez agr^able, qui tient un peu de celle de l’artichaut et de 
la noisette, mais qu’on ne peut comparer a celle d’aucundes 
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fruits de l’Europe : cependaut, en g^ndral , beaucoup de per- 
sonnes trouvent cctte chair fade , presque insipide , et la 
mangent, en l’assaisonnant, soit avec du jus de citron et du 
sucre, pour lui donner un goilt acide, soit avec du poivre et 
du vinaigre. Le noyau est rempli d’un sue laiteux , qui rougit 
un peu a Fair, et tache le linge d’une maniere presque ineffa- 
Cable* il n’est pas bon a manger ; on sert ce fruit sur les meil- 
leures tables. Les Francois le mangent avec le bouilli, sans aro- 
mates, ni sel, ni poivre : on le coupe ordinairement en lon- 
“gtteur 4vec son £corce ,fcii;iJiorceaux que l’on offre a chacun 
*des' convives. II n’y a pofht 3’4nimaux qui n’en soient friands. 
Ltspohles, les vaches, les chiens, les chats, l’aiment £gale- 
mentf mais il commence par rebuter quand on n’y est pas 
accoutumd. 

* On pretend que ces fruits sont bons pour le flux de sang. On 
se^ert des bourgeons de cet arbre en infusion, pour retablir 
T^coiilement des rfcgles , et dans les suppressions qui arrivent 
aprts lies touches : on s’en sert aussi dans les chutes et les con- 
tusions, pour dissoudre le sang cailll. Quelques m^decinsles 
ordonnent dans les tisanes aperitives , emm^nagogues. 

** Feuilles caduques . 

, , . i > , . . , ■ ■. i . i . 

Lauries faux-bbnjoin : Laurus benzoin , Linn.; Commel., 
Hort . , i , tab. 97 ; Plnken. , Almag. ,‘ tab. 1^9 , fig. 3,4; vui- 
gairement Faux-ben join. Arbrisseau trts-rameux, qui s’eleve 
ordinairement jusqu’a la hauteur de huit k dix pieds, qui perd 
ses feuilles aux approches de Fhiver, et dont les rameauxsont 
reconverts d’une ^corCeglabre, brune ou verd&tre. Les feuilles 
sont alternes, ovales, un peu r£tr£cies vers leur base, un peu 
aiguffe au sommet , glabres, molles, vertes, un peu velues 
sur leurs bords dans leur jeunesse; les flours peli tes , d’un 
jaune herbace, disposees lelong des rameaux en petits paquets 
sessiles, munies a leur base d’une sorte d’involucre a quatre 
Readies concaves qui proviennent du bourgeon. Les calices se 
divisent en six d^coupures, et renferment neuf famines. Les 
fruits sont de petites baies d’abord rouges, pais brunes ou 
noir&tres, nues a leur base. 

Cet arbrisseau est originaire de la Virginie. On le cultive au 
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Jardin du Roi. Les baiea, ainsi que l’^corce, ont une odeur 
approchant de celle du benjoin; ce qui avoit fait croire que 
cette substance en d^couloit : mais l’arbre qui la produit ap- 
partient a une famille dififerente de celle des lauriers ; c’est Ie 
ter minalia benzoin, Linn. Le faux-benjoin vienten pleine terre 
dans nos climats: on le multiplie de drageons et de marcottes. 
Marschall dit que, pendant la guerre d’Am^rique, on faisoit 
usage de ses baies au lieu de piment. Le peuple s’en sert contre 
les coliques venteuses. On dit que le sue exprim^ de son £corce 
est un antidote contre le poison des serpens a sonnettes. Qn 
trouve cet arbrisseau le long des ruisseaux, depuis le Canada 
j usque dans la Flo ride. 

Laurier sassafras tLaan/ssassq/ros, Linn.; Ca tesb., Carol., \ , 
tab. 55 ;Trew., Ehret ., tab. 59-60 ; Pluken., Almag., tab. 222 , 
fig. 6. Ce laurier est un arbre de vingt-cinq a trenle pieds de 
haut, qui intlresse par sa belle forme, par les quality aroma- 
tiques et les vertus de son bois. II trace beaucoup , et produit 
une quantity de rejets de ses racines qui rampent et splendent 
tres au loin. Ses branches sont etatees , et forment une large 
cime garnie d’un beau feuillage ; ses feuilles sont tres-variees 
dans leur forme et leur grandeur , les unes ovales , entieres , 
d’autres divis^es en trois lobes, glabres, d’un vert fonc£ en 
dessus, glauques en dessous, molles et velues a leur naissance ; 
les fleurs petites , disposes en bouquets ou petites grappes 
laches, paniculees; leurcalice est a six d^coupures lin&iires, 
ouvertes en £toile; ily a six Itamines dans les fleurs herma- 
phrodites , huit dans les fleurs m&les. Le fruit est une petite 
baie ovale, quise teintd’une couleur bleue enmflrissant, sou- 
tenue a sa base par un calice rouge&tre en forme de petite 
cupule. 

Cet arbre croit dans plusieurs contr^es de l’Anl^riqufc sep- 
tentrionale, surtout dans la Floride et la Caroline, au milieu 
des for£ts, dans des terrains melanges de sable et d’argile. On 
le cultive en Europe, m£me en France, dans les jardins aux 
environs de Paris, avec assezde succes : il passe assezbien l’hiver 
en pleine terre j il lui en faut une ldgere , un peu humide , et 
mSme du terreau de bruyere, avec une exposition ombragee. 
On le multiplie de drageons, de marcottes et de graines que 
l’on tire de l’Am^rique septentrioriale. Monardes Fa fait con- 
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noitre le premier vers Tan 1549 » etMuntingius est le premier 
qui 1’ait cultiv£ en Europe en i 555 . II fleurit tousles ans,mais 
iine donne pas de fruits. 

L’^corce du sassafras est rugueuse , friable , d’un brun fer- 
rugineux ; sou bois l^ger, d’une couleur gris de fer. L’une et 
l’autre exhalentune odeur aromatique analogue a celle du fe- 
nouil; leur saveur est dcre, brtilante, aromatique : ces qua- 
litessont plus prononcees dans l’^corce que dansle bois, plus 
dans les branches et les rameaux que dans le tronc. Ce bois est 
mediocre pour chauffage ; en Am^rique , en l’emploie avec 
avantage pour faire des pieux et des cloisons, qui r&istent 
long-temps aux injures de l’air.Tant qu’il conserve son odeur, 
on dit qu’il repousse les vers, les punaises et les tejgnes; et, 
dans cette vue, onl’emploie dans la fabrication des bois de lit 
et des garde-robes : quelquefois aussi on en r^pand des frag- 
mens dans les armoires 011 Ton conserve les v£temens, pour 
detourner les teignes qui d&ruisent les £toffes de laine. Son 
^corce serta teindre en couleur orang£e : les vaches sont tres- 
avides de ses feuilles, lesquelles, lorsqu’elles ont dessech^es 
et pulverisdes, servent a la Louisiane, pour aromatiser les 
sauces. Les fleurs sont employees en guise de th£, dans plusieurs 
parties de l’Am^rique, et ses fruits servent d’aliment aux 
oiseaux. 

Le sassafras est plac£ avec avantage parmi les toniques ; il 
agitalamaniere des substances aromatiques, en excitant le ton 
dcsorganes, et en stimulant instantanementlesysteme nerveux: 
il augmente l’energie de l’estomac et favorise la digestion, ex- 
cite la transpiration cutan£e,m£me la Sueur, provoque las£cr£- 
tion des urines, etc. On l’administre en poudae, a la dose d’un 
gros, soil en pilules, soit suspendu dans un liquide : r£duit en 
minces copeaux, on l’emploie en decoction, a la dose d’une 
a deux onces dans deux livres d’eau. Son huile volatile est 
donn^e a la dose d’une a dix gouttes sur du sucre. Le sassafras 
entre pour beaucoup dans le traitement des maladies syphili- 
tiques, comme un tres-puissant sudorifique. (Poir.) 

LAURIER ALEXANDRIN ( Bot .) , nom vulgaire du fragon 
hyppophylle ou a languette. (L. D.) 

LAUR 1 ER-AMANDIER ou LAURIER-CERISE (Rot.) , noms 
vulgaires du cerisier laurier-cerise. (L.D.) 
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LAURIER AROMATIQUE. ( Bot .) C’est une espece tie 
bresilet. (Lem.) 

LAURIER £PINEUX. (Bot.) On donnoit autrefois ce nom 
a une varidt^ du houx commun. (L. D.) 

LAURIER SPURGE (RoL), un des no ms vulgaires du daphn£ 
laureoJe. (L.D.) 

LAURIER GREC. (Bot.) C’est l’azddarach. (Lbm.) 

LAURIER IMPERIAL. (Bot.) C’est la iti£me chose que le 
laurier-cerise. (L.D.) 

LAURIER DES IROQUOIS. (Bot.) C’est le sassafras. Voyez 
Laurier. (Lbm.) 

LAURIER AU LAIT. (Bot.) C’est encore le cerisier laurier- 
cerise. (L.D.) 

LAURIER A LANGUETTE (Bot .) , nom vulgaire du fragon 
hyppophylle. (L. D.) : 

LAURIER DE MER. (Bot.) Une espece de phylanthus eat 
ainsi appel^e aux colonies. (Lbm.) 

LAURIER NAIN. (Bot.) Espece d’airelle observe en Si- 
b£rie, et dont l’espece n’est pas exactement determine. (Lem.) 

LAURIER POIiTIQUE. (Bot.) Le laurier franc et le cerisier 
laurier-cerise portoient autrefois ce nom. (L.D.) 

LAURIER DE PORTUGAL. (Bot.) C’est le cerisier de Por- 1 
tugal. (L. D.) 

LAURIER ROSE. ( Bot.) Voyez Laurose. ( L. D. ) 

LAURIER ROSE [Faux ou Petit] (Rot.), nom vulgaire de 
I’^pilobe a £pi. ( L. D.) 

LAURIER ROSE DES ALVES. (Bot.) C’est le rosage ferru- 
gineux. (L. D.) 

LAURIER-ROUGE ODORANT. (Bot.) Aux lies on d&igne 
ainsi le frangipapier a fleurs rouges. (Lem.) 

LAURIER ROYAL. (Bot.). C’est le laurus indica , Linn. Voyez 
Xauribr. (Lem.) 

LAURIER SAINT-ANTOINE. (Bot.) C’est encore l’^pilobe 
a £pi. ( L. D.) 

LAURIER SAUVAGE. (Bot.) Les habitans du Canada 
donnent ce nom au gale c£rifere. Dans quelqucs cantons, on 
appelle aussi de ce nom la viorne-tin. (L.D.) 

LAURIER-TIN. (Bot.) Les jardiniers donnent ce nom a la 
viorne-tin. (L. D.) 
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LAURIER DE TREBISONDE. ( Bot .) C’est le cerisier laurier- 
cerise. ( L. D. ) 

LAURIER TULIPIER ou TULIPIF^RE. (Bot.) Quelques 
especes de magnoliers re$oivent ces noms. (Lem.) 

LAURIFOLIA. (Bot.) Plusieurs arbres a feuilles de laurier, 
poiirroient porter ce nom qui avoit 6t6 donn£ sp^cialement 
par C. Bauhin au mangoustan, garcinia , par Sloane au bois 
dentelle, lagetta . (J.) 

LAURINE. (Bot.) C’est uae varied d’olive. ( L.D.) 

LAURIN^ES. (Bot.) Famille de plantes qui tire son nom du 
laurier, sod genre principal. Elle fait partie de la classe des 
p£ristamin£es ou dicotyledones ap&ales a famines insdr£es 
au calice. 

Ses caracteres communs sont : Un calice monopdtale , persis- 
tant et a six divisions plus ou moins profondes; les ^tamines 
au nombre de six, attaches au has des divisions du calice, 
ou de douze, dont six sont sur un rang intdrieur. Les anth£res 
a deux loges, appliqules contre le sommet des diets, s’ouvrent 
de la basea lapointe enunpanneau qui reste adherent etrelevd; 
ellesmanquent quelquefois dans quelques dtaminesintdrieu res. 
L’ovaire est libre , simple, siirmontl d’un seul style et d’un 
stigmate simple ou divis£. Le fruit est un brou ou drupe , con- 
teriant une noix monosperme, dont la graine est attach£e au 
bas de sa loge par un cordon ombilical qui se prolonge jusqu’a 
sonsommet. L’embryon qu’elle contient, d£nu£ dep^risperme, 
a la radicule dirigde sup^rieurement. La tige est ligneuse , k 
rameaux ordinairement alternes; lies feuilles sont alternes ou 
rarement presque opposes. Les fleurs sont solitaires ou plu- 
sieurs sur un m^me pedoncule j alternes ou rassembl£es en tdte, 
axillaires ou terminales; quelques unes sont monoiques ou 
dioiques par avortement. 

La structure des anthires , qui forme un des caracteres prin- 
cipaux de cette famille , ^tablit une affinite entre elle et les 
berb^riddes, difftrentes d’ailleurs par l’existence d’une corolle. 
La direction ascendante de la radicule, ajoutde au caractere 
des antheres, la distingue des proteacdes qui l’avoisinent; et 
elle est depourvue du p^risperme existant dans les poIygon£es 
qui la suivent. 

Elle ne contient pas beaucoup de genres ; mais le laurier. 



Digitized by L,ooQle 




LAU 345 

son genre principal, reunit beaucoup d’especes quipourroient, 
dans la suite, dtre rdparties en plusieurs genres caractdrisds 
par le calice cupulaire, ou divisd jusqu'a la base, et par le 
nombre d’dtamines. Voootea, Yajovea , Yagathophyllum , l’en- 
diandra et le cryptocarpa de M. R. Brown , viennent a la suite, 
ainsi que le litsea , auquelse rdunissent , comme congdneres , le 
tomex de Thunberg , le tetranthera de Jacquin, le stbiftra de 
Loureiro , et Yhexanthus du mdme. A leur suite est le pteri - 
gium dc M. Corrda qui comp rend les genres Shorea , Dry ob ala - 
nops etDipterocarpus de M. Gartner fils. Le cassytha vient dans 
la mdme famille, quoique avec un port tr&s-different, ap- 
prochant de celui de la cuscute. On est encore forcd d’y rap- 
porter le gomortega de la Flore du Perou, quoique son fruit 
' soit une noix a trois loges monospermes , parce qu’il a d’ail- 
leurs tous les autres caractfcres de la famille. (J.) 

LAURIOL ( Ornith . ), nom du loriot, en vieux frangois. 
(Ch. D.) 

LAUROPHYLLUS. ( Bot .) Genre peu connu , que Thun- 
berg a dtabli pour une plante ligneuse , du cap de Bonne- 
Esp drain ce , dont les fleurs sont paniculdes, polygames, les 
unesm&les, les autres hermaphrodites. Elies on tun calice a 
quatre folioles; point de corolle; quatre etamines; un ovaire 
supdrieur, surmonte d’un seul style. Le fruit n’est point connu. 
(Poir. ) 

LAUROSE (Bot.), Nerium , Linn. Genre de plantes dicoly- 
Iddones, de la famille des apocyndes , Juss., et de la pentandrie 
monogynie , Linn. ; dont les principaux caracteres sont les sui- 
vans : Calice petit , partage profonddment en cinq divisions 
aigues $ corolle monopdtale , infundibuliforme , ayant la gorge 
de sa partie tubulde couronnde par cinq appendices, et son 
limbe ddcoupd en cinq divisions obliques; cinq dtamines k 
£z lumens tres-courts, portant des anthdres conniventes, ter- 
mindes par un long filet; un ovaire supere , arrondi , double, 
surmontd d’un style termind par un stigmate tronque ; deux 
capsules alongdes, cylindriques , a une loge s’ouvrant d’un 
seul c6td et contenant des graines nombreuses, aigrettdes. 

Les lauroses sont de petits arbres ou des arbrisseaux a 
feuilles persistantes , opposdes ou terndes, et a fleurs disposdes 
en corymbe. Par les rdformes introduces dans ce genre, il ne 
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comprend plus aujourd’hui que quatre a cinq especes, les 
autres, comme nous le dirons plus bas, ont portts dans 
d’autres genres. Nous nous bornerons ici a parler des deux 
especes suivantes qui sont les plus connues. 

Laurose commun : vulgairement, Laurier ross ; Nerium 
oleander , Linn., Spec. y 3o5; Lois., in Duham. Nouv. Ed., 5, 
pag. 5g, pi. 23 ;Nerionrhododaphneseu rhododendron DioscoricLis 
et PliniL Le laurier rose est un grand arbrisseau rameux, qui, 
lorsqu’on le laisse croitre en liberty, pousse beaucoup de re j e Ions 
du pied, et forme un buisson plut6t qu’un arbre; mais si on a 
le soin de retrancher tous les rejets qui pullulent deses racines, 
sontronc peut acqudrir, dans son pays natal, la grosseur du 
corps d’un homme, et s’elever a la hauteur de vingt-cinq 
pieds. Ses rameaux, d’abord verdAtres et ensuite gr is At res, 
sont garnis de feuilles opposes, ternts ou mime quaternts, 
lane tits, aigues. roides, coriaces, persistantes, d’un vert 
assez font. Ses fleurs sont grandes et belles , ordinairement 
roses, blanches dans une variate, panachts de rose et de 
blanc dans une autre , doubles et roses dans une troisi&me, et 
disposes en corymbe au sommet des rameaux : ces fleurs se 
succedentsans interruption les nnes aux autres depuis le mois 
de juillet dansle climat de Paris, et depuis le mois de juin dans 
le Midi, jusqu’a la fin de septembre. Cette espte est, dit>on, 
originaire de l’Orient; on la trouve en Barbarie ; eile est depuis 
long-temps naturalist dans le midi de l’Europe, et aujour- 
d’hui elle croit comme spontantient dans plusieurs parties 
dela Provence voisines des bords de lamer. 

Le laurier rose appartient a une famille de plantes, qui, 
pour la plupart, contiennent un sue propre, laiteux , Acreet 
amer , dont les propri^tds sont plus ou moins dangereuses ; cer- 
taines espfeces fournissent m£me les poisons les plus subtils 
duregne tgtal. En effet, e’estdans la famille des apocynts 
que se trouvent les strychnos , dont deux especes donnent 
lanoix vomique etlaf£ve saint-ignace, poisons trfes-actifs, et 
dont une troisi&me produit cet autre poison connu, dans Pile 
de Java, sous les noms de boom-upas ou d 'upas-tieutd , et dont 
les naturels du pays se servent pour empoisonner leurs fleches. 
L’action de cette substance vtteuse est si violente, siddl£- 
tere, et en m^me temps si rapide, que la moindre blessure faite 
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avec un fier qui en est enduit d’un a deux grains^ suffit pour 
donner la mort en quelques minutes a un chien. Quoique le 
laurier rose n’agisse pas avec autant de violence , il doit cepen- 
dant £tre mis au nombre de ceux de nos vegetaux indigenes 
quiont desproprietessuspectes, m^me dangereuses, et dont on 
ne peut faire usage qu’avee la plus grande circonspection. Nous 
tenons d’une personne qui a etd sur les lieux, que dessoldats 
frangois qui etoient dans l’ile de Corse , ou le laurier rose est 
commun , s’etant servis pour faire r6tir des volailles, de branches 
de cet arbre en guise de broches, plusieurs de ceux qui man- 
gerent de ces volailles furent einpoisonnds. Dans les environs 
de Nice, les paysans r^duisent en poudre l’dcorce ou le bois 
de ce m£me arbre pour s’en servir a detruire les rats et les 
souris. Dans le m£me pays et dans le midi de la France, les 
gens du peuple employent la decoction des feuilles bouillies 
dans de Fhuile, ou une pommade faite avec leur poudre et 
de la graisse, pour faire des frictions et se gu^rir dela gale el 
de la teigne. Les moines mendians dans ces m£mes contrees 
employoient aussi autrefois les m£mes moyens pour faire perir 
tous les insectes qui s’attachent a la peau. 

Le laurier rose, a l’interieur, n’a dtd que fort rarement 
employe en medecine.Dans les pays ou il croit naturellement, 
quelques m^decins ont essayd Tusage de la decoction de ses 
feuilles dans les maladies syphilitiques et cutan£es;mais il n’y 
a pas de faitsbien avdrds de gu^risons obtenues par ce moyen, 
et Temploi que nous en avons fait nous-m£me chez plusieurs 
malades n’a nullement repondu aux espdrances donnees par 
ceux quil’avoient pr£conis£ ; quelques personnes m^rae n’ont 
pu en supporter l’usagesans eprouver quelques accidens, et un 
malade auquel nous avions conseille trois grains d’ecorce de 
laurierrose en poudre pourles prendre en trois fois, en ayant 
pris imprudemment douze grains a la fois, eut des vomisse- 
mens abondans et douloureux, accompagnes d’eblouissemens , 
de d^faillances et de sueurs froides* 

Les experiences que M. Orfila a faites sur des animaux avec 
differentes preparations dedaurier rose , confirment bien les 
prop ri^tes veneneuses de cette plante ; mais il paroit, d’aprfcs 
les doses qu’il a employees, que le principe deietere est beau- 
coup mains actif dans le laurier rose cultive dans les jardins 
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sous le climat de Paris, que lorsgue Parbre est renu dans des 
pays plus chauds, car il a fallu deux gr os de Pextrait des 
feuilles pour donner la mort a un chien , tandis que, comme 
nousPavons dit un pen plus haut, douze grains de Pecorce en 
poudre ont suffi pour produire des accidens assez graves, et 
que, dans une experience que nous avons faite sur nous- 
m£me et que nous avons rEitErEe deux fois a un mois d’inter- 
▼alle, environ dix grains de l’extrait de laurier rose fait avec 
des feuilles rEcoltEes aux environs de Toulon , nous ont chaque 
fois fait perdre PappEtit et fait Eprouverdes douleurs de cour- 
bature dans les bras et les jambes,. enfin une dEbilitd mus- 
culaire tres-marquEe et un malaise universel qui nous fit juger 
qu’il Etoit prudent d’arrEter la 1’expErience. Cependant nous 
avions commence par ne prendre tjue deux grains decet extrait 
par jour en plusieurs fois, et ce n’Etoit que par degres et en 
douze jours que nous en avions ElevE la dose a dix grains par 
jour, et toujours en plusieurs fois. 

C’est done seulement comme arbre d’ornement que le lau- 
rier rose mErite de nous intEresser, et encore ses fleurs ne 
doivent-elles point Etre cueillies comme on fait de plusieurs 
autres pour servir ala parure des appartemens, parce qu’il 
est dangereux de respirer leurs Emanations. Libautius rap- 
porte qu’une personne mourut pour avoir laissE pendant la 
nuit des fleurs de cet arbre dans sa chambre a coucher. 

La culture du laurier rose est tres-facile. Dans le climat de 
Paris, on le tient ordinairement en caisse, afin de le mettre a 
Pabri du froid pendant l’hiver. On l’expose au grand soleil 
pendant la belle saison, et on l’arrose frEquemment. II sup- 
porte bien les gelEes qui ne sont pas trop fortes; et , en ayant la 
prEcaution de le couvrir avec de la paille lorsque le thermo- 
mEtre descend plus basque quatre ou cinq degres au-dessous de 
glace, on peut le laisser toutel’annEe en pleine terre.En Provence 
et en Languedoc, on en fait des palissades qui sont du plus bel 
effet lorsque Parbre est en fleurs. Ses jeunestigesetses branches 
Etant assez souples, on peut, en les entrela£ant les unes dans 
les autres, en former deshaiesimpEnEtrables. On le multiplie , 
avec beaucoup de facilitE , de drageons qui poussent en grande 
quantitE autour des vieux pieds. On peut aussi le propager par 
le moyen des marcoites et m£me par boutures, mais exceptE 
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1 Jpour les variety a fleurs doubles et a fleurs panachees qui ne 
sont pas encore tres-r£pandues* on a rarement recours aux 
marcottes et aux boutures a caqse de la facility qu’on a pour 
se le procurer dedrageons. On peut aussi le multiplier par les 
graines, mais c’est un moyen qu’on emploie encore plus rare- 
ment parce que les nonveaux plants qui en proviennent sont, 
dit-on , long-temps sans fleurir. Au reste , ce n’est que par les 
graines qu’on a obtenu les varies que nous poss^dons main- 
tenant^ et ce n’est que par ce, moyen qu’on pourroit en ob- 
tenir de nouvelles. 

Laurosb odorant i Neriumodorum , Willd. , Spec. , i , p. 1234. 
Cette espece a beaucoup de ressemblance avec la pr£c£- 
dente, et on pourroit m£me croire a la premiere inspection 
qu’elle n’en est qu’une simple vari£t£; mais ses fleurs pr£- 
senlent des differences constantes : elles ont une odeur 
agrlable 9 et les divisions de leur calice sont tres-droites et non 
fas un peu obliques; la parte de la corolle qui est en tube 
dans le laurose commun, est £vas£e et campaniforme dans le 
laurose odorant ; enfin les appendices qui forment une cou- 
ronne a l’entree du tube, sont divis^s en filamens filiformes, 
au lieu d’etre plans et terminus par deux ou trois dents. Le 
laurose odorant, nomm£ encore laurier rose des Indes, croit 
naturellement sur le bord des rivieres et le long des c6tes de 
la mer dans les Indes orientales. II paroit avoir £t£ cultiv£ 
pour la premiere fois en Europe , il y a cent et quelqu as 
annees, par Commelin qui i’avoit regu de Laurent Pijl, gou- 
verneurde Ceilan. II craint beaucoup plus le froid et est hien 
plus d^iicat que le laurier rose commun ; il faut le tenir dans l^i 
serre chaude pendant sept a huit mois de Fannie, l’exposer 
pendant l’^t^ au grand soleil, et l’arroser frequemment sur- 
tout pendant les chaleurs et lorsqu’il est en fleur. On le mul- 
tiplie de marcottes et m£me de boutures; mais le premier 
moyen est beaucoup plus certain et moins long. Il a une 
variate a fleurs roses doubles qui a beaucoup d’eclat, et une 
autre k fleurs doubles blanches ; cette dcrnierc est encore 
rare, 

Les botanistes modernes ont fait un genre particulier du 
nerium obesum , Linn., sousle nom d’adenium; ils ontaussi place 
dans d’autres genres quelques autres especes dont Linnaeus 
25 . * 2 3 
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faisoit ties nerium : ainsi les nerium divaricatum et coronarium 
Aont aujourd'hui ranges dans W? genre Tabernamontana , tandis 
que les nerium, anlidysenlericum e! zeylamcum font partie du 
nouveau genre TVrightia , ainsi que le nerium tinclorium de 
Roxburg. (L. D.) 

LAURUS. (Bot.) Voyez Laurier. (L. D. ) 

LAU-WHA, LAU-WHEY-WA. (Bot.) Nomsdune fleurde 
Chine, extremement odorante, mentionn^e dans le Recueil 
abr£ge des Voyages, Elle est prbduife par une plante des pro- 
vinces maritimes de cet empire , et sa couleur tire sur celle de 
la cire. (J.) 

LAUXANIE, Lauxania. ( Ehtom .) M. Latreille d£signe sous 
ce nom de genre , que Fabricius a adopfe dans son Systeme 
des antliates, une division du genre Mouche, de la famille 
dcs chdtoloxes, dans Idrdre des dipteres. Trois especes sont 
rapportees a ce genre; deux sont prbpres a I’Am^rique m£ri- 
dionale, oil elles ont et£ recueillies par M. Smidt : la troi- 
sieme eSt de France ; c’cst la mouche cylindricorne, figur^e 
sous ce nom par M. Coquebert dans ses Illustrations icono- 
graphiques, troisieme decade, pi. XXI V, n.° 4. C’est un petit 
iiisecfc dont la longueur atteint au plus deux ligncs : il est 
noir, avec les tarses et les ailes d’iine teinte roussc. Aussi 
M. Latreille Fa-t-il nomine rufitarse . Voyez Mouche. (C. D.) 

LAUZ. (Bot.) Nom arabe de l’amandier, cite par Forskal 
£t M. Belile. II Test aussi dans Dalechamps sous ceiix de lauzi 
et de lauz, et probablement par erreur sous celui de jaus. (J.) 

LAU 2 EE. (Min.) On donne ce nom en Savoie, aux envi- 
rons de Montinelian et de Conflans, a des calcaires feuillet^s 
ouSchisieux, qui peuvent foiimir des plaquesassez minces pour 
<?tre employees a la couvertiire des maisons. On les appelle 
aussi badieres. VoyezL.WES.(B.) 

LAVACHE. (Bot.) Voyez Livechb. (Lem.) 

LAVAGLAS. (Min.) Ce nom allemand, qui veut dire verrt 
de lave, a M applique a deux matieres diflterentes : i.° a Foh- 
sidienhe, tnais c'estle cas le plus rare ,'2 .° a des Concretions sili- 
ceuses, transparentes, par consequent appartenant a ia variate 
: du quarz hyalin, qui taprsse les fissures etcavites de Certaines 
laves, Surtout aux environs de Francfort, et qu'on a aussi 
nominee hyalite, miillerglas , etc. Voyez Quarz, Hyalite. (B.) 
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LAVAGNA. (Mm.) Voyez Laves. (Lem.) 

LAVANDE ( Bot .) , Lavandula , Linn. Genre de plantes dico- 
tyledones rnoitopetales , de la fainille des labides , Juss. , et de 
la didynamie gymnospermie, Linn.; dont les principaux carac- 
teressont les suivans : Calice monophylle, persistant, ovale- 
cylindrique, stri£, borde de cinq petites dents; coroile mono- 
jietale, renvers^e, a tube plus long que le calice, et a limbe 
partag£ en cinq lobes in^gaux, arrondis, imparfaitement divi- 
ses en deux levres; quatre £tam(nes, dont deux pluscourtes; 

ovaire supere, a quatre lobes, surmont£ d’un style tili- 
forme, termine par un stigmate bifide; quatre petites graines 
owoides , plac^es au fond du calice. 

Les lavandes sont des herbes ou le plus souvent de petils 
arbustes a feuilles opposees, et a tleurs disposes en epi ter- 
minal, serr£ et muni de bractees. On en connoit une douzaine 
d’especes, parmi lesquelles les suivantes sont les plus remar- 
quables. 

Lavande officinale : Lavandula ojfficinalis , Chaix , in Vill. 
Dawp/ 1.,1 ,p. 555 et 2 ,p. 5 63 ; Lavandula spica, var.ct, Linn., Spec., 
8oo ; Lavandula spica, Bull., Herb . , tab. 337- Sa tige est suffru- 
tescente, haute d’un pied a un pied etdemi, diviseeen raineaux 
droits, simples , garnis de feuilles lineaires, vertes; ses tleurs 
sont bleues ou un peu violettes, verlicill^es ; elles formentun 
epi inlerroinpu, garni de bractees presque cordiformes, et dont 
les calices sont rev£tus d’un duvet abondant, bleuatre, qui 
cache lesstriesqui les sillonnent. Dans une varied ce duvet est 
blanc ainsi que les tleurs. Cette plante tleurit en juin et juillet; 
elle croit naturellement sur les collines et dans les campagnes 
arides du uiidi de la France et de I’Europe; on la cultive en 
pleine terre dans les jardins du Nord. 

Lavande spic : vuigdirement, Aspic, Espic; Lavandula spica , 
var . Linn., Spec., 8oo; Lavandula latifolia, Bauh., Pin., 

21 6 . Cette espece a beaucoup de rapports avec la precedente; 
mais cependant elle en differe d’une maniere constante par ses 
feuilles plus larges, revetues d’un duvet serr£ et blanch&tre; 
par sesrameaux ordinairement ramifies dans leurparlie supd- 
rieure; par ses calices peu cotonneux , creuses de stries pro- 
fondes, et enfin par les bractees tres-etroites et lineaires qui 
accompagnent chaque verticille de tleurs. Cette plante croit 

23 . 
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dans les m ernes lieux que la pr£c£dente, et fleurit k la inline 
epoque. 

Les deux especes qui viennent d'etre decrites, sont assez sou- 
vent employees indifferemment 1’une pour l’autre, parce 
qu’elles ontles memes proprietes; cependant la premiere est 
celle dont onse sert le plus generalement dansles pharmacies 
du Nord. C’est de l’usage fort ancien de ces plantes pour parfu- 
mer les bains , que leur est veuu le nom de lavande , de lavando , 
g^rondifdu verbe latin lavare } laver. 

Toutesles parties deslavandes, et surtout les fleurs, ont une 
odeuraromatique, agr^able et tres-p^ndtrante, qui est d’autant 
plus exaitee que ces plantes sont venues a une exposition plus 
chaude et sous un ciel plus ardent. Leur saveur est legeremeut 
amere et un peu kcrc. Elies sont, ainsi que toutes leslabiees, 
toniques et excitantes ; mais ces propriety son t plus developp^es 
en elles que dans aucune autre espece de cette famille. Comme 
c’est principalement sur le sysleme nerveux qu’elles paroissent 
porter leur action fortifiante , on les emploie avec succes dans 
toutes les maladies oil ce systeme est atteint de debilite. Ainsi 
on en conseille l’usage aux personnes foibles, sujettes aux syn- 
copes, aux vertiges, aux spasmes. On les a aussi employees 
avec avantage dans les fievres malignes et dans les affections 
soporeuses. 

Les parties dont on fait le plus ordinairement usage, dans 
le cas dont on vient de parler, sont les fleurs prepares en infu- 
sion theiforme. Ces m£mes fleurs font la base de plusieurs pre- 
parations pharmaceoitiques, comme l’huile volatile, l’eau dis- 
tiliee , la teinture spiritueuse , le vinaigre de lavande , etc. Elles 
entrent aussi dans la composition de plusieurs preparations 
officinales, telles que 1’eau vulneraire, l’eau generate; le 
vinaigre antiseptique et autres que nous ne nommerons pas 
parce qu’elles ont vieilli, et sont maintenant tombees en 
desuetude. 

C’est particulierement de la lavande spic qu’on retire, sur- 
tout en Provence , l’huile essen tielle connue sous le nom d’huile 
d’aspic, qu’on a quelquefois utilement employee en frictions 
sur les membres paralyses. On en fait aussi usage dans les arts. 
Cette huile contientdu camphre enplus grande quantite que 
celle d’aucune autre labtee , et dans les pays chauds , cette der- 
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mere substance forme, selon M. Proust, le quart de son 
poids. 

L’eau distiltee de lavande, sa teinture, et principalement 
son vinaigre, sont d’un usage journalier pour la toilette. Ce 
vinaigre, m£l£ a Peau des ablutions, est un cosm£tique tres- 
propre a entretenir le ton de la peau et a en pr^venir le reU- 
chement. 

C'est aux lavandes qui croissent commun&nent en Pro- 
veace et en Languedoc que lesmiels de ces pays doivent l’ex- 
eellence de leur parfum qui les fait pr^ferer a tous ies 
autres. 

Dansles jardinsdu Nord on cultive lalavande officinale pour 
faire des bardures.et des touffes de verdure moins agr^ables par 
leurs fleurs peu apparentes, que par l’odeur suave qu’elles 
repandent surtaut pendant l’£t£. Ces bordures peuvent se 
tondre com me le buis, Naturelle aux en droits sets et st^riles, 
cette plante s'accommode de toute espece de terre, pourvu 
qu’elle ne soit pas trop humide. Elle se multiplie de plant 
enracin£ en dclatant les vieux pieds, de marcottes et de bou- 
tures. On peut aussi la multiplier par ses graines ; mais on 
n’emploie que fort rarement ce moyen parce qu’il est le plus 
long. 

Lavande st^c ad e : vulgairement, Sx^chas , St^chas arabiqdb ; 
Lavandula stcechas , Linn. , Spec . , 800 ; Stcechas brevioribus 
ligulisy Clus., Hist., 344. Sa tige est suffrutescente, rameuse 
de la base ausommet, haute d’un pied ou un peu plus; ses 
feuilles sont 1 an c^oldes-lin Zaires, cotonneuses , blanchAtres, 
routes en leurs bords; ses fleurs sont d’un pourpre fonc£ , res- 
serr^es en £pi ovale-oblong , surmonte d’un faisceau de feuilles 1 
col or^es.. Cette plante fleurit en mai et juin, et elle croit dans 
les lieux secs du midi de la France et de l’Eurape. 

Elle exhale une forte odeur qui a beaucoup d’analogie av£c 
celle ducamphre, ce qui doit faire croire que cette substance y 
est contenue dans une proportion aussi grande que dans la 
lavande spic, et d’ailleurs toutes les propri^t^s de cette der- 
niere se retrouvent dans le st^chas qui, pour cette raison, a 
aussi dt£ souvent employ^ en m^decine, quoiqu’il ne le soit 
presque plus aujourd’hui. Autrefois il £toit recommandd dans 
les maladies nerveuses , dans le catarrhe pulmonaire des vieit~ 
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lards, l’asthine, Its fievres uiuqueuses, la chlorose, le d^faut 
de menstruation. Le sirop auquel la plante donnoit son nom, 
est aussi du nombre des preparations pharmaceutiqiies qui ont 
vieilli. 

Lavande pinnae: Lavandula pinnate, Linn, fils, Dissert, de 
Lavund . , n.° 4 , tab. 1 ; Jacq. , Jc. rar, , 1 , tab. 1 06. Cette espfcce 
est un arbuste d’un pied et demi a deux pieds, dont la tige est 
feuill^e danssa partie inferieure , nue, tetragone etblanch&tre 
dans la sup^rieure. Ses feuilles sont petioles, aildes, compo- 
ses de folioles lineaires-cunefiformes, d’un vert blanch&ire , 
les unes tres-entieres, les autres bifides ou m£me trifides. Les 
fieurssont bleinUres, disposes, au sommet des tiges, sur frois 
a cinq £pis lineaires, imbriqu^s dVcailles lanc^oldes, un peu 
cotonneuses et un peu plus longues que les calices. Cette la- 
vande croit Qaturellement aux lies Canaries. On la cultive dans 
les jardins de botanique; on la plante en pot, et on la rentre 
dans l’orangerie pendant l’hiver. 

On cultive aussi les Lavandula heterophylla , dentate , elegans 
et multifida. ( L.D. ) 

LAVANDIERE ( Ichthyol .) Sur quelques unes de nos cbtes 
de l’Oc&in, on donne,selon M. Bose, <je nom a u callionyme Ij're, 
ou souris de mer . Voyez Callionyme. (H. C.) 

LAVANDIERE. ( Ornith .) Voyez les mots Bergeronnettb et 
Hochequeue. (Ch. D.) 

LAVANDOU. (Dot.) Suivant Linscot , citd par C. Bauhin , 
les Chinois nomment. ainsi le petit galanga. (J.) 

LAVANDULA. ( Bot .) Voyez Lavande. ( L.D.) 

LAVANESE. (Bot,) Voyez Galega officinal. (J.) 

LAVANGERE. (Bot.) Dans l’herbier de l’ile de Bourbon 
de Commerson, on trouvesous ce nom une espece de fico'ide 
ou mesentbry anthem um, tres-basse, a feuilles alongees et dtroites, 
laquelle n’est pas encore publie. (J.) 

LAVANNA et LAVAMANI. (Bot.) En Ilalie on donne ccs 
noms et celui de lavanese au Galega officinal. (Lem.) 

LAV APE (Bot.) , nom portugais du centaur ea sempervirens de 
Linnaeus, selon Vandeili. (J.) 

LAVARELLA (Bot.) , nom italien d’une espece deberle, 
slum latifolium . (Lem.) 

LAVARET. (Ichthyol.) Noin speifique d’un poisson du 



Digitized by L,ooQle 




LAV 359 

genre Cor^gone, et dont on trouve la description dans ce Dic- 
tionnaire, tom. X, pages 568 et suivantes. Nous remarquerons 
ici que, chez les auteurs, il regne une assez grande confusion 
au sujet de cet animal. 'll est clair, par exemple, que le lavaret 
de Rondelet et de Belon, c’cst-a-dirc, le vrai lavaret du Bour- 
get,est absolument le in£me poisson que la grande marene 
de Bloch. (H. C.) 

LAVATilRE ( Bol .) , Lavatera , Linn. Genre de plantesdico- 
tyledones , de la famine des malvacees , Juss. , et de la mona- 
delphie polyandrie , Linn.; dont les principaux caracteres sont 
lessuivans: Calice double, persistant, l’ext^rieur plus court 
et trifide, l’interieur a cinq divisions; corolle de cinq p&ales 
cordiformes, connls a leur base et attaches au tube stami- 
nifere; ctaqiines nombreuses, ayant, dans une partie de leur 
^tendue, leurs filauiens r^unis en> tube; un ovaire supdrieur, 
arrondi, surmont^ d’un style portant di* a vingt stiginates 
setac^s; capsules en meme iionibpe que les styles , reunies orbi- 
culaireimnt , s’ouvrant eu deux valves et con tenant chacuue 
unegraine. 

Les lavateres , qui doivent leur noin a Lavajter, ctflebrc 
m&lecin et botaniste suisse , sont des arbrisseaux ou des plan tes 
herbages, a feuilles alternes, lpbees ou aqgulepscs, et a ileurs 
le plus souvent axillaiyes. On en connoit une quinz^iine d’es- 
peces qui , pour la plupart, croissent naturelleinent ^ans les 
parties meridionales de l’Euyope. Plusieurs d’entre elles sont 
culti,v<?es dans lesjardins; nous ne parlerons ici que des plus 
repandues. 

Lavatere d’Hieres : Lavatera olbia , Linn., Spec., 972 ; Jacq., 
Hort, Vind ., tab. 73. Sa tige est ligneuse, haute de quatre 
six pieds r divis^e en rameaux cyHndriqpe^, elliles , garnis de 
feuilles petioles, coton neuses et blauch&tres ; les infericures 
un peu ech^ncr^es en coeur a leur base, et partag^es en cinq* 
lobes aigus ; les sup^rieures seulement a trois lobes, dpnt le 
moyen beaucoup plus grand. Les fleurs sont pu ( rpu.rines, larges 
de deux pouces, presque sessiles, solitaires daps les aisselles 
des feuilles superieures , rapprochees au soinmet <Jes ra- 
ineaux en un epi d’un asp^t^gr^able. Cette espece croit natu- 
rellement en Provence , rt pnrticulierement aux environs 
d’Uieres. Dans les jiardins du Nord oil elle est cultivee, on la 
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plante eir pot ou en caisse , et on la rentre dans Forangeriir 
pendant Fhiver; elle fleurit cn mqi et juin. 

Lavatere a trois lobes : Lavatera triloba , Linn., Spec . , 972 ; 
Jacq., Hort . Vind . , tab. 74. Cette espece differe de la pr£c£- 
dente parses feuilles arrondies, a peine trilob&s, et parses 
ileurs disposes deux a cinq ensemble dans les aisselles des 
feuilles superieu res. Les fleurs sont d’une couleur purpurine 
daire , avec des lignes plus fancies. Cette plante croit en 
Espagne eten France, aux environs de Montpellier; elle fleurit 
en juillet et aoiit. 

Lavatere arbor^e ; Lavatera arborea , Linn., Spe<r., 972 . Sa tige 
s’lllve jusqu’a huit et neuf pieds de hauteur , et elle acquiert 
presque la grosseur du bras ; cependant elle n’est qu’herbacle 
et ne subsiste que deux ans. Ses feuilles sont grandes , pltiolees, 
en cocura leur base, arrondies , molles, presque veloutles, a 
sept lobes arrondis dans celles des trges, et pointus dans celles 
des rameaux. Les fleurs sont d’un pourpre violet ou bleu&tre , 
petites pour la grandeur de la plante ( ayant a peine plus d’iin 
pouce de largeur), au nombre de trois a quatre dans chaquc 
aisselle, etportlessur des pldoncules inlgaux. Cette espece 
croit en Italie , dans le Levant et dans File de Corse; 

Lavatere a grandes fleurs ; Lavatera trimestris , Linn. , Spec . , 
974. Sa tige est herbage, annuelle, haute d’un pied a dix- 
huit pouces , divisle des sa base en rameaux alongls et ouverts , 
garnis de feuilles pltiolles, un peu velues; les inflrieures en 
coeur, arrondies, a peine lobles; les suplrieures tres-angu- 
leuses. Les fleurs sont grandes , purpurines, couleur de chair 
ou quel quefois blanches, portles sur despldoncules axillaires, 
plus longs que les petioles. Cette plante croit naturellement 
dans le Levant, en Espagne, en Italie et dans le midi de la 
France. On la cultive pour Fornement des jardins; elle com- 
mence & fleurir en juillet, et- dure jusqu’en septembre. 
(L.D.) 

LAVAGE ou LAVEZZE. (Min.) Nom dlriv£ de Fitalien,/<z- 
4/ezzo , qui design e la serpentine ou plutbt l’ophiolite ollaire r 
avec laquelle on fait des vases de menage dans FItalie septen- 
tr ion ale, et que l’on vend a C6me et a Bergame. (B.) 

LAV^NIE, Adenostemma . ( Bot . ) [ Cory m b ifires, Juss. =Sjyrt^ 
gJnesie polygamie tgale, Linn.] Ce genre deplantes appartienfc 
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a Fordre des synanthdrees, et a notre tribu naturell’e des eupa- 
tori^es. Voici ses caracteres, tels que nous les avons observes 
sur des dchantillons secs de plusieurs especes. 

Calathide incouronn^e, ^qualiflore, multifLore, regulari- 
flore , androgyniflore. Pyridine inf&rieur aux fleurs , form£ de 
squaxnes subunis£ri£es , a peu pres Agates , appliqu^es , ob- 
longues , arrondies au sommet, subspatutees, foliacees. Cli- 
n an the plan, inappendicute. Ovaires obovo'ides-along&, sub- 
pentagones, ou trigones par l’oblit&ration de deux angles, 
glabres, pourvus d*un pied semi-articul£ ; aigrette compos^e 
de trois a cinq squamellules , a peu pres Agates, courtes, fili- 
formes-lamin^es, Ipaisses, coriaces, dargies a la base, arron- 
dies et comme spatul^es au sommet , qui forme une glande 
d’oii sort une substance visqueuse. Corolles a limbe tres-velu 
exterieurement sous les lobes. Styles d’eupalori^e , a base 
glabre, a stigmatophores elargis au sommet et eolor£s comme 
la co roll e. 

Nous attribuons au genre Adenostemma les cinq especes sui- 
vantes, qui sont des plantes ^parses en divers lieux de la zone 
torride, a tige herbac^e , a feuilles opposes , petiotees, in- 
divises, denies, triplinerv^es , a corolles blan ch&tres, a calar 
thides p£doncul£es , Vehement et irr^guli&rement corymb^es 
eu panicul^es au sommet de la tige. 

Lav^nie visqueuse : Adenostemma viscosa, Forst. , Char . gen . 
pi.; Lavenia erecta , Swartz, Nov, Gen . et Sp. pi . , pag- 112; F/- 
Ind, occid . , tom. Ill ; Verbesina lavenia , Linn. , Sp. pi , , edit. 3 , 
pag. 1271. C’est une plante herbac^e , dont la tige haute de 
deux pieds , est dress^e , cylindrique , pubescente , un peu 
rude; les feuilles sont opposes , a petiole long de trois pouces , 
cylindrique, dtald, a limbe long de six pouces, ovale, aigu, 
rid£, rude, dent£en scie, a dents alternativement plus grandes. 
et pluspetites, et toutes termin^es pap une petite dent ; les cala- 
thides sont disposes en une panicule corymbee, terminate, 
dress^e , grande d’un demi-pied , a p^doncules cylindriques > 
poilus; eh a que calathide est portae sur un p^dicelle tres-court, 
pourvu a sa base d’une petite bract^e lineaire , verd&tre; le 
p^ricline, h&nisph£rique, est forme de squames ^gales, ob- 
kwigues-lim&ires, pubescentes, visqueuses, longues coinine l<t 
m.Q*t&du p^dicelle ; les divisions de la corolle sont etal.ees>et 
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barbues en dessiis: les stigmatophorcs sont blancs; les fruits 
sont cylindriques , longs , noirs , visqueux , papuleux , surmoo- 
t£s d’une aigrette de trois squameliules ; le clinanthe est pla- 
niuscule. Nous avons extrait cette description specifique d*uo 
inanuscrit de Jean-Reinold Forster, qui nous a ete communi- 
que par M. de Jussieu , et qui est intitule : Description ,es plan- 
tarum quas in itinere ad n^aris australis terras suscepto collegit , 
descripsit etjielineavit J. R. Forster , opus incaptum mense au gusto 
anni 1772. Un echantillon sec, recueilli par Commerson dans 
1 ’Ile-de-France , nous a offert les caracteres suivans : Tige her- 
bacee, haute de plus de quinze pouces, dressee, rameuse, un 
peu scabre ; feuilles opposees, petioiees, longues d’environ 
quatre pouces, larges de pres de deux pouces, a limbe ovalt- 
lanceoie, decurrent sur le petiole, grossierement dente en 
scie ou largement crdnel£, triplinerve, glabre ; calathides 
subglobuleuses , de deux a trois iignes de diametre, disposers 
en une panicule coryinbiforme , I&che, terminale r a ramifi- 
cations pubescentes; corolles blanches , ou peut-£tre jau nitres; 
pdricline forme de squaroes subuniseriees , a peu pres egales, 
subspatulees ; ovaires glabrcs , subpentagones ; aigrette com- 
posee de trois a cinq squameliules. Cette plante habile les 
lies de la Societe et cel les de la mer des Indes. 

Lav^nie de Swartz : Adenostemma Swartzii , H. Cass.*, Lave* 
nia decumbens , Swartz , Nov. Gen. et Sp. pi . , pag. 112; FI. lnd. 
occid. , tom. HI; Cotula verbesina , Linn. , Sp. pi . , edit. 5 , 
pag. 1268. Cette plante berbacee , annuelle , habite les lieux un 
peu huniides etombrages dela Jamaique, ou eJUelleurit en ete; 
ses raeines8ont filiformes ; sa tige, longue d’un pied, presque 
simple, cylindrique, pubescente , a sa partie inferieure cou- 
chee , un peu genouillee , produisant des racines, et sa partie 
sup^rieure redress^e ; les feuilles sont opposees , a petiole court , 
seini-ainplexicaule, a limbe cordiforme, rairement ovale, an- 
guieux a la base , un pei^obtus au sommet, dent£ en scie , tri- 
nerve, hispidule, quelquefois glabre; les calathides, compo- 
sers de quinze a vingt Ueurs blanchatres, sont pprtees sur des 
pedoncules termiuaux , un peu longs , divis^s en pedicelles 
monocalathides ; le pericline est ovoide, forme de .squanies a 
ptu pres egales, ovales-ianceol^es , pubescentes ; les corolles 
sont velues et glauduleusis ext^rieurement ; lcs antheres sont 
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foiblement coh^rentes; les fruits sont presque trigones; leur 
aigrette est composee tie trois, ramnent de quatre squamcl- 
lules in^gales; le clinanthe est un peu convexe. N’ayapt point 
vu celte plante , nous empruntons a Swartz la description 
qu’on vient de lire : mais nous avons du changerde nom sp^ci- 
fique, qui exprimoit le contraire de ce que Pauteur a sans 
doute voulu dire ; car la tige ddcombaule est celle dont la par- 
tie inferieure est dress^e et la superieure couch^e. 

Lav^nie bri&ilienne : Adenostemma braiiliana , H. Cass.; Ker- 
besina brasUmna , Pers. , Syn. plant. , pars 2 , pag. 472. La tige 
est herbac^e , haute de dix pouces ( dans Pechanlillon incomplet 
que nous d^crivons), dress^e, rameuse, parsem^e de petits 
poils glutineux; les feuilles sont opposees; leur petiole est 
long de quinze lignes, pourvu de poils glutineux, et sa partie 
superieure estbordee par la decurrence du limbe; le limbe est 
long de deux pouces, large de deux pouces et demi, tripli- 
nerv^, glabre, indgalement denizen scie, obtus au sommet, 
cordiforme a la base qui neanmoins se prolonge en forme de 
coin surle petiole; les calathides, globuleuscs, ont deux lignes 
dediainetre, et sont disposees en uue panieule corymbi forme, 
terminale , large , tres-l&che , irreguliere ; les dorolles sont 
blanches ou peut-£tre jaun&trcs , et leur limbe est tres-velu 
extdrieurement sous les lobes ; les ovaires sont trigones, et 
leur aigrette est composee de trois squainellulcs; le pyridine 
est forme de squames £gales , uniseriees. Nous avous fait cette 
description sur un echantillon sec, recueilli dans le Bresil, et 
envoys en 1790 , par Vandelii , a M. tie Jussieu. 

Lav6niea fedilles larges 1 Adenostemma platyphylla , H. Cass. 
Tige herbac^e, haute de plus d’un pied (dans Pechantillon 
incomplet que nous d^crivons ) , dress^e , rameuse, cylin- 
drique, stride, parsem^ede poils glutineux; feuilles opposees, 
longues de huit pouces, y comprisle petiole, larges de quatre 
pouces, glabres ; petiole loug , borde par la decurrence du 
limbe; limbe ovale, subdeltoide ou rhomboidal, cundforme 
a sa base, grossierement dente ou crenelesur les bords , tri- 
plinerv^; calathides peu nombreuses , subglobuleuSes, de trois 
lignes de diametre, disposees en uue panieule terminale, co- 
rymbiforme, tres- 14 che , a ramilications tres-divergentes, les 
dernieres lojgues, greles, nuts , pedonculiforines , corolhs 
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blanches. Nous avons d^crit cette espece sur un dchantillon 
sec, recueilli au Perou par Joseph de Jussieu. 

Lay^nie teinturienne : Adenos lemma tinctoria , H. Cass.; Spi - 
lanthus tinctorius , Lour., F/or. Coehineh . (ddit. 2), tom. II, 
pag. 590. La racine est rarapante; la tige est herbac^e, longue 
de trois pieds, diffuse, presque couch^e, cylindrrque *, les 
feuilles sont opposes, lanc^ol^es, inlgalement dent^es en scie, 
entierement glabres, d’un vert gai, succulentes , sans nervures; 
les p&loncul es sont terminaux , et chacun d’eux porte plusieurs 
calathides, composes de fleurs bleu&tres ou blanch&tres; le 
pyridine est h£misph^rique , forme de squames £gales , proba- 
blement subuniseriees, obtuses. fallacies ; toutes les fleurs de 
la calathide sont hermaphrodites et r£guli£res; le clinanthe 
est convexe etnu; Paigrette de chaque fruit est compose de 
trois ar£tes cap i tees. Nous n’avons point yu cette plante , dont 
la description est emprunt^e a Loureiro. Ce botaniste dit 
qu’elle est cultivde a la Chine et a la Cochinchine, parce que 
ses feuilles &ant broydes donnent une excell^nte teinture 
bleue, aussi belle que celle de l’indigotier, et plus facile a 
preparer. II est bien evident que cette plante n’est point un. 
spilanthus , puisque le clinanthe est nu ; et il nous paroit pres- 
que indubitable que c’e&t une adenostemma. 

La premiere espece avoit £td attribute par Vaillant a son 
genre Eupatoriophalacron , qui £toit pourtant caract£ris£ par le 
clinanthe squamellif£re etles ovairespriv^s d’aigrette. Linnaeus 
n’a pas mieux fait, en rapportant cette plante au genre Vcrbe - 
sina. Maisles Forster Pont avec raison considdr^e commele type 
d’un nouveau genre, qu’ils ontpublieen i776,souslenom tres- 
convenable d ’adenostemma, et qu’ils ont fort bien caracterise. 
Cependant, en 1788, Swartz, ayant reconnu que la seconde 
espece , mal a propos attribute par Linnaeus au genre Cotula , 
appartenoit au genre Adenostemma , s’est permis d’effacer le 
nom g^n^rique impost par les inventeurs de ce genre , et de 
lui substituer celui de lavenia , sous le pr&exte que Solander 
Pavoit ainsi noznm£. Mais les travaux botaniques de Solander 
ji’ayant point et£ publies par la voie de Pimpression , il est 
Evident que le pretexte de Swartz est fort in juste : ce qui n’a 
pas emp£ch£ Schreber. et apres lui tous les autres botanistes, 
de cansacrer par leur assentiment cette injustice de Swartz, 
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a laquelle nous rdsistons. C’est pourqubi nous restituons le 
nom d? adenostemma au genre dontils’agit, et cependant, pour 
nous conformerarusage,nousle plagons dans ce Dictionnaire, 
sousle titre frangois de Lav£nie. La troisieme espece, dont 
M. Persoon a tracd les principaux caracteres spdcifiques, mais 
dont il n’a pas sans doute observe les caracteres gdndriques, 
etoit attribute par lui au genre Verbesina ; la quatrieme espece 
n’a ete publide nulle part ; la cinquieme enfin , imparfaite- 
ment ddcrite par Loureiro, etoit rapportee au genre Spilan - 
thus . 

Swartz paroitroit avoir senti les vdritables affinites' natu- 
relles du genre Adenostemma , en le plagant entre Yeupatorium 
et Yageratum , si ce n’dtoit pas dans la sdrie artificielle du sys- 
teme sexuel de Linnaeus qu’il lui assigne cette place , et s’il 
n’ajoutoit pas aussitbt que , dans la methode naturelle , ce 
genre doitdtre placd entre le verbesina et le siegesbeckia. M. de 
Jussieu n’a pas dtd mieux inspire , lorsqu’il 1 ’a place entre le 
cotula et le struchium . II est indubitable que V adenostemma fait 
partie de notre tribu naturelle des eupatorides, dans laquelle 
il est voisin du genre Sclerolepis , que nous avons propose dans 
le Bulletin des Sciences de decembre 1816, pag. 198, et qui a 
pour type le sparganophorus verticillatus de Michaux. En effet, 
ce genre Sclerolepis offre les caracteres suivans : 

Calathide incouronnde, dqualiflore , multiflore , rdgulari- 
flore, androgyniflore. Pyridine a peu pres dgal aux fleurs , 
formd de squames bisdrides, a peu pres dgales , lancdoldes-acu- 
mindes, foliacees. Clinanthe conoidal, inappendiculd. Ovaires 
alongds, grdles, pentagones ; aigrette composde de cinq squa- 
mellules unisdrides, dgales, un peu entre-greffdes a la base, 
paldiformes, oblongues, comme tronquees au sommet, dpaisses, 
corndes. Styles d’eupatoride. 

En comparant ces caracteres gdndriques du sclerolepis avec 
ceux de Y adenostemma, il est facile de reconnoitre les ressem- 
blances et les differences qui existent entre les deux genres 
dont il s’agit. 

Le nom d' adenostemma , composd de deux mots grecs , qui 
signifient couronne de glandes, exprime parfaitement bien 
la nature tres-singulidre de I’aigrette propre a ce genre, et 
qu’on neretrouve chez aucune autre synantheree. (H. Cass.) 
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LAVER. (Bot.) 5uivanl C. Bauhin , ce nom a 6i6 donne, par 
Loniccr, a un amanthe, cenanthe Jistulosa; par Dodoens , soil a 
la berle, sium lalifolium , soit au cresson de fontaine, sisym- 
brium nasturtium. (J.) 

LAVEROK ( Ornith .), nom de l’alouette commune en an- 
glois. (Ch. D.) 

LAVES. (Min.) Nous ne ferons pas, a [’occasion de ce mol, 
une histoire des volcanset des phlnomenes de l eurs eruptions .* 
nous chercherons a en restreindre la signification , plutot 
qu’a 1’etendre. Elle n’est d£ja que trop illimit£e. En Jui ren- 
tlantsa premiere signification , qui paroit venir du mot alle- 
mand laufen , couler et courir , nous appiiquerons ce nom aux 

seules SUBSTANCES MINB1ALES QUI ONT ETB FONDUES PAR INACTION DU 
feu VOLCANIQUE, soit qu on ail die temoin du p he nomine , soit 
qu'dles portent avec elles les caracleres Widens d'une semblable 
origine. 

Ainsi, ce nom sera general; ii exprimera un mode de for- 
mation et non pas une roche. On aura autant de roches diffe- 
rentes qu’il peut y avoir d’especes min^rales fondues ; elles 
n’auront de cominun que leur mode de formation. Classer au- 
trement les produits volcaniques, c’est comme si on vouloit ' 
rassembler dans un traits de chimie , tout ce qui a 6te 
fondu , pierres, sols, m^taux de toutes sortes, et les distinguer 
des memos substancesobtcnues par d’autres voies. 

II est tres-difbeile de separer l’histoire des laves de celle 
des volcans, e’est-a-dire des terrains et montagnes qui leur 
donnent naissance. Cependant, en lesprenanta leur sortie de 
terre, en n’examinant que les ph^noinenes que pr£sentent les 
courans de matieres liqu^fides, dans leur masse, leur £coule- 
ment, leur forme, leur composition et leur structure , et par 
consequent les dilferentes roches qui sont susceptibles de se 
presenter ainsi , nous Iraiterons, autant que l’ordre alpha* 
betique nous le prcscrit et qu’il est possible de le faire, un 
ph^oomene pour ainsi dire inseparable des autres phenomenes 
volcaniques, et nous renverrons le reste de son histoire au 
mot Volcan. 

§. L ef Des laves a Vetat liqaide . 

Terrains d'oii elles sortent . — Les laves, e’est-a dire loute ma- 
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litre minirale sortant de la terre liquefee par Taction du feu , ne sc 
sont jamais vues ( du moins pour celles qui en ont les carac- 
t&res Widens), que dans des Volcans ou dans des Terrains 
volcaniques (voyez ces mots) , e’est-a-dire qu’on n’a jamais vu 
sortir ou qu’on n’a jamais eu une connoissance certainc qu’il 
soit sorti des matieres min^raies en liquefaction ign£e , 
ni du granite, ni des schistes, ni d’aucun calcaire. Nous ne 
disonspas que cela n’a jamais pu £tre ou n’a jamais £t£; nous 
croyons, au contraire, que cette circenstance s’ est presentee 
souvent dans l’ancien monde , si meme elle ne se continue pas 
encore, mais d’une inaniere mediate , dans celui-ci ; nous vou- 
lons dire seulement qu’oii n'en a aucune connoissance positive 
depuis que la surface de la terre a pris les formes qu’elle pre- 
sente actuellement. 

Les laves, renferm^es dans le sein des montagnes ou des ter- 
rains volcaniques, en sortent ou par l’ouverture supdrieure 
nominee cratere, ou paries flancs de la montagne, et quelque- 
fois m£me tr^s-pres de sa base. 

Dans le premier cas, la masse fondue s’^leve peu a peu 
dans le crat&re, atteint ses bords, et s’epanche par-dessus la 
partie de la cfrconference la moins elevde. 

Dans le second cas, il se fait a la base ou sur le flanc de la 
montagne, une fente ou plusieurs ouvertures peu ^tendues, 
desquelles la lave s’6coule. 

Phdnomtnes de Vdcoulement des laves . — Les ph^nomenes qui 
accompagnent leur £panchement appartiennent a I’histoire 
des Eruptions Volcaniques , et seront d^crits a cet article. 
Nous ne devons examiner ici que ceux qui sont particulars 
aux courans de lave. 

Cette masse incandescente est dou£e d’une liquidite pAteuse, 
analogue a celle des scories qu’on voit s’^couler par-dessus la 
dame des hauts-fourneaux f EUe ressemble, lorsqu’elle sort eu 
petite quantity par une ouverture lat^rale de la montagne, a 
une masse de p&te qu’on feroit sortir d’un vase au moyen d’une 
pression exerc^e sur cette masse. Elle s’^coule lentement. La 
partie qui est a la surface, dou£e de plus de vitesse que celle du 
fond, mais aussi moins liquide, s’avance en recouvrant des 
parties deja presque solides , et en les surmontant dans divers 
sens. Elle herisse ce courant,a quelque distance de sa source , 
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ci’une multitude de saillies de toutes sortes de formes , offrant 
dcs tables, des plaques a bords d^chires, des plaques dont la 
surface pr&ente de nombreux sillons , rides ou cbtes trans- 
versales, des cordes, etc. 

En avangant ainsi, sa surface incandescente se noircit par Ic 
refroidissement , se durcit m£me a peu de distance de son ori- 
gine, au point de ne plus laisser pen&rer dans son interieur 
des pierres de quelques decimetres cubes qu’on y jette, et au 
point de supporter, sans £tre enfonc^e, le poids d’un homme 
qui la traverseroit. Cependant, la masse int^rieure du courant 
cst encore incandescente , car elle Test toujours tant qu’elle 
coulef : on le volt pendant la nuit, on le voit surtout dans le 
fond des crevasses naturelles qui s’y ferment, ou des ouver- 
tures qu’on y pratique. 

En avangant ainsi, le courant, ayant peu de vitesse, a aussi 
peu de puissance, et il tourne ou surmonte les obstacles qu’il 
rencontre, plutbt que de les renverser. La viscosity qu’il pos- 
sede estune indication del’adh^rence de ses parties ; et comine 
il tient le milieu entre un corps parfaitement liquide et uu 
corps solide, qu’il contracte une sorte d’adh^rence avec lesol, 
il n’agit pas sur ces obstacles avec tout le poids de sa masse, 
multiple par sa vitesse, commele fdroitun cours d'eau, et par 
consequent, il est loin d’en exercer les degats* Aussi voit-oa 
souvent, au milieu m£me des courans de lave les plus puis- 
sans, d’assez freles edifices restes debout, quoiqu’en to u res de 
toutes parts par la lave, des murs surmont& et comme fran- 
chis, sans avoir ete renverses, etc. 

Chaleur des laves . — La chaleur des courans de lave a 6t6 le 
sujet de beaucoup de discussions, et je ne crois pas qu’on la 
connoisse encore parfaitement, parce qu’on apresque toujours 
confondu la chaleur necessaire pourfondre la matiere meme 
de la lave , et la chaleur repandue par la masse enti&re du 
courant. 

La premiere doit £tre determinable , et peu susceptible de 
varier. Je nedoute pas qu’elle ne soit celle qui est necessaire 
pour fondre, pour la premiire fois , un melange terreux dans 
des proportions determines. Je ne pense pas, malgre ce qu’en 
a dit un naturaiiste justement celebre (Dolomieu) , qu’il y 
ait dans les laves une cause ou une matiere particuliere 
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qui les fasse fondre et rougir a une temperature plus basse 
que toute autre mature miudrale de mime composition ; et , 
comme il n’a appuye cette opinion que sur des observations et 
non sur des experiences directes , il est possible de faire voir 
que ses idees a ce sujet n’avoient pas toute l’exactitude que 
l’etat actuel des sciences reclame. Nous y reviendrons lorsque 
nous aurons parie de la chaleur de la masse, parce qu’il paroit 
que c’est une des causes principals de l’erreur danslaquelle 
on est tombe. 

Si nous croyons que la moindre chaleur necessaire pour faire 
fondre les laves est la m£me, et toujours la m£me que celle 
qu’exigele melange terreux qui les constitue, nous n’en disons 
pas autant de celle de la masse. Celle-ci peut £tre extr£me- 
ment variable, parce qu’elle est influencee par un grand 
nombre de causes, telies que la temperature a laquellela lave 
aura ete elevee, la masse de cette lave, sa propriety plus ou 
moins conductrice de la chaleur, la forme du courant, et sur- 
tout les parties deja fig^es et refroidies qui l’entourent ou la 
recouvrent. 

Pour ne point entrer dans des details trop considerables a 
ce sujet, details qu’il sera facile de suppieer, nous examine- 
rons seulement les circonstances qui doivent donner a ces 
courans la plus basse et la plus haute temperature. 

Si le courant est petit (comme celui que j’ai eu occasion de 
voir au Vesuve en juin 1820) ; que la lave, par sa viscosite, 
indique qu’elle 11’a ete elevee que preeminent a la tempera- 
ture necessaire k sa fusion p&teuse ; qu’il soit recouvert, en tout 
ou dans un grand nombre de places , de parties deja figees et 
presque refroidies; enfin, qu’on l’examine a son plus grand 
eloignement de sa source , il reunira toutes les circonstances 
d^ la plus basse temperature; on pourra le traverser impune- 
ment :il ne sera pas capable de fondre du cuivre,et, cepen- 
dant, la partieliquide et incandescente de son centre aura la 
temperature necessaire ala premiere fusion du melange ter- 
reux qui compose cette lave. 

Si , au contraire, ce courant est puissant, qu’il ait ete porte 
& une temperature plus haute que celle qui est necessaire a la 
fusion du melange terreux ; qu’en raisou de ces m£mes circons- 
tances, ilsoitpeu recouvert de parties condenseeset refroidies, 

2 5 . 24 
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il repandra au loin et pendant long- temps, une chaleur con- 
siderable qui deviendra d’autant plus insupportable qu’on 
s’approchera plus pr£s de sa source. On sent qu’une multitude 
d’autres circonstances tiroes de la density des matieres fondues, 
de leur propriety plus ou moins conductrice, peuvent modi- 
fier cette expansion de calorique , et qu’on pourra soutenir, 
avec une suite de raisonnemens d’une mime valeur, que la 
temperature des laves est tres-considerable , ou que ces corps 
fondent a une temperature tres-basse. II n’est done nulle- 
ment necessaire de recourir a des suppositions gratuites ni a 
des causes inconnues pour expliquer cette fusion abasse tem- 
perature. 

II est une autre circonstance qu’il est important de remar- 
quer, etqui n’est bien appreciee que depuis les experiences de. 
MM. Halles, Dartigues etFourmy: e’est qu’un corps terreux 
tenu long-temps en fusion et alam^me temperature, se devi- 
trifie, e’est-a-dire que ses parties se combinent dans des pro- 
portions differentes , se reunissent et cristallisent au milieu 
de la masse vitrifiee , et qu’alors il faut, pour les fondre, une 
temperature beaucoup superieure a celle qui les a tenues 
en liquefaction pour la premiere fois. Cela explique tres-sim- 
plement pourquoi il a fallu, pour refondre cer tain es laves, les 
exposer dans nos fourneaux a une temperature qui paroissoit 
de beaucoup superieure a celle qu’elles avoient lors de leur 
eruption hors du sein de la terre. 

On a cru aussi que les laves avoient la propriete particuliere 
de conserver leur temperature pendant beaucoup plus de 
temps que les autres mineraux pierreux fondus. On cite a cette 
occasion la lave de PEtnade 1669, qui etoit encore chaudean 
bout de huit ans, celle du Vesuve qui enflammoit du bois 
trois ans apres son eruption. Il est telle circonstance de com- 
bustion qui, en se continuant long-temps apres l’eruption 
dans l’interieur de la lave , pourroit y entretenir de la 
chaleur. 

On a vu, dit-on, des flammes sortir des courans de lave ; 
ce qui indiquedansleurmasse quelques matieres combustibles. 
Le soufre , dont la presence dans les volcans est indubitable, 
paroit m£me suffisant pour produire ce phenomene; mais on 
n’a pas encore , que je sache, d’observations exaetes, faites avec 
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les precautions et les connoissances convenables, propresieta- 
blir les fails avec certitude. 

Enfin,ilseroit possible qu’und^gagement de vapeurchaude, 
en traversaut la lave , entretint sa chaleur. Tous ces cas sont 
possibles : mais je ne crois pasque ces phdnomenes aient et£ob- 
serv&; je ne crois pas m£me necessaire d’y recourir pour expli- 
quer la conservation d’une haute chaleur pendant long- 
temps dans une masse immense d’un corps pierreux qui a et£ 
eieve a une tr&s-haute temperature, qui est mauvais conduc- 
teur du calorique, en raison de sa nature et de sa texture po- 
reuse , qui rayonne peu , a cause de sa couleur noire ; enfin*, le 
ph^nomene fondamental a-t-il £t£ lui-meme bien observe , bien 
appr^cteP C’est ce dont on peut douter. Ces observations sont 
encore a faire; elles exigent beaucoup de sagacity, de patience 
et le concours d’un grand nombre de circonstances favorables. 

Vapeurs des laves. — Les laves, en £tat de fusion et d’incandes- 
cence, bouillonnent ;il se d^gage, dans cebouiilonnement des 
vapeurs qui sont en grande partie aqueuses, mais qui ne sont 
cependant pas de l’eau pure; la couleur et I’apparence de la 
fum^e qu’elles produisent, et qui sont tr&s-diflterentes de celles 
de la vapeur de l’eau, l’indiquent d£ja. La condensation d’une 
partie de ces vapeurs sur les parois des fissures de la crotite de 
la lave refroidie, en fait connoitre une des parties : c’est ordi- 
nairement du sel marin qui se pr&ente sous l’aspect d’une 
poussiere blanche sublim^e. Mais la composition de cette fu- 
m£e n’est pas encore complement connue. M. de Gimbernat 
a commence au Vdsuve un s&rie d’exp^riences propres a la 
determiner; et coinme il n’y a pas de doute qu’elle ne res- 
semble, a beaucoup d’^gards, a celle qui se d^gage des crateres 
et des fissures volcaniques , la connoissance de celle-ci plus fa- 
cile k acqu^rir, Iclairera sur la nature de l’autre , sans cepen- 
dant pouvoir la d£voilerexactement :caronremarqueraquela 
fum£e qui se d^gage des laves incandescentes vient unique- 
mentde cette mati£re, tandis que celle qui &nane des fentes 
volcaniques peut avoir une origine moins simple et une 
composition plus compliqude. 

§. II. Des laves h Vitat solidc . 

Forme et structure des couldes . — Les laves refroidies , et ayant 

34. • 
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pris par consequent un etat permanent , offrent un sol d’une 
forme et d’une structure particuliere. Nous l'avons dpsigne dans 
la terminologie des differentes masses qui entrent dans la struc- 
ture de l’ecorce du globe, sous le nom de couUe , et nous lui 
avons donn^pour caractere general de presenter une masse de 
terrains inclines, plus£troiteet plus convexe danslesens de la 
largeur a son extr&nite superieure, et plus large, plus plane, 
plus puissante souvent a son autre extremity , qui est quelque- 
fois presque horizontale. 

Lea coulees ont souvent une tres- grande etendue. On cite 
eelle de l’Etna, qui a parcouru une distance de quatorze 
milles : elles remplissent quelquefois des valiees d’un terrain 
d’une tout autre nature, comme on le voit a Volvic en Au- 
vergne y et se repandent dans les plaines. 

Le terrain de lave est tou jours plus ou moins celluleux : 
les cellules ont des formes diverses, suivant la nature de la 
lave , et la place ou on les observe. Elles sout generalement 
al on gees dans l’interieur de la coulee , et surtout verssa partie 
la plus declive, plus rondes et plus nombreuses vers sa sur- 
face et vers son origine. Cette disposition , et surtout la gran- 
deur et le nombre de ces cellules, sont sujets a un grand 
nombre de modiiicalions et deceptions. 

La structure d’une coulee de lave , assez souvent li£e avec sa 
nature, presente cependant des dispositions qui sont assez ge- 
nerates. Ainsi, elle est plus dense, d’une texture et d’un aspect 
plus terne , ce que les min^ralogistes appellent plus lithoide, 
dans sa partie moyenne et inferieure , que vers sa surface ; 
vers cette partie , elle est beaucoup plus poreuse , d’une 
texture souvent plus vitreuse, et elle d£g£n£re en une autre 
disposition de formation qu’on appelle ordinairement Sco&is 
ou Laitier des volcans. (Voyez ces mots.) 

La surface des coulees de laves est toujours tres-irr^guliere, 
herissee d’une multitude de petits monticules a crates tran- 
chantes , a sommetsaigus et comme d£chir&; et cette disposi- 
tion est tres-variable , suivant les diff^rentes parties de la 
coulee. II y en a xneme quelques unes qui sont assez planes; 
ce cas est fort rare. Aussi ces terrains sont-ils tres-difliciles a 
parcourir, et quelquefois m£me a traverser. 

Les laves mod ernes, par consequent les roches qui appar* 
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tiennent evidemment au mode de formation dont nous parlons, 
ne prennent, en se consolidant par refroidissement, aucune 
forme generate qui soit determinable ; elles n’offrent au- 
cune structure en grand qui soit reguliere ; elles ne presentent 
aucune retrait prismatique, a la maniere des basal les. C’est 
done en vain qu’on a voulu chercher, dans les laves des volcans 
actuels, des rapports qui expliquent ce phenomene propre 
aux produits des volcans de l'ancien monde. D’ailleurs la 
formation des basaltes, par coulee ou comme lave, n’est pas 
£videntepour tous les g^ologues, et il paroitque, dans toute 
hypothec, elle a eu lieu sous l’influence de circonstances 
tres-dififerentes de celles qui ont accompagne remission des 
Uves, non seulement des volcans actuels, mais de beaucoup 
de volcans eteints. 

Structure des laves. — Mais les laves , ces roches formees par 
fusion, sont tres-rarement homogenes; elles renferment, au 
contraire, un tres-grand nombre de mineraux diflferens qui y 
sont disposes suivant des lois particulieres , et qui ont aussi 
une origin e tres-differente. 

TantOt ces mineraux sont des corps qui ont ete arraches du 
sein de la terre et enveloppes par la lave : ce sont souvent des 
granites ou roches granitoides, des fragmens de calcaire sacca- 
ro'ide plus ou moins volumineux, quelquefois gros, au plus, 
comme une noix, quelquefois plus gros que la t£te d y un homme. 
II ne peut y avoir ici de doute que ces corps ne soient etrangers 
a la lave. Cette consequence paroit si simple, qu’il est inutile 
de s’epuiser en raisonnemens pour Ie prouver. 

Le second cas, encore plus commun que le premier, a ete 
l’objet d’une discussion anicnee et pfroiongee jusqu’a l’epoque 
actuelle entre les mineralogistes-geologues. On voit dans la 
masse m£me de la lave, dissemines et enveloppes dans sa p&te, 
des mineraux divers cristallises nettement en cristaux plutbt 
isoles quegroupes, et qui sont assez egalement repandus dans 
la coulee. 

Ces Cristaux sont principalement des pyroxenes-augites, des 
amphigenes , des felspaths vitreux , des peridots- chryso- 
litlies, etc. 

On remarque qUe ces cristaux sont tres-nets, que leurs ar£tes 
sontvives, qu’ilssont quelquefoisgroupes, et qu’ilsse penetrent 
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mutuellement; qu’ils sont souvent extrAmement nombreux et 
aussi £galement rlpandus dans les laves que les cristaux de 
felspath dans le porphyre ; que quelques uns des mindraux 
que nous renons de nommer sont presque aussi fusibles et 
m£me plus fusibles que la lave qui les enveloppe , tels que 
certains pyroxenes et principalement le felspath; enfin, que 
plusieurs de ces cristaux, et notamment les felspaths et les am- 
phigenes, renfermoient dans leur int^rieur, et souvent mime 
a leur centre , ou parallelement a leur axe de cristallisation , 
la matiere m£me de la lave. 

Theories de la structure des laves, — Les theories qu’on a pro- 
posees pour expliquer la presence deces cristaux dans les laves, 
peuvent se r^duire a deux. 

Dans Tune, on suppose que les min^rauxcristallis&existoient 
dans les roches et terrains oil se trouve le foyer volcanique ; que 
ces cristaux, garantis de la fusion qu’ont £prouy£e les autres 
parties de la roche qui ont fourni la base de la lave, out ete 
envelopp& et entrainta par elle hors du sein de la terre; que 
si on ne voit aucun de ces min£raux dans les roches qui for- 
men t la croAte du globe, du moins, dans l’tftat sous lequel on les 
voit dans les laves, c’est que le foyer des volcans est situ£ dans 
une partie de la terre dont les roches sont diflferentes de celles 
de la surface ; enfin , les partisans de cette thtorie expliquent 
la presence du felspath , mineral si fusible, au milieu des laves 
sans ymontrer la moindre alteration dans ses aretes, en ad- 
mettant, comme Dolomieu, que la fusion des laves etoit op£- 
ree a une chaleur tr£s-basse, et que le calotique n’y concou- 
roit pas seulj ce qui est loin d’etre prouW. 

Les naturalistes qui professCnt cette opinion , ou au moins 
le principe de la preexistence des cristaux aux laves, sont 
MM. Deluc, Dolomieu , etc. 

Dans l’autre theorie, on suppose que les mineraux cristal- 
lises que nous avons nommes, et la plupart de ceux qui se 
trouvent dans les laves avec les memes circonstances , se sont 
formes dans la masse de la lave en fusion, soit dans le foyer 
volcanique, soit m£me apres sa sortie du sein de la terre, par 
voie de combinaison chimique et de cristallisation , comme 
on voit des cristaux se former au milieu de masses de verre 
dans lea creusets des verreries, comme les cristaux de felspath 
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se font formas et r&inis dans la p&te du porphyre, ceux du 
grenat dans la p&te de Famphibole ou de la serpentine , etc. 

L’abondance et legale dissemination de ces cristaux dans 
certaines laves, la netted des aretes , de ceuxingme qui sont 
fbsibles, leur groupement et leur penetration mutuelle, en- 
finla presence de la matiere m£me de la lave, au milieu des 
cristaux de felspath et d’amphigene, sont des faits qu’ils ap- 
portent en faveur de leur opinion. 

Les laves lithoides a structure presque cristallisee sont, dans 
cette theorie, des laves cristallisees confusement, et les expd- 
riences de Hall et de M. Fleuriau de Bellevue, sur 1’efFet 
d’une fusion a haute pression , ou d’un refroidissement lent, 
sont des faits tres-favo rabies a cette hypothese. Aussi a-t-elle 
maintenant beaucoup de partisans, parmi lesquels nous nom- 
merons Ferber, MM. Hall, De Buch , Fleuriau de Bellevue, 
Breislak, etc. Nous la^regardons com me la plus vraisemblable , 
et nous Fadoptons entierement , sans cependant etablir que 
tous les cristaux qu’on trouve dans les roches volcaniques aient 
£t£ formes ainsi. II y en a, au contraire , qui paroissent avoir 
dt£ degages des roches granitiques qui les renfermoient , et 
avoir £t£ enveloppds par les laves, sans presque aucune alte- 
ration; tels sont les zircons, les corindons, etc., quis’y trouvent 
quelquefois. 

§. III. Determination des sortes de roches qui composent les laves • 

Tout ce que nous venons d’exposer peut se rapporter a peu 
pres egalement a toutes les roches qui se sont £panch£cs a la 
surface de la terre, en etat de liquefaction ignee, et qui portent, 
a cause de ce mode de formation, le nom de laves au couldes; 
xnais ces roches ne sont pas de la m£me nature ; il s’en faut de 
beaucoup. Leur structure est aussi tres-variable , et quelques 
unes ineme tie prdsentent , en aucune maniere et dans aucune 
de leurs parties, cette texture vitreuse , et en meine temps 
cellulaire , qui est un indice presque certain de Faction du 
feu. 

II faut done maintenant chercher a distingucr ces diffc- 
rens melanges fondus, et a les grouper d’apres leurs rapports 
les plus importans. On a a choisir entre la structure et la na- 
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ture. L’une est plus visible, plus facile a decrire, quoique 
tr^s-difficile a limiter , mais elle a peu d’importance j la meme 
lave, comme la m^me roche, peut, suivant les circonstdaces , 
prendre des structures tres-differentes. 

La nature est bien plus difficile a determiner et k circons- 
crire dans* des limites claires , par consequent tres-difficile a 
caracteriser ; mais, comme nous l’avons deja dit ailleurs , elle 
est bien plus importante que la structure* Les rapports qu’elle 
etablit sont beaucoup plus naturels. Nous prefererons done , 
comme dans la classification des roches melangees par roie 
de cristallisation confuse, la method e qui sera basee sur la 
nature des laves , a celle qui prendroit pour principe la struc- 
ture. Nous ne proposerons aucune methode nouvelle ; nous 
choisirons parmi le grand nombre de classifications qui ont 
ete presentees, celle qui nousparoitra la plus consequente aux 
principes que nous venons de rappeler, et nous n’y proposerons 
de changemens, que ccux que nous regarderons comme indis- 
pensables pour la mettre parfaitement d’accord avec nos prin- 
cipes de classification et de denomination des roches melangees. 

Les naturalistes, qui se sont occupes de cetobjet, ont toujours 
embrasse , dans leurs classifications , tous les produits vole*- 
niques. Nous ne devons admettre ici que ceux qui ont couie. 
II est aussi difficile de les distinguer, dans quelques circons- 
tances, desautres roches volcaniques , qu’il est difficile de dis- 
tinguer celles-ci , dans un assez grand nombre de cas , des 
roches forages par voie de cristallisation confuse. Nous se- 
rous done oblige de separer, des l’abord, les roches rapportees 
aux laves, en deux divisions : celles qui sont evidemment des 
laves, et celles qu’on presume en £tre. Nous neparlerons que 
des premieres j nous traiterons de celles-ci et des autres d’une 
maniere plus particpliere, a l’article de chacune d’elles. 

Le mot lave designant un mode de formation , et non une es- 
pece ni m^me un genre de roches, il faudra donner des noms 
particuliers aux especes de roches qui , n’ayant ete designees 
que par ce nom de formation joint avec une epithete , n’ont 
encore re$u aucun nom propre. Nous eviterons , autant 
qu’il sera possible , toute innovation dans ce travail , et nous 
trouverous dans celui de M. Cordier, que nous suivrons presque 
entierement, des secours aussi efficaces que nombreux. 
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M. Cordier a supprime le nom de lave, comme nom de 
roche, ainsi que nousle faisons main tenant, et ila donn£ aux 
difftrens melanges qui ne sont encore ni d^finis, ni noinm&, 
et qui composent les terrains volcaniques , des noms particu- 
lars; ce sont ces espices avec leurs noms que nous allons don- 
ner comme pr&entant le catalogue de toutesles roches qui ont 
form^es par fusion ign£e , et qui constituent les laves. Nous 
admettrons les noms qu’it leur a attribu& , et avec d’autant 
plus d’empressement, qu’il a respect^ lui-m£me ceux deleu- 
costine, de t^phrine, etc. qui avoient d^ja donnas, avant 
lui , k quelques laves, par de la M^thexie. 

Tableau des roches simples et composes qui formtnt les laves 
ou couldes volcaniques . 

* SORTES A BA SB DE FELSPATH , 

LEUCO STINE (Cordier). 

Fite plus ou moms translucide , a cassure sou vent Icail- 
leuse, de couleur grisitre, rositre , et jamais noire pure ni 
verte fonc^e; facilement fusible en £mail ou verre blanc, pur 
ou piqu£ de noir ou de vert. 

Des cristaux de felspath diss£min& dans la pite. 

L, compacte . — (Lave p£trosiliceuse , phonolite , hornstein 
volcanique. ) 

Exemple : Le rocher de Sanadoire en Auvergne, d’Hohen- 
twiel pres Schaffhouse , etc. 

Observation . En comparant la definition et les caract&res de 
cette roche avec ceile que j’ai nomm^e eurite compacte , on 
verra que ces deux sortes peuvent subsister , et que les 
exemples seulement doivent £tre partag^s entre elles d’une 
inaniere plus exacte. 

L. porphyroide . — ( Lave porphyroide, A.B. Class . Min, des 
roches mdlangees.) 

Exemple: Les laves p^trosiliceuses des monts Eugan^ens. * 

L. 6cailleuse (Cordier). — ( Graustein, Wcrn.) 

Observation . Cette roche est tres-voisine de l’eurite et du 
trachyte, et a a peu pres la meme base, c’est-a-dire un fels- 
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path cdmpacte pinitri demin£raux divers en cristaux micros- 
copiques. Beaucoup de g^ologues refusent de Padmettrc 
comme lave. Nous ne pouvons y laisser la domite qui ne p ro- 
seate aucun caractere apparent d’avoir iti form£e par fusion 
igaie. 

PUM1TE (Cordier). 

P4te vitreuse, poreuse, boursouflee, fibreuse meme, blan- 
ch&tre, gris&tre, verd&tre, mais jamais noire; facilement fu- 
sible, etsouvent avec boursouflement en verre blanc , bulleux. 

Des cristaux de felspath diss£min£s. 

(Lave ponceuse. A.B. Essai d'une Class, Min, des rochcs mi- 
langies,) 

Observation, D’apres Ies principes de classification min^ra- 
logique desroches m£Iang£es que j’ai era devoir adopter, les 
pumites seront pour moi des laves a base de ponce, et cette 
base oula ponce des mineralogistes, sensiblement pure , restera 
parmi les min£raux en masse homogene. Les vari£t£s sont tres- 
nombreuses : on y reviendra a Particle Pumite. 

jP. porphyroide, — P&te de ponce enveloppant des cristaux 
de felspath vitreux. 

Exemple : Des ^groulets au Mont Dor ; des lies Ponces , etc. 



OBSID1ENNE. 

Roche sensiblement homogene , noire , verte , rouge&tre ; 
texture vitreuse; fusible en £mail ou verre blanch&tre et bour- 
soufl£;ne donnant point d’eau dans le tube de verre. 

Observation, C’est une veritable lave, qui est sou vent la base 
d’une roche et qu’il faudra separer des stigmites , comme il 
faut separer l’obsidienne du retinite. La premiere ne presente 
pour moi que des vari£t& de couleur , mais point la texture 
rlsineuse, cette texture indiquant toujours la presence de l’eau 
dans un mineral. Cependant M. Cordier ayant eu £gard a cette 
consideration , et ayant n^anmoins £tabli sa variete smallolde 
surdes obsidiennes de cette sorte qu’il a observecs a Teneriffe, 
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nous 1’admettrons d’apres ce geologue qui, dans la question 
actuelle, est une autorite d’un grand poids. 

Leretinite n’est point une lave dans l’acception de ce mot, 
t&lle que nous Favons prise; car non seulement on nel’a jamais 
vu couler d’aucun volcan , mais il donne abondamment de Feau 
dans le tube de verre, ce qui paroit prouver quit n’a pas ete 
forme par fusion ign^e simple, mais par une voie qui , pour etre 
tres-differente , n’en etoit peut-etre pas moins volcaniquev Les 
sligmites seront rdduits ane comprendre que les roches d’as- 
pect porphyroide ou amygdaloid e, a pate de retinite, dont les 
cristaux ou les noyaux sont felspathiques. 

TEPHRINE (De la Metherie ). 

( Lave tephrinique. A. B. Class . des roches mdlangdes , ) 

Roche quelquefois d’apparence homogene , a texture grenue 
ou m£me terreuse, mais toujours rude au toucher, d’une 
couleur gris&tre, montrant beaucoup de vacuoles. 

Des petits cristaux de felspath et quelquefois d’amphibole 
diss&nin&. Fusible en email blanc piquete de noir ou de ver- 
datre. 

T. PAriMENTRusE. — Texture* d’apparence homog^ne, cris- 
taux etrangera tres-petits, etc. 

Exemple : Lave de Volvic , d’Andernach sur les bords du 
Rhin, du V&uve de 1794, etc. 

Observation, Je n’ai pas cru pouvoir changer la signification 
fort claire et la specification utile que M. de la Metherie a 
donn^es a la t^phrine , et que j’ai deja adoptees en 181 3 , dans 
ma Classification des roches meiangees. 

T, felspathique, — Des cristaux de felspath vitreux disse- 
minds. 

Exemple .-Lave del’Etna.... 

T. PYRoxENiquE, — Des cristaux de pyroxene verd&tre disse- 
mines, etc. 

Exemple : Lave du V&uve de 1794, etc. 

T, ampuigenique, — Des cristaux d’amphigene plus ou 
moins gros dissemines. 
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Exemples .- Laves du V&uve de diverse* epoques; celle dc 
juin 1820 montre l’amphigene en tr£s-petits cristaux; sa tex- 
ture est subvitreuse, et sa surface scoriac^e. 

T. scoriacbb . — Plus de vide que de plein , etc* 

*+ SoRTBS A BASS DB PTROxhNB. 

BASA1NITE (A. B.). 

Roche a base de basalte , renfermant des cristaux de py- 
roxene diss&nin& , plus ou moins distincls. 

Texture compacte, cell uleuse ou scoriacle; couleur noire , 
noirAtre, grisAtre, brunAtre, rougeAtre, verdAtre. 

Fusible en email noir. 

Min^raux accessoires diss^min^s. — Peridot olivine , fer 
titan£, felspath rare. (Voyez au mot Basanite les autres carac- 
teres de cette roche.) 

Observation . Je distingue le basalte du basanite ; c’est une 
consequence n^cessaire des principes de classification que j’ai 
adoptes. Le basalte est une roche cPapparence homogene , un 
mineral compacte , dont la composition m^canique est trAs- 
diflicile a reconnoitre m£me par les moyens employes par 
M. Cordier. II faut que ce mineral homogene soit deter- 
mine, decrit et nomme avant d’entrer dans la composition 
d’une roche meiangee dont tous les composans doivent etre 
connus. 

Le basanite est , au contraire , une roche distinctement me- 
iangee, dont je n’ai pas laisse la composition indeterminee , 
comme je l’avois fait precedemment, mais qui est caracterisee 
par la presenpe du mineral qui lui est essentiel. 

L’espece basanite , consideree comme roche , est devenue 
encore plus necessaire a conserver, en la traitant comme jele 
fais, depuis qu’ayant supprime la mauvaise esp£ce lave, j’ai 
distribue, avec M. Cordier, les varietes qui y etoient renfermees 
et qui n'avoient d’autres rapports entre elles que d’avair coule; 
depuis que je les ai distribuees, dis-je, en plusieurs especes ; car 
je fais entrer dans le basanite des rochcs auxquelles on n’a 
jamais et on ne pourra jamais se decider a dormer ic nom de 
basalte ; on a vu ces roches couler , on n’a jamais vu le basalte 
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couler par fusion ign^e , quoiquc cc soit tr&s-pr&umable. Ces 
roches, suivant M. Cordier, onttouteslam£me composition, et 
c’estpour £tre consequent au principe de composition, que je 
supprimerai ^galement l’esp£ce scorie , mot qui indique une ma- 
niere* d’etre , un mode de formation * et non une substance 
particul&re , soit composle , soit simple , etc. J’en r^partis les 
diverses varietes de composition aux sortes de roches aux- 
quelles elles doivent appartenir par ce caractere. 

B, PTRoxisiquE . — Le pyroxine, en cristaux tr£s*distincts, 
dominant. 

Exemple ; De Limburg en Brisgaw, du Puy-de-Corent et de 
la valiee de Vic en Auvergne, de Pohlberg en Saxe. 

B.PBRiDOTiqus . — Le peridot olivine, en grains tr£s-distincts, 
dominant. 

Exemple : D’Unkel pris Cologne, de Thueys valiee de l’Ar- 
d£che, etc. 

B. rARioLiTiquB . — Des cavites rondes, remplies de calcaire , 
de mdsotype, etc. 

Exemple : Recoaro pres Vicence , Gergovia, etc. 

B . laviqub. — P&te compacte, dure, litho'ide 5 de nom- 
breuses cavites ovoid es et alongees. 

j B. la viquE peridotique. — Les peridots dominans. 

Exemple : Lave de Volvic. 

B . LAriQus PELSPATHiquE . — Quelques cristaux de felspath . 

Exemple : Du Puy-de-C6me pr£s le Puy-de-D6me. 

B, LAnquB prRoxENiquE, — Le pyroxene,* en cristaux, 

dominant. 

Exemple : Du Kaiserstuhl en Alsace. 

1 

B. scoriace . — Plus de vide que de plein. 

B . scoriace prROXBviQUB, Le pyroxene en cristaux dis« 

tincts, etc. 

Exemple: Le Puy-de-Corent en Auvergne, etc. 

GALLINACE ( Cordier ). 

Roche scnsiblement homogene. Texture vitreuse. 
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Couleur noire ou noirMre, rouge&tre, etc. 

Fusible en dmail noir. 

Ne donnant pas d’eau dans le ballon de verre P 

G. compacts parfajte (Cordier). — Obsidienne fondant en 
verre noir (De Drde). 

G. compacts smalloide (Cordier). — Noire, ou d’un rouge 
sombre. 

G. compacts imparfaitb (Cordier). — Texture presque li- 
thoide. 

G, scorifies ( scorie , Cordier). — Texture boursouflde. 

G. scorifies granvleuse (Cordier). — Aspect lithoide. 

G. scorifies pssANTs (Cordier). — Scorie pesante (Dolo- 

mieu). 

On voit par ce tableau que lea roches simples ou composes 
qui ont dprouve l’action du feu des volcans , au point d’etre 
fondues et de couler, ou, ce qui revient au mdme, les roches 
principales qui entrent dans la composition des courans de 
laves connues, se rdduisent, pour le moment, a huit sortesdd- 
termindes par leur nature : les Leucostines, les Ponces, les 
Pumites, les Obsidiennes, lesTdphrines, les Basaltes, lesBasa- 
nites et les Gallinaces. 

La plupart des matieres qui ont could en lave peuvent se rap- 
porter a l’une de ces huit sortes de roches qui, dans la classifi- 
cation gdndrale des roches melangdes , doivent £tre placets 
dans ie genre auquel elles se rapportent par la nature de leur 
partie dominante.(B.) 

LAVES. (Min.) On applique, ou plutbt on donne ce nom a 
des roches qui n’ont , avec celles que nous venons de ddcrire, 
aucune espece d’analogie. C’est en Bourgogne principalement 
et aussi dans les ddpartemens du Lot et de l’Aveyron , qu’on 
nomme ainsi des pierres calcaires plates, dont on se sert sou- 
vent, en place de tuiles, pour couvrirles maisons, et qui pa- 
roissent appartenir aux assises supdrieures du calcaire juras- 
sique. 

Bufifon dit qu’on donne aussi ce nom, dans quelques pro- 
vinces, au gres en plaques minces. 
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II parott assez difficile de trouver d’ou vient ce nom : il pourroi t 
deliver du mot lose ou lauze , quidans beaucoup ded^partemens 
du Midi ddsigne des ardois es, e t d’ou la riviere e t le d£partemen t 
Lozere tirent leur nom. Le nom de lauzde donn£ en Savoie a 
des pierres calcaires feuilletdes* employees a couvrir des mai- 
sons , sernble conduire a celui de laves , le v rempla^ant Yu et se 
confondant m£me avec lui. Enfin lavagna , nom d’un lieu 
d’ltalie, pr£s de Glnes, cdebre pour ses carrifcres de belles 
ardoises, et qui a donne ra^me son nom aux ardoises qu’on ap- 
pelle en italien pietradi Lavagna ou m£me Lavagna , paroit nous 
apprendre que le mot de laves n'a aucun rapport avec les roches 
volcaniques qui portent ce nom, mais qu’il vient par corrup- 
tion du nom qu’on donne dans le Midi, et surtout en Italic, aux 
ardoises. (B.) 

LAVETTE. ( Omith .) On donne vulgairement , dans la 
Guienne , ce nom et celui de layette , a l’alouette commune, 
alaudar arvensis , Linn. (Ch. D. ) 

LAVIGNON. ( Conchyl.) C’est un de ces noms vulgaires don- 
nds par les plcheurs ct les habitans des bords de la mer k un 
coquillage bivalve qui vit enfonctf dans le sable. On ne sait pas 
au juste quelle en est 1’espece, ni meme le genre, puisqu’il 
y en a plusieurs qui vivent ainsi. Il est m£me probable que les 
adimaux qui sont commas lavignons, sur la c6te de l’Ocdan, 
ne sont pas de m^me esp^ce , et peut-£tre de mime genre que 
ceux qu’on designe ainsi sur la c6te de la M^diterrande. 
( De B.) 

LAVOIR DE V^NUS. ( Bot .) Les anciens donnoient ce nom 
a la card£re a foulon, dont les feuilles opposees et conn^es a 
leur base , retiennent l’eau des pluies. ( L. D. ) 

LAVOLA. (Bot.) Voyez Ecorce de Lavola. (J.) 

LAVOTHE. (Bot.) Nom africain de la cl&natite, clematis vi - 
ticella , suivant Mentzel. Quelques anciens la nommoient vitis 
nigra , et d’autres vitalba . (J.) 

LAVY. (Omith.) L’oiseau ainsi nommd a l’ile de Saint-Kilda 
est le grand guillemot, colymbus troile , Linn. (Ch. D.) 

LAWSONI A. (Bot.) Voyez Henn£. (Poir.) 

LAX (Bot.), nom du pourpier dans l’ancien pays des Daces, 
suivant Ruellius et Mentzel. (J.) 

LAXMANNIA. (Bot.) Ce genre de compost, £tabli par 
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Forster, paroit appartenir au bidcns , dont ii differe cependant 
par les Readies extdrieures du pdrianthe plus courtes, les 
fleurons a quatre divisions et munies seulement de quatre 
etamines , ainsi que par sa tige presque arborescente. ( Voyez 
Petromium. ) 

II ne faut pas confondre avec ce genre le laxmannia , inscrit 
dans le Genera de Schreber, non r£p£t£ ailleurs, et qui est, 
selon cet auteur, le cyminosma de Geertner , mentionne 
a son lieu dans ce Dictionnaire. Gaertner lui attribuoit un 
calice a quatre divisions profondes, huit pdtales, une baie 
d^gag^e du calice et a quatre loges monosperraes , dont les 
graine9 sont altachdes a Tangle intdrieur desloges; l’embryon, 
a radicule dirig^e supdrieurement, est entourd d’un p^ris- 
perme charnu. L’autenr ajoute que c ’e&tVankenda de Pile de 
Ceilan ; mais cela ne peut £tre , si Yankenda est un calyptranthes , 
comme le dit Willdenow. Voyez Ankenda. (J.) 

LAYANG-LAYANG. ( Ornitlu ) Suivant G. J. Camel, dans 
les Transactions philosophiques , Toiseau ainsi nommd aux 
Philippines estThirondelle de cherainee, hirundo rustica , Linn.; 
mais, d’apres une note de Sonnini sur Thirondelle salangane, 
hirundo esculenta , Linn. , ce seroit a cet te derniere esp£ceque 
le nom de layong-layong , bien semblable au prdc^dent , seroit 
donnd, a Sumatra. (Ch. D.) 

LAYE (Mflmm.), nom frangois de la femelle du sanglier. 
(F.C.) 

LAYETTE. (Omith.) Voyez Lavette. (Ch. D.) 

LAZAROLA (Bot.), nom portugais de l’azerolier, cratcegus 
azarolus , selon M. Vandelli. {J.) 

LAZEIAZE (Bo£.), nom du nenuphar blanc, a Madagascar, 
citd par Flacourt. (J.) * 

LAZULITE (Min.) ; vulgairement Lapis ou Lapis Lazuli. La 
belle couleur bleuede ce mineral estson caracterele plusSail- 
lant; c’est elle qui en fait toute la valeur, et s’il existe du lapis 
blauchatreougrrs&tre, il est encore inconnu aux mindralogistes 
qui n'ont pu £tudier jusqu’a present que le lazulite du com- 
merce. Ce lazulite, choisi sur place pour le service des arts, se 
prdsente en masses plus ou moins pures, gdndralement d’un 
petit volume, d’une contexture grenue, imparfaitement la- 
melleuse, d’une couleur qui passe du bleu cdleste au bleu bar- 
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beau^'et au bleu d’indigo pourpr^. Le lazulite, proprement 
dit, est ordinairement diss^min^ dans une roche composle de 
plusieurs substances dtrangeres lamelieuses, parmi lesquelles 
on a cru distinguer du lazulite blanc; des pyrites de fer d’un 
jaune d’or sont toujours parsem^es dans le lapis, et contri- 
buenta en relever l’^clat; ces pyrites furent prises pour des 
paillettes d’or. Dans le commerce cette roche, plus ou moins 
riche en lazulite, porte le nomde lapis, quoiqu’elle n’en con- 
tienhesouvent que le tiers ou le quart de sa masse : c’est ce plus 
ou moins grand degr 4 de richesse qui constitue les difierentes 
quality de cette pierre aux yeux des amateurs et des artistes. 

Le lazulite , proprement dit , bleu , pur et isoie , est presque 
transparent sur les bords; il est fragile et susceptible n£an* 
moins de rayer le verre ; sa cassure est grenue , et quelque- 
fois lamelleuse. Ce mineral cristallise en dod£ca£dre a faces 
rhombes, forme quifutdetermin^e , pour la premiere fois , par 
M. Lhermina , sur du lazulite apporte de Sib^rie. Ces cristaux 
sont tr£s-rares dans les collections, parce que les min£- 
ralogistes n’ont point encore visits cette substance sur place; 
cependant l’on en cite plusieurs , entre autres, celuidu cabinet 
particulier du Roi de France, qui a appartenu a Guyton. L’on 
en voit encore deux autres dans ce m£me Mus^e min^ralogique t 
l’un fait le passage du lazulite bleu au lazulite blanc , et l’autrese 
fait remarquer aussi par sa forme prismatique hexaedre, qui 
provient de I’alongement des faces du doddcaedre ; accident que 
nous avons d£ja cit£en decrivant les variates de forme du grenat. 

Expose au feu du chalumeau , le lazulite bleu se d£colore , se 
change d’abord en un Imail gris , et puis en email blanc $ grille 
et jete dans les acides min£raux , il y forme une gelde asses 
epaisse, et sa pesanteur spdcifique varie, avec son degrd de 
purete, entre 2,76 et 2,96. 

MM. Clement et D&orme , qui se sont particulierement oc- 
cupy de cette belle substance min&rale , sous le rapport de ses 
principes constituans, et particulierement sous celui de la 
couleur riche et prtcieuse qu’elle renferme, l’ont trouv^e 
compose de • 

Silice... 28,2 

Alumine 37,1 

Soude.. 24,7 

25 . 25 
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abstraction faite d’une perte constante assez considerable , et 
de plusieurs principes provenant ^Videmment des substances 
avec lesquelles le lazulite est toujours assocte (1). 

Klaproth, qui a fait aussi l’analyse du lazulite, et dont on 
connoit l’ext rime exactitude , n’a pas trouvd un atome de 
soude, tandis que Marcgrave n’annonce point avoir reconnu 
d’alumine dansl’analyse qu’il a faite aussi du lazulite, ensorte 
que cette divergence , dans les r&ultats des travaux de ces chi- 
mistes, jointe a l’absence absolue du principe colorant qui 
doitproduire le bleu magnifique de Poutremer, nous font vi- 
vement d&irer un nouveau travail sur ce mineral rare et pr£- 
cieux. Guyton pensoit que le lazulite dtoit colore par un sul- 
fure de fer bleu, il avoit mtoe annoncd que Ton pourroit 
peut-£tre imiter cette pierre, en combinantun sulfure de fer 
artificiel avec des terres (2). J’ignore jusqu’a quel point cette 
opinion peut £tre fondle. 

Nous ne connoissons point encore les lieux prdcis d’ou l’on 
extrait la quantity assez considerable de lazulite que l’on im- 
porte annuellement en Europe. On cite vaguement l’lnde, la 
Perse et la Chine , mais l’on s’accorde assez general ement a 
indiquer la grande Bukharie comme Pune des contrdes les 
plus riches en ce genite-, on dit aussi que Pile de Hainon , dans 
la merde Chine , fournit tout celui qu’on emploie enpeinture 
dans ce vaste empire, ou les couleurs vives et durables sont 
justement appr^ctees. L’on sail aussi , d’apr£s Laxmann , qu’il 
s’est trouvd du lazulite sur les bords du lac Baikal en Siberie , 
mais non pas en place , et seulement en blocs routes. 

Parmi les substances qui sont le plus constamment assoc tees 
au lazulite du commerce , nous citerons le sulfure de fer jaune, 
le mica dor£ et argentin , le quarz, la chaux carbonatde , la chaux 
sulfatee, quelquefois le grenat, et presque toujours une subs- 
tance qui ressemble au felspath , et dans laquelle plusieurs mi- 
neralogistes ont cru reconnoitre le lazulite blanc. Patrin rap- 
porte, sur le temoignage d’un marchand qui avoit visitd l’ex- 
ploitation du lapis de la grande Bukharie, que le lazulite de 
cette contrde est diss£min£ dans un granite gris, qn’il n’y forme 
point defilons, mais seulement de petites masses plus oumoins 

(1) Ann. de Chim. , tom. LVII. 

(2) Ibem, tom. XXXIV, pag. 34. 
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piires, dontles plus grosses atteignent rarement le volume de 
la tete. Ces details s’accordent ass^z bien avec la plupart des 
substances que nous avons citdes plus haut, corame accompa- 
gnant ordinairement cette substance encore inconnue dansles 
znontagnes europ^ennes. 

Le plus beau lazulite est reserve pour la gravure, la bijou- 
terie et la mosaYque de Florence. Ceiui qui est moins riche en 
couleur sert a la decoration des appartemens du plus grand 
luxe. On cite en ce genre les salles du palais d’Orloflf, a Pdters- 
bourg , qui , suivant Patrin , sont incrustdes en entier avec le 
lazulite de la grande Bukharie. 

Les anciens ont connu et travailld notre lazulite, puisqu’il 
nous reste un grand nombre de gravures antiques exdcutdesen 
creuxou en relief sur cette belle mature; mais il paroft qu’ifs 
ont ignore ce qui ed fait aujourd’hui le plus grand mdrite, et 
qu’ils n’en ont jamais extrait cette magnifique couleur bleue 
que Ton nomine o utremer : c’est en efifet beaucoup plutbt sous 
ce point de vue que sous ceiui de la bijouterie que l’on re- 
cherche actuellement le lazulite. L’on s’est assure que lesdiffe- 
rentes couleurs bleues, employees par les anciens dansleurs 
peintures a fresques ou dans la decoration de leursplus belles 
inomies, n’avoient rien de commun avec l’outremer; ce sont 
de simples frittes colorees par le cuivre ou par le cobalt. 

L’outremer, qui est si recherche par son brillant eclat, et 
surtout par son inaltdrabilite , s’extrait du lazulite par une 
operation chimique que l’on compare a une sorte de savonnage. 
Iln’entre point dans notre sujet de donner ici tousles details 
de cette operation; nous dirons seulement que l’on pulverise 
le lazulite apresl’avoir grille et plonge a plusieurs reprises' 
dans duvinaigre ou de l’alcool, que l’on petrit cette poudre 
de lapis a chaud avec un mastic compose de poix, de cire et 
d’huile de lin,que l’on broie cette p&te sous l’eau tiede, quine 
tarde point k se colorer en bleu 5 l’on decante cette eau qui 
depose l’outremer de premiere qualite, et l’on continue ainsi 
jusqu’a ce que I’eau ne depose plus qu’une poudre gris delin , 
que l’on nomme cendre d’outremer. L’outremer de premiere 
qualite se vend 12S fr. l’once. 

II ne faut point confondrele lazulite outremer avec le lazulite 
du V&suve) qui est un mineral particular ( voyez Hauynb ) , 

25 . 



Digitized by L,ooQle 




388 LEA 

et le Lazulite de Werner ou de Klaproth , decrit plus haut a 
I’arti&e Klapsothite. (P. Beard.) * 

LIsACHIE, Ltachia. ( Bot .) [Corymbifires , Jus s.= Syng4n4sit 
polygamie frustrate, Linn.] Ce genre de plantes, que nous 
d&lions au savant naturaliste , M. Leach, l’un des r&lactjeurs 
de ce Dictionnaire , appartient a l’ordre des synanth£rees, a 
la tribu naturelle des hdianth^es, et a notre section desh£- 
lianthees-cordopsidees. Void les caract£res du genre Leachia 9 
tels que nous les avons observes sur deux des trois especes que 
nous lui attribuons. 

Calathide radi£e .* disque multiflore , r^gulariflore , andro- 
gyniflore; couronne unis£ri£e, octoflore, liguliflore, neutri- 
flore. Pyridine double : I’extdieur un peu plus court, involu- 
criforme, date, pl£col£pide, formlde squames subunis^ri^es, 
a peu pres £gales, entre-greffees k la base, ovales-oblongues 
ou lanc^otees, obtuses, coriaces-foliacdes; l’intdieur, ou vrai 
pyridine , supdieur aux fleurs du disque, campanula , pl^co- 
ldpide, form^.de squames <5galcs, subunisdiees, entre-grefftes 
a ia base, appliqu£es, larges, ovales-lanc^olees , color£es, 
rayees, coriaces a la base, membraneuses sur les bords. Cli- 
nanthe h&nisphdique, garni de squamelles sup^rieures aux 
fleurs, longues, Itroites, linlaires, dargies a la base, obtuses 
au sommet, membraneuses, color^es. Ovaires ob com primes, 
obovoides, arqu& en dedans, glabres;surmontes d’une aigrette 
de deux squamellules rudimentaires, opposles, lateral es, con- 
tinues k 1 ’ovaire, tris-courtes, larges, £paisses, informes, 
charnues, irr^guli&rement barbellul^es , a barbellules dirigds 
de bas en haut. Fruits mdrs tres-obcomprim£s, arrondis, 
presque orbiculaires, arqud en dedans, pourvus sur chaque 
c 6 t£ d’une bordure cartilagineuse irr£guli£rement d£coup£e , 
qui s’est d£velopp£e depuis la tleuraison 5 face ext^rieu re du 
fruit, lisse; face intdieure parsem^e de petits tubercules, et 
portant a la base et au sommet une grosse tub£rosit£ charnue ; 
la petite aigrette tout-a-fait ^vanouie. Fleurs de Ia couronne a 
faux ovaire long, inovul£, a style nul , a languette grande, 
large, cuneiformc, comme tronqu^e au sommet qui est de- 
eoupe en plus de trois dents grandes et inegales. 

L£achie lanc£ol6e: Leachia lanceolata , H. Cass, j Coreopsis 
lanceoUUa, Linn Sp. pU 9 edit. 3, p. 1283 . C’est une plante 
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herbacle, a tiges dressles, hautes de prfcs de trois pieds, cy- 
lindriques, strides, glabresou un peu pubescentes; les feuilles 
sont opposles, presque sessiles, connles a la base, longues de 
trois pouces etdemi, larges d’un pouce, lanclolles, toutes 
indivises, simples, tres-eutieres, Ipaisses, un peu coriaces, 
d’un vert fonce en desstis, plus p&les en dessous, un peu sca- 
bres sur les bords, un peu cilices a la base; les calathides, larges 
d’un a deux pouces, et composles de fleurs jaunes un peu odo- 
rantes, sont solitaires au sommet de longs pldoncules termi- 
naux, nus, grlles et roides. Cette espece est, dit-on, bisan- 
nuelle, et habite la Caroline. Nous avons fait sa description 
sur un individu vivant, eultivl au Jardin du Roi, oil il fleu- 
rissoit au mois d’aoAt; aucunede ses feuilles n’ltoit divisle en 
trois folioles, comme dans la leachie treflle. 

LiSachie a feuilles ^paissbs ; Leackia erassifolia , H. Cass. ; 
Coreopsis orassifolia , Pers. , Syn. pl., pars 2, pag. 478. Cette 
espece , que nous n’avons point vue , habite le mime pays que 
la precldente, dont, suivant Michaux, elle ne. seroit qu’une 
variltl. Cependant elle en differe par sa racine vivace , et par 
ses feuilles obovales-oblongues et pubescentes. 

Leachie tr£fl£e : Leachia trifoliata , H. Cass.; Coreopsoides 
lanceolata , Moench, Methodus , pag. 5 g 4 ; Coreopsis auriculata , 
Linn., Sp.pL, edit. 3 , p. 1282. Plante herbacle, glabre; tige 
dressle , haute de deux pieds, rameuse, strile ; feuilles oppo- 
sles, connles, inlgales et dissemblables : les unes plus petites, 
presque sessiles, trls-simples,' trfcs-entieres , .lanclolles; les 
autres plus grandes, a petiole laminl, linlaire, et a limbe di- 
visl en trois folioles lan ceolles, tr&s-entieres , dont celle du 
milieu est la plus grande ; calathides larges de vingt lignes, soli- 
taires au sommet de Jongs rameaux pldonculiformes, termi- 
naux, simples et nus; disque et couronne jaunes. Cette espece 
est vivace, et habite les montagnes de la Virginie et de la Ca- 
roline. Nous Pavons dlcrite sur un individu vivant, culiivd 
au Jardin du Roi , oil il fleurissoit en septembre. * 

Lesllachies sontde belles plantes qui meritent d’autant plus 
d’orner nos grands parterres , qu’elles sont assez rustiques, 
vivent en pleine terre, et s’accommodent de presque tous les 
terrains. Il est bon cependant de les garantir durant fhive*. 
*des fortes, gclles et de la trop grande humitfite. 



Digitized by L,ooQle 




3go LEA 

Ces plantes ttoient attributes par Linn&us a son genre Co* 
reopsis , dont notre leachia lanceolata paroit m£me avoir tte le 
premier type, Moench a formt de Tune d’elles son genre Co- 
rcopsoides , qu’il a mal caracttrist , et qu’il n’a distingut du 
coreopsis que par la forme des fruits. Ce botaniste nous paroit 
aussi avoir pris le coreopsis auric ulata de Linnseus pour le co- 
reopsis lanceolata du m£ine auteur. Malgrt tout cela , nous au~ 
rioos conservt au genre dont il sag it le nom que Moench lui 
avoit donnt , si tous les botanistes mod ernes ne respectoicnt 
pas l’arret bien ou mal fondt, par lequel Linnaeus a proscrit 
les noma gtneriques termints en oides • 

Le genre Leachia , bien distinct de tout autre , est immtdia- 
tement voisin du coreopsis , dont il difftre : 1/ par les carac- 
ieres remarquables de ses fruits; 2. 0 par ses deux ptriclines qui 
aont l’un et l’autre pltcoltpides, c’est- 4 -dire formes de squames 
entre-grefftes k la base ; 3 .° par les languettes de sa couronne , 
lesquelles sont cun ti formes , et trfes 4 arges au sommet qui est 
comme tronqut et multidentt ; 4. 0 par son dinanthe htmis- 
phtrique. Il est impossible de confondre le leachia avec le cosmos r 
qui en difftre par la forme de ses fruits et par leur aigrette bar- 
belltearebours.Onpourroit croire quele leachia se rapprocbe 
davantage du georgina ou dahlia , auquel les botanistes attri- 
buent un ptricline pltcoltpide : mais nous avons demon tr£ 
(tom. XVIII, pag. 441) que ce prttendu caractere du ptri- 
cline des georgina est absolumqnt faux, que les trois differences 
par lesquelles on distingue gtqeriquement le georgina du co- 
reopsis n’existent point, et que le georgina n’est rtellement 
qu’une esp ice tr&s-notable du genre Coreopsis . Il n’y. auroit 
qu’un moyen legitime de conserver le genre Georgina : ceseroit 
de restituer a nos leachia le nom gtntrique de coreopsis qui leur 
demeureroit exclusivement afifectt ; et de consacrer le nom 
de georgina a notre genre Coreopsis , compost de plusieurs 
esptces que les botanistes out attributes les unes au genre Co- 
reopsis , les autres au genre Georgina . 

Le genre Chrysanthellum appartient , comme le leachia , au 
groupe naturel des htlianthtes-cortopsidtes, Nous l’avons fort 
maldtcrit dans ce Dictionnaire (tom. EX, pag. i 5 o), parce 
qu ’4 l’tpoque ou nous avons rtdige l’article qui le concerne r 
nous n’avions point encore bbservt ce genre. Mais, depuis, nous * 
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avons soigneusement ^tudiedeux esp£ces de chrysanthellum, ce 
qui nous procure le moyen de profiter de l’occasion qui se 
prdsenle pour rectifier et completer l’article imparfait dont il 
s’agit. 

II nous paroit indispensable de modifier un peu la terminal- 
son du nom de ce genre , qui ne differe pas assez de celui du 
chrysanthemum ; en consequence , nous proposons de nom- 
mer chrysanthellina le genre qui nou* a ofifert les caractferes 
suivans. 

Calathide courtement radi^e : disque pauciflore , rdgulari- 
flore, androgyni-masculiflore ; couronne subuniseriee, liguli- 
flore , fe mini fl ore. Pyridine double : l’exterieur souvent peu 
distinct de 1’interieur, mais plus court, forme d’environ cinq 
squames uniserides, distantes, a peu pris Agates, appliquees, 
oblongues , etroites , vertes , membraneuses sur les bords *, l’in- 
terieur un peu supdrieur aux fleurs du disque et subcampanuie, 
.forme d’environ dix squames uni-biseriees, a peu pres egales, 
appliquees, tres-larges, oblongues, colorees, rayees, mem- 
braneuses sur les bords. Clinanthe plan , garni de squamelles a 
peu pr£s egales aux fleurs, etroites, lineaires, planes, pluri- 
nervees, colorees, submembraneuses. Fruits exterieurs oblongs, 
subcylindraces, epaissis de bas en haut, stries longitudinale- 
xnent, comme tronques au sommet , qui est surmonte d’un gros 
col tris-court, inaigrette, occupant le centre de la troncature. 
Fruits intermediaires oblongs , obcomp rimes , munis sur 
chaque c6te d’une bordure epaisse, cartilagineuse , *un peu 
sinuee , prives de col et d’aigrette , mais surmontes a droite et 
a gauche de deux p elites bosses plus ou moins manifestes qui 
produisent uneechancrure au milieu. Fruits du centre steriles , 
longs, gr£les, lineaires , membraneux. Corolles de la couronne 
<a tube tres-court, a languette oblongue, munie de deux 
grosses nervures, etbilobee au sommet. Corolles du disque a 
tube court, a limbe long, large, cylindrace, a quatre ou cinq 
divisions courtes. Stigmatophores longs, hispides. 

Chrysanthellina fas cicu lata, H. Cass. Plante herbacee, glabre, 
inodore; tiges entierement couch ees sur la terre, mais sans ra- 
di cation , droites , peu rameuses , longues d’environ sept 
pouces, epaisses, roides, cylindriques, striees , un peu rou- 
ge4tres - 7 feuilles alternes , un peu epaisses, surtout sur les 
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bords, yertes en dessus, glauques en dessous, ponctuees, k 
nervures tr£s-reticul£es , le milieu des mailles transparent et 
commesans parenchyme ; les feuilles radicales longues de plus 
de trois pouces, larges de plus d’un pouce; composes d’un 
petiole long , demi-cyliudrique, canalicul£,strie, un peu borde; 
et d’un limbe tres-profond^ment pinoatifide , a cinq divisions, 
les deux inferieures opposes et tres-£loign£es des trois autres 
qui sont un peu confluentes; chaque division oblongue-lanceo- 
lde, obovale ou cunliforme, plus ou moins profondement d6- 
coup^e sur les bords de sa partie superieure en lobes ou dents 
oblongues, surmont&s chacune d’une petite pointe blanche; 
les feuilles caulinaires semblables aux radicales , mais plus pe- 
tites; l’extr£mit£ de chaque tige porte une sorte de faisceau 
compost: i.° de deux ou trois feuilles opposes ou verticilldes, 
2. 0 d’un ou plusieurs rameaux nds entre les feuilles, 3.° d’un ou 
plusieurs p^doncules n£s entre les rameaux , strips, longs de 
quinze lignes, ordinairement pourvus d’une bract^e lineaire , 
et terminus par une calathide haute de deux lignes, compos^e 
defleursjaunes; corollesdu disquea quatre divisions; antheres 
b runes. Nous avons fait cette description sur un individu vi- 
vant, cultiv£ au Jardin du Roi , ou ii fleurissoitau mois d’aotit, 
et ou il avoit ^te re$u sous le nom d'eclipta aurea ; nous igno- 
rons son origine. 

ChrysarUhellina gracilis , H. Cass. Plante herbac^e, glabre; 
tige grSle , stride , rameuse ; feuilles alternes , longues d’enviroa 
dix lignes, larges d’environ trois lignes, variables, la plupart 
oblQngues-lanclol^es , £tr£cies in terieuremen ten petiole, plus 
ou moins profondement denizes, lobees, ou presque pinnati- 
fides, a sinus un peu arrondis, a lobes etroits, oblongs, tres- 
en tiers, arrondis au sommet qui est surmonte d’une petite 
pointe; la face interieure blanch&tre, les nervures r^ticuldes 
d’une maniere remarquable , les bords circonscrits par une 
sorte de nervure; calathides hautes d’une ligne et demie, soli- 
taires au sommet de la tige et de rameaux tr&s-longs, greles, 
p£donculiformes , presque nus, ou pourvus seulement d’une 
petite feuille lineaire, bracteiforme ; corolles jaunes; celles 
du disque a cinq divisions. Nous avons fait cette description 
sur un £chantillon sec, incomplet et en mauvais etat. 

Chrysanthellina Swarlzii , H, Cass.; Verbesina mutica } Swart* » 
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Obs. Bot ., pag. 3 14 ; Chrysanthellum procumbent , Pers. , Syn.pL , 
pars 2, pag. 471. Cette plante, que nous n’avons point vue, 
mais qui a soigneusement decrite par Swartz, dans ses 
Ob&ervationes Botanicce , nous paroit itre une espece distincte 
des deux pr£c£dentes. (H. Cass.) 

LE^EBA. (Bot.) Ce genre de plantes, fait par Forskal dans 
son F/or. Mgypt. Arab. , avoit ete place par nous dans I’ordre 
naturel, a c6t£ du menispermum. M. Decandolle, ayantd£tach£ 
de ce dernier genre beaucoup d’especes sous le nom de 
coculu$i leur a associ£ la plante de Forskal. Voyez Lsbach. 

(jo 

LEANGIUM. (Bot.) Ce genre de la famille des champignons, 
dtabli par Link , a ete r£nni ensuite par lui au genre Didy- 
mium qui differe tres-peu du diderma auquel nous Pavons joint. 
Les diderma Jloriforme et stellare sont les especes que Link rap- 
portoit a son leangium. Nous avons fait connoitre la premiere 
de ces deux especes a Particle Diderma. Elies ont toutes deux 
un peridium compost d’une enveloppe double. Link avoit 
d’abord cru qu’il £toit simple ; e’est pourquoi il avoit jug£ 
n^cessaire de s^parer ces deux plantes de leur genre. 

Cependant N£es , Ehrenberg et quelques autres botanistes 
conservent le genre Leangium qui , quoique reuni au didymium 
par Link, offre une espece, le leangium physaroides , munie 
d’un peridium simple et,de graines portees sur une colu- 
melle; mais cette derniere peut £tre consider^ comme Pen- 
veloppe interne , ainsi qu’011 Pa fait pour d’autres plantes de 
cette m£me famille, et alors, Panalogie de cette espece avec 
les deux pr£c£dentes £tant ^tablie, il est Evident qu’eile doit 
rentrer dans le m£me genre. ( Lem.) 

LEARD. (Bot.) On donne ce nom, dans PAnjou, au peu- 
plier noir. (L.D.) 

LEATHER-WOOD. (Bot.) DansPAm^riqueseptentrionale, 
suivant Clayton cit£par Gronovius , ce nom est donn£ au dirca , 
genre de la famille des thymetees. (J.) 

LEBAKH. (Bot.) Suivant M. Delile , ce nom est donn£, dans 
l’Egypte , k son genre Balanites , qui £toit le 1 ximenia cegypliaca 
de Linnaeus, le myrobalanus chebulus de Vesling, un des cinq 
xnirobolans connus dans les pharmacies. ( J.) 

LEBBAjIJDE , LEBBjEJN , MEL^lBENE. ( Bot.) Forskal cite 
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ces noma arabes pour son euphorbia granulata; un autre melce- 
bene eat son euphorbia decumbent. ( J. ) 

LEBBEK. ( Bot . ) , nom arafee d’une espece d’acacia , acacia 
lebbeck. Elle est nominee Icebach par Forskal. (J.) 

LEBECKIA. (Bot.) Ce genre, ytabli parThunberg, a 6t6 
§£pary dea spartium et des genista pour lea esp&ces pourvuea 
d’une gousae cylindrique et polysperme, et dontle calice est 
a cinq divisions aigue’s. Les especes que Thunberg y rapporte 
sont toutea originaires du cap de Bonne-Esperance. Voyez Ge- 
k£t. (Poia.) 

LEBEN ELHOMARAH. (Bot.) Nom arabe, signifiant lait 
d’&nesse, donnl, suiyant M. Delile, au pergularia tomentosa , 
tjue Forskal nommoit asclepias cordata . C’etoit, selon lui, le 
dcemia des Arabes, prononcy dymyeh par M. Delile. (J.) 

L^BERIS (ErpdtoL), nomsp^cifique d’une vipere du Canada. 
Voyez VipijRE. (H. C.) 

L^B^TINE , Lebetina. (Bot.) [ Cory mb if ires , Juss. = Syngt- 
nisie polygamic superjlue^ Linn.] Ce nouveau genre de plantes, 
que nous proposons, appartient ai’ordre des synanth£r£es, et 
a notre tribu naturelle des tag^tin^es, dans laquelle il est 
voisin des genres Bcebera ou Dyssodia 9 Ciomenocoma et Hymt- 
natherum . Voici les caracteres g£n£riques du lebetina. 

Calathide courtement radide : disquemultiflore, obringen- 
tiflore, androgyniflore ; couronne unis^ri^e, duod^cimflore , 
liguliflore , f&niniflore. Pyridine double ou involucre : pyri- 
dine exterieur, ou involucre, un peu plus court que i’interieur, 
compost d’environ douze bract^es subunisdriees , a peu pr&s 
y gales , dressees, linyaires-subuldes, pinna tifides, portant une 
glande oblongue sur la nervure, vers le milieu de la hau- 
teur, a divisions subuiyes , terminyes par une sorte d’dpine 
molle; pyricline intyrieur, ouvrai pyridine, unpeu infyrieur 
aux Beurs du disque, subcylindracy, un peu elargi de basen 
haut, piycoiypide, forme d’environ vingt squames uniseriyes, 
egales, entre-greffyes infyrieurement, libres supyrieurement, 
appliquyes, subcoriaces , a partie infyrieure oblongue, greffye 
par ses bords avec les squames voisines, a partie supyrieure 
libre, lancyoiye, pourvue de quelques glandes larges , ellip- 
tiques, et munie sur le dos , au-dessous du sommet , d’une pro- 
tuberance corniforme. Clinanthe hymispherique ou conoidal, 
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alvdold, a cloisons prolongees en fimbrilles peu nombreuses , 
courtes, epaisses, charnues, subulees. Ovaires longs, subcy- 
lindraces, strids, parscmds de poiis tres-courts; aigrette double: 
1’extdrieure courte , composde d’environ dix squamellules uni- 
strides, dgales , paldiformes, oblongues-spatuldes; Pintdrieure 
longue, composde d’environ dix squamellules unisdrides, a 
partie infdrieure plus courte, paldiforme, qundiforme, a partie 
• supdrieure divisde irrdgulierement en lanieres nombreuses, 
in^gales, filiformes , barbellulees. Corolles de la couronne a 
tube long, a languette elliptique, entiere, multinervde. Co- 
rolles du disque obringentes, a cinq divisions,surmontdes cha- 
cuned’unegrosse cornecomprimde; les deux incisions formant 
la division extdrieure , beaucoup plus profondes que les trois 
« utres. Styles de tagdtinee. 

Nous ne pouvons jusqu’a present attribuer avec certitude a 
ce genre que l’espece suivante. 

Lbb^tine grillbe; Lebetina cancellala , H. Cass. C’est une 
plante herbacde, glabre, k odeur de tagetes . Sa tige, haute 
d’environ deux pieds, est dressde, rameuse, anguleuse. Les 
feuillessont eparses, alternes, sessiles, i negates, longues d’en- 
viron seize lignes, larges d’environ huit lignes, un peu glau- 
ques, analogues a celles du sene£on, profonddment pinnati- 
fides, comme lyrees, a divisions oblongues, profonddment 
dentdes, chaque dent surmontde d’un trks-long poil bianc ; les 
divisions supdrieu res sont graduellement plus grandes que les 
infdrieures, et la division terminale est dlargie de bas en haut; 
la c6te moyenne de la feuille, tres-saillante en dessous en forme 
de carene , est plane et un peu pubescente en dessus; il y a 
une large glande elliptique, transparente, ala basede chaque 
sinus , et une au sommetde chaque division. Les calathides sont 
solitaires au sommet de la tige et des rameaux, dont la partie 
supdrieure, i mi tan tun pedoncule feuille, est longue, simple, 
dressde, garnie de trds-petites feuilles bractdifopmes ; celles-ci 
sont courtes, dtroites, lindaires-subulees , pinnatifides , comme 
pectindes, portant une glande oblongue sur lanervure, vers 
le milieu de la hauteur, a lanidres lindaires-subulees , prolon- 
gees au sommet en un gros et long poil bianc. Chaque calathide 
a six lignes de hauteur et autant de largeur ; les corolles sont 
jaune&> le pdricline extdrieur involucriforme, compose de 
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bract&s semblables a celles qui gamissent le p&loncule, est 
assez analogue a Finvolucre de Yatractylis cancellata , et imite 
comme lui une sorte de grillage ; les squames du p£ricUne in- 
t^rieur atteignent ioutau plus lesommet du tubedes corolles 
radiantes , et les bords de leur partie apicilaire soot un pen 
membraneux et un peu /ranges ; la couronne est compos£e de 
douze fleurs, dont la languette est£tal£e horizontalement, un 
peu arqu£e, longue de pres de deux lignes, large de plus d'une 
demi-ligne. 

Nous avons fait cette description sp^cifique /et celle desca- 
ract£res g£n£riques, sur un individu vivant , cultiv£ au Jardin 
du Roi , oil il doit innomme, et oil il fleurissoit en ao&t etsep- 
tembre; nous ignorons son origine. 

M. Lagasca , qui a fait une etude speciale du genre Dyssodia, 
lui attribuepour caract&res (Gen. etSp,pl. , pag. 29), deuxp£- 
riclines composes chacun de huit pieces libres, etune aigrette 
de squamellules divisdes en plusieurs lanieres sdacdes, dedi- 
catees. On ne peut done pas rapporter a ce genre notre plante, 
qui a le p^ricline exterieiir compost d’au moins douze brae tees, 
le pdricline interieur compost d’au moins ring tsqu ante? entre- 
greffeesen leur moitte inferieure, et deux aigrettes, dontFex- 
terieure, beau coup plus courte, est compos^e de squamellules 
pateiformes indivises. Mais pour comparer plus exactement les 
deux genr esDyssodia etLebetina , nous allons d^crirelescarac- 
teres generiques que nous avons observes surun echantillon sec 
du dyssodia chrysanthemoides , Lag. , qui est le type du genre 
Dyssodia. ou Bcebera. 

Calathide courtement radtee : disque pluriflore, itegularb 
flore, androgyniflore ; couronne unis^rtee , pauciflore , iiguli- 
flore, f&nmiflore. Pyridine double: l’exterieur plus court, 
involucriforme, compost de buit bractees unis^rtees, a pen 
pres^gales, probablement inappliquees, Inteaires-oblongues , 
foliacees , uninentees, glanduliferes, bord^es de poilsjperi- 
cline interieur £galaux fleurs du disque, subcylindirace, forme 
de huit squames unis^rides, dgales, libres d’un bout a Pautre, 
ou entre-greffees seulement tout pres de la base , appliqules, 
larges, ovales-oblongues , coriaces, glanduliferes, a bords 
membraneux. Clinanthe plan, foveole. Ovaires oblongs, tres- 
hispides; aigrette simple, formee d’environ douze squamet- 
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lules unis^ri^es, semblables , lamin^es-paleiformes, lin^aires, 
ay ant leur partie sup^rieure et les deux c6t£s de leur partie 
inferieure irr^gulierement divis^s en plusieurs lanieres ini- 
gales, filiformes, barbellulles. Corolles de la couronne alan- 
guette courle, large, trident^e. Corolles du disque r^gulieres 
ou subregulieres, a cinq divisions courtes, sans corne, form^es 
par des incisions peu profondes, £gales ou a peu pres £gales. 
Styles de tag£tin£e , a stigmatophores libres. 

En comparant nos descriptions g^n^riques du lebetina et du 
dyssodia , on reconnoit entre ces deux genres les differences 
suivantes : i.° Le pyridine ext&rieur du lebetina est compost 
d’environ douze bract£es pinnatifides ; celui du dyssodia est 
compost de huit bractees entieres; 2. 0 le pericline interieur 
du lebetina est forme d’environ vingtsquames etroites, entre- 
greffees depuis la base jusqu’a peu pres lamoitie de leur hau- 
teur, et portant une corne dorsale sous-apicilaire ; celui du dys- 
sodia est forme de huit squames larges, libres d’un bout a 
Tautre , ou entre-greffees seulement tout pres de la base , et 
depourvues de corne; 3.° le clinanthe du lebetina est hemisph£- 
rique ou conoidal ; celui du dyssodia est plan ; 4. 0 l’aigrette du 
lebetina est double, et l’ext^rieure beaucoup plus courte est com- 
poseede squamellules paieiformes, indivises, tres-diffSrentes 
de celles qui composent l’aigrette interieure ; le dyssodia n’a 
qu’une aigrette simple, uniseriee, analogue a l’aigrette inte- 
rieure du lebetina , et composee de squamellules egales et uni- 
formes; 5.° les corolles dudisque du lebetina sont obringentes , 
comme celles des carduinees , c’est-a-dire que les deux inci- 
sions formant la division exterieure sont beaucoup plus pro- 
fondes que les trois autres , et chaque division est surmontee 
d’une corne; les corolles dudisque, chez le dyssodia , sont re- 
gulieres ou subregulieres, c’est-a-dire a incisions dgales ou a 
peu pres Egales , et il n y a point de corne au sommet de chaque 
division. 

Les genres Clomenocoma etHymenatherum s’&oignant davan- 
tage du lebetina , il est inutile que nous les comparions avec lui ; 
d’autan t plus que le lecteur pourra, s’ille desire, fairelui-meme 
facile men t cette comparaison, en recourant a nos articles Clo- 
menocoma, tom. IX, pag. 416, et Hym^nath^re , tom. XXII , 
pag. 3i3. 
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Les dyssodia porophylla , coccinea , et Cavanillesii , de M. La- 
gasca, paroissent avoir plus ou moins d 'affinity avcc notre 
plante ; et ces trois esp£ces , que nous n’avons point vues, ap- 
partiennent peut-£tre au genre Lebetina. 

Suivant M. Kunth (Nov. Gen. et Sp.pl., edit, in- 4 *°> tom. IV, 
p. iq8),\a, dyssodia porophylla, qu’il nomme bceberaporophyllum , 
a le pyridine compost de pieces nombreuses , dont les exle- 
rieures sont pinnatifides-cili^es, et I’aigrette compos^e devingt 
squamellules; ce qui s’accorde bien avec les caracteres du lebe- 
tina ; mais ilajoute que ces vingtsquamellulessonttoutesegales, 
uniformes, longues, a trois divisions subdivides en lanieres 
piliformes. M. Lagasca attribue au dyssodia porophylla une cou> 
ronne composde de languettes qui ddpasseut a peine le peri* 
cline , et m£me il admet une varidtd privde de couronne. Notre 
plante est bien plus manifestement radide : car les squames du 
pyridine intdrieur atteignent tout au plus le sommet du tube 
des corolles radiantes, dont la languette est dtalde horizonta- 
lement et longue de pres de deux lignes. 

La dyssodia coccinea ressemble beaucoup, selon M. Lagasca, 
a la dyssodia porophylla ; mais les languettes de la couronue 
surpassent le p^ricline, comme chez la lebetina. Cependantlc 
nom spdcifique de coccinea indique que les ileurs sont d’une 
couleur dcarlate, ce qui suffit pour prouver que notre plante 
a ileurs jaunes n’est point celle de M. Lagasca. 

Enfin , la dyssodia Cavanillesii semble se rapprocher du genre 
Lebetina, par la structure de son aigrette, que M. Lagasca dil 
dtre double : Pexterieure courte, composde de cinq a sept squa- 
mellules paieiformes, petites , tronqudes; l’intdrieure longue, 
composde de cinq a sept squamellules alternes avec les exte- 
rieures, lancdoldes-subuldes , et ordinairement divisees en 
trois lanieres sdtacdes. Les botanistes qui avoient fait de cette 
espece un genre, nomme tantbt TVilldenowia , tantftt Schlech - 
tendalia, tanlbt Adenophyllum , lui attribuoient pour carac- 
teres , les corolles du disque a six , sept ou huit divisions , et les 
styles a trois stigmatophores. Quoique nous n’eussions point vu 
cette plante, nous ne craignimes pas de dire, dans notre ar- 
ticle Adenophyllum (tom. I, Suppl. , pag. 58 ) : « Les trois 
« branches du style et les six a huit lobes de la corolle ne 
* doivent et re attribuds qu’a une monstruositd, que nous avoLS 
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« observe quel quefois chez les tagetes et les zinnia: ces nombres 
« insolites nesont done pas des caract£res. * Notre assertion 
fondle seulement alors sur les lois de l’analogie, s’est trouvle 
depuis confirmee par les observations de M. Lagasca, qui a vu, 
sur un ^chantillon provenant d’un individu cultiv^, les corolles 
du disque a six, sept ou huit divisions, et les styles a trois slig- 
matophores j et sur des ^chantillons apport^s du Mexique, toutes 
les corolles du disque k cinq divisions, et les styles constam* 
ment a deux stigma top hores. 

Les remarques pr£c£dentes prouvent que notre lebetina can - 
cellata est une plante bien distincte des Dyssodia porophylla , 
coccinea et Cavanillesii . Mais les descriptions incompletes, su- 
perficielles et peu concordantes , que les botanistes ont faites 
des caracteres g^n^riques de ces trois derni^res, sont insufli- 
santes pour nous decider a les attribuer au genre Dyssodia , ou 
au genre Lebetina, ou a les consid^rer comme formant un genre 
distinct de Pun et de l’autre, et intermediate entre les deux. 

Le nomgendrique de Lebetina , d£riv£ du mot latin lebes, qui 
signifie chaii^ron, fait allusion a la forme du pyridine intd- 
rieur, qui n’imite pas mal un vase de cette sorte. 

II y a une analogie assez remarquable entre le p^ricline in- 
terieur et la corolle stamin^e du lebetina :Yun et l’autre sem- 
blent en apparence formas d’une seule pi£ce tubuleuse quiseroit 
divis£e sup^rieurement en plusieurs lanieres portant chacune 
une corne dorsale sous-apicilaire ; et comme il est indubitable 
que ce pyridine est forme de plusieurs pieces entre-greffees 
inftrieurement, analogues a des braetdes , etpar consequent 
a des feuilles, il est bien probable que la corolle dite mono- 
petale est reellement compos^e de cinq pdales entre-greffes 
inferieurement , libres superieurement , et que ces pdales 
Sont analogues a des squames, a des bract^es , a des feuilles. 
(H. Cass.) 

LEBIiTINE (Erpetol.) , nom spedfique d’une vipfcre. Voyez 
Vipere. (H. C.) 

LEB1AS , Lebias . ( Ichthyol .) M. Cuvier a , sous ce nom , eta- 
bli un nouveau genre de poissons, qui appartient a sa famille 
des cyprins et a celle des cylindrosomes de M. Dumeril. Ce 
genre a les caracteres suivans : 

Dents comprimdes et tricuspiddes h leur lord libre ; -membrane 
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branchiostige & cinq rayons ■ corps aplati ; tele diprimie , ddaiU 
lease ; bouche petite ; nageoire dorsale unique et courte ; prunelle 
simple . 

Les lebias, d’apres cela, sont faciles a distinguer des Fceci- 
lies et des Misgurnes , qui n’ont que trois rayons a la mem- 
brane des branchies, et dont les dents ne sont point tricuspid 
dies; des Cyprinodons, qui ont quatre de ces rayons -, des 
Amies , dont la nageoire dorsale est longue; des Anableps, qui 
ont aux yeux une double prunelle ; des Tript^ronotes , qui ont 
trois nageoiles dorsales; des Colubrines et des Ompolkbs,* qui 
n’en ont point. (Voyez ces difFlrens noms de genres et Cylin- 
drosomes. ) 

Toutes les esplces fapportles a ce genre sont nouvelles ; elles 
existent dans la collection du Museum d’Histoire naturelle de 
Paris, mais on ignore de quel pays elles viennent. 

Le Lebias rhomboid al, Lebias rhomb oidalis. Corps large , sans 
taches; queue presque fourchue; dos llevl ; nageoires pecto- 
rales arrondies ; catopes petits ; nageoire anale plus pres de 
la queue que la dorsale. 

Le Lebias ray£ , Lebias fasciata . Corps cylindrique , un peu 
compriml; nageoire caudale arrondie; catopes petits. 

Ces deux especes sont die rites dans les Rechercbes sur les 
poissons fluviatiles de l’Amerique Iquinoxiale, par MM. de 
Humboldt et Valenciennes, qui les ont aussi figurles. (H. C.) 

l£BIE , Lebia . ( Entom . ) M. Bon elli a adoptl ce nom de genre, 
ItaMi par M. Latreille , dans la famille des collopteres creo- 
phages. 11 comprend les pejtites especes de carabes , voisins des 
brachyns et des dryptes , par la forme des llytres qui sont peu 
convexes et comme tronquees a i’extremitl libre , ayant aussi 
Pabdomen plus large que la tlte et le corselef. Tels sont les 
carabes dlcrits sous les noms de crux minor • tels sont le bu- 
preste chevalier de Geoffroy, le cyanocephalus 9 qui est lebu- 
preste bleu a corselet rouge , du mime auteur, etc. Ce sont 
de petites especes fort jolies, trls^alertes, qu’on trouve sous 
les pierres. ( C. D. ) 

LEBLAB (Bo£.) ,,nom arabe d’un haricot, phaseolus lablab f 
qui est, selon M. Delile, Yougoudky des Nubiens. (J.) 

LEBRE (Mamm.) , nom du lievre adulte ; et Lebrinho , Le- 
bracho, nomsdu mime animal jeune, en Portugais. ( F.C.) 
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EEC ANOKA- (Bot.) Genre de la famUle des lichens, dtabli 
par Acbarius dans sa Lichenographie uniyeneHe , et qu’il a 
conserve dans son Synopsis lichenum • Les especes faisoient aupa- 
ravant partie des genres Patellar ia , Psora et Placodium du 
meme auteur, et des genres Rhizocarpum et Squammaria de 
Pecandolle. Cette reunion d’ub grand n ombre de lichens 
differens jette beaucoup de confusion dans l’dtude de la fa- 
mille des lichens, et, sans disc u ter ici la valeur des raisons qui 
ont pu engager. Tauteur a 1’admettre, nous nous contenterons 
de Cure connoitre simplemeut les caracteres qu’il assign e au 
Ucawara, et les coupes principles qu’il admet, nousrdseryant 
de (hire connoitre lea especes les plus rewarquables, en {rai- 
tnnt des genres que nous venous de cit er. 

Voici comme U caractdmae lelecanora: Receptacle univen- 
ael ou thalloi, crustacd, plan, etald, adnd, uniform e; recep- 
tacle propre , acnteUifnrme , dpais , sessile et adherent*, lame 
proligere formant le disque, plane-convexe r eolorde , recou- 
vcant les apotheeuim , interieurement eelluleuse et stride , 
entourde d’ua rebord un peu dpais, farad par le thailus,de 
m£me couleur, presque libre. 

I. Thallus adhdrent , uniforme. Rinodina. (Voyez Patel- 

LARIA.) 

II. Thallus adhdrent, irrdgulier dans son contour, rayon- 
nant et presque lobd. Placodium. (Voyez cenom.) 

III. Thallus sans figure, ddterminde , dcailleux et imbriqud. 
Psoroma • Voyez Psoaa. (Lem. ) 

LEGGING. (Bot.) Suivant Micheli , c’est , a Florence, le 
nom d’unc espdce de bolet bon a manger, fauve en dessus, 
et jauuesale en dessous. Son stipe est de cette dernidre couleur 
et rude ou rabateux. Paulet donne a ce champignon le nom 
fran^ois de cepe de couleur fauve et citron , et le considere 
comme une simple varidtd du bolet, figurd dans Micheli , 
pi. 68, fig. 1 , qni, d’apres Fries, seroit le loletus edulis de 
Bulliard; mais ce n’est pas l’avis de Paulet, qui en fait une 
espdce pardculidre. 

Le leeoino giallo est un champignon different du prdcddent 
et par l’espece, et pour le genre. C’est un agaric colleid, dga- 
lement bon a manger, odorant, a chapeau jaune, ou couleur 
de safran, portd sur un long stipe cylindrique. 

2 $ 26 
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Ces deutf champignons croissent au pied des chines verts , 
ou lecci des Italiens, dont les principaux sont 1’yeuse et le 
chlne-lilge. (Lbm.) 

LECHEA. (Bot.) Loureiro a rapportl a ce. genre de Lizmis, 
el sous le nom de lechea ehinensis , une plante qui paroit s’en 
lloigner beaucoup et avoir de l’affinitl avec le tradeseentia 
dans la famille des commllinles. Voyez L£qu£e. (J.) 

LECHENAULTIA. (Bot.) Genre de plantes dicotyledon es, a 
fleurs completes, monopolies , irrlgulilres , de la famille des 
lobitiacits , de la pentandrie monogjmie de Linnaeus, offrant pour 
caract&re essentiel : Un calice suplrieur; une corolle mono- 
pltale, tubuile; le tube fendu longitudinalement d’un c6tl; 
cinq anthlres conniventes ; les grains du pollen composes : un 
ovaire inflrieur ; un stigmate placl dans le fond d'un godet k 
deuxlevres : une capsule prismatique , k deux loges, a quatre 
valves opposles, partagles dans leur milieu par une cloison : 
les sentences cylindriques ou cubiques. 

Ce genre eomprend des arbustes, quelquefois des herbes, 
toutes originaires de la Nouvelle-Hollande , dont les feuilles 
sont simples, Itroites, glabres, alternes ; les fleurs presque so- 
litaires, axillaires ou terminates. Les esp&ces ne sont encore 
qu’imparfaitement connues. 

Lechenaultia filiform b ; Lechenaultia jiliformis , Rob. Brown, 
Prodr. Nov. Holl. , 1 , pag. 5 8 1 . Plante de la Nouvelle-Hollande, 
dont les tiges sontherbacles, garnies de feuilles alternes, tres- 
Itroites, comprimlfcs, presque filiformes. Le fruit est une 
capsule a quatre valves peu distinctes, serrles, et adhlrentes 
au sommet : elle renferme des semences cylindriques. 

Lechenaultia j£l£g ant ; Lechenaultia elegam , Rob. Brown , 
1. c. Cette esp&ce a des tiges ligneuses , garnies de feuilles 
Itroiles , glabres , alternes. Les fleurs sont solitaires , inclines , 
placles dans Paisselle des feuilles et dlpourvues de bractles ; 
les corolles glabres, a deux llvres; les valves de la capsule 
distinctes; les semences cubiques. 

Dans le lechenaultia tubiflora , Brown , 1. c., les feuilles sont 
subulles, znucronles, transparentes ; les fleurs presque ter- 
minales, solitaires, presque sessiles ; la corolle k tube re- 
courbl; le limbe connivent. . 

Dans le lechenaultia extensa, Brown , 1. c., les 'fleurs sont axil- 
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laires, peu nombreuses, rdunies en un petit corymbe serre*, 
les pedicelles munis de deux bractees ; le limbe de la corolle 
k une seule levre cilice sur ses bords. (Poik.) 

LECHEPATTE. (Af amm.) BufFon dit qu’on a quelquefois 
donne ce noin au paresseux unau, quoiqu’il n’entre point, 
dit-il, dans les habitudes de cet animal de se lecher lespatte*. 
(F* C. ) 

LECHERO. (Bot.) Nom de Yeuphorhiaeotinifilia dans PAmd- 
pique pres de Ciunana , suiyant les auteurs de la Flore Equi* 
noxiale. (J.) 

LECHETREZNA. (Bot.) Clusius cite ce nom espagnol pour 
son tithymalus platyphyllos . (J.) 

LECHUZA. ( Omith. ) L’oiseau qui est ainsi nomnuf en Es- 
pagne , est la petite chouette , strix passerina , Linn. (Ch. D.) 

LECHYAS. (Bot.) Dans le Recueil des Voyages d’Orient par 
Theodore de Bry, ii est question d’un fruit ainsi nomml dans 
la Chine, ayant la forme d’une prune , mais beaucoup plus esti- 
m& On peut croire que c’est le m£me que le Lit-chi. Voyez 
ce mot. (J.) 

LECIDEA. (Bot.) Ce genre de la Camille des lichens, Itabli 
par Acharius, est dans le m6mc cas que celui qu ? il a d^signd 
par lecanora , c’est-a-dire , qu’il est une reunion de nombre 
d’especes (plus de cent cinquante) plac^es aupararant dans 
d’autres genres, savoir : Boemyces , Patellar ia , Rkixooarpon , 
Psora , etc. 

L’auteur le caracterise ainsi : 

Receptacle universel, variable, crustace , dtald , adherent, 
uniforme ou sans figure determinee, foliace comme del’etoupe; 
receptacle partiel, scutelliforme, sessile, entierement enve- 
loppe par une membrane cartilagineuse, con tenant un paren- 
chyme un peu solide et similaire dans ses parties; disque borde* 

I. Thallus crustace, uniforme. Catillaria. (Voyez Patel- 

L ARIA. ) 

II. Thallus crustace, sans figure determinee, ou foliace. 
Lepidoma. (Voyez Rhizocarpon.) 

III. Thallus sans figure determinee , et comme de l’etoupe. 
Crocjpia. Une seule espece compose cette section; c’est le 
lecidea gossjpina , Ach. , ou lichen gossypinus, Swartz, qui croit 
a la Jatnaique. 

2 6. 
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Nona Ceroos connoitre d’autres especea de lecidea , en I rat- 
tan t dta genres fotellaria , ^ora efc Rfiiiocarpon , Squamma - 
ria, etc. (Lem,) 

LECI&CLUiyj (Bp£.)* Gsert. f., CarpoL, tab. 220. Gartner fils, 
p. 231, ^.dtabli cegenye pour 1*115 plants qui paroit trea-rap- 
prochde <Jes chry sophy llum, uaqis dost la fruit eg un drupe. 
Voyez Caimitieh. (Poir.) 

LEGITHUS, (Bot.) , nom grep du pois, suiyant Mentzel. 

(j.), 

LECORA. ( Omith .) Ce nom italien, qui s’dcrit aussi Ugor- 
nio , et en sicil^ea Ugora , ddsigne le tarin , fiingilla spinus , 
Linn. ( Ch. D.) 

LECIVISTICUM (Bot.) , nom donnd par quelqu.es aneieos au 
viter agnus cattus , suiyant Ruellius et Menteel. Onle retrouve 
encore dans les mime* auteurs spus qeux de tygon y semnon et 
tridactylon f (J.) 

LECRISTICUM. (BoU) Ancien nom du gatillier commun. 

LECYTHIS ou QUATEL Lecythis. (Bot.) Genre de plaotea 
dicotyledon^, a fleurs completes , polypdtaldes , delafazniUe 
des myrtict , de ricoj<mdric monogynit de Linnaeus , offrant 
pour caract^eesaentiel: Un calice a si* lobes; une corolle a 
six, petals un disque liguld, dans l’intdripur duquel sont 
places les^ etaip^ips; up pv^pe ^ deipi in/drippr ; un style 
conique: un stigmate obtus. Le fruit est une capsule ligneuse , 
operculde, s’ouvrant transversafeip.cn t 4 I’opercule, a deux, 
quatreousi* loges , CQptenant chacune des sentences presque 
solitaires. 

Ce genre est trds-remarquable par la, forn*e de ses fruits. U 
comp rend des arbres ou arbiisqeaux a ^eqilles altprnes , ori- 
ginaires des contrdea chaudeq de l’Amdcique. Les fleurs sont 
disposes en dpis axillaires ou tprminaux; leur pddgncule muni 
de bractdes. 

Lbcyhis zabucaie: Lecythis zabuqajo , Aub, , Guion., 2 , p. 718, 
tab. 288 j vulgairement Grande marmite de singe. Grand arbre 
d’euy^rpn spixante pieds sur deux et plus dp diametre ; le 
tronc pst reyPtu d’une dcopce gercde et rabotgusp; |e bois rou- 
ge^tre dans le centre, hlanc a la cirponfci^npe 5 lps bracteea 
dtaldes, garniesde feuillesalternes, pdtioldes, lancdoldes, trps- 
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eii litres, oblongues, acuminbes , Fermes , lisses, d’un vert p 41 e> 
longues de dix ponces : les flenrs terttiinales , disposbeS en 
grappes pendantes; le pbdoncule bpais, garni d’utte petite 
bractbe caduque ; les six divisions du caiice etroites, charnues, 
ronge&tres, inbgales; les pbtalesbpais, elargis, char'nus A leub 
onglet, blancs , d’une belle couleur de rose 4 leur contour; 
deux pbtales plus grands vers lesquels se portent les etaihines, 
ihSbrbesSur les parois internes d’un disque cbhleur de roSe. La 
capsule est ovale , bpaisse , en forme de pot, longue de cinq 
& huit pouces, divisbe eri six loges, contenant dbs amandes 
oblongues , irrbgulieres. 

Cetarbre croit dans l’intbrieur des forbts de la Guidhe. Les 
Indiens emplbient soil bfcorcfe 4 fornter des liens pour les fi*r- 
deaux. Les amandes Sbnt doiices, delicate*, prbFbirables a celles 
de PEurope , selon Aublet. Les oiseaux et les singles On Sont 
tres-friands. Les Portugais font, avec les capsules, des boitbs 
et autres petits ouvrages travaillbs au touK Les Crboles de 
Cayenne donnent AuX fruits le nom de a/Utdti tnakaqiie oii bellii 
de matmite de singe. 

Le UcjydiU iddtimon , Atib*. , Guian. , 2, p. 716, tab. 289, dit 
fire du pricident parses Feuilles plus albhgbes ; par Sts grappes 
defleurs axillbires et terminates, parses pbtales obtuS, par seS 
pedoncules glahdiileux, et parses fruits beautoup pltis petits, 
a quatre loges au lieu de six. 11 croit dabs les for§ts dbsertes 
de la Guiane. 

Lecythis a graNHes FLfetJftS : Lecythli gr&ndijlora, Aub., Guiah. r 
2, p. 712, t. 283, 284, 285 ; La ink. , ill. gen., t. ^76. 'tires-grand 
arbre doht les rameaux sont b tales , garhis de feuilles ovales- 
oblongues, un peu ondulees, longues de sept pouces ; les fleura 
axillaircs et terminates, disposbes eh grappes plus longiibs que 
les petiolCS ; lbs divisions du caiice arrondieS, rouge&tres; les 
petaies obtus, d’tin beau rouge, epais etcharnus a leur onglet; 
le disque des btathines rouge , charge eh dessous de petiies 
ecailles etroites et pointiieS; Le fhiit est tine capsule en fbhne 
d’urne* epaisSe , ligneuse, haute d’environ Sept poubbs, large 
de quatre, arrondib 4 sa pattib in&rieure, cdnvexb bt terminbe 
en pointe au sOhuttet, munie vers le haht d’un rebord saillant , 
fbrmb par les impressions du caiice , recouverte pdr un oper- 
cule convexe r aigu, prolongb intbrieurement en un receptacle 
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conique etanguleux quisupporte des amaodes oblongues, ir- 
r^gulieres, bonnes k manger. Cette plante croit dans les for€ts 
de la Guiane. 

Lecythis amer : Lecythis amara , Aub., Guian. , a, p. 716, 
tab. 2 86 ; vulgairement Petite m arm ite desinge. Arbre de douze 
aquinze pieds, dont les rameaux sont pendans, garnisdefeuilles 
£paisses, glabres, ovales - oblongues , acuminees ; les fleurs 
axillaires et terminates , disposees en grappes une fois plus 
longues que les petioles; les pldoncules courts, munis de irois 
bract^es en forme d^cailles; la corolle jaune, petite; les pltales 
aigus; les capsules de la grosseur d’un oeuf, dures, minces, li- 
gneuses; l’opercule prolong^ int^rieurementenun receptacle 
a quatre angles, auxquels se r£unissent les cloisons des quatre 
loges, con tenant chacune une amande oblongue, amere, an- 
guleuse , dont les singes se nourrissent. Cet arbre croit dans les 
forlta de la Guiane. 

Lecythis a pbtites fijsurs ; Lecythis parviflora , Aubl., Guian ., a, 
p. 717, tab. 287. Arbrisseau de trois ou quatre pieds, dont les 
rameaux sont £pars , inclines vers la terre , garnis de feuilles 
fermes, ovales, aigues, entieres; les fleurs disposees en grappes 
terminales, panicuiees, d’une odeur tr£s-agr£able ; la corolle 
petite, d’un beau jaune dor£. Le fruit est une petite capsule 
mince, cassante, peu ligneuse; de i’opercule descend un re- 
ceptacle auquel se reunit une cloison mince, large et ferme 
qui divise la capsule en deux loges , contenant chacune une 
amande attachee a la partie superieure de la cloison. Ces 
amandes, quoique tr£s-am£res,sont rechercheespar les singes. 
Cette plante croit sur le bord des rivi&res, dans la Guiane. 
(Pom.) 

LED A. (Bof.) Genre etabli par Bory de Saint-Vincent dans 
sa nouvelle famille des arthrodiees, qui est une division de 
celle des aigues, et pariiculi£rement du genre Conferva, Linn. 
Voici le caractere qu’il assign e au genre Leda. 

Tubes inttrieurs rtmplis d* une matter e color ante, assezhomogene , 
qui en oocupe d'abord la totality , et qui , apris V dccouplement , s'ag» 
glomire et forme deux gemmes dans chaque article . 

M. Bory donne la figure de deux especes de leda , savoir .* 
le leda monilina, dont les articles sont giobuleux, et le leda 
ericetorum , dont les articles sont cylindriques. II paroit que le 
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conferva monilina de Muller en seroit une troisieme espece. 
(Lem.) 

LEDE. ( Bot .) Dans le midi de la France oadonne vulgaire- 
ment ce nom au ciste ladanif£re. (L. D.) 

LEDOCARPON. (Bot.) Genre de plantes dicotyl^dones , a 
fleurs completes, po!yp£tal£es, r^gulieres , dela ddcandrie pen- 
tagynie de Linnaeus, off rant pour caractere essentiel : Un calice 
persistant, a cinq divisions profondes , muni d’un involucre; 
cinq p£tales alternes avec les divisions du calice ; dix famines , 
cinq alternes plus longues ;un ovaire sup^rieur : cinq styles; 
une capsule a cinq valves , a cinq loges monospermes ;Ies valves 
bifides, divisles par une cloison; les semences attaches a un 
receptacle central. 

Ce genre, 4 tabli par M. Desfontaines , a quelques rap- 
ports avec la famille des g£raniac£es par son calice , sa corolle , 
ses famines et Fovaire sup£rieur; mais la eapsule est sem- 
blable a celle des oxalis. 

L£docarpe du Cuili : Lcdocarpon chiloense , Desf„, M&n. du 
Mus., 2 ann., pag. 2 5 1, tab. i 3 ; Poir., III. gen., Sup pi. , tab. 968. 
Arbrisseau charge de rameaux nombreux, panicutes, pubes- 
cens vers leursommet, ga ftrisde feuilles opposes, tres-^troites, 
lifteaires-subutees, soyeuses, a trois divisions tres-profondes ; 
les fleurs solitaires \ terminates , ntediocrement p£ Joncutees ; 
leur calice soyeux, persistant, a cinq divisions profondesi , 
ovales-lanc^otees , aigues , entour^es d’un involucre compost 
de folioles subutees , a deux ou trois d^coupures ; la eorolle 
placle sous Povaire, dtatee, a cinq p^ tales alternes avec les 
divisions du calice, en ovale renversl, arrondis au sofiunet; 
dix £tamines plus courtes que la corolle; Cinq alternes. plus 
longues que les autres; les filamens persistans; les antheres 
oblongues, obtuses, a deux loges, s’ouvrant dans leur lon- 
gueur; un ovaire sup&ieur, arrondi, tomenteux, aurmonte 
de cinq styles £pais. Le fruit est une capsule ovale, obtuse, 
soyeuse, k cinq valves bifides, s^par^e*, partagees par une 
cloison, a cinq loges polyspermes; les semences petites, atta- 
chees a un receptacle central. Cette plante croit au Chili. 
(Poir.) 

LEDON (Bot.)y Ledum , Linn. Genre ,de plantes dicotyte-» 
dones, de la famille des rhodoracees , Ju&s., et deia decundrie 
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monogynie , Linn. , clout les principaux caract£res stmt les sin- 
vans : Calice tres-court, a cinq dents; corolle de cinq pdtales; 
famines au n ombre de cinq a dix, k (stamens ius^rds a la 
basedu calice, et terminus par des anth&res ovales, s’ our rant 
k leur ftommet par deux pores; un ovaire sup&re, surmontc 
d’un style k stigmate obtus; une capsule 4 cinq loges poly- 
sperm ea. 

Les iddona sont des arbustes k feuilles simples, alternes, per- 
sistantes, et a fleurs disposers en corymbe au sommet des 
rameaux; on en coanoit trois espece*. 

L£bon dbs Marais : Ledum paluatre , linn. , Spec . , 56 1 $ Ledum 
foliis roamarini , Lobel, Icon., 2, t. 1244 Ses tiges sont ra- 
meuses, hautes d’environ un pied; les jeunes rameaux sont 
yelfts, ronss&tres, garnisde feuilles lindaires, presque sessiles , 
replies en leurs bords, vertes en dessus, chargees en leur 
face infdrieure d’un davet rouss^tre et cotonneux. Les fleurs 
sont blanches, p£doncul£es, disposees en en&belleS sessiles; les 
capsules sont k cinq valres qui s’ouvrent de bas en bant* Ce 
sous-arbri*seau crolt dans les lieux ombragls , humides et ma- 
ntcageux des parties septentrionales de l’Europe; on le troure 
en Alsace. Toute la plante a une odeur forte qui la rend propre 
k £tre mise dans les armoires et les garde-robes, pour dcarter 
les teignes et les insecte*. Eti Allemagne , on en met dans la 
bi^re iorsque cette liqueur est en fomentation, afin de lui 
denner une aaveur plus agrCable. 

LiDON a feuilles LARGES : vulgairement TmS du Labrador; 
Ledum UUfolium , 'VV’illd., Spec., 2, pag. 602; Duham., nouv. 
Wit., pag. 106 , tab* 27. 5a tige est haute de deux k trois 
pied s ; elle se divise en rameaux nombreux , disposes en 
buisson , charges pendant leurs premieres anuses d’un duvet 
abohdarot, rouss&tre, et gamis de fetiilles ovales-oblongues, 
porttfes sur de courts petioles , vertes. et tr£s 4 gg£rement pu- 
bescentes en dessus, replies en leurs bords, to u tes cou vertes 
en dessous d’un duvet cotonneux et rouss&tre. Ses fleum sont 
blanches* assez p eti tes, pldoneuldes , rassemblCes trente on 
plus, an sommet des rameaux, en corymbes d’un fort joli as- 
pect; leurs famines varient de cinq a dix; les capsules, 
comme dans I’espice pr£c£dente , s’ouvrent en cinq valves 
de la base au sommet. Cetarbuste est originaire des conlrdes 
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froides del’Am&iqtie septentrionale; il a une odeur arorna- 
tique forte et comme r&ineuse. On le cultivepourrornement 
des jardins.il faut le planter a 1’exposition du nord et en terre 
de bruyire; il fleurit ala fin d’avril ou au commencement de 
mai, et ses fleurs durent pendant pres d’un mois. On le inul- 
tiplie facilement de marcottes et de rejetons. Dans les pays oik 
il croUnaturellement, Tin fusion th&forme de ses feuilless’em- 
ploie comme tonique et comme stomachiqne ; mais il ne paroit 
pas qu’on puisse la prendre trop abondamment, car on .dit 
qu’elle excite facilement des douleurs de tSte et des £tourdis- 
semens. 

L^don a fEUIlles de thym : Ledum tbymifolium , Lamk., Diet. 
Enc. , 3 , pag. 459 ; Dendrium buxifolium , Desv. , Journ. Bot. , 1 , 
pag. 36 ; Lois., Herb . Amat . , n. et t. 242; Leiophyllum Ihymifo- 
liutn, P6rs., Syttops . , 1 , p. 477 ; Ammysine buxifolia , Pursh, FI, 
Amer . Sa tigeest basse, haute tout au plus d’uri pied, divisee 
en rameaux touffus, nombreux, garnis de feuilles ovales- 
oblongues, sessiles, coriaces, glabres et d’un vert luisant en 
deittus, plusp&les et presque blanchatres en dessous. Ses fleurs 
sont blanches , petites , p^doncul^es, axillaires et rapproch^es 
au nombre de dix a douze ou plus, en corymbes d’un joli as- 
pect, et disposes au sommet des rameaux. Les famines varient 
de cinq a huit, leurs anlh&res s’ouvrent longitudinalement. 
Le fruit est une capsule a trois loges, qui s’ouvre par le haut 
en trois valves. Cette espece croit naturellement dans les 
lieux basethumides des Etats-Unis d’Affldriqtie. On peut la 
cultiver a Pair libre et a l’ombre dans la terre de bruyere; 
mais comme e’est nn tres-petit arbuste qui ne fhit d’effet que 
de pres, onla plantele plus souvent eh pdt, afln d’en jouir 
davantage. Elle fleurit a la fin d’avril 6u au commence- 
ment de mai. On la multiplie de graines et de marcottes. 
(L.D.) 

LEDRE , Ledra. (Entom.) Genre d’h^mip tires ainsi d^signe 
par Fabricius, pour rapprocher certaines especes de cicadelles, 
telies que ceUes que nous decrivonasous le nom de tnembraces , 
et, en particular, celle que Geoffroy uomme le grand diable, 
membracis aurita , qu’on trouve quelquefois aux environs de 
Paris, dans les bois. (Voyez Membrace a oreilles.) Les trois 
autres especes , reunies dans ce genre par Fabricius , sout 
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des lode* orientates, ou out ete rap portae* de Tranquebar. 
(C. D.) 

LED AO. (BoL) Ancien nom fran^ois du lierre. (L. D.) 

LEDUM. (BoL) Ce nom, consacrl par Linnaeus pour un 
genre de la famille des rhodorac&s (voyez Ledon ) , avoit 6i& 
donn£ par Clusius, C. Bauhin et (Fautres, soit a un rosage, 
rhododendrum , genre de la mime famille , soil a plusieurs es- 
peces de ciste. (J.) 

LEEA. (BoL) Ce genre a 4t6 , avec raison , regards , par plu- 
sieurs mod ernes, comme congdnere de Vaquilicia* Voyez Aqui- 
JLICE. (POIE.) 

LEECH -OWL. ( Omitk .) Cette denomination an globe 
s’applique au chat-huant, strix aluco et stridula , Linn. 
(Ch. D.) 

LEEDLING. ( BoL) C'est le nom des champignons de couche, 
agaricut edulii , Bull., a Meissen en Saxe. (Lem.) 

LEELITE. (Min.) C’est un mineral encore peu connu , trouvl 
aGryphytta, en Westemanie, en Suede. 

II est dur, d’une couleur rouge uniforme , d’une transpa- 
rence et d’un aspect corn£. Sa durei^ £gale celle du silex. 

Sa pesanteur sp&ifique est de 2,71. 

M. le professeur qui l’a analyst, et qui, par ce travail, a 
acquis le droit de lui donner un nom , lui assigne celui de 
leelite , en l’honneur du c^l&bre voyageur J. Frot L£e. 

II trouve dans sa composition : 



Silice 75 

Alumine 22 

Manganese a,5o 

Eau o,56 

Lithion ?•••••••••• 1,75 



Ce mineral difffcre de la collyrite par 1’absence de l’eau : 
maisde quelle importance est cette circonstance dans un mine- 
ral dont on n’a vu que peu d’echantillons , et dont l’dtat de 
puret^ primitive ou d’alt£ration n’a pu encore £tre constat£P 
C’est done une esp£ce tout-a-fait hors de rang et tres-iocer- 
taine. (B.) 

LEEM, LEMMER, LEMMAR, LEMMUS, LEMEND , LEM. 
(Mamm.) Di Sirens nomsde Lemming. Voyez cemot. (F.C.) 

LEENR1CH. ( Ornilh . ) Ce nom hollandois , qui dlsigne 
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1’alouette commune , alauda arvensis , Linn. , sVcrit en flamand 
et en saxon Uewerck. (Ch. D.) 

LEENWERK-VANGER. { Ormth .) Ce nom hoilandois, qui 
jignifie attrapeur de mouchet, est donn£ par les colons du 
cap de Bonne-Esp£rance a la soubuse aeoli ,/alco aeoli , Daud. 
[Ch. D.)* 

LEEPELAER. (Omith.) Ce nom hollandois, que les Flamands 
icrivent lepelaer , et les Frisons lepler , d&igne la spatule ^ plat a- 
lea leucorodia , Linn. ( Ch. DO 

LEERSIA. ( Rot. ) Voyez Encalypta. (Lem. ) 

Ll^ERSIE (Rot.) , Leersia , Swartz. Genre de plantes mono- 
cotyl£dones, de la famille des gramindes , Juss., et de la trian - 
drte digynie , Linn., dont les principaux caractires sont les 
suivans: plume calicinale nulle; corolle de deux balles presque 
egales , concaves, comprimles ; une a six diamines ; un ovaire 
supere, surmont£ de deux styles courts, capillaires, & stigma les 
plumeux; une graine comprimle, reofermde dans les balles 
de la corolle. 

Ce genre, dont le nom rappelle celui de Llers, botaniste 
distingul, auquel oo doit de bonnes observations sur les gra- 
min£es , renferme une dizaine d’esp&ces qui, presque toutes, 
sont exotiques et propres a FAm£rique. Com me ces plantes ne 
pr&entent que peu d’int£r£t , nous ne parlerons ici que de la 
suivante qui est la plus connue. 

L£basie a FLEuas de riz : Leersia oryzoides , Willd. , Spec . , 1 , 
pag. 3a 5; Host., Gram., 1 , pag. 27 , t. 35; Phalaris oryzoides , 
Linn., Spec.,. 81 ; Asprella oryzoides , Lamk., Must . , n.° 858. 
Sa racine est vivace , rampante ; elle produit un ou plusieurs 
chaumes, redresses, hauts de deux pieds ou environ, ayant 
leurs noeuds velus. Ses feuilles sont lin£aires, planes, rudes 
en leurs bords. Ses fleurs sont blanch&tres , ray£es de vert , 
cilices sur le dos, disposes en panicule lkche et£tal£e, dont 
les ramifications sont gr£les et fiexueuses. Cette plante n’est 
pas rare dans les p&turages humides de plusieurs parties de la 
France; on la trouve aussi dans plusieurs autres contr£es de 
l'Europe , en Asie , et m£me dans l’Am£rique septentrionale. 
(L.D.) 

LEFLINGE, Lajlingia. (JBot.) Genre de plantes dicotylldones, 
a fleurs completes , polyp£tal£es , regulieres , de la famille 
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des caryophytttes , de la triandrie monogyme de Linnaeus, offraii 
pour caractere essentiel : Un calibea chtq division* profbftdet} 
one cerdile coiiipoode de 6inq ptftales fort petite; tfoii ou cinq 
dtamines; les an there* k deux lobes; un ovalre sopt£rieur;tii 
a trois styles ; le stigmate obtos ; une capsule k one loge , a ttdk 
valves, polysperme. 

L&flu*£b d’Espagwe: Lceflingia hispanica^LAnn.] Lautk.,I& gen^ 
tab. 29; Cavan., Icon.rkr., i, tab. 94; Lend., Act.Holrk*, 1768, 
tab. 1 , fig. 1. Petite plante herbaede, donttes tigfessotatcourtes, 
dtaldessurla terrO, trds-rameuses, pubescences et visqueuses; 
les rameaux presque ar tic 11 Ids, munis k cheque articulation 
de deux stipules membraneuses , formdes par d’ancienaei 
feuiUes dessdchdes : ees feuiiles tout petite* , oppose, Ip 
ndaires-su bulges, tom me fasciculdes a is sommet desrameaui, 
un peu hispides, loogues de deux lignes : les Hears fort petite** 
sessiles , solitaires , axillaires ; les division* du calice lanctolto, 
aigues, persistantes; lestrois extdrieures monies de cheque c6U 
a leur base d’une petite dent aigue; les pdtales ovales-obtoogs, 
rapprochds en globule ; les dtamines de la longueur des pdtales; 
l’ovaire trigone *, les capsules ovales , un pen trigones , s’ouvraat 
en trois valves. Cette plante cboit en Espagne , sup les coteaax 
secs et arides. 

L£funge a cinq £t amines; Lcejlingia peMandra , CaVan., Icon, 
rar., 2, p. 39, tab. 148, fig. 2. Cette esp&ce differe dc la prt- 
cedente, parses cinq famines. Ses liges sontcouchdes, vetoes, 
longues de deux ou trois pouces , garnies de feuiiles courtcs , 
opposes, conniventes, su bulges, munies d’une dentde cbaqne 
c6td; les fleurs sessiles , axillaires , fascicules ; les divisions da 
calice ovales; les trois extdrxeures pourvues de deux dents de 
chaque c6t£; la coroll e blanche. Cette esp&ce croit dans le 
sable sur les bords de la Mdditerraade. 

Retzius avoit rapporie a ce genre, sous le nom de letjiingia 
indica , le pliarnaeettm. depressant de Lionaeus , ayant observe que 
la corolle purp urine dtoit plus petite que le calice. Wilidenaw 
a adopts cette re forme, que Vahln’a poscru devoir admettre. 
Voyez Pharnace. (Poia.) 

LEGLEK. ( Ornith . ) , nom turc de la cigogne blanche , ardee 
ciconia , Linn. Ce nom estaussi ecrit leklek et legleg . (C*. 1 >.) 

LEfGNAN. (Bot.) Dansle Recueil abrades Voyages, vol. 1, 
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m *8i , il est £ait mention d’un arbrfoseau de ce nom qui erolt 
i T*o£riffe, et que les Angjpis achetent comme unboisaroma- 
ique. C’est probablement le boia de Rhodes, uomm^ Lena- 
ffOBt. Voyez ce mot. (J5.) 

LRGNOTI& (Bot .) , nom substitud par Swartz, Schreber et 
VYiUde'now k celui de cassipourea , donnd par Aublet a un de 

genres de la Guiane. Voyez Cassipourier. ( J.) 

JLEGORA. ( Ornitk ») Voyez Legora. (Ch. D.) 

LEGOUZIA. ( Bot . ) Durande, mddecin-botaniste de Dijon, 
;onnu par sa Flore de Bourgogne , avoit sdpard du campanula , 
tous ce nom , lea especes dont la corolle , a tube tres-court, est 
Idcoupde en rosette, et dont la capsule alongde , etroite et pris- 
natique, s’ouvre par le haut en plusieurs valves. Ce m£me 
jenre a did renojiveld postdrieuremcnt par Lhdritier , sous le 
10 m de prUmatooarpus qui a prdvalu , quoique plus recent. (J.) 

LEG U ANA. (Erpdtol.) Un des noma vulgaires de Fignane 
;ommun. Voyez Iouanb. (HyC.) 

L&GUME on GOUSSE. (Bot.) Fruit propre aux ldgumi- 
leuseS) simple, irrdgulier, bivalve, dehiscent, portant les 
gratae* aur un plncentaire qui se divise , lors de la separation 
tea valves, en deux branches (nervules) restant fixdes cha- 
Qnne k chaque valve , en sovte que eelles-ci se partagent les 
ggaines. 

Le ldgujne, gdndraiement uniloculaire (pois, haricot), est 
qaelqucfoiadivis^ en deux logespar une cloison longitudinale 
[ astragal e ) , quelqucfois en plusieurs loges par des cloisons 
tranqvemlea (cassia fistula). 

Quelquefoisil ne s’ouvre point (hedysarum onobrychis , etc.), 
gt a lors il se lapproche des fruits carcdrulaires ; quelquefois 
il eatcharnq a Fexldrieur et ligneux a l’intdrieur ( geoffrcea , 
detarium , etc.) , et alors il se rapproche des drupes. 

Sa forme varie beaucoup. Il y en a qui sont longs et corn- 
primes (pois, etc.), tdtragones ( dolichos tctragonolobus) , cy- 
lindriques (cassia fistula ) , eqflds comme une vessie (colutea 9 
etc.), contournda en spirale ( medxcago * polymorpha , etc.), 
articuld* (ornithopus scorpioides , kcdysatum canadense , etc.) : 
ces deroiersprennent quelquefois l’dpithete de lomentacds; ils 
§# partagent en autaut de pieces qu’il y a d Particles. 

Le legume contient ordiriairement plusieurs graines ( lathy - 
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rus, genii d’Espagne) ; quelquefois il n’en a que deux (eictf 
arietinum ) ; quelquefois il n’dn a qu’une ( securidaca voLtbilu 
medicago lupulina , etc*) (Mass.) 

LEGUMINEUSES. ( Bot .) Cette femille de plantes est tine 
des plus naturelles , des plus nombreuses en genres et en et- 
pices. Son nom est tird de la structure de son fruit qui est une 
gousse, en latin legumen . EUe fait partie de la grande classr 
des pdripdtaldes ou dicotylddones polypdtales & diamines 
insdrdes au calice. Son caract&re gdndral est composd des 
suivans : 

Son calice est d’une seule piice dirersement dirisde. Les pi 
tales qui lui adherent sont tan tit rdguliers, au sombre de cinq 
presque dgaux , tantlt irrdguliers , au nombre de qnaire , dent 
un extdrieur et supdrieur nommd dtendard, nex ilium; deni 
latdraux qui sont les sales y ala; un intdrieur et infdrieur , csn- 
fotmd en nacelle ou carlo e , carma , quelquefois divisd en 
deux. Les dtamines sont ordinairexnent au nombre de dix, quel- 
quefois plus ou moins, insdrdes au calice; leurs filets sonttantftt 
distincts, tant6t plus souvent disposds en deux corps 9 fun forme 
d’un seul filet appliqud contrela fente d’un tube rdoultantde 
la rdunion des neuf autres filets autour de l’ovaire; c’est ce que 
Linnaeus appelle diadelphie. Les anth&res, toujours distiacftes, 
sont arrondies, quelquefois oblongues. L’ovaire est libreon 
non adbdrent au calice, simple, surmontd d’un seul style ft 
d’un stigma te non divisd. Il devient une gousse, tantlt mono* 
sperme , inddhiscente , conformde en capsule; tan tit ordinai- 
reraent uniloculaire, plus ou moins longue, mono ou poly- 
sperme, s’ouvrant Ie plus souvent en deux yalves, et portant 
ses grain es insdrdes d’un seul c6td sur un seul rang. Dans let 
genres a pdtales irrdguliers , l’embryon , ddnud de pdrisperme, 
prdsente une radicule inclinde sur les lobes ou cotylddones. 
Dans ceux qui on t les pdtales rdguliers , cette radicule est droite, 
sur les lobes , et le tdgument infdrieur de la graine a unedpau- 
seur qui lui donne la forme d’un pdrisperme. 

La tige est herbacde ou ligneuse; ses rameaux sont ordi- 
nairement alternes, ainsi que les feuilles qui sont simples, 
ou diversement composdes , accompagndes de deux stipules 
a la base de leur pdtiole; les fleurs n’ont pas de disposition 
uniforme. 
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C’est l’ensemble de ces caract£res qui constitue celiii de lar 
famille , mais pi usieurs peuv en t vari er s£parlment. Quelquefois 
les pltales , soit r^guliers, soit irr^guliers, sont r^duits a un r 
ou manquent entierement , ou ils sont r£unis en une corolle 
monop£tale, qui porte alors les famines. Le nombre de ces 
etamines est quelquefois indlfini, quelquefois r^duit a cinq ou 
moins.On les trouve dans quelques genres , rlunis en un seal 
tube; alors elles sont mono del phes. II est des fleurs dans les- 
quelles un des organes sexuels avorte ; ce qui les rend indies / 

ou femelles, selon l’organe avorte. La gousse, ordinairement 
ouverte en deux valves, se partage rarement en trois ou en 
quatre. Uniloculaire dans la plupart des genres, elle est multi- 
loculaire dans quelques uns , au moyen des cloisons transver- 
sales qui slparent les graines ; et quelquefois ces loges distinctes 
sont form^es de pieces articutees qui se d£tachent plus ou 
inoins facilement. Les graines , ordinairement farineuses , 
donnent, dans deux esp^ces ( Yarachis et le moringa) , une 
huile par expression. Une seule espece (glycine apios ) con- 
sent un sue laiteux. Le seul genre Moringa a les feuilles tripen- 
n£esavec impaire ; et, dans quelques spartium, on trouve des 
feuilles presque oppos&s; enfin, la m£me famille prdsente des 
herbes tres-petites, et des arbres tres-^lev^s : ce qui avoit d£ter- 
mine Tournefort ’k les rtfpartir dans deux classes distinctes; 
de mime que les famines a filets distincts ou a filets rlunis, 
avoient engage Linnaeus a placer une partie des llgumineuses 
dans sa decandrie , et l’autre dans sa diadelphie , en rejetant 
de plus quelques genres dans sa monolcie ou sa polygamie , a 
cause de l’avortement des organes sexuels. 

II existe dans cette grande famille une division plus natu- 
relle en deux series principales. 

La premiere slrie est caractlrisle par des fleurs rlgulieres, 
ordinairement a cinq pltales ; le tegument intlrieurde la graine 
Ipaissi en forme de plrisperme ; la radicule droite sur les lobes ; 
une tige presque toujours ligneuse ; des feuilles pennies qu 
bipennies, sans impaire, ou plus rarement simples. Elle peut 
Itre subdivide en trois sections, dont la premiere, remarquable 
par une gousse multilocuiaire, renferme les genres Mimosa , 
Schrankia , Desmanthus , Inga , Acacia , GUditsia , Gymnocladus , 

Outea , Ceratonia , Tamarindus , Hardouckia de Roxburg, He/e- • 
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rostemon de M. Desfontainos, Parkinsonia , Scholia , Afulia&e 
Swaite , ei Cassia dont le senna fait partie. 

A la fecopde section, qui prdsente une gousse uniloculaire, 
bivalve , ei dix diamines distinctes, se rattachent les genres Mo- 
ringa , Hambaldtia de Vahl , Cadia •, Prosopis , Zuccagmia de 
Cavanilles, Hcematoxylum , Eperua , TachigaUa , AdCnarUhera , 
Basy^ylum de Loureiro, Hoffmanseggiade Cavanilles ou Lou - 
r#a d*Q?tega , Paine iana , Ccesalpinia , Mtzonevran de M. Des- 
$00 taints, fomaria de Cavanilles, Guilandina . 

Dans la troiaieme section , qui prdsente une gousse dgalement 
uniloculaire, bivalve, et de plus une corolle moins rdguli&re> 
des diamines distinctes, ou quelquefois rdunies seulement par 
le bas, on voit les genres Taralea , Parivoa , Vouapa , Saraco y 
Anthouolha de Peauvois, Intsiade M. du Petit-Tbouars , Cyno- 
metra , Hymenea , Bauhinia dont le pnuUtia de Cavanilles fait 
partie , Mullava de Rhdede et Adanson , Palovea , loncsia de 
Roxburg. 

La secoude sdrie principale , plus nombreuse , est distingule 
de la premiere par une corolle irrdgulidre, formde de VdteB- 
dard , des ailes et de la cardne , un embryon ddnud de pdri- 
sperroe , une radicule inclinde sur les lobes. On y trouve des 
diamines diadelphes, ou plus rarement distinctes, une tige her- 
baede , ou quelquefois ligneuse ; des feuilles simples ou terndes, 
ou digitdes , ou penndes , ordinairement avec une foliole im- 
pair e. C’eat a cette sdrie qu’appartient exclusivement le non 
depapitionaedes , donnd aux ldgumineuses par quelques auteurs, 
a cause de la forme de la corolle ouverte que Ton comparoita 
celle d’un papillon. Cette sdrie peut dtre divisde en huit sec- 
tions, les unes trds-naturelles , les autres mdritant peut-dtre ua 
nouvel examen. 

La premidre section offre des filets d’dtamines dislincts, ou 
plus rarement rdunis par le bas , une gousse uniloculaire bi- 
valve, une tige ligneuse, des feuilles simples, ou terndes, ou 
penndes avec impaire. Ony rapporte les genres Cercis , Possira 
d’Aublet ou Rittera de Schreber, Anagyris , MuUcra , Ormosa 
de Jackson, Sophora , Edwards ia de M. Salisbury, Virgiiia de 
M. Lamarck , Podalyria du mdme , dont le g ompholohium de 
M. Smith et le chorizema de M. Labillardiere et le callista- 
chys de Ventenat paroissent devoir dire congdndres, Pul- 
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tenea, Mirbelia et Daviesia de M. Smith. On y joiifdra les 
genres receus Thermopsis , Burtonia, Jacksonia , Eutania , 
Sclerothamnus , Gastrolobium , Euchilus de M. Rob. Brown, lors- 
qu'ils seront mieux connus. 

Des etamines diadeiphes, une gousse uniloculaire bivalve , 
une tigeligneuse ou herbac^e, des feuilles simples ou tern^es, 
ou plus rarement digit£es, caract^risent la seconde section, 
danslaquelle sont les genres Ulex , Staur acanthus de M. Link, 
Aspalathus , Achyronia de Wendland, Borbonia , Liparia , Le- 
beckia de M. Thunberg , Genista et le Spartium qui lui est joint , 
Grona de Loureiro, Cytisus , Sarcophyllus et (Edmannia de 
M. Thunberg , Rafnia du m£me , Platilobium de M. Smith , 
Bossicea de Ventenat, Crotalaria dont M. Desvaux a ddtachd 
son Nevrocarpum, Lupinus , Ononis , Arachis , Anthyllis , Kuhnis - 
tern de M. Lamarck , DaZea et Petalostemum son cong£n£re , 
Psoralea qui reunit le Ruteria et le Dorycnium de Mcench, 
Trifolium , Melilotus , Medic ago , Trigonella , Lotus, Dorycnium 
de Tournefort et Willdenow, Cylista de Roxburg, Stizo- 
lobium de P. Browne, Mucuna de Marcgrave et Adanson ou 
Zoophtalmum de P. Browne, Teramnus de Swartz, Cajanus de 
M.Decandolle, Dolichos , Phaseolus , Marcanthus de Loureiro, 
Erythrina , Bwten de Roxburg, Rudolphia de Willdenow, DiZ* 
luynia de Roth, Clitoria , Galactia de P. Browne, Glycine , 
Kennedia de Ventenat , Rhyncosia de Loureiro. 

C’est dans la m£me section qu’il faudra placer pr£s du crota- 
laria les genres nouveaux Ho^ea, Scottia , Templetonia , Bap- 
tisia, Loddigesia , Goodia , PViborgia , ins^r& dans la nouvelle 
Edition de PHort. Kctv. , quand ils seront ddfinitivementadoptes 
apres Pexposition d^tailtee deleurscaracteresgen^riques.Alors 
il sera cependant necessaire de changer le nom du scottia , donnd 
depuis long-temps par Jacquin a un autre genre de la m£me 
famille. 

La troisi£me section, quji a beaucoup de rapport avec la 
pr£c£dente, n’en difftre que par des feuilles ordinairement 
pennies avec impaire, et une tige plus sou vent ligneuse que 
herbac£e , comme on peut le voir dans les genres Abrus , Sar- 
codum de Loureiro, Amorpha , Piscidia , Robinia , Caragana , , 
Astragalus dont M. Decandolle a extrait YOxytropis et le 
Lessertia , Biserrula , Phaca , Colutea , Swainsona de M. Salis- 

27 
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bury , Glycyrrhiza , Agati de M. Desvaux rduni au Sesbania de 
Scopoli oil Sedan d’Adanson, Poitea de Ventenat, GaUga f 
Indigofer a. 

La difference de la quatri£me section ne consiste dgalement 
que dans la structure des feuilles qui sont pennies ou conju- 
gu^es sans impaire, et dont le petiole common est ordinaire- 
ment termine par une vrille. Cette disposition se remarque 
dansles genres Latyrus , Pis urn , Orobus , Vicia , Faha , Ervum. On 
leur joint aussi le Cicer, quoique ayant les feuilles pennees avec 
impaire, qui sembleroient devoir le ramener dans la section 
precedente. 

Dans la cinqui&me section sont reunis les genres a fleurs pa- 
pilionacees, dont la gousse est articulee, composee de plusieurs 
pieces monospermes qui se detach ent facilement les unes des 
autres dans la maturite. Tels sont les genres anciens CoroniUa t 
Scorpiurus , Ornithopus , Hedysarum , ALschynomene , Hippocrepis, 
Diphysa ; les genres Alisicarpus , Desmodium , Poiretia , Lourea 9 
Uraria , Eehinolobium , Phyllodium , tous auparavant reunis a 
YHcdysarum et separes en partie par M. Desvaux, YAstfolo - 
bium et le Myriadenus qu’il a separes de l’Omifhopi/s, le Smi- 
ehia d’Aitone , VOrmocarpum de Beauvois , le Zomia de Swartz. 
A la suite de ces genres, sont ceux qui en different parce que 
leur gousse est composee d’une seule piece monosperme et in- 
dehiscente , savoir : le Lespedeza de Michaux, le Stylosanthes 
de Swartz, le Hallia de M. Thunberg , VOnobrychis de Tourne- 
fbrt, et le Sphctridiophorum de M. Desvaux. On laisse avec 
doute, dans cette m£me section, des genres dont la gousse 
n’est pas articulee, mais seulement multiloculaire, a loges 
monospermes , et qui , semblables aux precedens par leur 
port, en avoient , pour cette raison, ete rapprochds, mais 
que l’on pourroit reporter a la troisieme section : teb sont 
1 emerus et Valhagi auparavant reunis a 1’ hedysarum 9 le se - 
eurilla de M. Persoon, que Linnaeus avoit reuni au coroniUa, 
Yostryodium de M. Desvaux, qui etoit Yhedysarum strobilife- 
rum, different de tous les precedens par sa gousse ovo'ide, 
uniloculaire, con tenant une ou quelquefois deux graines, et 
eachee dans une grande bractee renflee en forme de vessie. 
Sa veritable place dans la famille n’est pas encore bien deter- 
miner. 



Digitized by L,ooQle 




LEI 419 

On place dans urie sixieme section les genres papilionacls qui 
joignent a dix famines diadelphes, one gousse cqpsulaire or- 
dinairement monosperme et indlhiscente, une tige ligneuse, 
des feuiiles rarement simples, plus souvent pennies avec im- 
paire, a folioles opposles dans les uiies, alt ernes dans lea 
autres, et des stipules toujours slparees des petioles. Les fo- 
lioles sont opposes dans les genres Dalbergia , Glottidium de 
M. Desvaux, Pungamia de M. Lamarck, Amerimnon , Andira f 
Geoffrcca , Deguelia , Nissolia . Elies sont alternes dans les genres 
Cumaruna , Acuroa , Derris de Loureiro , Ecastaphyllum de 
P. Browne , Ptcrocarpus , Orucaria de Clusius et J. Bauhin, aupa- 
ravant nomine Ptctocairpus lunatus. 

Les genres de laseptieme section , conformes aux precldeM 
par la fleur, la gousse, la tige, les feuiiles pennies a folioles 
toujours alternes , n’en different que par les Itamines dis- 
tinctes , tels sont les suivans : Apalatoa auquel le crudia de 
Schreber est rluni par quelques uns, Dctarium , Copaifera 9 
Myrospermum , Codarium de Vahl , Dialium de Burma nn , 
auquel on joint VArourta d’Aublet , Sccuridaca , Brownea 9 
Zygrn. 

La separation* des filets d'ltamines, et la capsule monos- 
perme indlhiscente de cea derniers genres, Itablissent une 
transition naturelle de la famille des llgumineuses aux pre- 
miers genres de celle des tlrebinthacles qui la suit immldiate- 
ment. (J.) 

LEHA. ( Bot .) Suivant Rtimph, oiuiomme ainsi a Amboine 
son arbor aluminosa , employl dans cette ile pour fixer la cou- 
leur rouge des teintures obtenues du bois de sapan et de la 
Cacine de bancudu. Loureiro rtgarde l’arbre de Rumph coimne 
le mime que son decadia , dont le caractere paroit le rappro- 
cher des tiliaclea. Voyez Decadia. ( J. ) 

LEHAHRUR ( Ornith ,), nom arabe de l’ltourneau, sturnus . 
(Ch. D.) 

LEHERAS ( Ornith. ). C’est le nom que Ton donne, en 
Egypte, a Pibis noir. (Ch. D. ) 

LEIANITE. (Min,) M. de la Mltherie, qui a fait beaucoup 
plus de norns qu’il n ? a fait connoitre de vlritablea esplces , 
a donnlce nom kun mineral mal ditermini, qui est uneroche 
d’apparence homoglne, melangle de sable trls-fin, d’argile 

37. 
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endurcie , etc. ; enfin , au Polierschiefer des mindralogistes 
allemands, qu’on a rapport^ mal apropos a l’argile feuillet^e , 
sou vent magn&ienne, qui enveloppe les silex m&nilites.lly a 
reuni les pierres a faux, qui sont une roehe meHaug^e a 
parties discernables et le Tripoli. 

Voyez ces mots, et surtout le mot Argile. (B.) 

L&BN 1TZ1E , Leibnitzia. ( Dot . ) [ Corymbif ires , Juss .= Sjn- 
gdntsie polygamic superflue, Linn.] Ce nouveau genre de plantes, 
que nous proposons, appartient a l’ordre des synanther£es, 
et a notre tribu naturelle des mutisi^es , dans laquelle ilest 
voisip du genre Leria . Voici les caracteres g£n£riques du leib- 
nitzia , tels que nous les avons observes sur des individus vivans 
de leibnilzia cryptogama, 

Calathide quasi-radiee : disque multiflore, labiatiflore , an- 
drogyniflore ; couronne subunis4ri£e , biliguliflore , fdmini- 
flore. Pericline ovo'ide, sup£rieur aux dears, et les cachanft 
entierement j forme de squames pluris£ri£es , tres-inegales , 
imbriqu&s, appliqu&s, intradilat^es , dtroites, oblongues- 
lanc^olees, nullement appendicutees, epaisses, coriaces, ca- 
ren^es, a carene arrondie, membraneusessurlesbords, obtuses 
etcolorees au sommet. Clinantbe large, plan, profondement 
fov£ol£, inappendicui£. Fruits p£dieellulls , alonges, oblongs, 
amincis aux deux bouts, comprim& ou obcomprim&, hispi- 
dules, a partie sup£rieure formant un large col vide, peu dis- 
tinct ext^rieurement de la partie inftrieure s^m ini fere 5 
aigrette longue, sup£rieure a la corolle , gris&tre, composee 
de squamellules tres-nombreuses, tres-indgales, filiformes r 
fines, a peine barbellul£es. Corolles de la eouronne priveeade 
fausses famines; a tube long ;alanguetteext£rieure plus courte 
que la moiti£ du tube, oblongue, dress^e, trident^e au sommet ; 
a languette int£rieure tres-courte , comme rudimenta^re , di- 
vis^e jusqu’a sa base en deux lobes. Corolles du disque cylin- 
driques, longues comme le tube des corolles de la couronne ; 
a limbeetroit, point distinct du tube ; a l£vre ext^rieure triden- 
t£e; al&vre int^rieure divis^e en deux jusqu’a sa base. An th&res 
pourvues d’appendices apicilaires lin&iires-aigus, et d’appen- 
dices basilaires subules. Styles de mutisiee. 

Nous attribuons au genre Leibnitzia las deux especes sux- 
vantes. 
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L&bnitzie .cryptogame : Leibnitzia cryptogama , H. Cass.; Tus • 
silago anandria femina , Willd., Sp.pl. , tom. 3 , part. 3 ( exeludo 
hermaphroditam) ; Tussilago anandria , Linn. , Sp . pi. , edit. 3 , 
p. 12 1 3 ( exeludo varietatem $); Tussilago scapo unijloro , calice 
clauso , Gmel. , Fi. Sift. , tom. 2 , tab. 68 , fig. 1 ; Tussilago anan «*■ 
dria, Linn., Hort. Ups., tab. 3, fig. 1 ; Tussilaginis species , 
Tursen, Amcen. acad Anandria , Siegesbeck. C’est une plante 
herbaede, dont la racine produit imm^dialement des feuilles 
et des hampes. Les feuilles sont variables dp forme et de gran* 
deur, longues d’environ trois a cinq pouces,y comp risle petiole, 
larges d’environ dix a quinze lignes, les unes lyrees, les autres 
non lyrees; leur petiole, tantbt presque aussi long que le 
limbe, et tantbt beaucoup plus court, est demi-cylindrique 
eiargi et membraneux a sa base, tan t6tnu sur sesbords, tantbt 
bo-rde en sa parti e sup£rieure de quelques lobes arrondis, in£- 
gaux, qui se confondent avec le limbe et resident la feuille 
lyree; le limbe, tantbt confondu par sa base avec la partie supe- 
rieure du petiole, tantbt bien distinct du petiole , est ovale, 
oblong, ou lanc^old, pointu au sommet, sou vent comme tron- 
que ou presque echancre a la base; tantbt bordesurtout en sa 
partie inferieure , de sinus tres-in^gaux , ordinairement peu 
profonds, separ^s par depetites dents tuberculiformes, quel- 
quefois un peu dirig^es en arriere ; tantbt ayant la partie sup£- 
rieure un peu sinuee, et la partie inferieure divisee sur les 
c6tes en quelques lobes courts, larges, arrondis ou un peu an* 
guleux, entiers ; ces feuilles sont un peu epaisses ; leur ner* 
vure mediaire est saillante sur les deux faces; lasuperieure est 
d’un vertglauque ou cendre, et tantbt glabre ou glabriuscule, 
tantbt legerement laineuse comme la face inferieure qui est 
plus p41e ou blanchitre. Les hampes sont hautes d’environ dix 
pouces.$ ; ir£s-siinples, dressees, droites , roides , cylindriques, 
dilat^es au sommet , un peu laineuses ou subtomenteuses, 
blanch&tres, garnies de petites feuilles ou bractees squami- 
formes, appliquees, longues, etroites , lineaires-subuiees. Les 
cal&thides, solitaires au sommet des hampes, sont dressees, et 
hautes d’environ six lignes, sans compter les aigrettes qui 
sortent parle sommet entr’ouvert du pericline , et le depassent 
d’environ deux lignes; le pericline est glabriuscule, et se s 
squamessont rouge&tres au sommet; les corolles, entierexneni. 
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caches par les aigrettes quis’£l£vent beaucoup plus bant, et 
par le pyridine qui est ferm£ sur elles, sont blanch 4 tres, sou- 
rent un peu rosles au soramet. 

Nous avons fait cette description sp£cifique , et celle des 
caract£res g£n£riques, sur un individu vivant, cultivd en 
pleine terre et en plein air au Jardin du Roi, ou il fleurissoit 
en juin et en septembre. Cette singuli&re plante habite la Si- 
filrie, et crott abondamment dans les champs montueux aux 
environs de Jenisek ; elle est vivace par sa racine. 

L&bnitzie ph^nogame: Leibnitzia phamogam* , H. Cass.*, Tus- 
silago lyrata , Willd. , Sp. pi., tom. 3 , part. 3 ; Tussilago anan - 
driavar.fi, Linn., Sp.pl., edit 5 , p. 12 13 ; Tussilago scapo uni- 
Jloro , calyce subaptrto, Gmel., FI. Sib., tom. 2 , pag. 143, tab. 67, 
fig. 2; Tussilago bcllidiastrum , Linn., Hort. Ups., pag. aSg, 
tab. 3 , fig« 2. La racine est composle de fibres no mb re uses, 
longues, Ipaisses, blanches. Les feuilles sont radicales; k pe- 
tiole long d’un pouce ou d’un pouce et demi , £pais, laineux; 
a limbe long de plus d’un pouce, large de six a douze lignes, 
£pais, ferine, pointu au sommet, quelquefois den t£ sur les 
fiords, le plus sou ventsinu^, etpourvu asabase dedeux, trois 
ou quatre petits appendices qui le rendent lyr£; la face infg- 
rieure est laineuse et blanch&tre; la sup^rieure estd'un vert 
gai ou glauque, et parsemle de quelques poils laineux. La 
fiampe, longue de deux a cinq pouces, etcouverte d’une laine 
blanche, est ordinafrement tout-a-fait d^pourvue de bractees. 
La calathide qui termine cette hampe , est tr£9-rarement £pa- 
nouie; son pericline est oblong, unpeu ouvert, parsemld’une 
laine blanche , et form^ de squames imbriqules , rougeatres 
au sommet; lacouronne est composle de douze fleurs, le disque 
en contientun beaucoup plus grand nombre ; toutesles corolles 
sont blanches , a sommet rouge&tre ; les aotheres sont jau- 
nAtres. 

Cette seconde esp£ce, que nous n avons point vue , et que 
nous dlcrivons d ’a pres Gmelin , a 6t4 trouv^e en Sib6rie , sur 
des terrains montueux, aux environs d’Irkutsk et d’Okotsk. 
Elle ressemble beaucoup a la premiere par ses feuilles et son 
pdricline, mais elle en diff£re par sa hampe toujourspeu ele- 
vde , rarement pourynie de quelques bractees, et par ses fieurs 
tres- visibles en dehors du p&icline. 
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Siegesbeck, qui fut pendant quelque temps directeur du 
Jar din de Botamque a Petersbourg, publia, en 1737, unlivre 
ou il combat la thlorie des sexes chez les v^gdaux , et ou il pre- 
tend prouver que les graines acquierent toute leur perfection 
sans £tre f£cond£es par les anthfcres. Ce botaniste paroit dre le 
premier qui ait observe notre leibnitzia cryptogama ; il n’y aper- 
£ut point lesdainines; et, pour signaler cette prdenduepriva- 
tion des organes rabies, de laquelle il tiroit argument en fa- 
veur de son systeme autisexuel , il nomma la plante dont il 
s’agit anandria . 

' C’est en effet sous ce nom que des graines de ce curieux v4- 
g£tal furent envoyds a Upsal par des botanistes russes. Il y 
fleuriten 1746 , et Tursen , Tun des disciples de Linnaeus, s’em- 
pressa del’observer et de le d&rire, sous les auspices du maitre, 
dans une dissertation qui fait partie des Amcenitates academic # . 
Tursen trouve dans chaque fleur du disque , cinq damines 
parfaites, dont Inexistence avoit d£ nid par Siegesbeck : mais, 
remarquant que le pyridine est entierement clos durant la 
fleuraison, et supposantque Taction immediate de 1’air agit£ 
surles etamines, est en g£n£ral necessaire pour transporter le 
pollen sur les pistils , il imagine que , dans le cas particular 
dont il s’agit, le m£me resultat s’obtient par les secousses que 
le vent imp rime a la calathide , sans pdndrer dans son intd 
rieur. Ce botaniste pense que 1 ’anandria ne pourroit dre dis- 
tingue gdiduquement du tussilago que par le pyridine ferm6 
sur les fleurs ^panouies ; et ce caractere dant, selon lui, ins affi- 
ant, il en coriclut que Vanandria n’est qu’une espece du genre 
Tussilago . 

Trois ans a pres la dissertation de Tursen, Linnaeus insda dans 
YHortus Upsaliensis , de nouvelles observations sur Vanandria, 
S’il faut Ten croire, le m£me individu qui , dgdant en plein 
air, se prdente sous la forme de notre leibnitzia cryptogama , 
ayant la hampe haute de pres d’un pied, et le pyridine globu- 
leux constamment ferm£ sur les fleurs , comme dans le figuier, 
ofifre les caracteres de notre leibnitzia phccnogama, s’ll est plante 
dans un vase , ou dans un terrain plus sec , expose au soleiL 
Alors la plante devient plus petite ; ses feuilles sont plus tomen- 
teuses, et un peu lyrds; la hampe est plus courte, et sans- 
brae tees; le p^ricline est cylindrique ; la calathide ^panouie , 

4 
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etimitant celle du bellis , offre une couronne radiante, a lan- 
guettes trifides , aussi longues que le pgricline. Cependant, 
les deux plantes semblent distingu^es sp^cifiquement , Tune 
par le nom de tussilago anandria , l’autre par ce.lui de tussilago 
bellidiastrum , sur la planche deVHortus Upsaliensis , ou elles 
sont assez grossierement figurdes l’une aupres de l’autre. Ail- 
leurs, Linnaeus dit que, chaque annee, la m£me racine pro- 
duit , au commencement du printemps , la hampe et la cala- 
thide du leibnitzia phcenogama , et durant Fet£ , la hampe et la 
calathide du leibnitzia cryptogama . Enfin , il dit autre part , que 
lam£meplantevivantenpieineterre, produit en et^la calathide 
&fleurs cach^es dans le peri cline ferm^ sur elles ; et que, plac£e 
dans un vase k une exposition plus chaude , elle produit une 
calathide plus precoce, epanouie en dehors, a couronne ra- 
dian te, composle de languettes trifides. 

Un an apr£s la publication deVHortus Upsaliensis , Gmelin 
considlra comme deux especes distinctes, les deux plantes rd- 
duites par Linnaeus a l’^tat de simples variety d’une seule et 
zn£me espfcce. L’auteur de la Flore de Sibdrie remarque que 
Linnaeus s’est tromp£ en assignant a la plante cryptogame une 
habitation humide et ombrag£e, et a la plante phenogame une 
habitation plus chaude etplusseche; ce qui lui a fait croire que 
la variation pr^tendue ^toit causee par cette difference d’habi- 
tations.L’une etl’autre, dit Gmelin, habitent les lieux exposes 
au soleil : mais la plante phenogame croit dans un terrain 
plus humide, ce qui est pr^cisdment l’inverse de la supposi- 
tion de Linnaeus. Gmelin affirm e en outre avoir plac£ dans un 
vase, et a une exposition plus chaude, la plante cryptogame, 
etn’avoir obtenu d’elle par ce proc£d£ que la hampe £Ievee, 
bract£if£re,etles petites fleurs occultes, qu’elle produit quand 
on l’expose en pleine terre et a Fair libre. Enfin, Gmelin 
observe que les deux plantes ne setrouvent jamais ensemble, 
et qu’elles habitent des contr^es differentes de la Siberie, 
ce qui seroit extraordinaire si elles appartenoient a la m£me 
esp&ce. 

Willdenow, pr^ferantsans doute les observations de Gmelin 
a celles de Linnaeus, a distingud splcifiquement les deux 
plantes, en nommant Fespece cryptogame tussilago anandria , 
et Fespece phdnogame tussilago lyrata. Cependant il semble 
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Bttribuer a la premiere espece la metamorphose ddcrite par 
Linnaeus ; car il dit que cette plante offre , dans les lieux 
froids,le pericline fermd etla calathide non radide; et, dans 
les lieux chauds , la calathide radide dpanouie en dehors. Le 
meme botaniste, croyant que cette premiere espece dtoitpoly- 
game-dioique , a considdre comme l’individu femelle notre 
leibnitzia cryptogama , et comme Tindividu hermaphrodite le 
Tussilago scapo imbricato unifloro,foliis owatis oblongis exsinuato - 
dentatis de Gmelin. 

Le 12 juin 1822 , on nous fit remarquer, au Jardin du Roi , 
une plante vivante dont le nom etoit ignore, et que nous re- 
connumes bientbtpour dtre Vanandria deSiegesbeck, que nous 
n’avions point encore vue. Empressd, comme on peutlecroire, 
d’dtudier une plante aussi intdressante , nous l’observ&ines des 
lors avec tout le soin dont nous sommes capable , et nous 
l’avons observe de nouveau le 1 1 septembre de la mdme 
amide. 

Void les rdsultats de nos observations. 

Uanandria offre tous les caractdres propres a notre tribu natu- 
relle des mutisides. ( Voyez tom. XX, pag, 079.) Elle appartient 
done indubitablement a cette tribu , qui se trouve ainsi dissd- 
minde en proportions in dgales, dansl’Amdrique mdridionale , 
dans, l’Afri que, dans l’Amdrique septentrionale , et dans la 
Sibdrie; tan d is que notre tribu des nassauvides semble dtre 
confindedansl’Amdrique mdridionale. Ainsi, l’on doit recti- 
fier une assertion reproduite par M. Decandolle, dans le 
savant article G£ographie botanique dont il a enrich i ce Dic- 
tionnaire, et oii il affirme (tom. XVIII, pag. 412) que les la- 
biatiflores sont toutes de PAmdrique mdridionale. 

Le placement de Vanandria dans la tribu des mutisides est 
une chose importante , parce qu’elle confirme pleinement 
Paflinild que nous avons signalde depuis long-temps entre cette 
tribu et celle des tussilagindes , et qui nous a ddtermind a les 
rangerd’une aupres de l’autre , malgre les motifs qui militoient 
en faveur de l’affinitd des mutisides avec les lactucdes. 

Puisque Vanandria est de la tribu des mutisides, elle ne peut 
pas appartenir au genre Tussilago , qui est de la tribu destus- 
silagindes. D’ailleurs Vanandria differe gdndriquement du lussi- 
lago , par ses fleurs du disque qui son V hermaphrodites et la- 
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biles, par son plricline forme de squames imbriqules , par 
ses fruits colli feres, et par ses antheres pourvues d’appen dices 
basilaires su bulls. 

Le genre Lena eat , dans la tribu des mutisiles, celui dont 
Vanandria se rapprocke le plus (1) : mais le leria di fife re de 
notreplante, i.° en ce que sa calathide a deux couronnesflmi- 
niflores, Texterieure subunislrile, radiante, l’intlrieure plu- 
rislrile , non radiante; 2. 0 en ce que ses corolles rad i ante* 
n’ont point la petite languette intlrieure de Vanandria ; 3.° en 
ce que le col de son fruit , au lieu d’etre court et gros , est au 
contraire trls-long et trfcs-grlle. Vanandria est done nn genre 
distinct : mais convient*il de lui conserver oe nom ? 

On sait que le nom d’aoondria , qui exprime la privation 
d’organes miles, fut donnl par Siegesbeck a la plante dontil 
s’agit, parce qu’il la croyoit depourvue d’ltamines, et mer- 
veilleusement propre k prouver son systeme antisexuel. Nos 
premieres observations sur cette plante furent favorables a 
l’opinion de Siegesbeck , que quelques botanistes ont renou- 
velle recemment, mais que nous ne partageons pas. Les eta- 
mines de Vanandria nous parurent lire petites , imparfaites, et 
dlpourvues de pollen ; cependant chaque fruit contenoit une 
graine a embryon tres-bien conforml; et l ? exacte cl6ture du 
pericline d u rant la fleu raison , ne nous permettoit pas de croire 
que la flcondation eAt pu Itre oplrle par du pollen Imand de 
qiielque plante voisine. 

Une nouvelle espece d’eupatoire , que nous observ&mesbicn- 
t6t apres au Jardin du Roi , et que nous avons dlcrite dans 
le Bulletin des Sciences de 1822 (pag. 143) , sous le nom 
c Veupatorium microstemon , parut nous ofifrir le mime phono- 
mene que Vanandria. Nous crAmes que cet eupatoire Itoit 
dioique, et que l’individu observl Itoit femelle. L’iinperfec- 
tion apparente des antheres dans toutes les ileurs epanouies, 
et la petitesse des corolles qui ne dlpassoient point le pliicline, 
etoient bien prop res a nous induire en erreur. Chaque fruit 



(i)Nous connoissons un autre genre de mutisiees, qui se rapproche en* 
care da vantage de I’Atvaudria; mais nous n'en parlons pas ici, parce que 
nous n avons point encore public ce nouveau genre intermediaire enlre 
I’Ahakdria et le LutiA, 
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cependant nous offroit une grain e bien constitute; et la situa- 
tion de la plante dans le jardin n’admettoit pas la supposition 
qi|e les pistils de notre eupatoire eussent ttt ftcondts par les 
eta mines de quelque autre esptce du m£me genre. Dtjanous 
ttions persuadt que l’organe fern el le de cet eupatoire ttoit 
fertile , ainsi que celui de Vanandria , sans le concours de l’or- 
g ape mile. Mais pour constater encore mieux cet ttonnant 
phdnomeue, nous voul&mes ouvrir quelques fleurs en etat de 
prtfleuraison. Cette tpreuve infaillible fit tvanouir a l’instant 
toules nos illusions. En effet , nous reconndmes que lps an- 
th eres, quoique tres-pelites , contenoient , durant la pr^fleu- 
raison, beaucoup de pollen , qui ttoit emportt par les stig- 
matophores , lorsque ceux-ci traversoient le tube anthtral, 
et qu’aussititaprtsl’tpanouissement de la corolle, cesantheres 
dtoient rtduites k de pefites membranes seches, et ressem- 
bloient alors a des rudimens d’e famines avort^es. 

Averti par cet exemple de n’admettre qu’avec beaucoup de 
cipconspection les observations qui semblent contraires k la 
thtorie de la generation sexuelle chez les v£g£taux , nous 
cherchimes avec empre&sement des fleurs d'anandria en etat 
de prefleuraison , afin de les soumettre a la m^ine epreuve 
qui nous avoit si bien reussi a regard de notre eupatoire. 
IVfalheureusementil etoit trop tard, et nous n’avons pu trou- 
ver que des fleurs deja fleuries. Cependant , leurs etnmines 
que nous avons plus soigneusement examinees que la premiere 
fois, nous ont paru ttre tres-analogues a celles de notre eupa- 
torium microstemon observees au m£me ige; elles nous ont of- 
fert, malgre leur petitesse et leur dessechement , tous les ca- 
ractires propres aux etamines bien conformdes, a 1’excep.tion 
de la presence du pollen ; et meme nous avons cru voir dans 
plusieurs antheres quelques grains de pollen qui y etoienf 
restes par hasard. 

Bien que nos observations sur ce point soient encore ineom- 
plites, et que celles de Tursen n’aient pas ete peut-etre 
assez soigneusement faites, il est in filament probable que 
Vanandria estpourvue d'orgaues miles propres a feconder les 
organes femelles. Mais en admettant qu’il put y avoir encore 
quelque doute, il n’en faudroit pas moins proscrire le nom 
d'anandria, qui suppose que l’absence des organes miles cst 
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parfaitement ddmontrde. D’ailleurs il n’a jamais dte e 
commenom gdn£rique,parcequ’aucun botanist e, avan 
n’avoil vu dans la plante dont il s’agit le type d*un genre c 
du tussilago . 

Le grand L&bnitz , qui nVtoit Strangers aucune pal 
connoissances humaines, s’intdressoit a la botanique 
que le prouve la fameuse lettre qui lui fut dcrite par Bui 
en 1702, et qui paroit contenir le germe du systeme i 
des vdg^taux. C’est pourquoi nous avons os£ d£corer di 
de l’iliustre philosophe une humble plante ddpourvue d 
agrement, priv^e m^me de l’ornement le plus commit 
v<*g£taux 9 et trfcs-mdprisable aux yeux du vulgaire , mail 
intdressante pour le naturaliste que bien des plantes d< 
de formes dtegantes, de vives couleurs et de do.ux pari 
Le nom gen^rique de leibnitzia peut rappeler que la plante 
le porte a £td le sujet d’une controverse sur la thdorie 1 
Burckard avoit entretenu L&bnitz. 

Willdenow paroit avoir cru , comme Siegesbeck , que m 
leibnitzia cryptogama dtoit priv^e d’^tamines , car il a consul 
cette plante comme l’individu femelle d’une espece polygai 
dioique. Siegesbeck dtoit plus consequent; car, s’il est vrai(| 
la plante en question n’ait point d’organes miles , il est cerl 
que Ses organes femelles sont teconds par eux-m^mes , ets< 
aucun secours Stranger; l’exacte clbture du pericline dur 
la fleuraison , ne permet pas qu’aucune molecule , £mai 
des organes miles d’une autre plante, puisses’introduired 
l'intdrieur de la calathide, et atteindre les organes femci 
de celle-ci, comme Willdenow le pretend sans doute. P( 
admettre son hypothese , il faudroit supposer qu’il y a 1 
sorte de caprification , et que le pollen est enlev^aux anthe 
de l’individu mile ou hermaphrodite par des insectes qui 
d^posent ensuite sur les stigmates de l’individu femelle, 
s’insinuant entre les squames de son pericline , et pdn 6 tr 
ainsi dansla calathide. Cette supposition, que Willden 
n’indique point du tout , mais qui est indispensable a. son* 
teme,seroit cependant tres-gratuite, n’etant fondle sur auci 
observation. Nous opposons a Willdenow un second argume 
c’est que la plante qu’il prend pour l’individu hermaphrodi 
n’apparticnt pas au meme genre , ni a la m^me tribu, que et 
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qu’il considere comme I’individu femelle de mime esplce. 
Cela nous a paru t res- Evident en lisant attentivement , dans 
l’ouvrage de Gmelin , la description du tussilago anandria her - 
maphrodita de Willdenow , et en examinant la figure qui se 
rapporte a cette description. La description et la figure s’ac- 
cordent pour attribuer a cette plante un pyridine de squames 
unislriles , comme dans les vrais tussilago , et non point imbri- 
qules, comme dans les leibnitzia. Aussi Gmelin n’a pas mime 
indiqul qu’il e&t trouvl la moindre analogie entre les deux 
plantes rap p or ties depuis k la mime espece par Willdenow * 
et nous ne doutoos pas que celle en question n’appartienne 
au genre Tussilago , restreint dans les limites que nous lui 
assign ons. 

Willdenow nous semble avoir commis une autre erreur, 
qui double la confusion, et qui rlsulte encore d’une incon- 
sequence. 11 admet que Yanandria subit une mltamorphose a 
peu prls semblable a celle que Linnaeus a dlcrite; et cepen- 
dant il reconnoit comme une esplce distincte la plante pro- 
duite , suivant Linnaeus , par cette metamorphose. On \peut 
remarquer une autre contradiction de Willdenow, qui paroit 
attribuer tant6t a la difference des sexes, tant6t a celle des 
habitations, la variation qu’il signale, et qui est sans doute 
imaginaire. 

La leibnitzia phcenogama , que nous n’avons point vue., et 
dont il n’existe point a notre connoissance de bonne figure 
ni de description suffisante , est-elle, comme Linnaeus l’affirme, 
une simple variation accidentelle de la leibnitzia crypto gama ? 
ou bien, est-ce une esplce distincte, comme le pensent Gme- 
lin et Willdenow ? et en admettant (’opinion de ceux-ci, pou- 
vons-nous avec confiance attribuer cette plante au genre Leib~ * 
nitzia ? 

Quoique Linnaeus allegue a Fappui de son assertion , des ob- 
servations et des experiences positives, constantes, multi- 
plies 7 et dont la consequence, si elles Itoient exactes, seroit 
incontestable , nous avouons que les observations et les expe- 
riences contraires , p risen ties avec moins d’assurance par 
Gmelin, nous persuadent cependant davantage, et que nous 
soupgonnons Linnaeus d avoir commis une erreur. Nouslisons 
dans la dissertation de Tursen : Duplici modo herba in horto 
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crevit , et in vote intrk hyhemaculum asservata , et smb dio liberieri 
aura et frigori exposita ; aperto sub ccelo tat dins verum copiosius 
effioreseit. Voila bien l’explrience de Linnaeus, mais dont le r 6 - 
sultat n’a 6 t 6 qu’une fleuraison plus ou moins pr^coce et plus 
ou moins abondante : carTursen , tres-exact et tr£s-minutieux 
dans sa description , n’auroit pas manqu£ de mentionner la sin- 
guliere metamorphose de la bampe et de la calathide , si elle 
eflt eu lieu dans cette experience ; mais il n’en dit pas un seal 
mot : il decrit au contraire la hampe comme etant longue d’un 
pied et garnie de bractees, le periclrne comme etant toujoun 
exactement fermesur les fleurs, et il consid£re cette dOtnfe 
du pericline durant la fleuraison comme le caractere essentieU 
lement distinctif de ranondria. Nous n’avons point fait l’expe* 
rience dont il s’agit ; mais nous avons observe un individu 
vivant dans un terrain sec et decouvert , expose sans abri a 
toute I’ardeur du soleil , et fleurissant le u juin et le 1 1 sep- 
tembre 1822. Si l*on se rappelle l’excessire chaleur et la coos- 
tante secheresse qui ont regne surtout a la premiere dpoque , 
on pensera que la hampe auroit dfl etre courte et nue , et que 
le pericline auroit dA s’ouvnr pour laisser dpanouir les fleurs 
en dehors, si l’observation de Linnaeus etoit exacte ; et cepen- 
dant nous n’avons rien vu de semblable. 

Nous croyons done que la leibnitzia pheenogama est une es- 
pece distincte ; mais Willdenow, se fondant apparemment 
sur la comparaison des deux mauvaises figures qui se trouvent 
dans YHortus Upsaliensis , a eu tort de considerer la forme ly® 
rde des feuilles comme un des principaux carac teres qui dis- 
tinguent cette espece-ci de 1’autre. Gmelin, qui nous paroft 
avoir tres-bien observe ces plantes, dit que les deux esp£ces 
se ressemblent par la forme des feuilles qui sont lyrees ches 
Tune et l’autre; et la leibnitzia cryptafgama nous a offert des 
feuilles les unes lyrdes, les autres non lyrdes, sur la meme 
racine. 

Nous croyons aussi que la plante que noos n avons point 
vuc, est congdndre de celle que nous avons observer. Cepen- 
dant , nous connoissons mal les caracteres gdneriques du leib- 
nitzia pheenogama , parce que les descriptions de Gmelin et de 
Linnaeus sont insuffisantes, peu concordantes, obscures sur quel- 
ques points, et probablement inexactes sur quelques autres 
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€ea deux botanistes out observe et ddcrit la m^me plante , car 
Linnaeus , en terminant sa description , dans VHortas Upsalien - 
sis, dit : Ejusmodi plantam et florem etiam inter siccas in Sibirifc 
collectas misit Gmelinus ; et Gmelin paroit n’avoiraucun doute 
sorl’identitl de sa plante avec celle que Linnaeus avoit d£crite‘ 
dans VHortus Upsaliensis, Mais la calathide est tres-rarement 
Ipanouie , selon Gmelin, tandis que, suivant Linnaeus, elle 
imite celle du bellis , et offre une couronne a languettes aussi 
longues que le pdricline ; Linnaeus dit que ces languettes sont 
profondement trifides, et Gmelin ne parle pas de ce caractere 
remarquable ; les corolles du disque seroient nombreuses , 
tubuleuses et quadrifides selon Gmelin , peu nombreuses , 
campanulas et quinqudfides selon Linnaeus; Gmelin dit que 
les pistils de la couronne ont deux cornes, tandis que Linnaeus 
leur attribue un stigmate simple, en m£me temps qu’il ac- 
corde un stigmate bifide aux fleurs du disque. Ni Tun ni l’autre 
n’a mentionn^ les caracteres les plus importans : ainsi nous 
ignorons, d’apres leurs descriptions , si les corolles du disque 
sont divisles en deux l&vres, si les corolles de la couronne 
ont deux languettes , si les fruits sont terminus par un col 
court et gros, si les antheres ont dts appendices basilaires, si 
les styles sont conformes a ceux des mutisides, si le disque est 
vraiment androgyniflore. Mais il faut remarquer que les carac- 
t£res importans que nous venons de rappeler avoient dt£ md- 
connus ou ndglig^s par tous les bofanistes qui ont d£crit la 
premiere espece : il est done bien possible que ces m£mes ca- 
racteres existent dans laseconde espece, quoique les botanistes 
ne les indiquent pas. Cependant, suivant Linnaeus, chez la 
seconde espece , les corolles du disque sont campanul&s , a 
cinq divisions recourses ; ce qui s’accorderoit beaucoup 
mieux avec les caracteres des tussilagin^es qu’avec ceux des 
mutisi£es* Le m€me auteur dit que les corolles de la couronne 
sont souvent divis^es jusqu’a la base en quatre lanieres egales f 
lindaires, ce qui seroit fort singulier. 

Les appendices basilaires des antheres du leibnilzia crjpto - 
gama , sont courts si on les compare a ceux des autres muti- 
sides ; mais ils sont a peu pres comme ceux des inulees , et par 
consequent ils sont longs comparativement a ceux de la plu- 
part des synanthlrees, etsurtout des tussilagin£es. Les appen- 
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dices apicilaires sont assez longs. L’embryon de cette plante 
est couvert de deux enyeloppes bien distinctes, faisant partie 
de la graine , et dont Finterieure est un veritable albumen 
sembiable a celui que nous avons trouvd chez plusieurs autres 
synanth£rdes. Les pistils de la couronne sont souvent steriles 
pour la plupart, parce que, sans doute , leur fecondation par 
les dtamines du disque s’opere difficilement. 

Nous croyons devoir ajouter ici la description de la nouvelle 
espece d’eupatoire qui nous a offert quelques rapports phy- 
siologiques avec la leibnjtzia cryptogama . 

Eupatorium microstemon , H. Cass. Plante herbacee, inodore, 
haute de plus d'un pied. Tige dress^e, un peu pubescente, 
tr£s-rameuse , a rameaux £tal&. Feuilles opposes, glabrius- 
cules, un peu scabres, a petiole long de neuf lignes, a limbe 
long de quinze ligues, large de douze lignes, subdeltoide, 
cuneiforme a la base, qui est trinerv^e, aigu au sommet , ar- 
rondi sur les deux angles lat£raux , dentd-crdnel£ sur les bords. 
Calathides tres-nombreuses , longues de deux lignes, imitant 
celles des ageratum , disposes au sommet de la tige et des 
branches , en grandes panicules corymbiformes , irregu- 
li£res, £tal£es. Corolles d’abord blanches, devenant ensuite 
verddtres. x 

Calathide oblongue, incouronnde, ^qualiflore, multiflore, 
rdgulariflore , androgyniflore. Pyridine £gal aux fleurs , cylin- 
drac£; formd de squames imbriquees*, appliqu^es, subfolia- 
cdes, membraneuses sur les bords, acuminles, les extdrieures 
lancdotees , les intdrieures oblongues , arrondies au sommet. 
Clinanthe planiuscule et nu. Fruits p£dicellul£s, oblongs, or- 
dinairement pentagones, a angles hispidules, pourvus d’un 
bourrelet basilaire et d’un bourrelet apicilaire; aigrette com- 
pose de squamellules filiformes, a peine barbellul^es. Corolles 
a cinq divisions. Base du style, glabre. Antheres extr£mement 
petites, pleines de pollen durant la prdfleuraison , reduites a 
de petites membranes seches aussit6t apr£s I’dpanouissement de 
la corolle , et ressemblant alors a des rudimens d’dtamines 
avortees. 

Nous avons observd cette plante sur un individu yivant, 
cultive au Jardin du Roi, oil ii dtoit innommd , et ou ii fleu- 
rissoit en aoAt. Nous ignorons son origine. (H. Cass.) 
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LEICHE, Scjmnus . ( Ichthyol. ) M. G. Cuvier a s^parg des 
squales de Linnaeus , pour en faire ua genre a part sous le nona 
leiche , plusieurs especes de poissons de nos mers ou des mers 
du Nord. 

Les caraclcres de ce genre, qui appartient a la famille 
des plagiostomes de M. Dum^rli , et a celle des sdlaciens de 
M. Cuvier, sont les suivans : 

Des Events; pas de nageoirc anale; deux nageoires dorsales sans 
dpines ; la seconde de celles-ci au-dessus des catopes; la queue courte ; 
les dents infdrieures tranchantes , et sur une ou deux rangdes; les 
supdrieures greles , pointues el sur plusieurs rangs; la peau tris-rude; 
le museau court , mais non oblus . 

. On voit que les leiches ont tous les caracteres des humantins , 
et ne s’en distinguent que par l’absence des Opines qui pre- 
cedent che* ceux-ci Jes nageoires dorsales. (Voyez Centrinh et 
Sqoale*) On less£parera, en outre, facilement des Aiguillats, 
des Cestracions, des Emissoles, par la forme des dents; des 
Griseis, des Milakdres, des Pelerins, qui ont une nageoire 
anale ; des Carcharias, qui manquent d’events; des Roussettes, 
dont laseconde nageoire dorsale est tres en arriere des catopes, 
et dont le museau est court et obtus. (Voyez ces divers noms 
de genres et Plagiostomes.) 

Les especes de ce genre sont peu multiplies. 

§• I. er Seconde nageoire dorsale au -dess us des catopes. 

La Liche : Scymnus vulgaris , N. ; Squat us americanus , Gmel. 
Seconde nageoire dorsale plus grande que la premiere ; catopes 
grands etrapproctis de la queue ; denis aplaties d’avant en 
arri£re, etdenteieslorsqu’elles ont acquis toutes leu rs dimen- 
sions; narines larges ; Events eioignds des yeux ; les deux der- 
nieresouverturesbranchiales de chaquec6i tr^s-rapproch^es; 
nageoire caudale Janc^olee : tout le corps couvert d’&ailles 
ou de tubercules petits et anguleux. 

Broussonnet estle premier naturaliste qui ait vu et d^crit ce 
poisson, qu’il a nomei chiendemer liche (M^nudeP Acad. roy. 
des Sc. de Paris, ann^e 1780), et que, par mdprise depuis, 
on a appei squalus americanus , erreur qui paroit tenir a ce 
que Gmelin a confondu le cap Breton , pres de Bayonne, avec 
a5. 28 
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le cap Breton , pres de Terre-Neuve. C’est en effet sup nos 
cites, et en particulier pres du premier de ces deux caps , que 
l’on trouve la liche, qu’il faut, au reste , tres-probablement 
confondre avec le squale niclen de M. Risso. II resulteroit de 
la que les mers australes de l’Europe seroient la patrie de ce 
poisson, dontle corps est d’un violet obscur, dont ririsbrille 
d’un noir argentl, et dont la pupille est du plus beau vert 
d’lmeraude. 

La liche, tres-commune par consequent dans la mer de Nice, 
ne s’approche jamais des rivages, et ne sort point des eaux qui 
ont une temperature de dix degrls au moins. On la plche a 
l’hame^on, avec des trachures et des bogues, a une profondeur 
de 1000 metres. Sa chair est passable ; son foie, volumineux , 
se rlsoud facilement en huile*, sa peau fournit un des meil- 
leurs gal u chats. Elle parvient a la taille de trois a quatre 
pieds. 

On trouve, dans les mers du Nord, une autre espece de 
liche aussi terrible que le requin. C’est le prltendu squalus car - 
charias de Gunner et de Fabricius. 

§. II. Premiirc nageoire dorsale au-dessus des catopes. 

La Liche boBcl^e : Scymnus spinosus , N.; Squalus spinosus , 
Linn. Tout le corps garni de tubercules inlgaux en grandeur, 
larges et ronds a leur base , surmontls a leur sommet d’une ou 
dedeuxpointesrecourbles . museau avanclet coniquejbouche 
peu large; dents comprimles , presque carries, dicouples sur 
leurs bords ; catopes et nageoires ventral es de dimensions a 
peu pr£s Igales. 

C’est encore a Broussonnet qu'on doit la connoissance de ce 
poisson, qu’il a nomme , dbs 1 780 ( 1. c.) , squale boucU , et qu’il 
a dlcrit d’apres un individu de quatre pieds de longueur qu’il 
a pu observer. 

Ce poisson habite l’Oclan, et se montre, de temps a autre, 
sur les rivages de Nice, ou il est appell mounge-clavelat . Sa 
ehair a peu de saveur. (H. C.) 

LEICHEN-HUHU. (Ornith. ) Les Allemands appellent ainsi 
l’effraie, strixjlammea , Linn. (Ch. D.) 

LEIGHlA. ( Bot .) Scopoli donnoit ce nom au kahiria de 
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Forskal, qui, selon Vahl, est la m^me plante que Yeihulia 
conysoides. (J.) 

LEIGHIE, Leighia. (Bot.) [Corymbiferes , Juss. = Syngdndsie 
poly gamicfrustr ante y h\nn.] C’est’un sous-genre, que nous pro- 
posons dYtablir dans le genre Helianthus ; il appartient par 
consequent a Fordre des synanth<*r£es, a la tribu naturelle des 
h&ianthees, et a notre section des h£lianth£es- prototypes. 
Voici ses caracteres, tels que nous les avons observes sur la 
Leighia elegans . 

Calathide radiee: disquemultiflore, r^gulariflore, androgy- 
niflore; couronne unis^rtee, liguliflore, neutriflore. P^ricline 
turbine, sup&deur aux fleurs du disque; forme de squames 
nombreuses, r^gulierement imbriquees, appliqu^es, oblongues, 
coriaces , surmontees d’un grand appendice foliace, tr^s-etaie , 
foliiforme, lanceol^, uninerve. Clinanthe tres-convexe , ou 
conoidal, peu eieve, garni desquamelles in ferieures aux fleurs, 
embrassantes , lanceoiees, membraneuses * foliacees. Fruits 
oblongs, comprimes bilateralement, hispidules; aigrette non 
interrompue, point caduque, composee de plusieurs squa- 
mellules uniseriees, conligues : l’exterieure et Finterieure 
beaucoup plus longues , triquetres-fili formes , barbellu- 
lees; les late rales beaucoup plus courtes, in£gales, dissem- 
blables, irrdgulieres, pal&formes-lamin^es , oblongues ou 
lanceoiees, dentees au sommet. Fleurs de la couronne a faux 
ovaire long, gr£le, aigrette, a style nul, a languette bilobee 
au sommet. 

Leighie £l^gante : Leighia elegans , H. Cass. ; An ? Helianthus 
squarrosus , Kunth, Nov, Gen, etSp.pl. , tom.IV(edit. in-4°),p. 222, 
tab. 377 ; An? Helianthus linearis , Cavan. Tige herbacee, haute 
de quatre pieds, peu epaisse, cylindrique, dressee, ramifiee 
superieurement en paoicule, scabre, munie de poils roides, 
appliques , et garnie de feuilles. Celles-ci sont alternes , eparses, 
sessiles ou presque sessiles, tres-£tal£es, longues d’un a deux 
pouces, larges d’une ligne et demie ou deux lignes, lineaires, 
aigues, tres-entieres , a bords courbes en dessous; les deux 
faces munies de poils qui les rendenttres-scabres; unenervure 
longitudinale , et des nervures transversales formant des sillons 
en dessus. Les calathides , larges d’un pouce, et compo$ees de 
fleurs jaunes, sont nombreuses, comme panicuiees, solitaires 

28. 
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au sommet de la tige et des rameaux, dont la partie sup^rieure 
presque d^garnie de feuilles, est longue, simple, grele, roide, 
p^donculiforme : ic pyridine est formd de squames r^guliere- 
ment imbriqu^es, appliqu£es,'surmont£es chacune d’un grand 
appendice tres-etal£, analogue aux feuilles. Nous avons fait 
cette description sp^cifique et celle des caracleres g£n£riques, 
sur un individu vivant, cultive au Jardin du Roi, ou il fleurit 
en aotit, e t oiiile&t etiquet6 tantbtHelianthus linearis , ettantbt 
Helianthus angustifolius , Nous croyons que c’est V Helianthus. 
linearis de Cavanilles, auquel on altribue cependant une tige 
ligneuse; et ii n’estgu^re douteux que c’est V Helianthus squar- 
rosus de M. Kunth , qui est herbac£, a racine vivace, et qui 
habite le Mexique. 

Leighie bicolore : Leighia bicolor , H. Cass.; Helianthus an - 
gustifoliusy Linn., Sp. pi. , edit. 3 , p. 1279; Mich. 9 Bl. Bor. 
Amer . Cette plante de la Virginie a une racine vivace, produi- 
sant des tiges herbacees, hautes d’un pied et demi,greles, rou- 
geatres; les feuilles sont opposes ou alternes, tres-longues , 
tres-etroites, lineaires, acuminees, entieres, scabres, a bords 
rdflechis en dessous, a face inferieure p41e; chaque tige porte 
ordinairemen t une seule calathide , a disque brun , con- 
vexe , et a couronne d’un beau jaune , composee de lan- 
gueltes ^chancrees a leur sommet. Nous n’avons point vu 
cette seconde espece, que nous attribuons cependant a notre 
sous-genre Leighia , a cause de sa trcs-grande affinity avec la 
premiere. 

Leighie a petites feuilles : Leighia microphylla, H. Cass.; He- 
lianthus microphyllus , Kunth, Nop. Gen. et Sp . pi. , tom. IV (edit. 
in-4. 0 ), pag. 220, tab. 376. C'est un arbuste haut de deux 
pieds, tr^s-rameux, a feuilles alternes, rapproch^es, presque 
sessiles, longues de quatre a cinq lignes, oblongues, obtuses, 
trfcs-entieres, k bords routes en dessous, un peu Ipaisses, co- 
riaccs, roides, scabres etgris&tres en dessus, tomenteuses et 
blanches en dessous ; les calathides, grandes comme celles du 
bellis perennis , et composees de fleurs jaunes , sont penchdes , 
et solitaires a 1’extr^mite de petits rameaux , dont la partie su- 
perieure est p^donculiforme et arquee. Cette troisieme espece, 
que nous n’avons pas vue , a^te trouv^e au P£rou par MM. de 
Humboldt et Bonpland. Quoique sa description par M. Kunth 
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n’^nonce point les caracteres propres au leighia , la figure des- 
sin^epar M. Turpin , nous persuade qu’elle appartient reelle- 
ment k ce sous-genre. 

Nous avons divis£ le genre HeLianthus en trois sous-genres , 
nommes Helianthus , Harpalium , Leighia , et caract<*risc 4 s par la 
structure de 1 ’aigrette et par celle du p Incline. (Voyez nos ar- 
ticles Harpa lion et H6lianthe, tom. XX, pag. 299 et 35 1.) Dans 
le sous-genre Helianthus , l’aigrette est compos^e de deux squa- 
mellules opposes, pal&formes, articuldes, caduques; et le 
pyridine, supdieur aux fleurs du disque, est formd desquames 
paucis£ri£es, irr^gulierement obimbriquds, presque entie- 
rement inappliqudes, foliac^es. Dans le sous-genre Harpalium , 
1’aigrette est compose de plusieurs squamellules unisdieesr, 
paldformes, caduques, dont deux grandes opposes, et Its 
autres petites; et le pyridine, infitfrieur aux fleurs du disque, 
est h&nisphdique, etform^de squames rdgulierement imbri- 
qudes, entideinent appliquds, coriaces , inappendiculees. 
Dans le sous-genre Leighia, l’aigrette est composd de plusieurs 
squamellules uniseriees, persistantes, dont deux grandes, op- 
posies, triquetres-filiformes, etles autres petites, paliiformes. 
et le p^ricline, supirieur aux fleurs du disque, est forme dc 
squames rigulifcrement imbriquies, appliquies, surmontecs 
chacune d’un grand appendice tres-etale, analogue aux 
feuilles. 

Nos deux sous-genres Leighia et Harpalium ont beau coup 
d’afliniti avec le genre Viguiera de M. Kunth, qui en diflere 
seulement par le p^ricline de squames unisiriees, et par le 
clinanthe conique , devi. V helianthus parvijlorus du mime au- 
teur, dont le pyridine paroit itre fort analogue a celui du 
viguiera , mais dont l’aigrette et le clinanthe paroissent con- 
formes a ceux desvrais helianthus , ne pourroit-il pas constitucr 
un sous-genre particulierP 

Le nom ginirique de leighia , qui rappelle l’auteur d’une 
histoire naturelle de quelques parties de l’Angleterre, avoit 
£te substitui fort arbitrairement par Scopoli a celui de hahiria , 
qui doit liii-m£me itre supprimi, puisque le genre qu’il de- 
signe avoit iti nommi plus anciennement ethulia. 

Dans notre article Harbalion ( tom. XX , pag. 299 ) , nous 
n ’avons attribue a ce sous-genre qu’uneseule espece, nominee 
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harpalium rigidum . Nous croyons pouvoir y ajouter les deux 
especes suivuntcs : 

i:° Harpalium truxillense , H. Cass. ; Helianthus truxillensis f 
Kunth, No*. Gen . etSp.pl., tom. IV, pag. 22 3 ( £dit. in-4.°).Il 
differe de notre harpalium rigidum , par ses feuilles alternes, 
longues dedeux pouces; ses calathides grand es comme celles 
de V inula hritanica; les squames de son pyridine lanceol^es, 
aigues ; les squamelles du ciinanthe lanceolees , aigues, sca- 
rieusesj les ovairesglabres; les languettes dela couronne larges 
de deux lignes. 

2.° Harpalium aureum , H. Cass.; Helianthus aureus , Kunth , 
Nov. Gen.etSp.pl ., tom. IV, pag. 224 (^dit. in-4. 0 ). Celui-ci 
differe de Yharpalium rigidum, par ses rameaux anguleux , 
velus; ses feuilles alternes, p^tiotees, vertes et poilues en 
dessus, laineuses et blanches en dessous; la couronne de la 
caiathide de couleur orang^e ; les squames du p^ricline aigues , 
hlrissles de poils ; les squamelles du ciinanthe scarieuses. 

( H. Cass. ) 

LEIMONITES. ( Ornith .) Nom donn£ par M. Vieillot a une 
famille de l’ordre des oiseaux sylvains , qu’il caractdrise par 
un bee droit, tr£s-entier , a pointe obtuse, un peu aplatie ou 
renfl^e , et qui comprend les genres Stournelle, Etourneau et 
Pique-bcEuf. (Ch. D.) 

LEINKERIA. ( Bot . ) Scopoli a substitul ce nom a celui de 
roupala d’Aublet , que Schreber a nommd rhopala, et qui est 
maintenant le rupala de Vahl. (J. ) 

LEIODE, Leiodes . ( Entom.) Nous avons d^crit, sousle nom 
d’ANisoTOME, les especes d’insectes coteopteres hderomdres, 
que M. Latreille a cru devoir reunir en un genre particulier, 
a ce qu’il paroit, avant qu’Illiger et ensuite Fabricius eussent 
employ^ le nom sous lequel on trouve d^crites dans ce Dic- 
tionnaire, tom. II, pag. 179, les trois espfcces principales, 
sous les n.°' 1 , 2 , 3 et 4. ( C. D. ) 

LEIODERMA. (Bot.) C’est ainsi que M. Persoon dlsigne 
l’une des sections de son genre Tremella. Voyez ce mot. (Lbm.) 

LIiIOGNATHE , Leiognaihus • ( Ichthyol . ) M. de Lac^pede a 
Itabli, sous ce nom, un genre de poissons qui appartient a la 
famille des ost^ostomes de M, Dumtfril , et que l’on peut re- 
connoitre aux caracteres suivans : 
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Catopes sous les nageoires p ec tor ales ; corps dpais , comprimd ; 
mdchoires tout-a-fait osseuses et lisses ; uneseulc nageoire du dos, 
armde d’aiguillons. 

Ce genre se rapproche par consequent beaucoup de celui 
des Scares, et n’en differe que par le dernier caract£re indiqu^. 
Qn le distinguera aussi tres-facilement des Ostorhynques , qui 
ont deux nageoires dorsales. ( Voyez ces deux noms de genres 
et Ost^ostomes.) 

On ne connoit encore qu’une seule espece de lliognathe , 
c’est 

Le L&ognathe argent^ : Leiognathus argenteus , Lac^p. ; 
Scomber edentulus , Bloch, 428 . Nageoire dorsale falciforme, 
avec un aiguillon recourbe et tres-fort des deux c 6 t& de cha- 
cun de ses rayons articul& ; nageoire anale falciforme aussi ; 
caudale fourchue; operculessans ^cailles ; point de dents v£- 
ritables ; ouverture de la bouche petite; corps tres-comprimd 
et d’une hauteur £gale a la moiti^ de sa longueur totale: un 
appendice £cailleux, long et aplati aupres de chaque catope; 
deux orifices a chaque narine ; ecailles minces et argentees; 
nageoire dela queue violette; opercules, poitrine et les autres 
nageoires que la caudale dories; dos violet; plusieurs bandes 
transversales brunes. Taille de quinze a seize pouces. 

Ce poisson vit aupres de Tranquebar, et n’entre que rare- 
ment dans les rivieres. II est tr£s-commun dans ces parages , et 
sa chair est grasse et d’une saveur agr^able. Les Malaisle nom- 
ment muntschikarel', 

Bloch l’a d£crit le premier, etl’a rang£ parmi les maquereaux 
sous le nom de scomber edentulus . M. de Lac^pede, plus tard , 
en a fait le genre Ldiognathe , dont le nom tir£ du grec A e?o $ , 
lisse , et yvaAos, mdchoire, indiquele caractere principal , l’ab* 
sence des dents. M. Cuvier pense que c’est un poulain , et le 
regarde comme le m£me poisson que le centrogaster equula 
de Gmelin; que le ccesio poulain de M. de Lacdpede; que le 
clupea fasciata du m£me auteur; que le goomorah harah de 
Russel. Voyez CjESion, Cbntrogastere et Poulain. (H. C.) 

LEIOPHLCEA ( Bot . ) nom de l’une des sections du genre 
Verrucaria , dans Aaharius. ( Lem.) 

LEIOPHYLLUM. (Bot.) M. Persoon a fait, sous ce nom, un 
genre du ledum thymifolium , parce que sa capsule s’ouvre par 
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le haut, etnon a la base comme dans les autres, et qne de pi os 
ses feuilles sont lisses en dessous. (J.) 

LIsIOPOMES. ( Ichlhjyol . ) Dans sa Zoologie analytique, le 
professeur Dumlril , de Paris, a forml , sous ce nom, dans 
l’ordre des holobranches , et dans ie sous-ordre des thora- 
ciques , une famille de poissons reconn oissables aux carac- 
tires suivans : 

Catopes au-dcssous des nageoires perforates ; corps dpais com- 
primt; mctchoires gamies de dents ; opercules lisses. 

C’est ce dernier caractere qu’exprime le mot Uiopomes , 
tire du grec Ae/oc, lisse, et TreUput, opercale , et dlsignant des 
poissons dont les opercules ne sont jamais dentelles ou ^pi- 
ne uses, ainsi que cela a lieu dans les acanthopomes. (Voyez 
Acanthopomes.) 

Tous ces poissons yiennent en glnlral des mers des pays 
chauds, et constituent un assez grand nombre de genres qui 
se rapportent aux genres Spare et Labre de la plupart des 
ichthyologistes. 

La table suiyante donnera une idle de la distribution de 
ces genres. 



Famille des Leiopomes. 




/ coniques 
b r coraprim^ ; I queue 
^ cnt( des \ 

2 S / machoires | 



P 



l en velours : 



i appendices £cai Ileus. ............ Ch^iuki> 

| sans up- / ordinaire; f feailleuse. . Labs*. 

j pend ices ; < tfcte | lisse... ». . . Giuut. 

front I trenchant et vertical..... Ruon. 

a. j ordinaire..... ......... Canon is. 

■ *'“** \ comprim6e...... . •••••» Fmiort. 

, Sr" 

, . (double..... CuiLOBinn'’ 

' *3 f trfes-peu distincte* Holociih«- 

f trfes-court. ............. Honor inn* 

•s-long. ............. Tatcaorow 

OsruoiuL 

Hi A. TELE. 

[ a crane couvert d*un casque osseux 

. , , / osseux 

f prolong*... | mtmbnCL , 

1 \ ( P i;»«s. .. 



remarquable par 
la forme de 



la 

nageoire 



la t&te 



\ ( rayons nombrcux. . . 

C anale n'existant pas. 

f 

Ui 



Coats. 
GonPaosi- 
Filou. 

PoCOKlO. 



Rouble | e r#Me, > 1 ®* | I«nles; nageoire dorsal { doX.'l D^««o»>- 

( petite* , pen sensible* ; deux nageoires dorsales fticirr. 



Voyez ces difflrens noms de genres et les articles Holo- 
branches et Thoraciques. Voyez aussi Labroides* (H. C.) 
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LEIOSTOME, Leiostomus. ( Ichthyol .) M. de Lacepede a forme 
sous ce nom , et dans sa division des thoraciques , un genre 
de poissons auquel ii assigne les caracterei suivans : 

' Mdchoires denudes de dents , et entiirement cachdes sous les levre$+ 
qui sont extensibles ; bouche au-dessous du maseau ; deux nageoires 
dorsales ; point, de dentelures ni depiquans aux opercules . 

Ce genre ne renferme encore qu’une espece, c’est 

Le L&ostome queue jaune ; Leiostomus xanthurus , Lac£ p* 
Premiere nageoire du dos triangulaire ; nageoire caudaie 
£chancr£e en croissant; ^cailles arrondies ; dos brun ; venire 
argent^ ; des points bruns a la base de toutes les nageoires , 
qui sont jaunes. Taille de six pouces environ. 

C’est a M. Bose que nous devons la connoissance de ce poi- 
son, qui vit dans les eaux douces de la Caroline , ei qui est 
assez estimd, comme aliment, dans ce pays, ou il est appele 
yellowUail , c’est a-dire queue jaune. La t£te, le corps et la queue 
du l&ostome queue jaune sont comprimls, et son nom gdne- 
rique, tir£du grec A wo*, Jisse, et rjofjLct, bouche , indique chcz 
lui l’absence de dents maxillaires. 

M. Cuvier ne doute point que le genre Lliostomenedoivc 
£tre rapprochd du sous-genre des scienes proprement dites. 
(H. C.) 

LEIPE. (Bot.) Nom de l’aune, alnus , dans la Laponie, suivant 
Linnaeus. II est nomm dulra dans la Westrobothnie, province 
de Suede limitrophe. Les Lapons emploient son £corce pour 
teindre leurs cuirs en rouge , et font avec son bois les vases 
dans lesquels ils conservent le lait de leurs rennes. (J.) 

LEIPTER. ( Mamm .) M. de Lacdp£de dit que c’est un des 
noms irlandois du dauphin vulgaire. ( F. C. ) 

LEIRION. (Bot.) Voyez Calleirion , vol. V, Suppl. (J.) 

L^ISTE, Leistus . ( Entom .) Clairville, dans son Entomologie 
Helv^tique, a d^crit, sous ce nom, un petit genre de colttop- 
t&respentamdr&dela famille des carabes ou cr^ophages, dont 
quelques auteurs on t fait depuis le genre Pogonophore : les 
carabes spinibarbis et cceruleus sont de ce genre. M. Clairville a 
figurd ce dernier a la planche XXIII.® du second volume de 
l’Entomologie Helv^tique , pag. 146. (C. D.) 

LEITER. ( Ichthyol .) Dans la Pomeranie sutfdoise , le vulgaire 
donne ce nom, qui signifie guide ou conducteur , au cyprio de 
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Buggenhagen, parce que les p£ch ears croient qu’ilsert de guide 
aux bremes. Voyei Buggenhac^nibn , dans le Supplement du 
V. e volume de notre Dictionnaire. (H. C.) 

LEJICA. (Bot.) Hill, auteur anglois, cite par Linnaeus , nom- 
moitainsile zinnia , genre de plante composee. (J.) 

LEJOSTROMA. {Bot.) Nouveau nom propose par Fries pour 
designer le genre Th£l£pho^a. Voyez ce mot. (Lem.) 

LEKATT. (Mamm.) Nom suedois de 1 ’Hermine. Voyez ce 
mot. (F. C.) 

LEKEA. (Bot.) Voyez Liqu^e. (Poir.) 

LEL^ ATTERRENA. ( Ornith .) On nomme ainsi les hiron- 
delles de jour, en Guinee, pour les distinguer de celles de 
nuit ou engoulevens, qui sont.appeiees UU strata. (Ch. D.) 

LELEBA. (Bot.) A Ternate , suivant Rumph, on nomme ainsi 
un roseau , qui est son arundo arbor tenuis , arundo multiplex de 
Loureiro. Ce dernier indique dans la fleur six etamines; ce 
qui, joint a son port d’apr&s la figure de Rumph , le rapproche 
beaucoup du bambou ; et en efifet, Willdenow en fait son 
bambusa vertioillata . (J.) 

LELEK. (Ornith.) Ce nom polonois , qu’on trouve dans 
Rzaczynski , Hist. nat. Pol . , pag. 269 , et dans VAucluarium , 
pag. 355 , est applique a la hulotte. Le m£me nom est ecrit 
dans BufFon lelok , et l’on y cite le mot leleck comme designant 
en Russie l’engoulevent , caprimulgus europaus . (Ch. D.) 

LELE-SERENA (Ornith.), nom que porte en Guinee Ten- 
gouleyent, caprimulgus europceus. (Ch. D.) 

LELOJA , LUA (Bot.) , noms arabes d’une herbe que Forskal 
nomme turia leloja. (J.) 

LEMA. ( Ichthjol .) Dans sa Collection des Poissons d’Am- 
boine, Ruysch dit qu’aux Indes orientales on donne ce nom 
a deux poissons que nous ne saurions determiner d’une ma- 
niere certaine. (H. C.) 

LEMACNS-GRUS (Ornith.), nom donne au harfang , strh 
nyctea, Linn., en Norwfege, ou cet oiseau est aussi appele 
gys-fugl et gys-ugl , selon O. F. Muller, n.° 77. (Ch. D.) 

LEMAM, NMAME (Bot.), noms arabes du mentha kahirica 
de Forskal, qui croit aux environs du Caire •, e’est le mentha 
glabrata de Vahl, nomme aussi nana , suivant M. Delile. (J.) 

LEMANEA et LEMAN! A , Lemane . (Bot.) Genre de plantes 
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cryptogames, de la famille des algucs, de la section des con- 
ferves , dtabli par Bory de Saint-Vincent, et que les botanistes 
ont adopte. Link lui a substitud d’abord le nom de nodularia , 
ensuite celui de gonycladon , et Palisot-Beauvois celui de tri- 
chogonum . Ce genre n’est pas Fapona d’Adanson , qui , d’apr£s 
la definition de l’auteur, est plutbt une division de la famille 
des algues, puisqu’il comprend, outre les especes de lemanea , 
le genre Batrachospermum et quelques ceramium; car Adansoa 
y ratnene toutes les especes figures pi. 7 del\Hi$£ona muscorum 
de Dillenius qui represente ces plantes. Le lemanea rentre 
dans les genres Polysperma de Vaucher et Chantransia de De- 
candolle. 

Bory de Saint-Vincent d^finit ainsi ce genre •.'Conferee ar/i- 
cuUe , dont les articles contigus sont unis les uns aux autres par u it 
filament solide et intirieur • 

Agardh auquel on doit une monographic de ce genre , d£- 
veloppe ainsi son caractere : Filament tubuleux , entosperihe , to - 
ruleux; spores disposes en chaines jixdes aux parois du fil intdrieur , 
et groupies en fagon de pinceaux . 

Ce genre tres-naturel comprend un petit nombre de plantes 
aquatiques qui se font remarquer par leur couleur noir&tre ou 
oliv&tre, et leur rigidity, surtout lorsqu’elles sont dess^chttes. 
Leurs* articulations sont g<$n£ralement resserr^es dans le mi- 
lieu , et rappellent assez volontiers la forme de bobines. C’est 
au point de contact des articles que naissent, a l’ext^rieur, des 
gemmes ou bourgeons sessiles, nus, plus ou moins nombreux, 
qui, en grossissant, couvrent la plante, et finissent par s’en 
detacher et produire de nouveaux individus. 

Six especes composent ce genre , d’apres M. Bory ; deux 
d’entre elles, les lemanea Dillenii et batrachosperma , sont rappor- 
tees au batrachospermum par Agardh qui en d^crit deux autres 
especes nouvelles, le lemanea variegata , qui est des Etats-Unis, 
et le lemanea sub tilisy des rivieres de FOstrogothie ; en sorte que 
ce genre contiendroit tou jours six especes au moins. 

• §. I. Filamens roides , courbts , simples . 

Lemanea ant^nines. 

Lemanea courj£b : Lemanea incuryata , Bory, Annul, du Mus., 
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ia, pag. 184, pi. 2i, fig. 1; Chantransia torulosa , Decand., FI. 
Fr. ; Conferva torulosa , Roth ; Dill,, Hist . muse., tab. 7, fig. 48. 
Fi la mens d’un vert foned , passant au brim et au noir par la 
dessiccation; simples, courbls, cartilagineux , r£unis huit a 
trente ensemble et ins£r& sur une petite plaque corn£e qui 
fixe la plante sur les pierres et les autres petits corps; a articu- 
lations renfl£es dans le milieu. Cette espece croit plus ou meins 
abondamment dans les rivieres et les eaux courantes. Elle 
forme des touffes longues de dix k douze pouces et plus, qui 
suivent la direction du courant. Les filamens sont dpais lorsqu’ils 
sont dess£ch£s, ils ont 6t6 compares pour leur couleur noire 
et leur consistance a desfucus ou des ceramium. On observe quel- 
quefoissur les filamens des animaux microscopiques du genre 
Vorticelle qu’on avoit crus produits par la plante; celle-ci eftt 
dt 6 ainsi une sorte de polypiers*, mais e’est une erreur. 

Lemanea corallinb : Lemanea corallina , Bory, 1 . c. , pag. 1 83 , 
pi. ai, fig. 2 ; Chantransia Jluviatilis , Decand. ; Lemania Jluvia- 
tilis , Agardh, Act . Holm . ,1814, pag. 43 , tom. 2 , fig. 2 ; Lyngb., 
Tent., pag. 99, tom. 29; Confervajluvialilis , Linn.; Poljrsperma 
Jluviatilis , Vauch. , Conf . , pag. 99 , pi. 1 , fig. 3 , et pi. 1 o , fig. 1- 
3 ; Dillen. , Muse • , pi. 7 , fig. 47 ; Vaill. , Bot . Par . , tab. 4, fig. 5 . 
Filamens presque simples; articulations oblongues, rentiers a 
leurs extr£mit&. Cette espece ressemble beaucoup a la prec£- 
dente , mais ses articles renflds aux extr^mites , au iieu d’etre 
renfl^s au milieu , Fen distinguent suffisamment. Elle croit 
dans les canaux, les ruisseaux, les rivieres. Elle se plait dans 
les endroits ou le couranf est le plus rapide , et s’attache au 
bois de pr^rence ; elle forme des touffes d’un vert brunAtre, 
longues de trois a sept pouces, qui tiennent a de petites 
plaques cartilagineuses qui fixent la plante aux parois des c«- 
naux, aux pierres , etc. Elle dlpdrit dans les eaux stagoantes. 
En vieillissant, les filamens s’encroAtent et deviennent in£con> 
noissables. 

Les articles se fendent, k une certaine epoque, et les logo 
int&rieures laissent dchapper une matiere verte qui produit 
de nouveaux individus. D’apres la figure qu’en donne Vou- 
cher, plusieurs filamens naissent a la fois , et tiennent en- 
semble par leur base. 
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§• II. Filamens t am tux . 

Lemanea fucines et monilines. 

LexManeafucine; Lemanea fucina, Bor y, 1. c., pi. 21 , fig. 3. Fi- 
lamens extremement rameux , tres-longs ; articulations oblon- 
gues, presque cylindriques. Cette rare espece a 6t6 observe 
en Bretagne , dans tjqruisseau tres-rapide, entre Fougere et 
Vitr£. Elle croit dans les trous des pierres, y adhere forte- 
ment, et forme des touifes tres-^paisses , capillac^es, longues 
de huit pouces a un pied et demi, et d’un vert oliv&tre; les 
entre-noeuds ne sont distincts dans la plante vivante qu’a 
Faide de la loupe ; ils deviennent sensibles par la dessiccation 
pendant laquelle toute la plante noircit. 

Lemanea sertularine ; Lemanea sertularina , Bory, 1. c.,pl. 22 , 
fig. l. Filamens extremement rameux, unpeu £pais; articula- 
tions renftees a leurs extr£mit£s , sub cylindriques, puis dif- 
formes. Cette espece croit dans les eaux fraiches, en Bretagne, 
a Fougere, etc. Ses filamens ont le diametre d’un fort cheveu* 
offrent une certaine rigidity, et sont noirs. 

II y a encore le lemanea batrachosperma , Bory , ou chantran - 
siaatra , Decand., dont les filamens sont d’une finesse extreme, 
un peu g&atineux et noirs. (Lem.) 

LEMANITE. (Min.) C’est le jade qu’on trouve sur les bords 
du lac de Geneve ou L£man. De Saussure l’a trouvd et Fa fait 
connoitre, et de la M^therie lui a donn4 un nom. Voyez Jade 
de Saussure. (B.) 

LEMATjESI, PUWAKGHAHA ( Bot .), noms du palmier 
arec, dans File de Ceilan, citds par Hermann. (J.) 

UlME, Lema . ( Entom .) Par une bizarrerie, qu’on a peine 
& expliquer , Fabricius , dans son Systeme des ^leuth6* 
rates , tom. I. er , a change le nom du genre Crioceris , donnd 
par Geoffroy, en celui de lema , tandis qu’il a employ^ le 
premier de ces noms pour designer des gateruques et des 
altises , la plupart Itrangeres a l’Europe. Voyez Criocere. 
(C.D.) 

LEMERINHA (Bot.) , nom portugais d’une bruyere , erica 
ciliaris, suivant Clusius. (J.) 
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LEMIA. ( Bot .) Genre de la Flore dti Brdsil de M. Vandelli, 
qui parolt devoir dtre reuni au pourpier, portulaca. (J.) 

LEMMA. (Dot.) ITn’est pas tres-as$urd que la plante de ce 
nom, mentionnde par Thdophraste , soil le marsilea quadrifoUa , 
Linn. II paroit m£me que, chez les Grecs , ce nom de lemma , 
souvent corrompu dans les auteurs , et change en lemna et 
lemnia , se donnoit a plusieurs objets diffdrens, entre autres, 
aux productions marines semblables par la forme ides mem- 
branes, ou a des forces, ou a des eqq^tles qui s’attachent 
aux huitres et aux autres coquilles bivalves sur lesquelles 
dies Torment des especes de dessins. Lemma, en grec, signifie 
en effet dcorce, tunique , etc. Quoi qu’il en soit, B. de Jussieu, 
Adanson et puis M. de Jussieu ontvoulu fixer le nom de lemma 
au genre Marsilea modifid; maisleurs efforts n’ont pas ete cou- 
ronnds par le succes. Voyez Marsilea. (Lem.) 

LEMMER-GEYER. (Ornith.) Voyez Laemmer-geybr. (Ch. D.) 
LEMMING. (Mamm. ) Nom d’une espece du genre Campa- 
gnol. Voyez ce mot. ( F. C.) 

LEMNA. (Bot.) Voyez Lemma, Lenticula, Lbnticule et Ca- 
piill^e. (Lem.) 

LEMNIA. (Bot.) Voyez Lemma. (Lem.) 

LEMNIA. (Erp&ol.) Sdba a parld, sous ce nom , d'une gre- 
nouille qui sert de nourriture a un serpent qui s’appelle du 
m^me nom qu’elle, suivant lui, et qui paroit dtre le laphiati. 
(H. C.) 

LEMNI 5 CIA. (Bot.) Schreber et Willdenownommentainsi 
la vantanea , genre d’Aublet. (J.) 

LEMNISQUE. (Erpdtol.) Quelques auteurs ont ainsi appele 
1 'dlaps galont, serpent que nous avons ddcrit dans ce Diction- 
naire, tom. XIV, pag. 287. (H. C.) 

LEMOSTENE , Laemostenus. ( Entom.) On trouve ce nom de 
genre dans les observations de M. Bonelli sur les carabes-, il le 
rapporte a sa 12* section, et il n’indique que les caracteres 
tirds des parties de la bouche. Le corps est alongd, le corselet 
sessile, plus dtroit que les elytres. (C.D.) 

LEMUR. (Mamm.) Nom' latin donuc d’abord comme nom 
commun a tous les animaux qui entreut actuellement dans la 
famille des ldmuriens, et plus particulierement appliqud au- 
jourd’hui aux makis. ( F. C. ) 
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LEMURIENS. ( Mamm. ) M. Desmarest a forme sous ce nom 
une famille des quadrumanes a museau alonge , termini par 
un maffle, qui n’ont que des rapports assez £loign£s avec les 
singes de 1’ancien et da nouveau Monde. Ce sont de ces ani- 
maux dont on a forme les genres Maris, Indris, Galagos, 
Loris, Tarsier , etc., lesquels rappellent en effet mieux 
la physionomie des petits carnassiers que celle des singes 
proprementdits : aussi peuvent-ils £tre considers comme fai- 
sant le passage de ces derniers aux insectivores. M. Geoffroy 
Saint-Hilaire a donnd a la m£me famille le nom de strepsir - 
rhini • ( F. C. ) 

LENA-NOEL. ( Bot .) C’est sous ce nom qu’est connu , a T^n^- 
riffe , le bois de Rhodes , lignum rhodium , convolvulus scoparius , 
suivant Wiildenow. (J.) 

LENDES ou LENTES, du mot latin lens , lendis . ( Entom . ) 
On nomine ainsi les oeufs des poux. On trouve ce nom dans 
Pline. Dans Serenus : 

Undo, marts capiti lendes deducit iniquas . 

{ C. D.) 

LENGOU. (Bot.) C’est, suivant Flacourt, une plante dontle 
fruit anguleux a la gresseur et le gotit d’une noix verte. Lors- 
qu’on le mange, il noircit l’interieur de la bouche, et rend 
Phaleine suave. C’est peut-£tre une espfcce de royoc, morinda. 
(J.) 

LEN GU ADO. (Ichthyol.) Frasier a parie, sous cette deno- 
mination, d’une esp£ce de pleuronecte qu’on p£che dans la 
mer du Sud. (H. C.) 

LENIDIE, Lenidia. (Bot.) Genre de plantes dicolyiedones, a 
fleurs completes, poiypetaiees , de la famille des dilldniacdes , 
de la polyandrie polygynie de Linnaeus, offrant pourcaract&re 
essentiel: Un calice a cinq folioles ; cinqpetales, desdtamines 
libres et nombreusesj les antheres lin^aires, along^es; cinq 
ovaires superieurs ; autant de styles et de capsules unilocu- 
laires, polyspermes ; un arille pulpeux a la base des semences. 

Ce genre est compost d’arbres ou d’arbrisseaux un peu 
grimpans, a feuilles alternes, petiolees, accompagnees de sti- 
pules caduques; les fleurs disposees en grappesou en panicules. 
M. du Petit-Thouars lui a donne le nom de lenidia , d’apres une 
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csipece de Madagascar. Roth l’avoit dlja nom in l w ormia ( Nov, 
Jet . llafn ., 1783 , vol. 2 , tab. 3 ). Ce nom a III conserve par 
M. Decandolle, qui y a rapportl quelques especes placles 
d’abord parmi les dillenia . 

. Lenidie de Madagascar. : Lenidia madagascariensts , Poir., 
Encycl., Suppl . ; Petit-Th., Gen. Madag . , 17; FVormia ma- 
dagascariensis, Decand., Sjyst. Veg., 1, pag. 433 . Arbre d’un 
beau port, dont Ies feuilles sont simples, alteraes, petiolles, 
fort graudes, ovales ou orbiculaires, sinuses a leurs bords. 
De longues et grandes stipules foliaceesentourent les rameaux, 
et y laissent, aprls leur chute, un bourrelet en anneau; les 
fleurssont disposles engrappes paniculees; les folioles du calice 
orbiculaires ; les petales en ovale renversl, trois fois plus longs 
qtie le calice, ondul^s a leurs bords; les etamines plus courtes 
que le calice; les sty les droits, su bulls; les capsules polyspermes. 
Cette plante croit a Tile de Madagascar. 

L&nidie dentine : Lenidia dentata, Poir. ; Dillenia dentata, Willd., 
Spec., 2 , pag. 12 53 ; Poir., Encycl. , 7 ; W ormia dentata , Dec. , 
Syst . Veg ., 1 , pag. 434. Arbre dont les rameaux sont cylin- 
driques, de couleur cendrle, garnis de feuilles glabres, coriaces, 
longuement pltiolles, ovales, obtuses, longues de trois pouces; 
les stipules tres-longues, glabres, aigues; les fleurs disposers 
en grappes simples , pldonculles; les folioles du calice ovales, 
presque orbiculaires; les pltales arrondis; les Itamines nom- 
breusesjles ovairesau nombre de cinq. Cette plante croit a Pile 
de Ceilan. 

L&nidie trigone : Lenidia triquetra, Poir. ; Wormia triquetra , 
Roxb., Nov. Act. Hafn . , 2 , pag. 332 , tab. 3 ; Dec., Sjst . V eg., 
I. c. Ses rameaux sont bruns , glabres , cylindriques ; les feuilles 
ovales-oblongues , un peu rltrlcies a leur base, obtuses, 
presque mucronles au sommet , un peu sinules a leur contour ; 
les petioles trigones , longs de deux pouces; les fleurs disposles 
en grappes; les pldoncules trigones; les folioles du calice co- 
riaces, les deux interieures un peu plus grandes; les pltales 
concaves; les ovaires trigones et rapprochls; les styles rlfll- 
chis. Cette plante croit a Pile de Ceilan. 

L^nidie AiLitE : Lenidia alata , Poir. ; Dillenia alata , Bancks; 
W ormia alata , Dec., Sjyst. Veg., 1 . c. Cette espece a des ra- 
meaux glabres , cylindriques; des feuilles glabres, ovales, tres- 
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entieres ; les petioles canaliculus , garais principalement vers 
ieur sommet d’une membrane foliac^e; les pedoncules droits, 
presque terminaux , plus courts que les feuilles , trigones, por- 
tant deux ou trois fleurs ; les folioles du calice ovales, obtuses , 
inegales, unpeu ciliees au sommet; les petales presque orbi- 
culaires, un peu onguicuies; cinq a sept ovaires rapproches; 
les styles divergens, plus longs que les famines. Cette plante 
crolt a la Nouvelle-Hollande. (Poir.) 

LI^NOK. ( [Ichthyol .) Pallas a donne ce nom a un poisson qui 
appariient au genre Salmon e , et qui vit dans les torrens de la 
Siberie orientate. Voyez Salmons. (H. C.) 

LENS. ( Bot .) Voyez Lentille. (J.) 

LENS PALUSTRIS et LENTICULA PALUSTRIS. (Bot) Sous 
ces denominations, lei botanistes anciens ont fait connoitre 
les caniliees , ou lentilles d’eau , le pistia stratiotes , Linn*, des 
callitriche et deux plantes cryptogames , dont i’une est lemarsi- 
iea quadrifolia , et la seconde le stLlvinia natans. La premiere 
de ces dernieres plantes seroit, selon quelques auteurs, le 
lemma de Theophraste, et la seconde le stratiotes aquatique de 
Dioscoride , ce qui ne nous paroit pas exact. (Lbm. ) 

LENTAGO. (Bot.) Nom donne, par Cesalpin et Belon , au 
laurier-tin , viburnum tinus , ou 4 une de ses varitftes. II est 
aussi nomme lentagena par le dernier. Une autre esp&ce du 
Canada a ete nominee par Linnaetis viburnum lentago. (J.) 

LENTI^ ( flof.) , nom proven$al d’une luzerne, medicagofal - 
cate, et de ses varidt^s , selon Garidel. (J.) 

LENTIBULARIA. (Bot.) Gesner, et, apr£s lui, Rivin , 
ont donne ce nom a une plante aquatique , dont les racines 
sont parsemtfes de petites vessies qui aident a la soutenir 
dans l’eau. Linnaeus a substitue a ce nom celui de utricularia. 
(j.) 

LENTICULA. (Bot.) Ce nom , donne par la plupart des an- 
ciens it la caniliee ou lentille d’eau, adopts par Tournefort , 
Vaillant et Adanson, auroit pu lui £tre conserve sans inconve- 
nient. Linnaeus a prefer, pour ce genre, le nom de lemna , 
cite par C. Bauhin pour le lemma de Theophraste, autre plante 
aquatique tres -differ ente, appartenant a la famille dessalviniees 
bien decrite par Bernard de Jussieu, dans les Memoires de 
i'Academie des Sciences, annee 1740. Si l’on conserve a la 
2 5 . 2$ 
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plante de Thdophraste son nom primitif, comme cela parott 
convenable , on jugera qu’il convient de supprimer celui de 
lemna , qui n’existe dans le Pinax de C. Bauhin que par (ante 
typographique. On donneroit alors a la canillde celui de batfir 
cula , restreint aux espdces de ce genre, et refusd a quelques 
plantes aquatiques que plusieurs anciens confondoient avec 
elle, tel Its quc.le pistia , le caLlitriche , quelques marsileae tie 
lemna lui-m£me. (J.) 

LENTICULA MARINA. (Bot.) Le fucus nagean t y fucus natans , 
Linn. , est ainsi ddsignd dans Lobel et Tabernaemontanus qui 
nele confondent pas avec le lenticula marina de Sdrapion, qui, 
selon eux, est le fucus acinarius . (Lem.) 

LENTICULA PALUSTIlIS. ( Bot . ) Voyez Lens palustris. 
(Lem.) • 

LENTIC U LAIRE. (Foss,) On a autrefois donnd le nom de 
pierre lenticulaire aux Nummulites. Voyez ce mot. (D. F.) 

LENTICULE ou CANILL^E (Rot.), Lemna Linn., Lenticu- 
lar ia, Midi. Genre de plantes monocotylddones que Linnaeus 
a placd dans la monodcie diandrie, M. de Jussieu dans la 
famille des nayades, et qui, suivant Pajisot de Beauvois, ap- 
partient a la diandrie monogynie , et doit dtre rangd dans la 
famille des nymphdacdes. Son caractere essentiel est d’avoir: 
Un calice monophylle; point de corolle; deux etamines qui 
se ddveloppent successivement , et dont les filamens portent 
chacun une anthere a deux loges; un ovaire infere, a style 
cylindrique, termind par un stigmate creux et dvasd; une 
capsule k une seule loge contenant une a quatre graines. 

Les lenticules, que Ton nomme vulgairement lentiilei 
d’eau , parce que les feuilles de la plupart des especes ont 
en quelque sorte la forme d’une lentille, sont des herbes ex- 
trdmement petites, dont les feuilles, ddpourvues de tiges, 
uagent a la surface des eaux tranquilles, sont munies en des- 
sous d’une ou plusieurs racines, et portent la fructification 
dans leur point de rdunion. Ces plantes netirent leurnourri- 
yture que de I’eau et de Pair, car leurs racines flottentau milieu 
des eaux bans atteiudre Ja terre. Elies ont, dit-on , la propriete 
de purifier Pair iualfaisant des lieux mardcageux, ou elles 
croissent souvent Ires-abondamment, en absorbant cet air 
pendant le jour, et en exhalant de l’oxigene pendant la nuit ; 
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elles peuvent aussi retarder la corruption des eaux dans les- 
quelles elles se trouvent; mais elles ne produisent ces deux 
edi ts que lorsque I’eau et l’air ne sont point encore parvenus 
a un certain degrl d’alteration,car alorsleslenticules perissent 
et, en se dlcomposant ainsi que les nombreux polypes et ani- 
malcules qui viventsous leurs feuilles, elles augmentent encore 
la putrefaction et Tinsalubrite des eaux. Les canards et les 
carpes mangent ces plantes. On les einployoit autrefois en ml- 
decine; appiiqules a fexterieur, on en faisoit des cataplasmes 
resolutifs et caimans, dans la goutte, les Irysiplles, les hi- 
morrhoides , les hernies des enfans. Elles sont aujourd’hui tout- 
a-fait hors d’usage. 

On eonnoit sepjt ou huit especes de lenticules qui, pour la 
plupart, se trouvent en Europe} les plus communes sont les 
sui van tes : 

Lenticule a trois lobes : Lemna Iris u lea, linn. , Spec., 1376; 
Lenticularia , Mich., Gen., tab. 11, fig. 5 . Les feuilles de cette 
esphee sont oblongues- lancloldes, pliiolles , proliflres de 
chaque c6te, e’est-a-dire donnant naissance de cdte etd’autre 
a d’a ut res feuilles semblables, et on en trouve souvent ainsi 
cinquante a cent, et rndme plus, tenant les unes aux aulres. 
Chacune d’elles a une racine simple, terminle par un renfle- 
ment alongl, et les fleurs naissent sur le c6te des feuilles, a 
I’endroit ou une nouvelle feuille a coutume de pousser. Cette 
plante crott en Frances en Europe , dans les eaux tranquilles ; 
elle est souvent submergle. 

Lenticule exigub Lemna minor , Linn.., Spec., 6j Lenti* 
cularia , Mich., Gen., tab. 11, fig. 3 . Ses feuilles sont ovales, 
sessiles, planes des deux c6t&, adhlrentes a leur base, mu- 
nies en dessous d’une radicule solitaire , perpendiculaire. 
Cette esplce est la plus commune} elle flotte a la surface de 
toutes les eaux dormantes. 

Lenticule bossue : Lemna gibba , Linn. , Spec. , 1377} Lenticu- 
iaria , Mich. , Gen. , tab, n , fig. 2. Cette espece dilfere dc Ja 
prdcdde nte parce que les cellules de la surface inferieure de 
ses feuilles se gonfient et rendent cette surface convexe. Elle 
«e trouve dans les memes lieuxque les deux premieres. 

Lenticule a plusieurs racine s : Lemna pobyrhiza , Linn. , Spec., 
1377; Lenticular ia, Mich., Gen., tab. 1 1 ,*fig. 1. Cette espece 

29. 
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est plus grande, plus arrondie que la lenticule exigue, et la 
surface interieure de chaquo feuille , qui est souvent de couleur 
rouge&tre, &net cinq a huit radicules simples, partant du 
m£me point et descendant en divergeant. Elle nait, comme 
les autres, sur les eaux stagnantes, en France et en Europe. 
(L.D.) 

LENTICULITE. {Foss.) Quoiqu’il ait etd annoncd qu’on 
avoit trouv£ des coquilles de ce genre k l’6tat frais , nous 
n’avons encore pu en rencontrer, et nous croyons m^me £tre 
assure que celles qu’on avoit prises pour des lenticulites, et 
qui avoient trouv^es dans la mer, etoient non seulement 
fossites , puisque quelques unes Etoient ferrugineuses et d'au- 
tres pyriteuses, mais encore qu’elles dependent du genre 
Cristellaire. 

Les lenticulites ayant un tr&s-grand rapport avec les num- 
mulites et les syd&olites , il est difficile d’^tablir une ligne 
de demarcation bien trancbde entre ces trois genres, lespetites 
nummulites surtout ayant une grande ressemblance avec les 
lenticulites. 

Toutes ces coquilles sont cloisonndes , et , n’ayant aucune 
loge qui ait pu contenir le corps des animaux qui les ont 
formees, on est forc£ de croire qu’elles etoient in t^rieu res, 
ou au moins recouvertes en grande partie , comme la coquille 
de la spirule. 

Voici les caracteres que M. Lamarck a assign & a ce genre : 
Coquille univalve , tournee en spirale , sublenticulaire , a 
plusieurs loges prolong£es lateralement , et s'avangant des 
deux cbt& et en dessous jusqu’aux centres , a cloisons entieres, 
courb^es et marquees en rayons de chaque c6t£, a ouverture 
Itroite, s’&evant au-dessus de 1’avant-dernier tour. 

Especes : 

Lenticulite plandl^e; Lenticulites planulata 7 Lamk. , Ann. du 
Mus. d’Hist. nat. Coquille lenticulaire , lisse et ressemblant a 
une petite nummuiite, a centre un peu convexe des deux c6tds, 
a cloisons courbes et bomb^es dans le sens de l’accroissement 
de la coquille : elle est lisse , et Fon voit extlrieurement la 
forme des cloisons. Largeur , deux lignes; £paisseur, une 
demi- ligne. On trouve cette espece a Senlis , Soissons , 
Rhlteuil, Betz et Gilocourt, ddpartement de l’Oise , dans des 



Digitized by L,ooQle 




LEN 453 

couches qui paroissent appartenir k la deuxi£me formation 
marine. 

Lbnticulite aflatie ,* Lenliculites oomplanala , Def. Cette 
espece a beaucoup de rapports ayec la prdc^dente: mais il 
est ais£ de la distinguer par son grand aplatissement. On l’a 
trouv£e a Anvers , pr£s de Pontoise , a Dax , a Loignan pr£s 
de Bordeaux , a Boutonnet pris de Montpellier, et en Italie 
dans les couches qui paroissent appartenir au calcaire coquil- 
lier grossier. 

Lenticuute vabiolaihe; Lenticulitcs variolaria , Lamk., Ann. 
du Mus. d’Hist. nat. Coquille orbiculaire , a centres convexes , 
a cloisons n ombre uses, qui forment des stries rayounantes a 
l’ext^rieur. Diametre, une ligne environ. Cette espece a beau- 
coup de rapports avec les petites nummulites, et la difference 
qu’on remarque entre elle et ces dernifcres, provient des pe- 
tites stries rayonnantes dont elle est couverte. On la trouve 
k Grignon (Seine et Oise), a Chaumont, a Parnes, a Acy et 
a Betz (Oise) , dans les couches du calcaire coquillier grossier. 
Dans certains endroits elles sont extr£mement communes, et 
remplissent en grande partie les autres coquilles marines avec 
lesquelles on les trouve. 

Lenticuute rotul^e -, Lentioulites rotulata , Lamk. , Vdlins du 
Mus., n.° 47, fig. 1 2. Trfcs-petite coquille, qu’on trouve quel- 
quefois dans la craie de Meudon. Elle est tranchante sur ses 
bords, et renflde au centre des deux c6tds. On voit sur szk 
surface quelques rayons courbes qui vont du centre a la cir- 
conterence. Le dernier tour s’£ieve de beaucoup sur l’avant- 
dernier. Diametre, une ligne. (D. F.) 

LENTIGO. ( ConchyL ) Klein, Tentam . ostraeoL , p. 100, 
dtablit, sous ce nom, un genre de coquilles qui renferme le 
strombus lentiginosus. Ses caracteres sont : Coquille ail£e, cou- 
verte partout comme de lentilles. (De B») 

LENTIJUELA ( Bot.) , nom du coronilla valentina , aux envi- 
rons de Grenade et de Murcie, suivant Clusius. ( J.) 

LENTILLAC. (IchthyoL) Un desnomsvulgaires de 1 'Emissole* 
Voyez ce mot. (H. C.) 

LENTILLADE. (Ichthyol*) Un des noms vulgaires de la raie 
oxyrinque . Voyez Raie. (H. C.) 

LENTILLAT. ( IchlhypL ) Voyez Lentillade. (H. C.) 
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leutilles, parce que si on leslaisse trop avancer sous ce rap* 
port, les gousses venani h s’ouvrir spon tankmen t , une grande 
partie des grain esse rdpand k travers les champs, etse treuve 
perdue ou devient la proie des pigeons, des mu lots ou autres 
animaux qui en sont tres-friands. Dansle climatde Paris, c’est 
le plus commun^ment Vers la fin de quillet qu'arrive la matu- 
rity des lentilles; on reconnoit qu’il est temps d’en faire la r£- 
colte parce que la plante se ddgarnit de ses feuilles inferieures, 
etqueles gousses prennent une couleur grise-rouss&tre. Lar6- 
colte des lentilles se fait le plus souvent a la main en arrachant 
les pieds ; il est beaucoup plus rare qu’on les coupe a la fau- 
cille ou a la faux, k moins que ce ne soit la variety qui se 
cultive particuliyrement comme fourrage. Apres avoir arra- 
chy les pieds , on les met en petites bottes qu’on ytend pendant 
deux k trois jours, pour les faire sycher, sur des haies, des 
ychalas , ou contre des murs , ou encore quand le temps est beau 
et que la pluie n’est pas a craindre , on les laisse sur le champ 
myme. Quand les lentilles sont bien sfeches, au bout de trois a 
quatre jours, onlesserre dans lesgreniers ou dans les granges. 
Elies se battent au flyau , mais il est bon de ne faire cette der- 
ni£re opyrationqu’au fur et k mesure des besoins de la consom- 
mation ou de la vente, parce que les graines se conserveut 
beaucoup meilleures dans leu rs gousses que lorsqu’elles en sont 
syparyes. Les fanes font un bon fourrage qui est du gotit de 
tous les bestiaux. 

Les lentilles ytoient un des ldgumes que les anciens esti- 
xnoient le plus; maintenant on en mange peu dans la classe 
ai*ye, surtout en nature; on les pryf£re reduites en puree, et 
en efifet elles se digerent beaucoup plus facilement pryparees 
de cette maniere. Dans le peuple et chez les gens moins diffi- 
ciles, on les mange entieres et assaisonnyes de di verses ma- 
nieres. Avec les haricots et les pois , ce lygume fait , apres le 
pain, la principale nourriture du peuple des campagnes. 

Aujourd’hui on ne se sert plus guere des lentilles en mdde- 
cine. Jadis leur dycoction , surtout celle de la variyty dite 
lentille a la reine , passoit poursudorifique, et ytoit employee 
dans la rougeole, la petite Ydrole, les rhumatismes, etc. Le 
prdjugy que ces graines augmentent la sycrytion du lait exisle 
encore dans le peuple et mime dans le monde. Les lentilles 



Digitized by L,ooQle 




LEN 457 

out aussi 6 t 6 employees a l’exterieur pour faire des cata- 
plasmes emolliens et r&olutifs ; mais elles ne sont plus que 
tr£s-rarement usitees de cette maniere , si ce n’est dans les 
cainpagnes. 

Lentille ervilie : vulgairement Ers, Orobe des boutiques, 
Alliez, Pois de pigeon; Ervum errilia , Linn., Spec., 1040; Mc- 
chus siye cicer sativum , Dod., Pempt ., 5a4. Sa racine prodtiit 
une ou plusieurs tiges foibles, rameuses, hautes d’unpied 011 
environ, garnies de feuilles ailees, composes de huit a dix 
pairesde folioles etroites. Ses fleurs sont blanch&tres, legerc- 
ment ray^es de violet, portdes deux a trois ensemble sur un 
p^doncule axillaire. Les legumes sont longs de dix a douze 
lignes, pendans, noueux et comme articuies; ils contiennent 
chacun trois a quatre graines arrondies et un peu anguleuses. 
Cette esp£ce croit naturellement dans les moissons du midi de 
la France, en Italie et dans le Levant; elle tleurit en mai et ' 
juin. On la cultive dans quelques cantons du Midi comme 
fourrage. 

On ne sait pas encore parfaitement a quoi s’en tenir sur 
cette plante. II paroft, d’apr^s quelques rapports, que sa se- 
mence est nuisible comme aliment, et qu’il n’est m£me pas 
sans inconvenient d’en laisser une certaine quantity dans le 
bie, parce qu’elle rend le pain malsain. Le principal accident 
que celui-ciproduit, est une debilite musculaire tres-marquee. 
On assure aussi que mangle verte, cette plante est mortelle 
pour les cochons. D’un autre c6te les graines sont, dit-on, 
£chauffantes pour les pigeons, et le fourrage a aussi cette 
quality, de sorte qu’on ne peut donner l’un etl’autre qu’eh- 
petite quantity. 

En m^decine les graines de la lentille ervilie sont connucs 
sous le nom d’orobe. C’etoit rdduites en poudre et preparers 
en cataplasme qu’on les employ oit autrefois ; mais aujourd’hui 
elles ne le sont plus guere. Elles faisoient partie des quatre 
farines resolutives. 

Lentille velue : Ervum hirsutum , Linn. , Spec . , io3g, J7. 
Dan., t. 639. Sa tige est haute d’un pied ou plus, grille, 
rameuse, tres-foible, garnie de feuilles composees de douze a 
quatorze folioles etroites, presque lineaires, et leur petiole 
commun se termine par une vrille rameuse* Les fleurs sont 
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tr£s*petites, blanch&tres, porufes Iroisa quafre ensemble m 
des p&loncuies placet dans les aittellet des feuilles sup£riei»res; 
ii leur tuccede des gousses longues de trois a quatre lignes, 
Yelues, pendantes, et contenant deux graines. Cette espfece 
est commune dans les haies et les bois taillis. Elle fleurit en mai 
et juin. Ses tiges fournissent un bon fourrage , mais tres-peu 
abondant. (L. D.) 

LENTILLE DU CANADA (Bot.) , nom vulgaire de la vesce 
blanche. (L. D.) 

LENTILLE DE CANE ou DE CANARD. ( Bot .) On donne 
rulgairement ce nom aux lenticules. (L. D.) 

LENTILLE D’EAU et LENTILLE DE MARAIS (Bot.) , nwns 
YuJgaires des lenticules. (L.D.) 

LENTILLE D’ESPAGNE. (Bot.) C’est la gesse cultifk. 
(L.D.) 

LENTILLE AUX PIGEONS. (Bot.) Dans l’Anjou on donne 
ce nom a Vervum tetraspermum , Linn. (L. D.) 

LENTISQUE. (Bot.) Cet arbije ne differe du t^rebinthe oupif* 
tachier que par ses feuilles pennies sans impaire. Linnaeus, re- 
gardant avec raison ce caractere corame insuffisant , a supprimtf 
le genre Lentisque , dont il a fait son pistacia lentiscus. On ne 
le confondra pas avec le lentisque du Pdrou , formant dans la 
m6me famille un genre different sous le nom de schinus molle . 

(j.) 

LENTISQUE. (Erpdtol.) Sdba a parld, sous ce nom , d'un ser- 
pent d’Afrique , qu’il est difficile de determiner d’une maniere 
precise. II lui a donnd ce nom k cause de la prdterence qu’il 
accorde au lentisque. (H. C.) 

LENTISQUE BATARD ou FAUX LENTISQUE. (Bot.) On 
donne vulgairement ces noms au filaria k feuilles ^troites. 
(L. D.) 

LENTJAN ( lchthyol .) , nom de pays d’une esp£ce de bodian, 
que M. de Lac£pede a appelee bodian lent} an, etque, parerreur 
probablement, feu Daudin a d£crite sous la denomination de 
bodian lutjan dans ce Dictionnaire, tom. V, p. 12 . (H. C.) 

LENTOS (BoL) , nom languedocien del’ononis natrix , espece 
de bugrane ou arr£te-boeuf, selon Gouan. (J.) 

LENZIN1TE. (Mi n.) C’est un mineral d’aspect mat et terreus, 
tendre , meine friable, a fracture largement concho'ide, 
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peu gras au toucher et happant a la langue. 

Jete dans I’eau, il absorbe ce liquide avec sifflement, et s’y 
divise en un grand nombre de morceaux. 

Chaufifd au rouge, il perd 2S pour cent de son poids, et de- 
vient durau point de rayer le verre. 

Ce mineral paroit £tre essentiellement compost de silice , 
d’alumine et d’eau , et se rapporter par ses caract£res et cette 
composition a l’esp£ce de la collyrite caract£ris£e chimique- 
ment par sa composition. Il pourra former une variate dans 
cette esp&ce, sous le nom de collyrite lenzinite; le second nom 
est derive de celui du docteur John Lenzin , min^ralogiste alle- 
mand , auquel on a dedie cette variety, qui -est elle-m£me divi- 
de en deux so us- variates. 

1 • La collyrite lenzinite opaline • 

D’un blanc de lait, en morceaux isoles de la grosseur d’une 
noix, dont la pesanteur specifique est de 2,10, et la composi- 
tion comme il suit : 



Alumino. 37,5 

Silice 37,5 

Eau 25 



100,0 

2. Lq collyrite lenzinite argileuse. 

D'un blanc de neige , d’ailleurs semblable en tout a la va- 
riet£ pr^c^dente, k Texception de la pesanteur specifique et 
dela composition , qui prdsentent quelques differences. 

Sa pesanteur specifique est de 1,80. 



Composition. — Alumine 35,5 

Silice.... 39, 

. Eau 25 , 

Chaux oo ,5 



100,0 

Ces analyses sont dues k M. John de Berlin. 

Ce mineral a ete trouve en morceaux isoies a Kali , dana 
l’Eifeld. 
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Pre6que tous lea mineralogistes qui en ont parU se sont 
accords pour la rapporter a la collyrite (Breithaupt ) , ou , ce 
quirevient au m6me, a l’alumine silicifere hydratde : alors, 
pourquoi l’&ever, sans motifs , au rang d’espece , et lui donner 
un nom particulierP (B.) 

LEO. (Mamm.) Nom latin du lion. (F. C.) 

LEO HERB A. ( Bot .) Voyer Lbontobotanos. (J.) 

LEOCARPUS. (Bot.) C’est un genre £tabli par Link, dans 
la famille des champignons, et qu’il a rtfuni ensuite au phy- 
sirum. II est tr&s-voisin du diderma , dont une des especes, le 
diderma vermcosum , Pers. , fait partle. 

Suivant Link, les leocarpus sont presque globuleux, ou va- 
riables dans leur forme, munis d’un peridium simple, mem* 
braneux , ou crustacl , fragile , et qul cr£ve pour laisser £chap- 
per les slminules *, celles-ci sont enlass&s sur des filamens 
fix^s intlrieu remen t et k la base. II n’y a point de columelle. 

Le leocarpus spermoides est globuleux , ou oblong, d’unjaune 
brillant, porU sur un stipe tr£s-co*?t*, l’int^rieur est form£ 
de flocons d’un jaune p&le ; les slminules sont noires. Toute 
la plante n’est pas plus grosse qu’une graine de millet. 

Le leocarpus calcareus est difforme, flexueux , sessile , £pais, 
opaque, blanc, a flocons piles et s&ninules noires. II a trois 
a quatre lignes de long sur une de largeur. On le trouve sur 
Us graminees dess^ch^es. Voyez Physardm. ( Lem.) 

LEOCROCOTTE. (Mamm.) Nom que les anciens donnoient 

\ a uu animal qui, d’apr£s la description, nous paroit aujour- 
d’hui fabuleux. Pline (liv. VIII) etSolin (chap. XXII etXXIII) 
en parlent avec details. (F. C.) 

LIsODICE, Leodice. ( Entomoz .) Subdivision g&i^rique £ta- 
blie par M. Savigny dans le genre Eunice de M. G. Cuvier, qui 
n’est lui-m£me qu’un d^membrement du grand genre Nereis de 
Linnaeus, que j’ai dlsigndesous le nom de mlganlreide. M. Cu- 
vier donne, comme on a pu le voir a Particle Eunice, ce nom 
auxn£r£ides qui ontun grand nombre demichoires.M. Savigny 
en fait une famille , et donne le nom de Uodice aux especes 
qui ont des branchies visibles et pectin^es, et qui ont toutes 
leurs antennes longues. II subdivise les especes qu’il rapporte 
a ce genre en deux sections qu’il d&igne sous des noms parti- 
culars, suivant qu’elles ont des cirres tentaculaires, ou qu’elles 



Digitized by CjOOQle 




LEO 461 

n’en ont point. Dans la premiere tribu (L^odices simples, 
Leodicece simplices ) , il range : i.° les Nereis aphroditois , Pall. *, 
Tertb . aphroditois , Gm. ; Eunice gigantea , Cuv., la plus grande 
espece des n£r£ides connues, qui vient des mers des Indes; 
2. 0 la Leodice antennee , Leodice antennata , Sav., nouvelle es- 
pece de la mer Rouge, qui n’a que deux a trois pouces de lon- 
gueur, dontla t£te n’a que deux lobes, estpourvue d’antennes 
articul£es, et dont la couleur est cendre-rouge&tre clair; 3.° la 
Leodice frangaise, Leodice gallica , Sav., nouvelle espece des 
c6tes de France, fort rapproch^e de la pr^c^dente , dont elle 
ne differe gufcre que parce que ses antennes sont plus courtes 
et non articulees; 4. 0 la Leodice de Norwege, Leodice nortve - 
gica ; Nereis norwegica , Linn., Gmel. ; 5.° la Leodice pinnae, 
Leodice pinnata y Nereis pinnata , Gmel. ; 6.° la Leodice espa- 
gnole, Leodice hispanica , Sav., tres -petite espece des cbtes 
d’Espagne , de dix-huit a vingt lignes de longueur , dont la 
t£te estbilob£e; les antennes de mediocre longueur et articu- 
I£es , les ext^rieures courtes; la couleur grise foiblementrou- 
ge&tre. Danssa seconde tribu , qu’il nomine Marphyses, Mar - 
physccy il place : 7 .° la Leodice opaline, Leodice opalina , Ne- 
reis sanguinea de Montagu , qui a six a dix pouces de longueur.; 
la tlte bilob^e; les antennes non articulees, k peine plus 
longues que la tete, et la couleur d’un cendr£ bleu&tre ; elle 
vient des cbtes de POc^an ; enfin 8.° M. Savigny rapporte en- 
core a ses l&idices le N . tubicola de Muller et Gmelin. Voyez, 
pour plus de details , Particle N£r£ide. (De B.) 

LEON et LEjENA. (Mamm.) Noms grecs du lion et de la 
lionne. (F. C. ) 

LEONC1TO. ( Mamrp . ) Petit quadrumane ddcouvert par 
M. de Humboldt dans PAm^rique meridional e , et qui n’est 
point encore bien connu. M. Geoffroy-Saint-Hilaire Pa pro- 
visoirement rangl parmi ses Tamarins. Voyez ce mot. (F. C.) 

LEONIA. (Hot.) Genre de pi ante de la Flore du P£rou , qui 
ne differe du theophrasta que par sa corolle divis^e plus pro- 
fond&nent et son stigmate aigu. Voyez L£onie. (J.) 

LEONICENIA. (Bot.) Scopoli et Necker ont substitu^ ce nom 
a celui de /other gilla, donne par Aublet a un de ses genres qui 
doit £tre plac£ dans les m£lastom£es. (J.) 

LEONICEPS. (Mamm.) Nom donn£ par Klein au pinche, 
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simia ardipus, parce qu’onacru reconnoitre, dans la pbysiono- 
xnie de ce petit quadrumane, quelque chose de ceiledu lion. 
(F.C.) 

LIiONIE, Leonia. (Dot.) Genre de plantes dicotylddoaes, k 
flcurs completes , presque poly petal des , rdgulieres, de la fa- 
mille des sapotdes , de la pentandrie monogynie de Linnaeus, 
voisin et tres-peu distingud du theophraste , et qui devroit y 
dtre rduni , off rant pour caractere essentiel : Un calice tres-pe- 
tit, a cinq divisions ; cinq pdtales concaves; un urcdoleacinq 
dents; chaque dent terminde par une anthere sessile; unovairt 
•updrieur; le style tres-court, a un stigmate aigu. Le fruit est 
une grosse baie , a une loge polysperme. 

Li^onie a geos fruits ; Leonia glycycarpa , Ruiz et Pav. , Flor, 
Per . , 2 , pag. 69, tab. 222. Arbre de quarante a cinquante piedi 
de haut , dont le tronc est rude , cendrd , sou tenant une belle 
cirae touffue. Les feuilles sont fort amples, alternes, mddio- 
crement pdtioldes , ovales, acumindes, coriaces, entieres, 
longues de six a neuf pouces, luisantes en dessus, rdticul&s 
en dess ou s. Les fleurssont disposees en grappes presque pani- 
culdes, dtaldes, axillaires : chaque pddicelle supports troisou 
quatre fleurs, accompagndesde trds-petites bract des ovales. Le 
calice se divise en cin q decoupu res arrondies , scarieuses a leur 
bord, caduques; la co roll e est j aim e, six fois plus grande quele 
calice, a cinq petales (ou a cinq ddcoupures pro fond es ? retrecies 
fcn onglet) ; l’urcdole fort petit, membrane ux, a cinq dents; 
les antheres sessiles, a deux loges ; l’ovaire fort petit , arrondi; 
le style tres-court, subuld; le stigmate aigu. Le fruit est une 
baie globuleuse, rude, pulpeuse, de la grosseur d’une petite 
orange , a une loge polysperme ; les sentences placdes dans 
une pulpe. Cette plante croit dans les Andes du Perou, au 
milieu des grandes forets. (Poih.) 

LEONOTIS. ( Bot .) M. Persoon avoitsdpard, par une subdi- 
vision, quelques especes du genre Phlomis , qui se rapprochent 
beaucoup du genre Leucas de Rob. Brown, et dont la princi* 
pale difference consiste dans, le casque de la corolle alonge; 
la levre inferieure tres-petite, a trois lobes presque dgaux. 
(Voyez Leucas.) 

Comme cette subdivision pourroit bien dtre converlie en 
genre, surtout dans une famille ou les genres ne peuventltre 
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distinguls que par des caracteres tir£a en partie de la difference 
du calice et de la corolle, j’ai cru devoir mentionner ici lea 
principales especes qui se rapportent au leonotis. 

Leonotis queue de lion : Leonotis leonurus , Pers. , Synops . , i, 
pag. 127, sub phlomide; Phlomis leonurus , Linn., Mont. Sabbat „ 
Hort. , 3 , tab. 44 ; Moris. , Hist. , 3 , § 1 1 , tab. 1 o , fig. 17. Plante 
d’une grande beaut£ , qui fait , depuis un certain nombre d’an- 
ziees, l’ornement de nos parterres : elle r^pand un eclat tr£s- 
brillant par ses longues corolles d’un rouge de feu tres-vif. Ses 
liges sont a quatre angles mousses, hautes de trots a quatre 
pieds; les rameaux garnis de feuilles mediocrement petioiees. 
lancdoldes, aigues, longues d’ environ trois pouces, pubescentes, 
un peu rudes, inegalement dentees. Les fleurs sont sessiles , 
tres-grandes, nombreuses a chaque verlicille, munies d’un in- 
volucre afolioles lineaires, aiguSs; le calice tubule, pubescent, 
a huit ou dix angles, termines par autant de dents inegales, 
xnucronees; la corolle longue d’environ deux pouces; le tube 
cylindrique, plus long que le calice; la levre suplrieure droite, 
ires-longue, chargee de poils xouges; l’inf^rieure courte, a 
trois lobes ovales-lanc£ol&; les filamens velus a leur base. 

Cette belle plante est originaire ducap de Bonn e-Esp France: 
on la cultive aujourd’hui dans presque tous les jardins.Ses fleurs 
paro issent vers la fin delate, etse succedent jusqu’en octobre. 
Quel quefois les feuilles sont panach£es« On lamultiplie debour 
tures iaites au mois de mai , ou bien on en s£me les graines sur 
couche; mais, pour conserver les pieds, il faut rentrer cette 
plante de bonne heure dans la serre d’orangerie. 

Leonotis a feuilles de chatairb: Leonotis nepetifolia , Pers., 
1 . c. ; Phlomis nepetifolia , Linn., Spec.; Herm. , Lugd. Bot. y 
t. 117. Cette espfcce se rapproche de la pr£c£dente par le rouge 
dclatant de ses corolles, mais elles sont beaucoup plus petites. 
Ses feuilles sontgrandes, o vales, en coeur, semblables a celles 
des lamium ou des orties, aigues, denies en scie, presque 
glabres ou l£g£rement tomenteuses; les fleurs reunies en verti- 
cilles^pais; l’involucre compost de folioles lineaires, aigues, 
rabattues sur la tige; le calice tubule, presque glabre , muni 
de huit ou dix dents inegales, aigues; la superieure droite, 
lres-longue. Cette plante croit dans les Indes orientales. 

Leonotis a petites feuilles : Leonotis parvifolia , Poir. ; Phlomis 
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leonitis , Linn., Af ant., Willd., tab. 162. Cette plante seroit 
presque, par ses fleurs, interm£diaire entre les deux prece- 
dentes, quant a leur forme et a leur couleur; elle en differe 
par ses feuilles petites, ovales, obtuses , a larges crdnelures , un 
peu pubescentes en dcssous ; les petioles au moins de la lon- 
gueur des feuilles. Les fleurs sont reunies en verticilles tref- 
denses, accompagn£es a leur base d’un involucre compost d’un 
grand nombre de folioles presque setac£es , £pineuses, refle- 
chies. Le calice est court, glabre, un peu renfl£, presque a 
deux levres, a dix dents tres in^gales. Cette plante croit au cap 
de Bonne-Esp^rance. (Poir.) 

LEONTICE. (BoL) Dioscoride et Pline indiquent ce nom 
comme synonyme du cacalia , dont ils vantent les vertus. Ce 
inline nom a M adopte par Linnaeus , comme dimioutif du nom 
leontopetalon , donne par Tournefort a un genre bien diffe- 
rent du cacalia . Parmi les especes de son genre Leontice dicoty- 
ledon, etoitson leontice leontopetaloides , qui , selon Swartz et 
M. Smith , doit £tre r£uni au tacca , genre monocotyledon place 
a la sliite des narcissees. (J.) 

LEONTIC^, Leontice. ( Bot .) Genre deplantesdicotyiedones, 
a fleurs completes, polypdtalees, regulieres, de la familledes 
berhdriddes,deVhexandrie monogynie de Linnaeus, offrant poor 
caract£re essentiel : Un calicea six folioles caduques; six petales 
opposes au calice; six ecailles attachees aux onglets des petales ; 
six etamines; un ovaire sup^rieur; le style court, insere obii- 
quement; sur l’ovaire un stigmate simple. Le fruit est une 
capsule vesiculeuse, uniloculaire , nontenant trois ou quatre 
scmences spheriques. 

Leontice commun : Leontice leontopetalum , Linn.*, Lamk. , III. 
gen., t. 254, fig. 1 ; Dodon., Pempt., 69; Lob., Ic., 685 ; Barrel., 
Ic., 1 029-1 o 3 o.Sa racine offre une tuberosite de la grosseur 
de celle du cyclamen , grise, arrondie, d’un vert jaun&tre en 
dedans, d’unesaveur amere : elle produit des feuilles longues 
de pres d’un pied , approchant de celies de la pivoine, divisees 
en trois folioles ovales, quelquefois un peu incisees. De leur 
centre s’dlive une tige simple, feuiltee, portant, a sa partie 
sup^rieure , des fleurs jaun^tres, p&ioncutees, formant par 
leur ensemble, l’apparence d’une panicule terminale. Les p£- 
doncules sont accompagn^s a leur base de bractees amplexi- 
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6aule* : les fruits sont des capsules vesiculeuses , Jpprochant 
de celles du coqueret. Cette plante croit au milieu des champs 
dans la Gf£ce, la Syrie, les lies de l’Archipel, etc. Elle fleurit 
a la fin de Phiver. On se sert de sa racine pour enleverles taches 
des habits. 

Leontic£ ail£ : Leontice chrysogonum , Linn. ; Moris., Hist., 2, 
§. 3 , tab. 1 5 , fig. 7. Sa racine est tubdreuse , rouge&tre. Les 
feuilles, toutes radicates, sont longues de huitaneuf pouces, 
simplement aitees; les folioles opposes, sessiles, ovales-cu- 
n&formes, incis^es ou denies vers leur sommet ; les tiges nues , 
gr£les, rameuses, panicutees, longues d’environ unpied; les 
fleurs jaunes, terminates, p^doncul^es; les p^doncules munis 
a leur base de bract^es amplexicaules. Cette plante croit dans 
la Gr&ce et dans les ties de l’Archipel. Elle fleurit de tr&s- 
bonne heure. 

Leontic^ altaVqub .Leontice altaica, Pall., Act.Petrop ., 1779, 
p. 257 , t. 8 , fig. 1, 2, 3 • LamlL, III . gen., t. a 54 , fig. a. Cette 
plante est ais&nent distingu^e des autres especes par la dispo- 
sition de ses feuilles. Les radicales sont port^es sur un petiole 
qui se divise en trois p&licelles, terminus chacun par cinq fo- 
lioles : les feuilles des tiges sont la plupart r^unies trois par 
trois en verticilles. Leur petiole est simple, et supporte cinq, 
quelquefois six folioles sessiles, digit^es, in^gales, elliptiques, 
lanc£ol£es, entieres. Les fleurs forment, par leur ensemble, 
tine grappe droite, terminale : elles sont alternes, pddoncutees, 
accompagn^es a la base de chaque p^doncule d’une bractee 
ovale, obtuse. Cette plante croit dans la Sib^rie et sur les monts 
Altai ques. 

Le leontice thalictroides , Linn., forme aujourd’hui un genre 
particulier, dtabli par Michauxsous le nom de Caulophyllum. 
(Voyez ce mot.) Le leontice leontopetaloides , Linn., appartient 
au genre T acCa (voyez ce mot); et le leontice vesicaria , Willd., 
ou incerta , Pall., Itin ., 3 , Append . , n.° 84, tab. V, fig. 2, 
ne differe du leontice leontopetalum tjue parses fruits en ovale 
renversd , £galement vdsiculeux. II croit dans la Sib^rie. 
(PoiR.) 

LEONTOBOTANOS. ( Bot .) On trouve dans Gesner cit^par 
C. Bauhin , et dans quelques autres anciens auteurs, ce nom 
donnl a Porobanche ordinaire, orobanche major. C’estla m£mc 
25 . 3 o 
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plmtc qui est aussi nominee par Hermolaiis leo herb a , leonina 
kerba, et par Ruellius leoninum legumen . (J.) 

LEONTODON. ( Rot .) Voyez Liondent. (H. C.-ss.) 

LEONTODONTOIDES. (fiot.) Micheli, botaniste italien, 
donnoit ce nom gddique a lTiyoseris fxtida de Linnaeus, qui 
paroit £tre Vaposeris de Necker, mais que Haller, Gaertner et 
Wiildenow reportent au genre Lampsana , dans les chicoracdes. 

(j-G 

LEONTONYX, Leontonyx. ( Bot .) [ Coryro&i/eres , Juss.= Syi»- 
gdndsie polygamic egale? superjlue? separde? Lino.] Ce nouveau 
g enre de plantes, que nous avons deja indique , dans Particle 
Inul^es (tom. XXIII, pag. 5 d 5 ) , appartient a l’ordre dessynan- 
t h dries , a notre tribu naturelle des inulees , et a la section des 
i nulles-gnaphaliees, dans laquelle nous l’avons place aupres 
du genre Leontopodium. 

Void les caracieres gddiques du leontonyx : 

Calathide oblongue, subincouronnee, Iqualiflore , multi- 
flore, rlgulariflore , androgyniflore ; offrantala circonfdence 
deux, trois ou quatrefleurs femelles, a corolle plus gr£le, tu- 
buleuse. Pyridine oblong , supdieur aux fleurs ; forme de 
squames paucisdiles, imbriqules, appliqnees, oblongues-lan- 
clolees, coriaces-membraneuses, a partie supdieure appendi- 
ci forme, ohlongue-subulee , arquee en dehors, roide, epaisse, 
corlace. Clinanthe plan , inappendicule.Ovaires cyliudriques, 
papilld ; aigrette longue , composd de squamellules nom* 
breuses , Igales , filiformes , a partie infdieure capillaire , 
presque inappendiculee, a partie supdieure Ipaissie et bar- 
bellulee, paroissant formlede barbelles eutre-greflees. = Ca- 
pitule irrlgulier, compose de calathides nombreuses, sessiles 
ou presque sessiles surun caiathiphore dlpourvu de bractees; 
entoure d’un involucre de bractees foliiformes. 

Leontonyx cotonneuse : Leontonyx tomentosa , H. Cass. ; Gna- 
phalium squarrosum , Linn., Sp. pi . , edit. 3 , pag. 1197. C’est une 
plante entierement tomenteuse; a tige herbacee, rameuse; a 
feuilles alternes, sessiles,' amplexicaules, oblongues, tres-en- 
tieres, longues de huit lignes, larges de trois lignes; a capitules 
terminaux, arrondis. Chaque capitule, large de neuf lignes, 
hautde cinq lignes, est irrlgulier, et compost d’enviroo quinze 
calathides, qui paroissent etre les unes sessiles, les autres cour- 
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tement p£doncufees; le calathiphore estirnfegulier, etne porte 
point debracfees interposes entre les calathidesjPinvolucre qui 
entourelecapitule,etqui n’estpeut-drequ’unilaferal, est com- 
pose de bracfees foliiformes, oblongues, obtuses, tomenteuses. 
Chaque calathide est haute de troislignes, et contient environ 
vingt fleurs hermaphrodites, avec environ trois fleurs femelles 
lyiarginales ; les corolles son t jaunes; le p^ricline estlaineux ex- 
ierieurementsursa partie inferieure, maissa partiesup^rieure 
est tres-glabre, roussAtre, jaunAtre, grisAtre ou blanchAtre ; les 
squames exferieures sontpeu ou point recoudfees au sommet. 
Nous avons fait cette description sp^cifique, etcelledes carac- 
teres g^ndriques , sur un ehantillonsec, incomplet et enmau* 
vais ^tat, quise trouve dans Pherbier de M. de Jussieu* 

Cette plante est, dit-on, vivace par sa racine, et habite le 
cap de Bonne-Esp^rance. Linnaeus, qui Pa d^crite exactement 
en peu de mots, dit que ses tiges sont ascendantes, simples, 
hautes de pres d’un pied , et ses feuilles obtuses, linguiformes. 
Suivant lui, les appendices du pyridine sont blancs ou pourpres •, 
xnais le Gnaphalium latiorefolio asthiopicum *Jlore roseo, calyculis 
spinas is , dePlukenet, que Linnaeus admet com me synonyme, 
n’est-il pas une espece distincte, ou plutbtne pourroit-on pas 
le rapporter a l’espece suivante ? 

Leontonyx colorize: Leontonyx colorata, H. Cass. ; Gnaphalium 
tinctum , ThUnb. , Willd., Pers. Plante du cap de Bonne-Esp£- 
rance, herbac^e, rameuse, diffuse, a feuilles obovales, velues, 
a calathides terminales, agglom£r£es, a p Uridines formas de 
squames dont les exferieures sont laineuses, et les inferieures 
nues, a sommet rdfechi et teint d’une couleur rouge. N’ayant 
point vu cette seconde espece , ce n’est qu’avec doute que nous 
l’attribuons A notre genre Leontonyx ; mais elle lui appartient 
tres-probablement , et se confond peut-£tre avec la plante de 
Plukenet cifee plus haut. 

Nous aurions pu hasarder encore de rapporter au m^me 
genre quelques autres esp&ces d^crites par les botanistes sous 
le tilre de gnaphalium, et qui nous semblent £tre des leontonyx ; 
mais il est trop tenferaire de transferer ainsi d'un genre dans 
un autre des plantes qu’on n’a pas vues soi-m£ine, et qu’on ne 
conuoit que par des descriptions insuflisantes ou des figures 
mediocres. 

3o. 
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Le genre Leontonyx est bien distinct de tons ceux auxquels on 
peut le comparer. Le leontopodium est, selon nous, celuidont 
il se rapproche fe plus : mais ces deux genres different par le 
disque androgyniflore chez le leontonyx , masculiflore chez le 
leontopodium ; par la couronne feminiflore presque nulle chez 
le leontony x 9 tres-manifeste chez le leontopodium ; par les 
squamesdu pericline pourvues, chezle leontonyx , d’unesorte 
d'appendice en forme de crochet, et d’une large bordure sca- 
rieuse chez le leontopodium, Le leontonyx sembleroit avoir 
quelque aftinite, par la nature des squames de son pericline, 
avec le syncarpha , qui en difftre d’ailleurs par son clinanthe 
h^riss£ d’appendices , et par son aigrette plumeuse. On ne 
peut plus^onfondre le leontonyx avec le gnaphalium , si l’on 
admet leJraaract^res limitatifs que nous avons assign & a ce 
dernier genre (tom. XIX, pag. 119 ) : en eflfet, les vrais gna- 
phalium ont"le disque petit, pauciflore, et la couronne large , 
multisdri£e , multiflore , tandis que la calathide du leontonyx 
est presque d^pourvue de couronne *, le pericline des gnapha- 
lium est £gal auxfleurs, et form£ de squames appliqu^es, sca- 
rieuses en. tout ou partie*, celui du leontonyx est suptfrieur aux 
fleurs, et form£ de squames dont la partie superieure, arqu^e 
en dehors, forme un crochet roide, £pais, coriace; l’aigrette 
des gnaphalium est compos^e de squamellules capillaires, celle 
du leontonyx est composle de squamellules dpaissies supdrieu- 
rement. Enfin , en comparant les caracteres du leontonyx avec 
ceux que nousavonsattribu^s aux heliohrysum( tom.XX,p.45o), 
on reconnoit que ces deux genres different principalement par 
les caracteres du pericline, et surtout par la nature des appen- 
dices des squames qui le composent. 

Le leontonyx a quelque rapport avec notre helichrysum du - 
hium , en ce que chez l’un et I’autre, la calathide est presque 
incouronn£e j mais ces deux plantes, tres-dissemblables d’ail- 
leurs par le port, different trop par le pericline pour £tre 
consid^r^es corame cong^neres. En d^crivant Yhelichrysum du- 
Hum (tom. XX, pag. 453) , nous peosions que cette plante 
dtoit nouvelle pour les botanistes ; mais nous avons reconnu 
depuis, qu’elie avoit et£ d^crite , avant nous , par M. Labillar- 
diere, dansle Novae Hollandia plantar um Specimen, sousle nom 
de Chrysocomasquamata, Neamnoins, elle doit conserver le nom 
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tfhelichrytum dubium ; car, bierx qu’elle s’dcarte un peii dcs 
vrais h elichrysum, elle ne peut £tre plac^e nulle part plus con- 
venablement que dans ce genre, etsurtout il faut biensegarder 
de la laisser dans le genre Chrysocoma , qui n’estpas de la m£me 
tribu naturelle. 

Nous profitons de celte occasion pour avertir le leeteur que , 
depuis la redaction de notre article H6 lichrysb (tom. XX, 
pag.449), nous avons sentila n£cessit£ demodifier un peu les 
carac teres g£n£riques d Merits dans cet article, afin de lesrendre 
exactement applicables a toutes les especes qu’il convient d’at- 
tribuera ce genre. On reconnottra, comme nous, cette neces- 
sity , en comparant ces caracteres qui nous avoient yte fournis 
par les helichrjrsum orientate et stcechas , avec ceujfc qui nous 
ont ety offerts plus rycemment par Yhelichrysum feetidum , et 
dont volci la description : 

Helichrysum feetidum, H. Cass.*, Gnaphalium feetidum , Linn. 
Calathide discoide : disque tres-large, multiflore, regulariflore, 
androgyniflore; couronne tres-etroife, paucisyriye, multiflore, 
ambiguiflore, fyminiflore.Pyricline supyrieuraux fleurs, formy 
de squames imbriquyes, appliquyes, coriaces, membraneuses 
sur les bords, surmontyes d’un grand appendice inapplique, 
ovale-lancyoiy ,scarieux , jaune. Clinanthe plan, fovyoiy, inap- 
pendicuiy. Ovaires oblongs, cylindriques , glabres; aigrette 
longue, caduque, composye de squamellules unisyriees, libres, 
ygales , filiformes , barbelluiyes , paroissant formyes au somrnet 
de barbeiles entre-greffyes. Fleurs de la couronne privyes d’yta- 
mines, et pourvues d’une corolle qui ressemble a celles du 
disque, si cen’est que sonlimbe, aqualreou cinq divisions, est, 
au-dessous des incisions, conforme au tube et point elargi. 

II rysulte de cette description que la couronne des vrais he v 
lichrjsum n’est pas tou jours , comme nous l’avions supposy, uni- 
syriye, pauciflore, puisque ici nous la trouvons paucisyriee, 
multiflore ; mais elle est toujours etroite, comparativement a 
la largeur du disque, et toujours elle est composee de corolles 
presque semblables a celles du disque. Dans les vrais gnapha- 
lium y au contraire, la eouronne est multisyriye, large compa- 
rativement au disque , et composee de corolles filiformes. Ainsi 
la difference entre ces deux genres, que nous avions fondee 
sur les proportions du disque et de la couronne , et sur la forme 
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des corolles de la couronne, ne ccsse jfas d’etre exacte;seu- 
lemeut il faut accorder au genre Helichrjsum une couronne 
ytroite, unis^ri^e ou pauciseriee, au lieu de le restreiudre 
exclusivement a une couronne uniseriee, comme nousavions 
fait d’abord. 

C’est peut-£tre ici le cas de nousexpliquer, en peu de mots, 
surles details multiplies et minutieux qu’oa peutnousreprocher 
d’accumuler, outre mesure, dans presque toutes nos descrip- 
tions gdn^riques. Nous ne sommes pas assez depdurvu d’expe- 
rience et de bon sens pour ignorer que la plupart de ccs details 
descriptifs ne sont presque jamais exactement applicable* 
qu’al’espece unique, ou au petit nombre cFespeces, que nous 
avons observes dans chaque genre ; et nous savons tres-bien 
qu’ii faudra , par la suite, Vaguer le plus souvent une grande 
partie de ces details, ou modifier les caracteres trop restrictifs 
qu’ils expriment, quand il s'agira d’appliquer nos descriptions 
generiques a un plus grand nombre d’especes. Mais, en atten- 
dant, ces details, si puerils aux yeux de ceux qui ne voient 
dans la botanique qu’une science de mots destinde a enseigner 
les noms des plantes, peuvent intdresser beaucoup ceux qui 
ont la simplicity de croire que la botanique est I’histoire natu- 
relle des vygdtaux , et qu’elle remplit d’autant mieux son objet , 
qu’elle offre des notions plus exactes et plus completes des 
£tres dont elle trace l’histoire et la description. Le mystere 
des affinit^s naturelles, par exemple, nese d^voile nulle part 
d’une maniere plus manifeste que dans cesminutieux details , 
negliges avant nous, et repousses encore aujourd’hui par les 
botanistes avec unsuperbe dedain.Au surplus, nous disonsde 
la prolixity de nos descriptions generiques, ce que nous avons 
dit ailleurs de la multiplicity de nos genres : c’est qu’cn pareille 
matiere, il est beaucoup plus facile de relrancher que d’ajou- 
ter; car, pour retrancher, il suflit d’un trait de plume que lout 
le monde sait faire , tandis que pour ajouler, il faut se donner 
la peine, que peu de gens veulent prendre, d’observer soi- 
goeusement la nature et de dycrire exactement tout ce qu’elle 
presente a nos yeux. Le botaniste qui entreprendra quelque 
jour un nouveau travail genyralsur les synantherees, et qui, 
plus indulgent que les autres, ne jugera pas nos essais tout- a- 
iaitindignes dc lui servir de inateriaux , devrasans doute effa- 
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cer beaucoup de d£fcgils dans nos descriptions generiques, et 
supprimer un grand nombre de nos genres ou sous-genres; 
maiss’il est sincere, ilavouera que parmi les materifcux fournis 
par nous, ceux qu’il rejette en definitive lui ont ete d’abord 
presque aussi utiles que ceux qu’il conserve. L’architecte qui 
construit un edifice, finit par detruire Techafaudage qui a 
servi k sa construction : mais cet echafaudage n’etoit-il pas 
indispensable ? 

Le nom generique de leontonyx , compose de deux mots 
grecs qui signifient ongle de lion, fait allusion a la forme des 
squames du pericline, et indique en m£me temps l’affinite de 
“ce genre avec le leonlopodium , ou pied de lion. 

II nous semble assez difficile de decider si le leontonyx doit 
etre attribue preferablement a la polygamie egale , superflue, 
ou separee, de la syngenesie linneenne : c’est un nouvel exemple 
que les classifi cations artificielles, priveesdes nombreuxavan- 
tages de la classification naturelle , ne sont pourtant pas 
exemptes du seul inconvenient grave qu’on puisse reprocher 
a celle-ci, et qui consiste en ce que les limites separant les 
groupes dont elle se compose , ne peuvent etre tracees avec 
une exactitude suffisante pour exclure tous les doutes. 
(H. Cass.) 

LEONTOPETALOIDES. ( Bot .) Amman (Act. petrop. , vol. 
VIII, pag. 211 , tab. 11 3 .) a fait connoitre un des premiers, 
sous cenom , 1 e leontice leontopetaloides , Linn., qui forme ae- 
tuellement le genre Tacca. Voyez ce mot. (Lem.) 

LEONTOPETALON. (Bot.) La plante, noram^e ainsi par 
Dioscoride, ttoitlerhapeionde quelques auteurs, suivant Plkie. 
Tournefort la rapporte a une plante de Crete, dont il fait un 
genre sous le m^me nom, auquel Linnaeus a substitu£ celui 
de leontice , maintenant re^u. Cesalpin et Guilandinus ont 
aussi nomme leontopetalum la fumeterre bulbeuse. (J.) 

L^ONTOPHTHALME, Leontophthalmum. (Bot.) [ Corymbi - 
feres , Juss. —Syngendsie polygamie superflue , Linn.] Ce genre 
de plantes, etabli par Willdenow, appartient k l’ordre des 
synanther^cs , ala tribu des heiianth£es, et a noire section na- 
lurelledeshelianthees-lieienides.Voicises caractfcres, que nous 
n’avons pas observes, mais que nous empruntons a M. Kunth. 

Calathide radiee : disque multillore, r£gulariflore, andro- 
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gyniilore; couronne unis^riee, liguliflore, feminiflore. Pyri- 
dine involucre , hemisphyrique , forme de squames imbri- 
qu^es , presque £gales, oblongues, arrondies au sommet, sca- 
rieuses, striyes; involucre composy d’environ quatre bractyes 
inegales, foliiformes, ytaiyes. Clinanthe plan i use ule , garni de 
squamelles tres-infyrieures aux fleurs, lancyoiyes, carynees, 
scarieuses, glabres, uninervyes , bi-tri-quadrifides. Ovaires 
oblongs, glabres ; aigrette persistante , un peu infyrieure a la 
co rolle, composy e de squamellules nombreuses , ygales , lami- 
nyes, lineaires-subuiyes , scarieuses, blanchitres, subunin er- 
vyes. Corolles de la couronne a languette cuneiforme- 
oblongue , multinervye , comme tronquye au sommet qui est 
trilobe. Corolles du disque glabres, a tube court, k limbe in- 
fundibuliforme-cylindracy, a cinq divisions courtes. 

On ne connoit jusqu’a prysent qu’une seule esp£ce de ce 
genre. 

L^ontophthalme f6ruvien ; Leontophthalmum peruvianum , 
Kunth, Nov. Gen . el Sp. pi . , tom. IV, pag. 296 ( edit, in-4 0 ), 
tab. 409. C’est un arbuste a rameaux cylindriques , velus;ses 
feuilles, longues de deuxpouces, larges d’un pouce, sont op- 
posyes, courtement pytioiyes, ovales ou elliptiques, dentees 
en scie, coriaces, pubescentes en dessus, velues en dessous, 
a nervures ryticuiyes; les calathides grandes comme celles de 
P helemum autumnale , etcomposyes de fleurs jaunes , sont soli- 
taires au sommet de pydoncules terminaux , longs de trois a 
cinq pouces, cylindriques, lainepx ; les bractees de l’involucre, 
dont deux plus longues surpassent le pyridine , sont analogues 
aux feuilles, oblongues-spatulees, aigues, ytrycies a la base, 
cryneiyes,coriaces, pubescentes en dessus, velues en dessous, 
a nervures ryticuiyes; les squames du pyridine sont glabres ; 
les languettes de la couronne, au nombre de vingt-cinq, sont 
longues de cinq lignes, et munies de dix nervures orangyes. 
Cette plante a yte decouverte par MM. de Humboldt et Bon- 
pland, au Pyrou, dans des Jieux tempyrys. 

II paroit que M. de Humboldt ayant communiquy a WiU- 
denow plusieurs synanthyryes remarquables de sa riche col- 
lection, ceiui-ci reconnut que quelques unes d’entre elles 
devoient constituer de nouveaux genres, anxquels il donna 
des noms et des caract£res, qui ont ety publiys par lui, en 
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1807, dans les M£moires de la Society des naturalises de 
Berlin. Le leontophthalmum est un de ces genres etablis par 
Willdenow, qui rapproche celui ci du galinsoga , et Ten 
distingue par le pyridine involucre, en ajoutant que la plante 
qui est le type de ce genre a l’apparence d’un buphthalmum* 
Les caracteres genlriques traces par Willdenow, sont si in* 
complets, si superficiels, et souvent si peu exacts, que nous 
r^pugnons a le considerer comme P auteur des genres dont il 
s’agit, lesquels n’ont dt£ r^ellement bien connus que treize 
ans plus tard , lorsque Phabile botaniste , M. Kunth , les a d^crits 
de nouveau avec le talent qu’on lui connoit. Le leontophthal- 
mum est place par M, Kunth , entre le calea et Vac tinea , parmi 
les heiianth£es. 

Nous attribuons, sans h^siter, le genre Leontophthalmum a 
notre section naturelle des hdianth£es-h&dni£es, dont on 
trouve, tom. XX, pag. 347, les caracteres distinctifs , suivis de 
la liste des vingt-six genres admispar nous dans cette section. 
Le genre caleacte de M. R. Brown, qui en fait partie, est sans 
doute un de ceux pres descfuels le leontophthalmum doit £tre 
imm£diatement range. (H. Cass.) 

L^ONTOPODE, Leontopodium . (Bot.) [ Corymbiferes , Juss.= 
Syngdnesie polygamic ndcessaire, Linn.] Ce genre de plantes 
appartient a Pordre des synan theses, a notre tribu naturelle 
des inutees, et a la section des inul£es-gnaphali£es. Voici les 
caracteres que nous proposons de lui assigner. 

Calathide subglobuleuse , disco'ide : disque multiflore ou 
pauciflore, regulariflore, masculiflore ; conronne uniseriee ou 
pluris^riee, tubuliflore, feminiflore. Pericline subhemisphe- 
rique, presqu’egalaux fleurs; forme de squames pauciseriees, 
in^gales, imbriquees, appliqu^es, ovaies-oblongues, coriaces, 
laineuses exterieurement, glabres interieurement, pourvues 
d’une large bordure appendiciforme , glabre sur les deux 
faces, scarieuse, brune ou noir&tre , irregulierement decouple. 
Clinanthe hemispherique , pro fonddment alveole, a cloisons 
charnues, tronqu^es au sommet. Fleurs du disque: Faux ovaire 
priv£ d’ovule , gr€le , oblong, subcylindrace , un peu pubescent, 
pourvu d'un bourrelet basilaire ; aigrette longue , composde 
de squamellules nombreuses , uniseri^es , a peu pres dgales, 
entre-greflees a la base, filiformes, barbellulees , a partie su- 
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p^rieure tantAt point epaissie, tan (At epaissie et paroissant 
form^e He barhelles entre-grefiees ; eorolle a cinq divisions,* 
dtamines ayant Particle antheriferelong, Pappendice apicilaire 
de Panth^re oWhis , les appendices basilaires longs, subfiles; 
style simple, cytirfdrique , a partie superieure garnie de col- 
lecteurspapilliformts , a sommet arrondi, ordinairement tres- 
entier. Fleurs de la couronne : Ovaire oblong, cylindracd, ou 
obovoide etcomprime, pubescent, pourvu d’un petit bour- 
rel^t basilaire; aigrette longue, caduque, coinpos^e de squa- 
mcllules nombreuscs, uniseriees, a peu pres egales , entre- 
grefiees a la base, filiformes, barbelluiees, non epaissies su- 
p^rieurement; eorolle longue , gr£le , tubuleuse, termiude par 
trois ou quatre dents inegales. = Calathides disposees en 
ouibelle capituliforme :1a calathide centrale sessile , a disque 
multiflore, h couronne uniseri^e; les calathides exterieures 
courtement pcdoncuiees, a disque pauciflore, a couronne 
phiris^ride. 

Leontotodedes Alpes *. Leontopodiumalpinum , H. Cass.; Filago 
leontopodium , Linn., Sp. pi . , edit. 3 , p. i 3 i 2 ; Anlennaria 
leontopodium , Gaertn.. de Fruct . et Sem . pi . , vol. II, p. 410, 
tab. 167, fig. D; Gnaphalium leontopodium, Pers. , Sjn. pi . , 
pars 2 , p. 422. C’est une plante hcrbacee, haute de quatre 
pouces, mediocrement tomenteuse sur toutes ses parties ;ses 
tiges sont dress^es , simples, cylindriques , garnies de feuilles; 
celles-ci sont alternes , scssiles, semi-amplexicaules , longues 
d’un pouce et demi, oblongues-lancdol^es, tres-entieres, 
uninervees; les feuilles radicales , longues de plus de trois 
pouces , ont leur partie inferieureetrecie en forme de petiole. 
Le sommet de la tige porte une ombelle capituliforme , com- 
posee d’environ neuf calathides ; la calathide centrale, qui 
fleurit la premiere, est sessile, depourvue de bractees , sub- 
globuleuse , a pericline subh^misph^rique , compost de 
squames un peu indgales, irreguli^rement biseriees , a cou- 
ronne de fleurs fenielles uniseriees, contigues; les calathides 
exterieures, qui fleurissent plus tard , sont eiev^es chacui:e sur 
un pedoncule court, lequel porte au sommet, sur le cAte ex- 
terieur, un involucelle dimidie, compose de trois bractees fo- 
liiformes, dont la inediaire est tres-grandc , et les deux late- 
rals tres-petites ; tous 4 ces involucelles cxtericurs offrent par 
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leur rapprochement la fausse apparence d’un seul involucre 
general complet, qui entoureroit la base des rayons de l’om- 
belle, maisqui n’existe pas r^ellement; le pericline des cala- 
thides ext^rieures est compost de squames vraiment imbri- 
qu^es, disposees sur trois ou quatre rangs concentriques , et 
les fleurs feinelles de leur couronne sont disposes au moins 
sur trois rangs. Toutes les corolles masculines et feminines, 
de la calathide centrale et des calathides exterieures, sont 
d’uue couleur verte plus ou moins prononcee. Les squamel- 
lules de l’aigrette masculine nesont pas sensiblement ypaissies 
vers le haut,ensorte qu’il ny a point de difference entre les 
aigrettes du disque et celles de la couronne; les ovaires sont 
cylindracds; les corolles de la couronne sont terminees par 
trois dents. Nous avons fait cette description specifique, sur 
un individu vivant, culthfe au Jardin du Roi, oil il fleurissoit 
au mois de mai. Cette plante, annuelle, suivant M. Decan- 
dolle , vivace , selon M. Loiseleur-Dcslongchamps , habile ks 
p;Uurages pierreux et ombrag^s des Alpes et des Pyr&i^es, 
ou ellefleurit, dit-on, en juilletet aout. 

Leontopode de Siberie : Leontopodium sibiricum , H. Cass.; 
Gnaphalium leontopodioides , Pers. , Syn.pl.) pars 2, pag. 422. 
Cette seconde espece , long-temps confondue avec la pre- 
miere, en a ele distingude parce qu’elle est plus tomentense, 
que son oinbelle capiluliforme n’est composee que d’environ 
trois calathides , enlourdes de trois bracfees lineaires-lanc^o- 
lees, et que ses aigrettes sont plus grandes et plus fortes; elle 
habite la Siberie, aux environs du lac Baikal. 

Nous ne rechcrcherons point si le leontopodion des anciens 
est notre leontopodium alpinum , ou si c’est le micropus erectus . 
Nos leontopodium etoient attribues au genre Filago , par Tour- 
nefort, Linnaeus, M. de Jussieu; et au genre Gnaphalium , par 
M.deLamarck, 'VVilldenow, Jacquin, M. Decandolle.En 1791, 
Gaertner proposa un genre Antennaria caract£ris£ par le pyri- 
dine arrondi , de squames imbriquees , scarieuses , obtuses , 
inegales, la calathide composee de fleurs hermaphrodites etde 
fleurs femelles entremelees , le clinanthe creuse de fossettes 
a bords denticufes, l’aigrette capillaire penicillee au sommet. 
11 admit dans ce genre les gnaphalium dioicum et alpinum de 
Linnaeus , nos leontopodium , et les gnaphalium seriphioides , 
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mueronalum et m uric alum dlcrits par Bergius. En 1807, M. Per- 
soon forma dans le genre Gnaphalium un sous-genre Lcontepo* 
dium caractlrisl par les calathides involucrdes, les p^riclines 
enveloppds d’une Iaine Ipaisse, les corolles quinqu£fides , 
l’aigrette pdnicillee ou pileuse; et il admit dans ce sous-genre, 
outre nos deux leontop odium , les gnaphalium oculus-catij Lyco- 
podium , arnicoides . M. R. Brown, en 1817, a proposd de dis- 
tribuer les antennaria de Gaertner en trois genres nomm& 
antennaria , leontopodium et metalasia. Cet habile botaniste a, 
en m£me temps , tracd les carac teres de 1’ antennaria et du 
metalasia : mais il a n£glig£ de earact^riser le leontopodium , et 
il s’ est contents de dire que ce genre , compost des gnapha- 
lium leontopodium et leontop odioides, tient le milieu entre Van- 
tennaria et le gnaphalium , et qu’il se distingue de l’un et de 
Pautre par des caracteres suffisans. (Voyez le Journal de Phy- 
sique de juillet 1818, pag. 1 5 .) Dans le Bulletin des Sciences 
de septembre 1829 (pag. 141)9 nous avons publie un Examen 
analytique du genre F ilago de Linnaeus : ce m&noire contient, 
entre autres choses, la description des caracteres g£n£riques 
du leontopodinm , tels que nous les avions observes sur un 
Ichantillon sec de Pherbier de M. de Jussieu. Depuis cette 
£poque, nous avons dtudi£ un individu vivant , cultiv£ au Jar- 
din du Roi ; et la description gdn^rique exposee dans le present 
article r&ulte de la combiuaison de nos observations sur la 
plante seche et sur la plante vivante , que nous croyons appar- 
tenir a deux especes distinctes. 

Les botanistes qui ont observe, avant nous, le leontopodium , 
ne sont pas d'accord entre eux, ni avec nous. Linnaeus (Sp. 
pl.y pag. i3i2) remarque que les caracteres gdndriques de 
cette plante ne sont pas entierement conformes a ceux des 
Jilago ni des micropus. Suivant lui, la calathide terminale est 
composde uniquement de fleurs m&les , et elle est accompa- 
, gn^e de trois calathides plus petites, k disque masculiflore , et 
a couronne fdminiflore. Nous lisons dans le Genera plantarum 
de M. de Jussieu (pag. 179), que, selon Scopoli , la calathide 
centrale est compos^e de fleurs hermaphrodites a corolle 
quinquetide , et les calathides exterieures sont composees de 
fleurs femelles a corolle quadrifide , et de fleurs neutrcs se- 
par^es par des squamelles. Gaertner attribue g&aeraiement et 
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satis exception , au Jilago leontopodium de Linnaeus, des aigrette* 
penicilfees-plumeuses , et il parolt croire que la calathide est 
Compose de fleurs hermaphrodites et de fleurs femelles, entre- 
ni£fees confus£ment. M. Decandolle , dans la Flore Frangoise 
( tom. IV, pag. i33), suppose que La calathide intdrieure est 
compos£e de fleurs toutes hermaphrodites , et que les cala- 
thides exferieures sont plus petites , et composes de fleurs 
unisexuelles, les unes m&les et les autres femelles, m£langees 
sans ordre. 

On peut remarquer quelques fegeres differences entre la des- 
cription g£n£rique que nous avons proposde en 1819 , et celle 
que nous pr&entons aujourd’hui. Ces differences r£sultent 
sans doute de ce que la plante que nous avions observee 
d’abord, et celle que nous avons observee r^cemment, ne 
sont pas de la m€me espece. Chez la premiere ( 1 ), qui est pro- 
bablement le leontopodium sibiricum , nous avons remarqu£ 
tine difference notable entre les aigrettes du disque, dont les 
squamellules sont £paissies en la partie sup^rieure, qui semble 
formte de barbelles entre-grefifees , et les aigrettes de la cou- 
ronne/dont les squamellules ne sont point ^paissies sup^rieu- 
rement; Fombelle de cette mgme plante nous a paru £tre 
entourle k sa base d’un involucre g^ndral, ind£pendant des 
involucelles dimidfes situ& au sommet des p^doncules mono* 
cala(hides, et formas chacun d’une ou deux bracfees. Chez 
l’autre plante, qui est notre leontopodium alpinum , nous 
n’avons point trouvd de difference entre les aigrettes du 
disque et celles de la couronne, parce que les squamellules 
de Paigrette masculine ne sont pas sensiblement £paissies vers 
le haut; et nous avons reconnu qu’il n’y avoit rdellement pas 
d’involucre autour de la base de l’ombelle, mais seulement 
des involucelles au sommet de ses rayons. 

Dans notre tableau de la tribu des inufees (tom. XXIII, 



(1) C’est sans doute celle qui a ete observee par Gaertner, et dont il a 
pu dire que les aigrettes etoient penicillees-plumeuses; mais il auroit du 
restreindre ce caractgre aux aigrettes du disque La plante dont nous 
parlons a ses fruits obovo'ides, comp rimes, les aigrettes grandes et fortes, 
les corolles jaunes, celles de la couronne a quatre dents alongees , 
inegales. 
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pag. 563) , nous avons place le genre Leontopodium immediate- 
ment apres le leontonyx , a la fin dc la section des inulees-gna- 
phaliees, laquelle est suivie par celle des inul^es-prototypes, 
qui commence par le filago . En eflfet , le leontopodium doit se 
trouver sur la limite des deux sections , car il participe de 
Tune et de Fautre , ayant le pyridine scarieux comme les inu- 
lees gnaphali^es , et les stigmatophores arrondis au sommet 
comme lesinuldes-prototypes. On peutvoir, dans notre article 
Leontonyx , les rapports qui existent entre ce genre et le 
leontopodium , ainsi que les differences qui les distinguent 
Quant au genre Filago , dont le vrai type est pour nous le fi- 
lago pygmcea , il offre , des le premier coup d’ceil , une ressem- 
blance frappante avec le leontopodium , par la disposition des 
calathides rapprochees en capitule terminal, et entour^es d’un 
involucre; il y a, entre autres , un rapport assez remarquable, 
c’est que, chez le filago , la calathide centrale du capitule est 
plus grande que les laterales. Cependa-.it, les deux genres que 
nous comparons different considerablement Fun de l’autre par 
le pyridine, le clinanthe et Faigrette. (Voyez notre article 
Filage, tom. XVII, pag. 2.) Mais ces deux genres, quoique 
places par nous dans deux sections differentes , se trouvent 
i mined i a tern ent rapproches sur la limite commune des deux 
sections, et Torment ensemble la nuance inddcise par laquelle 
on passe insensiblement de Fune a Fautre. Ceux qui sont fami- 
liers avec les principes et les proced^s de la classification natu- 
relle , ne blameront point ces dispositions. Ils ne nous repro- 
cheront pas non plus d’avoir rang£ le leontopodium , dont les 
calathides sont disposes en ombelle , dans un groupe carac- 
t£ris£ par les calathides rassembl^es en capitule; et peut-etre 
devineront-ils que si nous avons placd le genre Leontopodium k 
peu de distance du richea , c’est que nous avons observe dans 
celui-ci un rapport tres-remarquable avec Fautre , et qui con- 
siste en ce que , chez le richea , chaque calathide du capitule est 
elevec sur un pedoncule portant au sommet une bractee situee 
sur le c6te exterieur, et le rapprochement des bractdes qui 
appartiennent aux calathides exterieures du capitule, offre la 
fausse apparence d’un involucre qui entoureroit la base de ce 
capitule. (Voyez notre article Crasp£die, tom. XI, pag. 355.) 

Les considerations qui precedent et le systeme de distribu- 
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tion adopte par nous pour la section des inufees-gnaphalices, 
ne nous ont point permis de suivre les vues de M. R. Brown , 
quiparoit persuade que le leontopodium doit £tre plac^imm^- 
diatement entre YarUennaria et le gnaphalium. Mais nous ne 
bl&mons point cette disposition, parce que, dans un groupe 
aussi naturel que ceiui des gnaphalfees, les affinity diverse* 
se croisent en tout seus de telle inaniere que chaque genre 
devroit, s'il dtoit possible, toucher immediatement tous les 
autres par quelques points. 

Pour abr^ger cet article, nous nous abstenons de noter les 
differences qui distinguent le genre Leontopodium de eeux avec 
lesquels il a efe confondu, et de quelques autres auxquels on 
peut le comparer. 

La difference de composition qui existe entre la calathide 
centrale et les calathides exterieures du leontopodium , est, 
quoique peu considerable, une particularity inferessante et 
dont il y a peu d’exemples. II est digne de remarque que , 
dans Fombelle capituliforme , composee de plusieurs cala- 
thides, comme dans la calathide composee de plusieurs fleurs , 
le sexe masculin doinine au centre , et le sexe feminin a la ... 
circonference. La veritable disposition des calathides et des 
bractees du leontopodium , qui avoit yfe nfeconnue par les 
botanistes , m^rite aussi quelque attention , en ce qu’elle seinble 
nous reveler Torigine des capitules reguliers et de leurs invo- 
lucres; car en comparant cette disposition avec celle que nous 
avons pareillement observe dans le richea , il est difficile de 
ne pas croire qu’un capitule rygulier est une ombelle a rayons 
excessivement courts , et que I’involucre de ce capitule est 
l’assemblage des bractees situees au sornmet des rayons cxte- 
rieurs (1). Remarquez que la calathide centrale de i’oinbelle 
du leontopodium fleurit la premiere, ce qui est conforme a la 



(1) Le Cisephosis peut cependant faire naitre quelque doute sur la 
situation des bractees : car, daus cette plante, il nous a paru qu’ellcs 
naissoient, non ausommet, maisa la base des pediceiles,ouplutotsurleur 
axe conmiun, ct qu’elles eloient greflees avee ces pedicelles. Voyeznotre 
article 'Gnefhoside, tom. XIX, pag. 127. Lorsqu’un pedonculc est exces- 
sivement court, il est souvent difficile de reconnoitre si la bractee qui 
l’accompagne est nee sur lui-memc ou sur l’axe qui le porte. Le plus ha- 
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loi reconnue par M. R. Brown dans I’ordre dYpanouissement 
propre aux capitules proprement dits. La couleur verte des 
corolles du leontopodium alpinum est encore une chose assez 
notable, mais qui n’est pas a beaucoup pres sans exemple chez 
lessynanthfrles. 

M. Persoon a rapportd cinq especes au* genre Leontopodium , 
consid£r£ par lui comme un sous-genre. Nous n’en admetfons 
que deux , comme M. Brown , parce que les trois autres , que 
nous n’avons pas vues, ne sont pas assez bien decrites pour 
£(re attributes avec confiance au genre dont il s’agit. 

II seroit trop long de discuter les observations lnexactes 
faites par les botanistes sur le leontopodium . Bornons-nous a 
relever une de leurs erreurs, parce que celle-ci a ttt com- 
mise non seulement a I’tgard du leontopodium , mais encore a 
Ftgard de quelques autres genres de synanthtrtes. Cette er- 
reur consiste a croire que les fleurs pourvues d’ttamines et celles 
qui ensont privtesse trouvent mtltes ensemble confustment 
dans la calathide. Nous disons d’abord que cela n’est pas vrai; 
et nous osons aj outer que cela est presque impossible , parce 
que ce prttendu mtlange , dont nous ne connoissons pas un 
seul exemple , seroit contraire a la loi physiologiqu e dont nous 
avons parlt plus haut, et en vertu de laquelle le sexe mascu- 
lin domine au centre de la calathide et s’aflfoiblit vers la cir- 



bile peut § y tromper, s'il n’y apporte pas la plus grande attention , et 
surtout s'il a Fesprit preoccupe de quelque idee systematique. Ainsi , 
M. Turpin, dans son Mdmoire sur lTnflorescence des graminees, pretent 
que, chez le Lolicm peretihe , la bractee nominee communement glume 
univalve, nait immediatement sur Faxe meme de i’epi, et que Faxe de 
Fdpillet nait dans Faisselle de cette bractee. Cette consideration sur 
laquelle Fauteur a beaucoup insiste, et qu'il a prdsentee comme Fexemple 
le plus frappant des applications de son principe fondamental , est pour- 
tant, selon nous , une erreur de fait. Nous ne craignons pas d’affirmer 
que chez les Loliurt pbrewhe et temulewtum, que nous avons soigneuse- 
ment examines, la bractee dont il s'agit jFappartient point k Faxe de 
Fepi , mais a Faxe de Fepillet. La preuve de cette assertion et les conse- 
quences qui en resultent se trouvent exposees dans notre second Me- 
moire sur la graminologie, que nous esperons bientot publier pourfaire 
suite au premier Memoire insere dans le Journal de Physique de no- 
veuibre et decembre 1820. 



# 



Digitized by LiOOQle 





LEO 481 

conference, tandis qu’au contraire le sexe feminin dominc a 
la circonference et s’affoiblit vers le centre. 

Le nom de leontopodium est compose de deux mots gpegs 
qui signifient pied de lion. (H. Cass. ) 

LEONTOPODIUM. (Bol.) La plante que Dioscoride et Mat- 
thiole nommoient ainsi est un gnaphalium de C. Bauhin , un 
elyohrysum de Tournefort , le Jilago leontopodium de Linnaeus. 
Le m£me nom a 6 t& domfe par Lobel au gnaphalium alpinum ; 
par Camerarius k celui que M. Smith nomme gnaphalium rectum; 
par Brunsfels au pied de lion, alchimilla vulgaris ; par Lonicer 
et Dafechamps au gremillet, myosotis scorpioides; par ClusitJ$ et 
Imperato au plantago cretica . (J.) 

LEONTOSTOMON. ( Bol .) Gueule de lion , en grec. Gesner 
design e ainsi Pancholie des jardins, aquilegia vulgaris . Le nom 
g&ferique latin de cette plante , aquilegia , derive , selon 
quelques auteurs, du latin , aquam colligere, etrappelleroit que 
les dperons ou cornets qu’on voit a la fleur sont proprcs a 
recevoir l’eau de la pluie ou la rosle. D’autres botanistes 
pensent qu aquilegia signifie encore dperons(ougriffes) d’aigle, 
k cause de la forme de la fleur. (Lem.) 

LEONURUS. ( Bot .) Ce genre de Tournefort, connu efi 
frangoissous le nom de queue de lion, a £td rluni par Lin- 
naeus au phlomis , dont il diflfere cependant par son calice a 
sept dents, au lieu de cinq et plus, alongd ainsi que la lcvre 
superieure de la corolle ; ce qui a ddtermind Adanson et 
Moench k vouloir le conserver sous le m^me nom, mais Lin- 
naeus, regardant ce nom comme sans emploi, s’en dtoit ddja 
einpard pour designer un autre genre ancien, l'agripaume , 
en le substituant a celui de cardiaca , adopts par Tournefort , et 
qu’il a cru ne pouvoir conserver. Ces transpositions trop fr£- 
quentes ne tendent qu*& embarrasser la science par une no- 
menclature incertaine et trop variable. (J.) 

LEOPARD. ( Ichthyol. ) C’est le nom sp£cifique d’un holo - 
centre que nous avons d£crit dans ee Dictionnaire, tom. XXI, 
pag. 292. C’est aussi le nom d’une autre esp&ce de poisson , qui 
a dfe rang^e paries unsparmiles labres , et paries autres parmi 
les bodians . Voyez Holocentre et Labre. (H. C.) 

LEOPARD. (Mamm.) Nom tir£ de Leopard us. Voyez ce mot. 
(F.C.) 

2 5. 01 
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LEOPARDUS. (Mamm.) Nom latin du quatricme sibele qtre 
Ton a donnd a use grande espdce de chat a poil tigrd, a une 
epoque oil Ton croyoit que cette espece dtoit le produit du 
lion et de la panthere j mais on n'en a pas fait connoitre lea 
caracteres prdcis, de sorte qu’on ignore encore a quelle es- 
pece il appartenoit, et qu’on est restd long-temps incer- 
tain a quel animal on devoit l’appliquer. Ce n’ est que depuis 
quelques anndes qu’on en a fait le nom d’un chat a pelage mou- 
chetd, qui paroit avoir dtd jusqu’alors confondu avec la pan- 
there. C’est de cette espece dont nous avonsparld sous cenom 
de ldopard, a Particle Chat. Nous pouvons ajouter, aux carac- 
teres que nous avons rapportds pour cette espece, les anneaux 
de I’extrdmitd de la queue, alternativement blancs et noirs, 
trds-dtroits , et au nombre de trois ou de quatre. (F. C.) 

L^OPHANTE, LEOFANTE. ( Mamm .) Nom qui a dtdquelque- 
fois donnd en Italie a l’dldphant. (F. C.) 

LEOT1A. (J?ot.) Quelques especes de champignons des 
genres Helvetia et Peziza composent le genre Leotia de Hill, 
qui, a peu de chose pres , est le mdme que le fungoidtaster de 
Micheli. Le leotia a dtd adoptd avec des modifications par Per- 
soon, Synops. Fung . Cependant plusieurs botanistes le rdu- 
nissent a Yhelvella , ou le partagent en trois : mitrula , leotia 
et verpa qui ne sont que les trois coupes introduites par Per- 
soon dans son leotia ; ou bien enfin en divisent les espdces entre 
les genres Helvetia , Helotium , Clavaria et PhaUus . Persoon et 
les botanistes en gdndral adoptent le verpa , dont l’dtablisse- 
snent avoit dtd , pour ainsi dire , indiqud par Persoon ; car il 
en rapportoit avec doute les espdces au genre Leotia . On lui 
doit aussi le mitrula , que depuis il avoit annuld. 

Link rdduit le leotia aux seules especes de la premiere sec- 
tion , qui forment avec d’autres especes etrangeres a ce genre , 
selon Persoon , le mitrula de Fries. Ce dernier ne laisse dans 
le leotia que les especes de la seconde section dont une est le 
type du genre Hygromitra de N des, Sjyst, 

Ce genre voisin done des Helvetia est ainsi caractdrisd par 
Persoon. 

Champignon k chapeau ovale ou orbiculaire, dont le bord 
est relevd et entoure le stipe. Il comprcnd une douzaine d’es- 
pdees qui ont le port des helvella . 
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§. I. Esplces ckarnues , ordinairemerU jaunfttres , ou rouge vif. — 
MitruUz sp . , Fries ; Leotia , Link. 

Leotia gr≤ Leotia gracilis , Pers., My col. Europ . , 198. Cha- 
peau orbiculaire, d’un roux-cannelle ; stipe long , un peu pu- 
bescent, comme farineux et enfum£. Cette espece croit sur 
les rameaux et les branches dess£ch£es. M. Chaillet l’a ddcou- 
▼erte aupres de Neufchktel. Le stipe n’a guire plus d’une 
ligne d’^paisseur. Le leotia oircinans est tr&s - voisin de cette 
espece, et peut-£tre en est une vartetrf. 

Leotia petite-mitre : Leotia mitrula , Pers. , Icon. Piet . , 4 , 
tab. 22 , fig. 5 ; ejusd . , My col. Europ . , 1-199 > Mitrula Heyderi , 
Pers., Disp. Meth.fung . , tab. 3 , fig. 12. Chapeau ovale, cou- 
leur de cannelle ; stipe glabre. Cette esp&ce, la plus petite du 
genre , croit en touffes de quelques lignes de hauteur sur les 
feuilles dess^ch^es du sapin. On la tcouve a la fin de l'automne. 
Elle offre plusieurs varies. 

§. II. Espices terrestres tremclloides , on (Pune consistence charm re- 
gdlatineuse , Pune oouleur obscure ou rembrunie , olivatre ou 
verdatre; chapeau court , un peu dvasd. — Cuacularia , Pers. ; 
Leotia , Fries ; Helotii sp . , Link et Swartz. 

Leotia gelatin bus e : Leotia lubrica , Pers., My col. Europ . , 1, 
pag. 201 , pi. 11, fig. 4-7; Helvetia gelatinosa , Bull., Champ . , 
tab. 473 , fig. 2 ; Sow., Engl. Fung. , tab. 70 ; Vaill., Hot. Par. , 
tab. i 3 , fig. 7-9. D’un jaune verdAtre, chapeau voftt£, com- 
prim£, irr^gulier, diverseraent pliss£ ou comme onduld k sa 
surface interieure ; stipe £pais, cylindrique. Cette espece, 
qu’on peut comparer a une vessie affaiss^e , croit par touffes 
a terre , en 6 t 6 et en automne, dans les bois ou sur leurs lisi£res , 
dans legazon; elle offre plusieurs vari6t&. Suivant Persoon, ce 
champignon est le m£me que le phallus lubricus de la Flore 
Danoise , tab. 719, et le olavaria tremula , de Holmskiold , qui 
est le tremella tremula de N£es. Voyez Hygromitra. (Lem.) 

FIN DU V 1 NGT-CJNQUIEME VOLUME. 
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